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S7 
RECHERCHES   SUR    LES   POLYPIERS; 

Par  KM.  BCZUTX  XD^WARIMI  et  JUIAl  ! 


PRBIHIBR    MfBHOIRB. 

OBSERVATIONS 

SUR  LA  STRUCTURE  RT  LE  D^VELOPPEMENT  DES  POLYPIERS  EN  G^N^RAL. 


§1. 

Les  corps  de  consistance  pierreuse  que  les  Polypes  marins 
engendrent  au  sein  des  eaux  et  y  accumulent  parfois  en  masses 
assez  considerables  pour  donner  naissance  k  des  rescifs  et  k  des 
ties ,  ont  souvent  occup6  Tattention  des  naturalistes.  On  n'a  ^t^ 
d'abord  frapp6  que  de  T^legance  de  leurs  formes  et  de  la  d^lica- 
tesse  de  leur  structure  ;  mais  un  int6r6t  plus  grand  s'est  attach^ 
k  ieur  etude  lorsqu*on  a  connu  le  rdle  important  qu'ils  jouent  dans 
reconomie  gen6rale  de  la  nature. 

En  effet ,  les  Polypes ,  dont  les  facult^s  sont  des  plus  born^es 
et  dont  Tanimalite  est  mdme  si  obscure  que  pendant  longtemps 
on  les  confondait  avec  les  plantes ,  sont ,  malgrS  leur  petitesse, 
de  puissants  agents  g^ologiques.  II  sont  au  nombre  des  ouvriers 
charges  d'enlever  sans  cesse  k  la  mer  les  sels  calcaires  que  les 
eaux  impr^gn^es  d*acide  carbonique  dissolvent  en  lavant  la  sur- 
face de  la  terre.  lis  condensent  ces  substances  minerales  pour 
s*en  former  une  sorte  d'armure  susceptible  de  r^sister  au  choc 
des  vagues ,  et  ils  rendent  ainsi  k  la  croute  solide  du  globe  une 
portion  de  la  mati^re  dont  elle  s'^tait  appauvrie  sous  Taction  cor- 
rodante  des  eaux  ;  car  les  Edifices  calcaires  eiev^s  de  la  sorte  ne 
se  detruisent  pas  lors  de  la  mort  de  leur  architecte,  et|  fix^s  soli- 
dement  au  sol ,  ils  deviennent  souvent  les  materiaux  de  construc- 
tion employes  k  la  formation  de  roches  nouvelles.  II  en  a  616  de 
m6me  k  toutes  les  p^riodes  de  I'histoire  de  la  terre ,  et  les  de- 
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pouilles  laiss^es  par  ces  frfiles  Zoophytes  abondent  jusque  dans  les 
couches  les  plus  anciennes  des  terrains  stratifies.  On  a  vu  aussi 
que  les  polypiers  conserves  k  T^tat  fossile  varient  dans  les  forma- 
tions d'4ges  difKrents,  et  fournissent  ainsi  d' utiles  caractferes  pour 
la  determination  des  ^poques  auxquelles  ces  d^pdts  remontent. 
Les  zoologistes  ontdO,  par  consequent,  s'appliquer  k  d^crire  tous 
ces  corps  et  k  les  classer  suivant  les  rapports  naturels  des  6tres 
dont  ils  proviennent.  Ellis  (I  ,  Pallas  (2)  et  Lan)arck  (3)  ont  fait 
k  ce  sujet  des  travaux  considerables ,  et  k  une  ^poque  plus  r^cente 
la  science  a  ete  dot^e  de  plusieurs  ouvrages  importants  sur  This- 
toire  des  Polypes.  Mais  jusqu'yi  ces  derni^res  ann^es  on  etait 
reste  dans  une  ignorance  si  grande  touchant  Torganisation  de  di- 
vers animaux  r^unis  dans  cette  classe  des  Zoophytes  que  les 
r^sultats  obtenus  par  I'etude  des  polypiers  dcvait  necessairement 
laisser  beaucoup  k  d^sirer. 

Depuis  la  publication  des  livres  de  Lamarck,  de  Lamouroux  (ft) 
et  de  Cuvier,  retude  anatomique  des  animaux  inf^rieurs  a  fait , 
il  est  vrai ,  de  rapides  progrfes.  D^jJi  en  1828  (5)  on  a  pu  carac- 
teriser  les  principaux  types  d'organisation  suivant  lesquels  sont 
constitufe ,  soit  les  Polypes  proprement  dits ,  soit  les  animaux  qui 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  Bryozoaires,  et  d'autres  recher- 
ches  faites  ^galement  sur  les  c6tes  de  la  France  ou  sur  divers 
points  du  littoral  de  la  Mediterran^e  ont  servi  k  confirmer  et  k 
etendre  les  r6sultats  de  ce  premier  travail  (6).  Les  observations 
de  M.  Ehrenberg  ont  jete  aussi  beaucoup  de  lumiftre  sur  la  struc- 

(1)  Nat.  Hist,  of  Corallines.  London,  n54.  —Ellis  and  Solander,  Nat.  Hist, 
of  many  curious  ZoophyUs,  London,  4  786. 

(2)  Eltmchus  Zoophylorum.  La  Haye,  1766,  etc. 

(3)  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  II.  1816. 

(4)  Hist,  des  Polypiers  flexibles.  Paris,  1816;  et  Exposition  method,  de  genres 
de  Polypiers.  Paris,  1 821 . 

(o)  Voyez  HisurtU  des  Recherches  sur  les  animaux  sans  vertibres ,  faites  aux 
lies  Cliausey,  par  MM.  Audouin  et  Milne  Edwards  (Annates  des  Sciences  natu- 
relles,  septembre  1828,  1'«  s6rie,  t.  XV,  p.  18). 

(6)  Voyez  la  s^rie  de  M^moires  sur  Tanalomie,  fa  physiologie  et  la  classifica- 
tion des  Polypes,  parM.  Milne  Edwards,  lus^  TAcad^inie  des  Sciences  en  1835, 
36  el  37,  et  publies  dans  la  seconde  s^rie  des  Annates  des  Sciences  naturelles. 
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ture  des  Polypes  (1),  et  plus  r^cemment  encore  Thistoire  anato- 
mique  et  physiologique  de  ces  animaux  a  ^X6  enrichie  par  les 
recherches  de  MM.  Lister  (2) ,  Farre  (3) ,  Dumortier  (4),  Lo- 
ven  (5),  Nordmann  (6), Van  Beneden  (7),  Quatrefages  (8),  Johns- 
ton (9)  et  Dana  (lO), 

Mais  ces  divers  travaux  portent  principalement  sur  la  disposi- 
tion des  parties  moiles  qui  concourent  k  former  le  corps  d'un 
Polype  ou  sur  la  manifere  dont  ces  Zoophytes  se  multiplient.  On 
a  trop  n^glig^  T^tude  anatomique  des  polypiers  dont  la  connais- 
sance  est  n^essaire  aux  geologues  aussi  bien  qu'aux  zoologistes, 
et  cette  pirconstance  depend  peut-etre  des  id^es  erron^es  que  la 
plupart  des  auteurs  s'etaient  fornixes  touchant  la  nature  m6me  de 
ces  corps  lithoides. 

En  effet,  Lamarck ,  dont  Tautorit^  est  trte  grande  parmi  les 
zoophytojogistes,  considere  les  polypiers  comme  ne  faisant  nul- 
lementpartie  des  animaux  qu'ils  contiennent  II  dit  positivement 
que  ces  corps  n'offrent  aucune  trace  d'organisation  et  ne  consis- 
tent qu'en  une  sorte  de  croute  comparable  h  ces  enduits  calcaires 
que  les  eaux  incrustantes  de  quelques  sources  min6ralesd^posent 
sur  les  objets  qui  y  sont  plong6s.  Pour  rendre  plus  nettement  sa 

(\)  Corallenthiere  des  rothen  Meeres.  Acad.  d.  Berlin  4  834. 

(2)  Some  observation^  ofi  the  structure  and  functiotis  of  tubular  and  cellular 
Polypi,  etc.,  by  J.  Lister.  {Phil.  Trans.  183i.) 

(3)  Observ.  on  the  minute  structure  of  some  of  the  higher  forms  of  Polypi,  by  A. 
Farre.  [PhU,  Trans.  1837.) 

(4)  Rech.  anatom.  et  physiol.  sur  les  Polypes  d'eau  douce  [Bullet,  de  I' Acad,  des 
Sc.  de  Bruxelles,  t.  II). 

(5)  Zoohgiska  Bedrag.  —  Observ.  sur  le  d^eloppement  et  les  mStamorphoses 
des  Campanulaires,  etc.,  par  Loven  {Ann.  desSc.  nat.,  2"  s^rie.Zool.,  %.  XVIII). 

(6)  Voyage  dans  la  Russie  mSridionale  et  la  CrimSe,  par  Demidoff,  t.  Ifl.  Zoo- 
logie,  par  Nordmann. 

(7)  Recherches  sur  les  Tubulaires,  etc. ,  etc.  [MSm.  de  VAcad.  de  Bruxelles,  ^  843 
etl844). 

(8)  Mimoire  sur  les  Edwardsies,  par  A.  de  Qoatrefages  ( ^rm.  des  Sc.  nat., 
t*  s^rie,  Zool.,  I.  XVIII).  —  Mem.  sarla  Synhydre  {Op.  cit.,  t.  XX). 

(9)  History  of  the  BHtish  Zoophytes,  by  G.  Johnston.  London,   1838. 

(1 0)  Structure  and  classificaticn  of  Zoophytes,  by  J.  Dana.  Philadelphia,  1836. 
[United  states  Exploring  expedition  under  the  command  ofC.  Wilkes.) 
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pens^ ,  Lamarck  ajoute  encore  que  les  cellules  du  polypier  res- 
serablent  aux  loges  d*un  guSpier  et  ne  sont  autre  chose  que  la 
demeure  des  Polypes.  Lamouroux  (l),dont  les  ouvrages  sontenire 
les  mains  de  tous  les  naturalistes »  professa  la  m^me  opinion  et 
alia  jusqu'Ji  d^crire  la  manifere  dont  se  formerait  cette  pr^tendue 
croute  inerte.  Enfin ,  Cuvier  adopta  une  manifere  de  voir  ana- 
logue (2),  et  M.  de  Blainville  (3),  b,  qui  Ton  doit  un  livre  impor- 
tant sur  I'actinologie,  n'a  pas  combattu  la  th^orie  admise  par  ses 
devanciers  et  s'est  peu  expliqu6  sur  la  mani^re  dont  il  concoit 
Torigine  et  le  mode  d'accroissement  des  polypiers.  II  en  est  r6sult6 
que  la  plupart  des  zoologistes  ont  &i6  conduits  k  regarder  ces 
corps  comme  6tant  une  sorte  de  moule  ext^rieur,  un  simple  pro- 
duit  de  Torganisme,  et  non  une  partie  int^grante  du  Polype ;  aiissi 
n'ont-ils  attach^  que  peu  d'importance  k  T^tude  anaiomique  de 
ces  loges  r^put^es  6trang6res  k  Tanimal  qui  y  habite,  et  les 
auteurs  qui  ont  eu  k  en  parler  se  sont  d' ordinaire  content^s  d'en 
d^crire  les  formes  ext^rieures, 

JLes  remarques  de  MM.  Mayen  (4)  et  Ehrenberg  (5),  les  obser- 
vations publi^es  il  y  a  dix  ans  par  Tun  de  nous  (6),  et  des  faits  en 
assez  grand  nombre,  constates  par  d'autres  zoologistes,  montrent 
cependant  la  fausset6  des  vues  de  Lamarck  et  font  voir  que  le 
polypier,  loin  d*6tre  une  croute  inerte ,  est  en  r6alit6  une  portion 
vivante  du  corps  du  Polype,  une  partie  organis6e  comme  le  sont 
tous  les  autres  tissus  de  T^conomie ,  mais  un  tissu  qui ,  au  lieu 
de  conserver  la  mollesse  dont  jouissent  ceux-ci ,  se  durcit  k  la 
mani^re  d'un  cartilage  qui  se  transforme  en  os ;  des  particules 
calcaires  s'accumulent  dans  sa  substance  et  lui  donnent  une 
duret6  pierreuse ;  mais  ce  d6p6t  est  le  r&ultat  d'un  travail  his- 

(Ij  Encyclop.  method.  Hist.  nat.  deaZooph.,  art.  Cellule. 

(2)  Rigne  animal,  t.  HI.  Paris,  1830. 

(3)  Manuel  d'actinologie.  Paris,  1834. 

(4)  Mayenii  Observationes  zoologicas  in  itinere  circum  terram  instituias  ( Nov. 
Act.  Acad.  C.  Leop.  Car.  nat.  Cur.,  vol.  XVI,  supplem.  Bonna).  1834. 

(5)  Loc.  dt. 

(6)  Observ.  sur  la  nature  et  le  mode  de  croissance  des  Polypiers,  par  M.  Milne 
Edwards  {Ann.  desSc.  nat.,  V  s^rie,  ZooL,  I.  X,  p.  321    —  1838). 
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tog(5nique  et  non  un  simple  moulage  ext^rieur.  J.e  polypier  est 
au  Polype  ce  que  le  squeleUe  t^gumentaire  de  I'lnsecte  ou  du 
Crustace  est  k  Torganisme  de  chacun  de  ces  6tres,  et  la  disposi- 
tion quMl  affecte  est  li6e  au  plan  g^n^ral  de  structure  du  Zoophyte 
dont  il  fait  partie ,  de  la  mSme  mani^re  que  Tarrangement  de  la 
charpente  osseuse  des  vert^bres  est  en  harmonie  avec  le  mode 
d'organisation  d'un  Poisson,  d'un  Reptile,  d'un  Oiseau  ou  d'un 
Mammif^re. 

L'^tude  des  polypiers  est  done  nteessaire  au  naluraliste  qui 
s'occupe  de  Thistoire  des  Zoophytes,  comme  T^tude  de  TOst^o- 
logie  est  indispensable  k  celui  qui  veut  connattre  d'une  mani^re 
s^rieuse  I'histoire  des  animaux  vert^brte. 

On  doit  k  M.  de  Blainville  ,  k  M.  Ehrenberg  et  k  M.  Dana  des 
recherches  int^ressantes  sur  les  caractferes,  la  structure  et  le 
mode  d'agr^gation  des  polypiers.  Ce  dernier  observateur  vient 
de  publier  sur  ce  sujet  un  ouvrage  qui  iui  assure  un  rang  ^lev6 
parmi  les  zoologistes  de  noti-e  6poque ;  les  progrfts  qu'il  a  fait 
faired  cette  branche  de  Thistoire  naturelle  sont  considerables; 
mais  plusieurs  des  questions  les  plus  importantes  touchant  Tor- 
ganisation  et  le  d6veloppement  des  polypiers  sont  resides  jusquMci 
sans  solution  satisfaisante. 

Occup^s  depuis  longtemps  d'un  travail  g^n^ral  sur  la  classe 
des  Polypes  et  cherchant  k  fonder,  sur  Tanatomie  de  ces  ani- 
maux ,  les  principes  de  la  distribution  m6thodique  des  espfeces 
fossiles ,  aussi  bien  que  des  esptees  vivantes ,  nous  avons  du  6tu- 
dier  avec  soin  la  structure  et  le  mode  de  d^veloppement  des  po- 
lypiers ;  nous  avons  fait  k  ce  sujet  un  grand  nombre  d'observa- 
tions ,  et  ce  sont  les  r^sultats  ainsi  obtenus  que  nous  venons 
exposer  dans  ce  m6moire. 

Nous  nous  sommes  appliqu^  k  faire  Tanalyse  anatomique  des 
polypiers,  k  distinguer  entre  elles  les  di verses  parties  qui  en- 
trent  dans  la  composition  de  ces  corps ,  k  determiner  la  mani^re 
dont  ces  elements  de  I'organisme  se  groupent  entre  eux ,  et  k 
d6couvrir  les  lois  qui  president  k  leur  d6veloppement.  Nous  nous 
sommes  propose  de  faire  pour  les  polypiers  ce  que  M.  Savigny 
a  fait  pour  Tappareil  buccal  des  animaux  articulfe,   ce  que 
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M.  Audouin  a  lent^  avec  le  m^me  succes  pour  le  thorax  des 
Insectes ,  et  ce  que  Geoffroy  Saint-Hilaire  a  entrepris  pour  la 
charpente  osseuse  des  Vert6br6s.  Pour  y  arriver,  nous  avons  du 
^tudier  le  mode  de  d^veloppement  des  polypiers  comme  on  6tudie 
rOst6og6n6sie,  lorsqu'on  veut  se  rendre  compte  de  la  composi- 
tion anatomique  du  squelette  des  vert6br6s,  et  comparer  avec 
une  scrupuleuse  attention  toutes  les  modifications  de  structure 
que  ces  corps  pr6senteiit  chez  les  espfeces  perdues,  aussi  bien 
que  chez  les  espfeces  dont  la  mer  est  aujourd'hui  peupl6e.  Get 
examen  a  6t6  long  et  minutieux ,  et ,  pour  rendre  compte  de  nos 
recherches ,  nous  serons  obliges  d'entrer  dans  beaucoup  de  de- 
tails fatigants  k  suivre  ;  mais  les  r^sultats  qui  en  d^coulent  sont 
d'une  grande  simplicity,  et  nous  permettront  de  Her  entre 
eux  une  multitude  de  faits  particuliers  dont  jusqu'ici  on  n'avait 
peut-6tre  pas  bien  saisi  les  relations  mutuelles.  Enfin ,  les  prin- 
cipes  que  nous  croyons  pouvoir  6tablir  nous  semblent  devoir 
faciliter  beaucoup  Teitude  de  cette  branche  de  la  Zoologie  et  nous 
permettront  de  donner  h  r6nonc6  des  caract^rcs  distinctifs  des 
polypiers  une  pr(5cision  et  une  nettete  dont  Tutilit^  nous  paralt 
^vidente. 

Une  des  difficult^s  que  pr6sente  aujourd'hui  I'^tude  des  poly- 
piers tient  au  vague  du  langage  employ^  d 'ordinaire  dans  la 
description  de  ces  corps.  Les  termes  dont  on  se  sert  n'ont  6te 
presque  jamais  rigoureusement  d^finis ;  le  mfime  nom  est  sou- 
vent  appliqu6  k  des  choses  essentiellement  difKrentes,  et  plus 
sou  vent  encore  les  parties  sur  lesquelles  il  faudrait  appeler  Tat- 
tention  n'ont  recu  aucune  denomination  sp^ciale.  II  nous  a  done 
fallu  adopter  ici  un  syst^me  de  nomenclature  anatomique  parti- 
culier;  mais  en  proc6dant  ainsi  nous  avons  cherch6  k  n'intro- 
duire  dans  la  science  que  peu  de  mots  nouveaux ,  et  nous  nous 
sommes  appliques  k  donner  h  tons  les  termes  dont  nous  fcrons 
usage  un  sens  clair  et  precis. 

Un  seul  exemple  suffira  pour  mettre  en  6vidence1es  vices  que 
nous  reprochons  au  langage  employ^  jusqu'ici  par  les  zoophyto- 
logistes.  liC  mot  polypier,  dont  nous  avons  d6jk  fait  usage  plus 
d'une  fois  dans  cet  6crit,  et  dont  on  se  sert  h,  chaque  page  dans 
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les  IrStit^s  d'Actiiiologie,  est  une  expression  i  double  entente,  et 
s*applique.  tant6t  h  Tindividu ,  tantdt  aux  masses  fornixes  par 
Fassemblage  d'une  multilude  plus  ou  moins  considerable  d'indi- 
vidus  diflKrehts.  L'usage  k  cet  6gard  est  trop  inv^t^r6  pour  que 
nous  puissions  y  rien  changer  ;  mais  une  pareille  confusion  est 
souvent  trte  nuisible ,  et  nous  avons  du  chercher  h  en  diminuer 
les  inconv^nients.  Ainsi,  pour  nous,  le  mot />o/y/){er  signifiera , 
comme  par  le  pass^  ,  toute  masse  distincte  form^e  par  les  par- 
ties dures  d'un  ou  de  plusieurs  Polypes  unies  organiquement 
entre  elles ;  mais  nous  appellerons  polypiers  simples  ceux  qui  ap- 
partiennent  k  des  individus  isol^s ,  polypiers  composes  ceux  qui 
r^sultenl  de  I'union  intime  de  plusieurs  individus  distincts ,  et 
polypi4rite  Tensemble  des  parties  dures  appartenant  h  chacun 
des  individus  ainsi  agr^g^s.  Lorsque  nous  aurons  k  comparer  le 
systfeme  solide  des  Polypes  solitaires  et  des  Polypes  sociaux  ,  ce 
ne  sera  done  pas  entre  le  polypier  des  uns  et  des  autres  que  cette 
comparaison  s'^tablira ,  mais  entre  les  polypiers  des  premiers  et 
les  polypi^rites  des  seconds.  Enfin ,  nous  donnerons  le  nom  de 
polypiiraide  aux  taasses  de  consistance  plus  ou  moins  coriaces 
qui  correspondent  au  polypier  proprement  dit,  mais  ne  pr^sen- 
tent  qu'une  consolidation  incomplete,  les  particules  calcaires  n'6- 
tant  pas  li^es  entre  elles  et  ne  se  pr^sentant  que  sous  la  forme  de 
grains  ou  de  spicules  Isoldes.  Ajoutons  encore  que  le  tissu  dont 
se  compose  le  polypier  ne  pent  Hre  rigoureusement  assimil6  ni 
aux  cartilages ,  ni  aux  os  d'un  Vert6br6,  ni  k  la  substance  qui 
constitue  la  carapace  d'un  Crustac6  ou  la  coquille  d'un  Mollus- 
que.  Ce  tissu  pr^sente  des  caractferes  qui  lui  sont  propres,  etdoit 
6lre  n^cessairement  d^sign^  sous  un  nom  particulier  :  nous  pro- 
poserons  de  Tappeler  sd&renchyme. 

§11. 

Pour  se  former  une  idee  nette  de  la  nature  et  du  mode  de  d6- 
veloppement  d'un  polypier  quelconque,  il  fautse  rappeler  d'a- 
bord  le  plan  g^ndral  de  1' organisation  des  Polypes  eux-m^mes  : 
ces  Zoophytes ,  comme  on  le  sait ,  affectent  toujours  la  forme  d'un 
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c6ne  renvers6  ou  d'une  colonne,  dont  rextr6mit6  inKrieure 
adhere  au  sol  ou  s*y  applique ,  lorsque  Tanimal  est,  en  repos. 
L'extr6mit6  oppos^e  de  ceite  colonne ,  plus  ou  moins  6largie  , 
porte  une  couronne  d'appendices  tentaculaires ,  au  centre  de  la- 
queile  se  trouve  la  bouche.  Enfm ,  Taxe  de  la  colonne  est  creus6e 
d'une  grande  cavit6  digestive  qui  en  occupe  toute  la  longueur. 
Chez  les  Polypes  Hydraires,  les  parties  molles  qui  concourent  k 
former  Torganisme  sont  peu  diflSrentes  entre  elles ;  mais ,  chez 
les  Polypes  Goralliaires  (1),  elles  se  composent  de  plusieurs  tissus 
bien  distincts.  Une  premiere  tunique ,  orn6e  le  plus  souvent  de 
couleurs  vives ,  et  comparable  a  la  peau  des  animaux  sup6rieurs, 
occupe  ici  toute  la  surface  du  corps,  et  se  prolonge  mfime  en  de- 
dans de  la  bouche ,  de  mani^re  h  y  constituer  un  tube  gastrique, 
qui  est  comme  suspendu  au  milieu  de  la  portion  sup^rieure  de  la 
grande  cavit6  digestive  ou  visc6rale  dont  il  a  6l&  d6jk  question. 
Une  autre  tunique ,  qui ,  par  son  aspect  et  ses  fonctions,  rappelle 
tout  h  fait  les  membranes  s^reuses  des  animaux  sup6rieurs ,  se 
trouve  appliqu6e  h  la  surface  interne  du  tissu  tegumentaire  que 
nous  venons  de  mentionner ,  et  tapisse  partout  la  grande  cavity, 
dont  le  corps  du  Polype  est  creus6.  Cette  tunique  interne  se  pro- 
longe en  replis  longitudinaux  vers  le  centre  du  corps,  et  forme 
tout  autour  du  tube  gastrique*une  s6rie  de  lames  verticales  qui 
font  office  de  ra6sent6res  et  qui  descendent  d'ordinaire  jusqu'au 
fondde  la  cavit6  visc^rale.  Enfm,  entre  les  deux  tuniques  ou  dans 
les  replis  de  la  tunique  interne ,  se  trouvent  log^s  les  organes  de 
la  g6n6ration  et  les  fibres  musculaires  destinies  k  op6rer  les  mou- 
vements  dont  Tanimal  est  susceptible. 

Quelquefois  la  peau  du  Polype  offre  partout  la  m6me  epaisseur 
et  la  mfime  structure.  11  n'existe  alors  aucune  difference  notable 
entre  la  portion  sup6rieure  du  corps  de  ces  Zoophytes  et  sa  por- 
tion basilaire ;  le  tout  est  mou  et  contractile ,  ainsi  que  cela  se 
voit  chez  les  Actinies.  Mais  le  plus  souvent,  le  corps  se  partage  en 
deux  portions  bien  distinctes,  que  Ton  pent  consid^rer  comme 

(1)  Nous  d^ignons  sous  cette  denomination  la  sous-classe  des  Polypes  qui 
comprend  les  deux  ordres  des  Zoanthaires  et  des  Alcyonaires. 
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repr6sentant  le  tronc  et  la  I6te  de  Tanimal.  Dans  le  tronc ,  c'est- 
&-dire  dans  toute  la  portion  inferieure  du  corps ,  le  tissu  t^unoen- 
taire  pr^nte  une  ^paisseur  et  une  consistance  beaucoup  plus 
grande  que  dans  la  portion  sup6rieure ,  et  cesse  d'y  6tre  contrac- 
tile ,  tandis  que  la  partie  terminale  ou  c^phalique  de  Tanimal 
reste  moUe  et  flexible,  et  conserve  la  faculty  de  se  contracter  avec 
force.  II  en  r^ulte  que,  lors  de  Faction  des  fibres  musculaires 
sous-cutan^s ,  le  tronc  du  Polype  ne  change  pas  de  forme ;  mais 
la  portion  du  corps ,  qui  porte  la  bouche  et  les  tentacules,  et  qui 
peut  fitre  consid6r6e  corame  la  t6te  de  Tanimal ,  ob6it  k  ce  mouve- 
raent,  se  resserre,  et  descend  dans  la  cavity  du  tronc  comme 
dans  une  gatne. 

C'est  cette  portion  basilaire  des  teguments  du  Polype  qui  con- 
stitue  le  Polypier.  Lorsque  de  petits  d6p6ts  de  matifere  calcaire  se 
trouvent  diss^min^s  dans  sa  substance,  ainsique  cela  se  voit  chez 
les  Gornulaires,  elle  conserve  une  consistance  plus  ou  moins 
charnue ,  et  donne  naissance  h  un  Polypi^roide ;  mais  lorsque 
tous  les  paints  d' ossification  d^velopp6s  dans  son  epaisseur  se 
rencontrent  et  s'unissent,  elle  acquiert  une  duret^  pierreuse  et 
forme  un  polypier  proprement  dit. 

La  tunique  interne  ou  s^reuse  ne  semble  susceptible  de  se  cal- 
cifier  que  d'une  mani^re  tr^s  incomplete  et  secondaire ;  aussi  ne 
remplit-elle  d'ordinaire  qu'un  r6le  fortminime  dans  la  formation 
du  polypier,  et  souvent  m6me  elle n'y  contribue  en  rien. 

C'est,  disons-nous,  la  peau  ou  tunique  externe  du  tronc  qui 
constitue  essenf iellement  le  polypier  et  le  polypi^roTde.  Mais  cette 
couche  t^gumentaire  ne  pr^sente  pas  toujours  la  m^me  disposi- 
tion ;  tantdt,  comme  chez  les  Alcyons,  elle  paralt  6tre  form^e  d'un 
tissu  identique  dans  toute  son  Epaisseur ;  tandis  que  d'autrefois , 
chez  les  Actinies  par  exemple,  elle  se  compose  de  deux  sub- 
stances, dont  Tune  6tendue  en  lame  mince  et  superficielle ,  peut 
6tre  compar6e  h  I'^piderme  des  animaux  sup^rieurs ,  et  Tautre, 
profonde  et  plus  ^paisse ,  reprfeente  le  derme  ou  chorion.  De  Ik, 
une  distinction  irpportante  k  ^tablir  dans  les  parties  dures ,  aux- 
quelles  Tensemble  de  Tenveloppe  cutan^e  donne  naissance. 

Ainsi  que  Tun  de  nous  a  cherche  h  le  montrer,  il  y  a  une  dizaine 
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d'anii^es  (1) ,  ct  que  M.  Dana  Ta  fait  voir  plus  r6cemment  (2),  le 
scl^renchyme  peut  en  eflet  se  former  de  deux  manidres;  mais, 
dans  Pun  ni  dans  I'autre  cas,  ce  tissu  n'est,  comme  le  pensait 
Lamarck,  une  matiere  inerte,  qui  se  moulerait  simplement  sur  la 
surface  du  corps  dont  elle  suinterait ;  c'esi  toujours  une  substance 
organis^e,  et  c'est  par  reflet  d'un  travail  vital .  d'unesorte  de 
mouvement  nutritif,  que  les  particules  calcaires  s'accumulent 
dans  son  ^paisseur;  seulement,  cette  calcification  s'efiectue  tant6t 
dans  la  profondeur  du  derme ,  et  tantdt  k  la  surface  de  cette  tu- 
nique  dans  le  tissu  v^getatif  que  nous  avons  compart  a  de  T^pi- 
derme. 

Le  scl^renchyme  ^pidermique  s'accroit,  comme  les  tissus  6pi- 
th^liques  des  animaux  sup^rieurs,  par  le  d^veloppement  de  par- 
ticules nouvelles  au-dessous  de  celles  plus  anciennement  form^es, 
c'est-Jt-dire  entre  celles- ci  et  le  derme.  Chez  la  plupart  des  Hy- 
draires,  il  revfit  presque  toute  la  surface  du  tronc,  et  constitue  ainsi 
un  tube  ferm6  par  le  bas  et  ^vas6  par  le  haut ;  mais  chez  les  Polypes 
Coralliaires  il  ne  se  d^veloppe  d'ordinaire  qu'a  la  partie  inf^rieure 
du  tronc,  et  il  n'acquiert  presque  jamais  de  Timportance  qu'Ji  la 
surface  basilaire  du  corps,  particularity  qui  a  port6  M.  Danakle 
designer  sous  le  nom  desecration  perfieu5e(3).Tantdt  la  production 
de  ce  tissu  ext^rieur  est  tr^s  limit^e,  et  il  ne  constitue  autour  du 
polypier  qu'une  lame  de  peu  d'^paisseur  (4),  ou  mfime  une  sorte 
de  vernis  comparable  k  la  couverfe  de  la  porcelaine.  Nous  d&i- 
gnerons  sous  le  nom  d'epilheque  la  galne  ext^rieure  ainsi  form^e, 
et  comme  exemple  d'uue  ^pitheque  membraniforme  nous  citerons 
resp6ce  de  tunique  pierreuse  qui  entoure  toute  la  partie  inf<6- 
rieure  des  polypiers  du  genre  Montlivaltia ,  tandis  que  pour  don- 
ner  une  id^e  exacte  d^une^pUheque  ptlliculaire  nous  citerons  les 
Balanophyllies  et  les  Flabellines.  D'autres  fois  le  scl6renchyme 
epidermique  continue  k  croltre  pendant  fort  longtemps  et  consti-  ' 

(1)  Annotations  de  VHist.  des  anim.  sans  verUbresie  Lamarck,  t.  II,  p.  94, 
i67,  etc. 

(2)  Op.  dt..  p.  50. 

(3)  Op.  cit.,  p.  54. 

(4)  PI.  5,  fip.  I . 
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tue  des  masses  d'une  epaisseur  considerable.  Ainsi,  chez  le  Corail 
et  les  Gorgones ,  le  ironc  du  Polype ,  fort  court  et  6largi  en  ma- 
nifere  de  membrane ,  produit  dans  toute  Tepaisseur  de  ses  parois 
un  polypi6roide  dermique ,  et  par  sa  face  inf^rieure  donne  nais- 
sance  a  un  tissu  epidermique  dont  la  nature  est  variable  et  dont 
Taccumulation  determine  la  formation  d'une  espfece  de  sup- 
port particulier  auquel  nous  donnerons  le  nom  de  sclerobase.  Chez 
le  Corail ,  ce  sclerobase  est  calcaire ;  chez  les  Gorgones ,  il  ac- 
quiert  Tapparence  de  la  come;  et  chez  THyalonema  il  se  com^ 
pose  principalement  de  silice.  Mais,  chez  tous  ces  Zoophytes,  il 
pr&ente  un  ensemble  de  caracteres  communs,  et  se  d^veloppe  de 
la  mfime  mani^re.  Lorsque  le  sclerobase  commence  k  se  for- 
mer, il  constitue  d'ordinaire  une  lame  mince  qui  adhere  au 
corps  etranger  sur  lequel  le  Polype  est  Iui-m6me  fixe.  Cetle  in- 
crustation s'epaissit  ensuite  par  I'addition  de  parties  nouvelles 
entre  la  surface  superieure  et  la  surface  correspondante  du  scie* 
renchyme  dermique ;  et  lorsque  I'activite  nutritive  de  la  masse 
vivante  s'accroit  dans  un  point  determine  au  lieu  de  s'exercer  par- 
tout  d'une  manifere  uniforme,  le  tissu  epidermique  s'accumuiant 
dans  ce  point,  donne  naissance  k  un  tubercule  qui  soulfeve  le  po- 
lypieroide  place  au  -  dessus.  La  mSme  cause  continuant  k  agir 
dans  le  mSme  sens,  determine  Tallongement  du  mamelon  ainsi 
produit ,  et  le  transforme  bientdt  en  une  sorte  de  colonne  ou  de 
tige  dont  I'axe  est  occupe  par  un  prolongement  du  sclerobase.  Ce 
support  solide  s'ei^ve  de  plus  en  plus ,  et  se  revet  de  nouvelles 
couches  concentriques  k  mesure  que  le  developpement  du  tissu 
epidermique  se  continue ,  et  des  phenom^nes  analogues  k  ceux 
qui  ont  determine  la  formation  du  premier  tubercule  au  milieu  du 
polypieroide  naissant  et  encore  lamelleux  venant  k  se  manifester 
sur  divers  points  de  la  tige  ainsi  constituee .  y  font  pousser  des 
branches  et  des  rameaux.  Mais,  on  le  voit,  le  sclerobase  arbo- 
rescent produit  de  la  sorte  conserve  toujours  les  mfimes  relations 
avec  le  scierenchyme  dermique ;  quoique  loge  au  centre  des  tiges 
et  de*»  branches  du  polypieroide ,  il  occupe  toujours  la  face  basi- 
laire  du  corps  des  Polypes,  dont  le  tronc  eiargi  en  forme  de  mem- 


Digitized  by 


Google 


{jB  MILNB   BDlVABWi    ET   J.  HAIHE. 

brs^ne  le  revfil  partout  k  la  mani^re  d'une  gatne.  Sa  position  au 
centre  du  polypi^roTde  est  pour  ainsi  dire  un  accident,  et  n'influe 
en  rien  sur  ses  caractferes  essentiels* 

Le  Corail  nous  fournit  un  des  meilleurs  exemples  pour  i'6tude 
du  mode  de  formation  du  scl^robase;  mais  la  description  que 
nous  venons  de  donner  de  ce  travail  organog^nique  est  ^galement 
applicable  au  d^veloppement  de  la  tige  centrale  des  Pennatules , 
das  Virgulaires ,  etc.  Que  Ton  se  repr^sente ,  en  effet ,  un  Poly- 
pi^roide  lamelleux,  analogue  k  celui  du  Corail,  mais  qui,  au  lieu 
d'adh^rer  h  quelque  corps  Stranger,  sera  libre  et  contracts  en 
dessous,  de  facon  k  amener  ses  bords  lat^raux  en  contact,  et  k 
faire  rentrer  sa  surface  inf^rieure  k  la  mani^re  d'une  bourse :  le 
scl6robase  qui  se  produira  alors  ne  s'^talera  pas  en  forme  de  pied, 
comme  chez  le  Corail  ou  les  Gorgones,  mais  s'accumulera  seule- 
ment  dans  la  cavit6  circonscrite  par  la  surface  <  oncave  du  tronc 
des  Polypes ,  et  constituera  une  espfece  de  stylet  int6rieur,  ren- 
ferm6  de  toutes  parts  dans  le  tissu  dermique. 

Le  scl^robase  s'accrolt  done  toujours  par  couches  superpos^es, 
de  bas  en  haut  ou  de  dedans  en  dehors ,  comme  cela  a  lieu  pour 
Faubier  dans  la  tige  d'une  plante  dicotyl^e ;  il  se  moule  sur  les 
parties  voisines  comme  T^mail  ou  le  c6ment  des  dents  se  moule 
sur  rivoire  de  ces  organes ;  mais  ce  serait  k  tort  qu'on  le  consi- 
dererait  comme  le  produit  d'une  simple  s6cr6tion.  Le  scl^ren- 
chyme  est  ici ,  comme  partout ,  un  tissu  organise ;  il  jouit  d'un 
certain  degr6  de  vitality ,  et  il  6prouve  en  se  d^veloppant  des 
changemenls  dont  on  ne  pourrait  se  rendre  compte  si  on  le  sup- 
posait  form^  par  I'excr^tion  d'un  liquide  coagulable  seulement  ou 
d'un  d6p6t  encroutant  inorganique.  En  un  mot ,  ce  n'est  pas  k 
un  tube  de  Serpule  qu'il  faut  le  comparer,  mais  bien  plutdt  k  la 
substance  dont  se  compose  la  carapace  des  Crustac^s  ou  I'ivoire 
non  vasculaire  des  dents* 

Chez  d'autres  Polypes ,  le  scl6renchyme  ^pidermique .  tout  en 
se  developpant  k  peu  pr^s  de  la  mSme  mani^re,  donne  naissance 
k  des  produits  dont  I'aspeet  est  tr6s  different.  Dans  plusieurs  Po- 
lypes sociaux ,  le  derme  se  prolonge  sous  la  forme  d'une  lame 
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TTiiiice  entre  tous  ies  individus  agr6g6s,  et  ne  donne  naissance  h 
du  tissu  ^pidermique  que  par  la  face  inf^rieure  de  ces  expansions. 
Cette  espfece  de  nianteau  commun,  situ6  vers  la  partie  sup<5rieure 
du  tronc ,  8*6l^ve  k  mesure  que  Ies  animaux  grandissent,  et  le 
Si-l^renchyme  ^pidermique,  en  se  d^veloppanti  sa  face  inferieure, 
constitue  une  serie  de  couches  horizontales  et  superpos^es ,  qui 
remplissent  Ies  intervalles  compris  entre  Ies  divers  Polypierites , 
dont  elles  empatent  la  base.  Ces  couches  n'adherent  entre  elles 
que  d'espace  en  espace,  de  facon  i  laisser  entre  Ies  points  de  con- 
tact une  multitude  de  vacuoles ,  et  elles  donnent  ainsi  naissance 
k  uue  masse  commune,  de  structure  feuillet6e  et  spongieuse,  que 
nous  d&ignerons  sous  le  nom  de  p^rilheque.  Tanifit  Taccroisse- 
ment  de  ce  tissu  interra^diaire  se  fait  d'une  mani^re  uniforme ; 
mais  d'autres  fois  il  semble  s'activer  periodiquement ,  et  alors  la 
perith^que  ,  au  lieu  de  constituer  une  masse  continue  ,  se  sub4i- 
vise  en  tranches  horizon  tales  plus  ou  moins  ^paisses,  qui  se  super- 
posent  et  qui  sont  quelquefois  separ^es  entre  elles  k  la  mani^re 
des  diff^rents  Stages  d'un  Edifice.  11  est  aussi  k  noter  que  ce  pro- 
duit  6pidermique  ne  pr^nte  d'ordinaire  que  peu  de  solidity ;  ses 
lamelles  sont  tr^s  fmement  granulees  et  quelquefois  son  aspect 
pourrait  faire  supposer  que  sa  substance  a  6t6  form6e  par  la  soli- 
dification d'un  liquide  mousseux  plutdt  que  par  le  d6veloppement 
d'un  tissu  organist  et  vivant.  Mais  il  suflit  d'en  ^tudier  attentive- 
ment  Ies  caract^res  pour  se  convaincre  que  ce  scl^renchyme  n'est 
pas  le  produit  d'une  simple  s^cr^tion  et  a  m  le  si6ge  d'un  tra- 
vail vital.  EfTectivement ,  si  Ton  compare  entre  elles  Ies  lamelles 
Ies  plus  superficielles  et  celles  qui  sont  situ^es  plus  ou  moins  pro- 
fond6ment  dans  la  masse  de  la  p^ritheque  ,  ce  qui  revient  k  dire 
Ies  lamelles  de  nouvelle  formation  et  celles  dont  Page  est  plus 
grand,  on  voit  que  leur  texture  n'est  pas  toujours  identique  et  a 
dii  se  modifier  post^rieurement  k  leur  formation.  Les  jeunes  lames 
sont  souvent  beaucoup  plus  granuleuses  et  plus  serrecs  que  les 
anciennes;  mais  en  vieillissant  elles  prennent  les  caract6resde  ces 
dernidres.  Ce  ne  sont  done  pas  de  simples  croutes  inertes ,  mais 
bien  des  parties  qui,  pendant  quelque  temps  au  moins,  jouissent 
d'une  certaine  vie  v^g^tative. 

3*-  serie.  Zool   T.  IX.  (Janvier  I84«  )  4  4 
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Les  Sarcinules  nous  olTrcnt  d'excellents  exemples  de  cette  p6- 
rithtqne  feuillet<ie  (1). 

§  HI. 

Le  scl6renchyme  dermJque  pr6sentc  des  differences  de  texture 
tr^s  grandes.  Tant6t,  comme  nous  Tavons  Mjk  dit,  il  ne  s'ossifie 
que  d'une  manifere  incomplete  et  constitue  Ics  masses  ou  I'espdce 
d*6corce  plus  ou  moins  coriace  que  nous  offrent  les  Alcyons  ou 
les  Gorgones,  et  que  nous  avons  proposti  de  designer  sous  le  nora 
de  Poly pi^ro'ides ;  d'sLUires  fois,  au  contrair^^ ,  il  donne  naissance 
h  un  polypier  proprement  dit ,  dent  Taspect  est  pierreux  et  dont 
toutes  les  parties  sont  unles  par  contiimit^  de  tissu.  Mais  la  sub- 
stance de  ces  polypiers  offre  encore,  suivant  les  esp^ces,  des  dif- 
ferences fort  considerables,  et  dont  il  est  au  premier  abord  diffi- 
cile de  se  rendre  compte.  Ainsi ,  chez  divers  animaux  de  cette 
classe,  le  scierenchyme  affecte  partout  la  forme  d'une  lame  com- 
pacte  et  non  interrompue;  chez  d'autres,  ces  lames  sont  cribl^es 
de  trous  qui  les  traversent  de  part  en  part,  et  qui  se  trouvent  ali- 
gn6s  avec  une  grande  regularity ;  ailleurs  la  mfime  partie  du  po- 
lypier sera  constitute  par  une  masse  calcaire  d'apparence  spon- 
gieuse ,  et  chez  d'autres  esp6ces  encore  elle  pourra  fitre  repre- 
sentee seulement  par  une  rangee  de  longues  epines  disposees 
comme  des  dents  de  peigne. 

Pour  comprendre  la  manifere  dont  ces  differences  de  structure 
sont  produites,  il  suflit  d' examiner  avec  quelqiie  attention  le  mode 
de  croissance  dp  scierenchyme  dermique. 

L'ossification  du  tissu  est  toujours  due  k  un  dep6t  de  matiferes 
calcaires  dans  la  profondeur  de  sa  substance;  mais  ce  dep6t  pent 
s*effectuer  de  deux  maniferes ,  et  de  \k  dependent  les  differences 
essentielles  qui  distinguent  le  Polypier  du  Polypieroide. 

Dans  ce  dernier,  Possification  du  scierenchyme  s'etablit  k  la 
fois  sur  une  multitude  de  points  isoies  entre  eux ,  et  ne  s'etend 
jamais  assez  pour  amener  la  reimion  des  divers  nodules  ainsi  dis- 

( I )  Voycz  la  grande  ^ilion  du  R^gne  anmalde  Cuvier,  Atlas  des  Zoophytes,  par 
M.  Milne Edwardr,  pi.  85,  6g.  4  et  1-. 
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s^mines  dans  la  substance  du  dcrme.  Ces  noycaux  calcaires  sont 
d'abord  de  petites  masses  irr6guli^rement  arrondies;  mais  ils  ten- 
dent  k  s^al  longer  en  diff^rents  sens ,  de  facon  k  presenter  un  cer- 
tain nonibre  de  tubercules  ou  meme  de  branches  (1).  L'un  de  ces 
prolongements ,  plus  gros  que  les  autres ,  se  renfle  souvent  vers 
le  bout,  et,  devenant  1^  un  foyer  d' activity  nutritive  plus  grande, 
s'y  couvre  de  tubercules  ou  de  branches  analogues  it  celles  du 
noyau  primitif.  Le  meme  phenomfene  d'accroissement  peut  se  rd- 
p6ter  plusieurs  fois ,  et  il  en  resulte  que  chacun  des  ^l^ments  li- 
thoTdes  du  scldrenchyme,  au  lieu  d'avoir,  comme  dans  le  principe, 
la  forme  d'un  nodule,  prend  souvent  celle  d'une  petite  tige  cal- 
caire  renflde  d'espace  en  espace  et  garnie  tout  k  Tentour  de  tu- 
bercules ou  de  branches  plus  ou  moins  distinctes;  mais  cet  accrois- 
sement  s'arrSte  bientdt ,  et  les  cor])s  anguleux  ainsi  produits  de- 
meurent  toujours  isolds  entre  eux ;  ils  ne  sont  unis  que  par  les 
parties  molles  adjacentes;  et  lorsque  celles-ci  viennent  kse  d6- 
truire  ils  se  ddsagrdgent,  et  ne  conservent  jamais  la  forme  de  la 
masse  dont  ils  faisaient  partie. 

Dans  les  polypiers  proprement  dits,  Tesp^ce  d'ossification  dont 
depend  la  formation  des  parties  dures ,  au  lieu  d'etre  diffuse  et 
miliaire,  est  locale  et  irradiante ;  la  consolidation  du  scldrenchyme 
commence  dans  un  seul  point,  d'ou  elle  s'etend  peu  k  peu  d^une 
manifere  progressive  et  continue ,  jusqu'k  ce  qu'elle  ait  envahi  la 
masse  entifere  des  parties  calcifiables.  II  en  rdsulte  que  dans  le  poly- 
pier  le  plus  jeune,  de  mdme  que  dans  le  polypier  adulte,  toutes  les 
parties  scl^renchymateusessont  unies  entre  elles,  non  pask  raison 
de  Texistence  d'un  tissu  mou  intermddiaire ,  mais  parce  que  leur 
substance  est  continue,  comme  Ta  6t6  leur  mode  de  croissance. 
Du  reste,  tout  semble  se  passer  ici  comme  dans  les  polypidroldes, 
et  non  seulement  les  tendances  que  nous  avons  signaldes  dans  Ic 
mode  de  ddveloppement  des  nodules  scl^renchymateux  de  ceux-ci 
se  reconnaissent  dans  le  travail  d'accroissement  du  polypier,  mais 
c'est  k  leur  influence  que  sont  dues  la  plupart  des  modifications 
de  structure  auxquelles  nous  avons  fait  allusion  il  y  a  quelques 
instants. 

(4)  Voyez  r Atlas  du  Rigne  animal,  Zoophytes,  pi.  9^  fig.  4'. 
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En  effet,  dans  la  plupart  des  polypiers,  le  d^veloppement  du 
scl^renchyme ,  quoique  s'effectuant  par  Texlension  continue  du 
lissu  calcig^re,  a  lieu  d'une  manifere  in(5gale  et  semble  resulter  de 
Paction  d'une  multitude  de  petits  foyers  d' ossification  ,  comn>e 
chez  les  polypi^roides.  Le  premier  point  de  calcification  qui  se 
montre  ne  s'^tend  pas  ^galement  dans  toute  sa  circonf^rence,  mais 
se  comporte  comme  les  nodules  sclerenchymateux  des  polypi6- 
roTdes,  et  pousse  des  esp^ces  de  branches.  Celles-ci  se  renflent 
vers  le  bout  et  y  deviennent  aulant  de  nouveaux  foyers  d'ossifica- 
tion  scmblables  au  nodule  primitif  dont  ils  proviennent;  puis  les 
branches  qui  naissent  de  cette  seconde  g^n^ration  de  noyaux  cal- 
caires  se  comportent  comme  celles  du  nodule  fundamental,  et  pro- 
duisent  une  troisifeme  g^n^ration  de  nodules,  qui  k  leur  tour  seront 
la  source  d'autres  productions  analogues.  Le  d^veloppement  du 
scl^renchyme  se  fait  done  ici  k  Taide  du  m6me  proc6d6  que  dans 
le  polypi6roide ;  seulement  il  part  d'un  seul  point,  et  Tespfece  de 
v6g^tation  qui  donne  naissance  aux  nouveaux  nodules  ne  s'arrdte 
pas  et  continue  pendant  toute  la  dur^e  de  la  croissance  du  poly- 
pier. 

Ces  nodules  sont  effectivement  les  mat^riaux  ou  ^l^mentsana^ 
tomiques  dont  le  scl^renchyme  est  form^.  Par  leur  assemblage, 
ils  constituent  la  charpente  solide  des  Polypes,  comme  des  bri- 
ques  pourraient  constituer  une  muraille;  dans  le  polypi^roide , 
ils  ressemblent  k  des  briques  qui  pour  la  plupart  ne  se  touche- 
raient  pas  et  ne  seraient  unies  que  par  un  ciment  mou  et  tr^s  abon* 
dant ,  landis  quo  dans  le  polypier  ils  sont  soud^s  directement  les 
UDS  aux  autres,  et  font  corps  entre  eux  dfes  quMls  viennent  prendre 
place  dans  les  assises  successives  de  la  construction. 

Ce  mode  de  d^veloppement  du  scl6renchyme  dermique  nous 
donne  Texplication  des  modifications  de  structure  qui  se  remar-^ 
quent  dans  le  tissu  des  polypiers.  Pour  en  avoir  la  clef,  il  suflit 
de  tenir  compte  de  la  mani^re  dont  les  divers  nodules  ou  centres 
d'ossification  se  comportent. 

En  eflet,  dans  les  Polypiers  comme  dans  les  polypi^roides,  tout 
nodule  sclerenchymateux  tend  k  s'accroitre ,  et ,  en  augmentant 
ainsi  de  volume,  il  donne  en  general  naissance  k  des  prolonge- 
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ments  qui  aflecient ,  tantdt  la  forme  de  simples  tubercules,  tantdt 
celle  de  crates  ou  de  branches  plus  ou  moins  saillantes.  Ges  ap- 
pendices peuvent  6tre  de  trois  sortes :  ascendants ,  iransversaux 
ou  ant^ro-post^rieurs;  les  premiers  prolongent  la  direction  du 
pddoncule  du  noyau ,  et  les  branches  transversales  coiipent  cette 
ligne  k  peu  pvks  k  angle  droit ;  enfm  les  ant^ro-post^rieurs  sont 
dirig6s  normalement  au  plan  de  Tesp^ce  de  croix  form^e  par  le 
p^doncule,  la  branche  ascendante  et  les  branches  lat^rales.  Lors- 
que  ce  d^veloppement  est  coraplet,  les  prolongements  scl^renchy- 
mateux  du  nodule  irradient  par  consequent  de  ce  point  commun , 
en  suivant  la  direction  des  trois  axes  qui  en  traverseraient  le 
centre  s'il  avait  une  forme  cubique. 

Lorsque  le  tissu  du  polypier  se  d6veloppe  de  bas  en  haut  et 
8'61feve  comme  un  pan  de  mur,  une  premiere  assise  de  nodules  dc 
mSme  &ge,  disposes  horizontalement,  en  occupe  la  base ;  chacun 
de  ces  nodules  donne  naissance  k  deux  branches  lat^rales  qui , 
venant  k  so  rencontrer,  se  soudent  entre  elles  et  transforment  la 
rang^e  de  corpuscules  arrondis  en  une  sorte  de  baguette  ^tran- 
gl6e  d'espace  en  espace.  Ces  m§mes  nodules  produisent ,  soit  en 
mSme  temps ,  soit  bientdt  apr^s ,  des  branches  ascendantes  qui 
s'616vent  comme  des  dents  de  peigne  et  qui,  ne  rencontrant  aucun 
tissu  homologue  auquel  elles  puissent  s'accoler,  restent  libres, 
Chacune  de  ces  branches,  s6par6e  de  ses  voisines  par  une  sorte 
de  cr^nelure,  se  renfle  a  son  extr^mit^  et  constitue  dans  ce  point 
un  nouveau  nodule  ou  foyer  d' ossification  d'oii  partent  bientOt  des 
branches  laterales,  comme  cek  s'est  fait  dans  Tassise  situ^e  au- 
dessous.  Ici  encore  ces  branches  laterales,  se  rencontrant  et  se 
soudatit  entre  elles,  ferment  en  dessus  les  cr^neaux  dont  le  bord 
sup^rieur  du  mur  6tait  creus6 ,  ou  plutdt  transforment  ces  cr^- 
neaux  en  autant  de  pertuis.  Les  branches  ascendantes  produites 
par  cette  nouvelle  assise  de  nodules  constituent  ensuite  une  nou- 
velle  cr^nelure  dont  les  dents  se  developpent  k  leur  tour  en  no- 
dules scl^renchymateux,  puis  donnent  naissance  k  d'autres  bran- 
ches laterales  qui  ne  tardent  pas  k  se  rencontrer,  et  constituent 
ainsi  une  troisifeme  s^rie  de  linteaux,  au-dessus  de  laquelle  s'el6- 
veronl  bicnlol  encore  d'autres  crenelures  destinies  k  se  fermer 
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plus  tard  par  la  r^p^tition  des  mfimes  ph6nom6nes  hislog(5niques. 
Ainsi  chaque  nodule  ou  foyer  d'ossification  produii  par  rintermci- 
diaire  de  sa  branche  ascendante  un  nouveau  nodule  situ^  au-des- 
8US,  et  la  s^rie  des  nodules  n6s  ainsi  les  uns  des  autres  par  bouf- 
geonnement  successif  consiitue  une  sorte  de  chalne  verticale  doni 
chaque  ^I6ment  se  trouve  li^  aux  Elements  correspondants  de  deux 
series  voisines  par  Tinterm^diaire  de  ses  branches  lat^rales. 

On  comprend  facilement  que  lorsque  les  nodules  d'une  mdme 
assise,  ou,  si  Ton  aime  mieux ,  d'une  origine  contemporaine  .  se 
trouvent  6cart&  entre  eux  et  donnent  naissance  k  des  branches 
longues,  droites  et  greles,  il  en  rdsultera  un  tissu  comparable  k  un 
treillage  dont  les  n)ailles  pourront  avoir  une  grande  r^gularitd  (1  j. 
Si ,  au  contraire ,  les  branches  donI  nous  venons  d'examiner  le 
rdle  sont  tr^s  irr6guli^res,  la  lame  ainsi  produite  ofirira  un  aspect 
spongieux.  Le  rapprochement  des  nodules  ou  T^largissement  des 
branches  diminuera  d'autant  les  espaces  vides  correspondant  aux 
cr6neaux  njarginaux,  et  transformera  m&me  le  treillage  primitif 
en  une  lame  imperfor6e.  Enfm  le  d6velopperoent  plus  ou  moins 
considerable  des  branches  internes  et  externes  de  ces  jnftmes  no- 
dules donnera  k  la  surface  de  Tespfece  de  pan  de  mur  ainsi  coo- 
struit  des  propriet6s  tris  difKrentes.  Si  ces  branches  restent  k  T^- 
tat  rudimentaire,  les  deux  surfaces  de  la  lame  scl6renchymateuse 
seront  simplement  granules  ou  gamies  detubercules  correspon- 
dant aux  nodules  formateurs  (2) ;  mais  &i  ces  appendices  s*allon- 
gent,  el  les  se  couvriront  d*6pines  ou  de  dents  horizonlales. 

1^'epaississement  de  ce  scl6renchyme  pent  s'effectuer  par  le 
(nfime  proc6d6  histog^nique.  Pour  amencr  ce  r&ultat,  il  suffit  que 
les  branches  horizontales,  qui  sont  normales  k  la  surface  du  scl6- 
renchyme ,  bourgeonnent  k  leur  extr6mit6 ,  comme  le  font  les 
branches  ascendantes,  et  y  donnent  naissance  k  de  nouveaux  no- 
dules doot  les  branches  transversales  s'uniront  k  leur  tour.  I/6di- 
fice  acquerra  de  la  sorte  un  rev^tement  semblable  au  tissu  dont 
son  premier  feuillet  ^lait  compost ,  et  cette  nouvelle  couche ,  se 
comportant  comnie  la  premifere ,  pourra  en  produire  k  son  tour 

l\)  PI.  5,  fig.  V 
{ij  PJ.  4.  fifr.  3-. 
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une  troisifeme.  Par  les  progrts  de  ce  travail ,  le  d6veloppement 
s*op£rant  k  la  fois  au  moyen  des  branches  ascendantes  et  des  bran- 
cbes  horizontales,  le  tissu  en  voie  de  formation,  au  lieu  d'aflfecter 
une  forme  iameliaire ,  constituera  une  masse  poreuse  plus  ou 
moins  ^paisse.  II  est  ais^  de  pr^voir  que  les  caract^res  anatomi- 
ques  de  cette  masse  d^pendront  des  rapports  de  position  des  no- 
dules ainsi  que  de  la  forme  et  du  degr6  de  d^veloppement  des 
difTi^rentes  branches,  et  que  dans  telle  esp^ce  elle  pourra  acqudrir 
une  grande  compacit^ ,  tandis  que  dans  d'autres  elle  pourra  6tre 
spongieuse  ou  offrir  meme  une  structure  tubulaire.  En  effet,  pour 
donner  au  scl^renchyme  Tapparence  d'un  assemblage  de  petits 
tubes  plac^  parallfelement,  comme  cela  a  lieu  chez  les  H^liopores, 
il  suffit  d'avoir  des  nodules  tr^s  petits ,  dispose  avec  une  grande 
r^gularit^,  et  uni§  par  de  grosses  branches  dont  les  transversales 
seront  courtes  et  les  verticales  assez  longues  et  bien  droites.  Les 
espaces  vides  compris  entre  quatre  nodules  places  k  la  mfime  hau- 
teur seront  alors  arrondis  et  tr^s  petite ,  comparativement  k  leur 
^l^vation ,  et  ceux  des  difii^rentes  assises  se  superposant  exacte- 
ment  formeront  un  ensemble  de  cavit^s  ^troites,  allong^es  et  pa* 
ratifies,  semblables  k  des  tubes  capillaires.  Si  au  contraire  les 
branches  sont  flexueuses  et  irr^guli^res,  le  tout  aura  Taspect  d'une 
masse  spongieuse,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Dendrophyllies. 

Cest  aussi  par  une  modification  leg^re  dans  le  mode  de  d6ve- 
loppement  des  nodules  scl^renchymateux  que  les  parties  dures 
r^ultant  de  leur  assemblage  s'^largissent  souvent  k  mesure 
qu'elles  grandissent.  Lorsque  Tun  des  nodules  d'une  assise  quel- 
conque  produit  deux  branches  ascendantes  au  lieu  d'une  seule , 
chacun  de  ces  appendices  produit  un  nodule  histogdnique  qui 
continue  k  pousser  comme  ses  voisins,  et  par  consequent  le  nom- 
bre  des  series  verticales  se  trouve  augments  d'autant.  Ce  d^dou- 
blement  peut  se  rep^ter  un  grand  nombre  de  fois,  et  k  chaque  fois 
la  lign^e  intercalaire  fait  diverger  de  toute  sa  largeur  les  series 
qui  jusque  Ik  avaient  march6  parallfelement. 

Cette  analyse  anatomique  du  sclerenchyme  nous  permet  de  con- 
cevoir  Ires  facilement  comment  la  nature  ,  en  employant  les 
mfimes  materiaux  de  construction  ,  peut  former  tautot  des  lames 
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soiides  et  compactes  (1),  d'autresfois  des  rang6es  de  grander 
(Opines  (2).  Dans  ce  dernier  cas,  les  nodules  d'une  mdme  lignee, 
c'est-ii-dire  ceux  qui  naissent  les  uns  des  autres  par  bourgeon- 
nement  direct  sont  peu  d6velopp6s  ei  sont  unis  entre  eux  par  des 
branches  ascendantes  ir^s  fortes ,  mais  ne  donnent  naissanoe  ni  k 
des  branches  transversales  ni  k  des  branches  forn^ant  la  croix 
avec  ces  derni^res. 

EnAn  ces  esp^ces  d'epines  ou  de  poutrelles,  an  lieu  d'etre  sim- 
ples dans  toute  leur  longueur,  peuvent  se  bifurquer  ou  devenir 
ranieuses  vers  le  haut ,  si  d'espace  en  espace  les  nodules  consti- 
tutifs  donnent  naissance  h  deux  branches  ascendantes  au  lieu 
d'une  seule. 

II  est  aussi  h  noter  que  lorsque  le  d^veloppement  du  scl^ren- 
chyme  paratt  se  faire  d'une  maniftre  confuse ,  on  petit  encore  se 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe,  sans  6tre  oblig6  d'admettre 
quMI  y  ait  rien  de  change  quant  au  caractere  g^n^ral  et  essentiek 
du  travail  histog^nique  tel  que  nous  venonsde  le  d^crire.  En  effete 
si  les  nodules  sont  extrdmement  rapproch^  et  trte  petits ,  on  ne 
distinguera  plus  les  divers  degr^  d'accroissen^ent  dont  il  a  ^te 
question  ci-dessus ;  les  branches  se  confondront  avec  les  corps  des 
^l^ments  scl6renchymateux »  et  le  tissu  plus  ou  moins  compacte 
s'accrottra  d'une  mani^re  continue,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  les 
Oculines. 

II  faut  remarquer,  en  outre,  que  la  tendance  au  bourgeonne- 
raent  n'est  pas  6gale  sur  toutes  les  faces  d'un  nodule  scl6renchy- 
mateux.  C'est  presque  toujours  la  branche  ascendante ,  c'est-Ji- 
dire  celle  oppos6e  k  la  base  ou  p6doncule  du  nodule ,  et  devant 
concourir  k  Tallongement  de  la  lign6e,  qui  se  d6veloppe  d'abord; 
puis  ce  sont  les  branches  latSrales  dirig^es  verd  les  lignes  voi- 
sines  et  servant  k  relier  ces  lign^es  entre  elles ;  enfm  les  branches 
dont  la  direction  est  normale  k  la  surfjace  de  Pensemble  des  par- 
ties ainsi  constitutes  ne  se  montrent  qu'en  dernier  lieu. 

En  r6sum6,  nous  voyons  done  que  par  Tobservation  directe  ou 
par  des  considerations  th^oriques  on  pent  toujours  ramener  le 

(<)  PI.  4,  fig.  r.  r,  :v. 
(«)  PI.  5.  fig   4-.  t* 
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tissu  fondaraental  du  polypier  k  un  certain  nombre  d'el^ments 
anatomiques  semblables  entre  eux,  et  qu'en  tenant  corapte  de  la 
mani^re  dont  ces  elements  se  mulUplient,  se  d^veloppent  et  se 
groupent ,  on  peut  expliquer  toutes  les  particularity  de  structure 
du  scl^renchyme.  Pour  determiner  ces  caract^res  histologiques  , 
il  faut  distinguer  entre  eux  les  nodules  qui  naissent  les  uns  des 
autres  et  qui  constituent  une  mdme  lign^e ,  determiner  la  direc- 
tion de  cette  lign^e  et  Tobserver  k  diverses  hauteurs :  on  aura  ainsi 
r^unies  dans  le  mdme  6chantillon  des  parties  arriv^es  k  tons  les 
degrds  d'&ge ,  et  on  pourra  voir  comment  le  tissu  se  constitue  et 
comment  il  se  modifie  par  les  progr^s  de  son  developpement. 

§  IV. 

Si  nous  passons  maintenant  k  I'examen  des  diverses  parties  qui 
sont  constitutes  par  le  scierenchyme  et  qui  concourent  k  former 
soit  un  polypier  simple,  soit  un  polypierite,  nous  trouverons  en- 
core suivant  les  espfeces  des  differences  trts  considerables :  tantdt 
cette  charpente  solide  est  d'une  grande  simplicite,  d'autres  fois  sa 
complication  est  extreme ;  mais  Tuniformite  du  plan  general  qui 
a  preside  k  sa  formation  est  toujours  facile  k  demontrer,  pourvu 
que  Ton  analyse  avec  soin  sa  constitution  et  que  Ton  ne  compare 
entre  elles  que  des  parties  homologues. 

Dans  un  polypier  i  structure  tr^scomplexe,  uneCyathine,  par 
exemple  (1),  il  faut  distinguer  d'abord  Tespfece  de  galne  qui  resulte 
de  Tossification  de  la  tunique  cutanee  proprement  dite ,  c'est-Ji- 
dire  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  esp^ces  qui  ne  subissent  pas  de 
transformation  semblable ,  et  telle  aussi  qu'elle  se  presente  dans 
les  portions  hon  ossifiees  d'un  Polype  k  polypier.  Cette  partie , 
que  nous  designerons  sous  le  nom  de  muraille  (theca)^  affecte  en 
general  la  forme  d'un  cornet  ou  d'un  tube  dont  les  parois  sont 
plus  ou  moins  lamelleuses  et  s'eifevent  par  leur  bord  superieur  k 
mesure  que  le  Zoophyte  grandit.  Elle  occupe  la  surface  exterieure 
de  toute  la  portion  basilaire  du  corps  de  cclui-ci,  et  elle  constitue 
d'ordinaire  la  pifece  fondamentale  et  essentielle  de  toute  la  char- 

(i)PL  4.  fig.  \,  \%  W 
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pente  scl6renchymaieuse,  Dans  le  principe,  c'est  un  simple  disque 
central  situ6  h  la  face  inftrieure  de  I'espfece  de  sac  conique  repr6- 
sent6  par  les  parois  membraneuses  du  corps  du  Polype.  Ce  disque 
grandit  par  ses  bords  ei  pourrait  conserver  sa  forme  aplatie ,  si 
les  lignes  irradiantesde  nodules  qui  partentde  son  centre  se  bifur- 
quaient  assez  souvent  pour  que  Tensemble  de  chaque  nouvelle  assise 
de  ces  616ments  sclerenchymateux  occupM  en  largeur  sue  fois  plus 
de  place  qu'en  longueur.  Gette  disposition  se  r^lise  quelquefois,  et 
c'est  de  la  sorte  que  se  constiiue  Tespfece  de  plateau  discoide  form6 
par  la  muraille  des  Fongies  (1)  et  des  St^phanophyllies.  Mais 
en  g^n^ral  la  multiplication  des  iign^es  longitudinales  de  nodules 
n'augmente  pas  dans  le  rapport  de  la  circonf^rence  d'un  cercle  h 
son  rayon ,  et  il  en  rfeulte  que  le  disque,  au  lieu  de  conserver  sa 
forme  primitive,  s'61feve  en  manifere  de  cornel.  Dans  la  plupart  des 
cas,  ractivit6  histog^nique  qui  determine  ce  d^doublement  de  la 
branche  ascendante  d'un  nodule  (!2)dans  les  assises  suivantes  de  la 
muraille  n'est  pas  tr^s  grande  dans  les  premiers  temps  de  la  vie, 
mais  augmente  rapidement,  de  sorte  que  le  polypier  nes'^largit 
pas  beaucoup  dans  le  tr^s  jeune  4ge,  et  ne  s'6vase  que  plus  tard. 
D'autres  fois,  au  contraire,  cette  tendance  au  d^doublement  s'ar- 
rfite  promptement,  et  la  nxuraille,  en  continuant  k  s'^lever,  ne 
s'enrichit  d'aucune  lign^e  suppl6mentaire  de  nodules  sclerenchy- 
mateux ;  Tanneau  represents  par  chaque  assise  conserve  alors 
partout  les  m6mes  dimensions,  et  la  muraille,  au  lieu  de  s'Svaser, 
s'allonge  en  forme  de  tube. 

La  Turbinolia  cyclolitoides  de  Bellardi  nous  offre  un  exemple 
tr^s  remarquable  de  ces  deux  faits.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
vie,  la  muraille  forme  un  petit  c6ne  renvers6 ,  puis  elle  s'6tale  en 
forme  de  plateau ,  et  dans  une  pSrJode  plus  avancSe  de  sa  crois- 
sance  elle  s'6l6ve  verticalement,  de  facon  h.  constituer  un  cylindre 
plus  ou  moins  6\e\L 

C'est  done  une  seule  et  meme  partie  qui  constiiue  tour  h  tour 

(4)  PI.  6.  ng.  1,  2. 

(i)  Nous  appelons  branche  ascendante  de  T^ldment  scI6renchymaieux  cello  qui 
se  prolongc  dans  la  direclion  du  pedoncule  ct  continue  la  lignde  des  no-iules  , 
quel  que  soil  le  sens  suivant  loqucl  laccroissement  s'elTeclue. 
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le  plateau  inferieur  d'une  Stephanophyllie  on  d'une  Fongie,  le  cor- 
net thecal  d'une  Turbinolie  ,  le  tube  d'une  Sarcinule  et  d'un  Tu- 
bipore,  ou  la  gaine  prismatique  d'une  Columnaire.  Ce  plateau , 
ce  cornet  et  ce  tube ,  malgr6  la  diversity  de  leur  forme ,  sont  des 
organes  correspondants ,  et  les  diflKrences  qu'ils  offrent  entre  eux 
ne  dependent  d'aucune  particularity  essentielle  dans  leur  nature 
ou  dans  leur  texture ,  mais  seulement  d'un  degr6  de  plus  ou  de 
moins  dans  la  tendance  qu*ont  les  lign^es  de  nodules  scl6renchy- 
mateux  a  se  multiplier  par  le  d^doublement  de  la  branche  ascen- 
dante  d'un  cerlain  nombre  de  leurs  ^l^ments  anatomiques. 

La  muraille  des  polypiers  est  compos6e  essentiellement  de  8cl6- 
renchyme  dermique ;  mais  elle  est  souvent  garnie  d'un  revfite- 
ment  ext^rieur  form6  de  scl^renchyme  6pith6lique,  et  constiluant 
une  ^pilhfeque  ou  mfime  une  p6rilh6que.  Quant  h  sa  structure, 
elle  peut  offrir  toutes  les  modifications  dont  nous  avons  parl6  en 
traitant  du  tissu  scl^renchymateux  en  g^n^ral ;  et  k  Taide  des  con- 
siderations que  nous  avons  pr6sent6es  ci-dcssus  il  est  toujours 
facile  de  se  rendre  compte  de  ces  particularit^s.  Nous  croyons  par 
consequent  inutile  de  nous  y  arrfiter  ici. 

Dans  quelques  genres  de  Polypes ,  les  Tubipores  par  exemple, 
la  muraille  est  laseule  partie  du  polypier  qui  se  forme;  mais, 
en  general ,  la  charpente  solide  de  ces  Zoophytes  se  compose 
aussi  d'autres  parties,  dont  le  r61e  esttrfes  important  dans  la  con- 
stitution de  ces  6tres.  Pour  en  bien  comprendre  la  nature  et  le 
mod^  de  formation ,  il  faut  se  rappeler  la  manifere  dont  la  mu- 
raille elle-m^me  se  d^veloppe ,  et  les  relations  qui  existent  entre 
cette  tunique  scierenchymateuse  et  les  parties  molles  du  Polype. 
L'esp^ce  de  tube  ou  de  cornet  forme  par  le  derme  circonscrit, 
comme  nous  Tavons  d^jk  dit ,  une  grande  cavil6  qui ,  chez  tous 
les  Polypes  coralliaires,  est  divis^e  en  une  s^rie  de  loges  p^riphe- 
riques,  par  les  m^sent^res  ou  replis  verticaux  de  la  membrane 
s^reuse  dont  sesparois  sont  tapiss^es.  Chez  les  Alcyonaires,  il 
n'y  a  que  huit  de  ces  lames  m6senteriques  form^es  chacune  de 
deux  feuillets ,  embrassant  les  organes  qu'elles  sont  destinies  k 
prot^ger ;  elles  sont  espac6es  egalenient  autour  de  Taxe  du  corps, 
et  les  loges  verficales  qu'elles  circonscrivent  se  continucnt  supe- 
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rieurement  dans  Tint^rieur  des  tentacules,  Chez  les  Zoanthaires, 
ces  lames  membraneuses  sont,  au  contraire,  irbs  multipli^es  ;  et, 
ainsi  que  I'a  tres  bien  fait  remarquer  M,  Dana ,  elles  aflfectent 
une  disposition  g^min^e ,  chaque  loge  sous-tentaculaire  6tant  s6- 
par^e  de  la  loge  voisine  non  par  un  repli  m6sent6rique  simple 
comme  chez  les  Alcyonaires ,  mais  par  deux  de  ces  replis  adoss6s 
Pun  k  Tautre.  Les  parois  lat^rales  de  ces  loges,  au  lieu  d'6tre 
formtes  par  une  partie  comqaune  k  deux  d'entre  elles ,  ont  cha- 
cune  leur  m6sent6re  propre ,  et  entre  les  deux  lames  cloisonnaires 
appartenant  k  deux  loges  voisines  se  trouve  un  espace  ou  fissure 
qu'on  peut  designer  sous  le  nom  de  rainure  interloculaire.  Le 
fond  pu  paroi  externe  de  ces  loges  se  trouve  adoss6  k  la  face  in- 
terne de  la  gaine  ext^rieure  f6rm6e  par  le  derme ;  mais  dans  le 
jeune  kge ,  cette  dernifere  tunique  ne  se  prolonge  nulle  part  dans 
leur  cavity.  II  en  est  toujours  de  mfime  dans  la  portion  sup6rieure 
du  corps  des  Zoanthaires ,  et  chez  les  Actinies ,  mSme  dans  leur 
portion  basilaire.  Mais  chez  la  plupart  des  Polypes  it  polypier,  le 
scl6renchyme  de  la  muraille  se  d^veloppe  de  dehors  en  dedans 
dans  les  points  correspondant  au  milieu  de  chaque  loge ;  une 
cloison  verticale  scl6renchymateuse  tend  k  se  constituer  sur  cha- 
cune  de  ces  lignes ,  et  la  cavity  circonscrite  par  la  muraille  du 
polypier  se  trouve  alors  subdivis6e  en  un  certain  nombre  de 
chambres  dispos^es  circulairement  autour  de  I'axe  central. 

C'est  k  la  presence  de  ces  cloisons  que  le  polypier  des  Zoan- 
thaires doit  la  structure  6toil6e  que  Ton  y  remarque  d'ordi- 
naire  (1).  La  mani^re  dont  elles  se  d^veloppent  est  facile  k  com- 
prendre. 

Nous  avons  vu  que  le  scl^renchynae  des  murailles  se  constitue 
au  moyen  d'un  certain  nombre  de  nodules  qui ,  en  se  multipliant 
par  bourgeonnement,  ferment  des  series  ou  lign^es  ascendantes, 
et  que  les  nodules  correspondants  dans  les  lign6es  voisines  sont 
unis  entre  eux  par  la  soudure  de  leurs  branches  lat^rales.  Nous 
avons  dit  aussi  que  ces  nodules  peuvent  6galement  donner  nais- 
sance  k  d'autres  branches  horizontales  dirigdes  soit  en  dedans » 

(I)  PI.  5,  fig.  \',  <".  \\  olc. 
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soit  en  dehors ,  et  que  ces  branches  produisant  k  leur  tour  de 
nouveaux  nodules,  accroissent  le  tissu  scl6renchymateux  en 
epaisseur  ,  comme  les  branches  ascendantes  tendent  k  I'augmen- 
ter  en  hauteur.  Si  ce  bourgeonnennent  s'effecluait  d'une  manifere 
^gale  sur  tous  les  nodules  dont  la  muraille  se  compose,  il  en  r&ul- 
terait  seulement  un  epaississenaent  de  Tesp^ce  de  gaine  form6e 
par  cette  muraille  elle-meme ;  mais  s'il  n'avait  lieu  que  sur  un 
certain  nombre  de  ces  centres  d'ossification ,  Taccroissement  du 
tissu  ne  s'op^rerait  que  dans  ces  points,  et  la  lame  primitive,  au 
lieu  de  s'^paissir ,  se  couvrirait  d'asp6rit6s  ou  de  lames  secon- 
daires.  C'est  effectivement  de  la  sorte  que  lea  choses  se  passent ; 
ainsi  dans  la  Cyathina  cyaihus^  il  est  facile  de  voir  que  les  lign^es 
verticales  de  nodules  dont  se  compose  la  muraille  du  polypier 
sont  de  deux  sortes ;  les  unes ,  correspondant  k  la  place  occupy 
par  chacune  des  lames  m^nt^riques ,  ne  donnent  naissance  k 
aucun  appendice  centrip^te  ,  tandis  que  les  autres,  adoss6es  au 
fond  des  loges  sous- ten taculaires,  sont  le  point  de  depart  d'au- 
tant  de  prolongements  verticaux  qui  s'avancent  vers  le  centre  de 
la  cavity  visc^rale,  et  qui ,  ^tant  s6pares  entre  eux  par  les  espaces 
correspondant  aux  lign^es  st^riles,  divisent  cette  cavit6  en  una 
s6rie  de  chambres  dispos^es  circulairement.  La  formation  des 
cloisons  {septa)  est  done  un  phenomfene  analogue  k  Paccroisse- 
ment  de  la  muraille  en  hauteur,  mais  s'effectuant  k  Vaide  des 
branches  internes  des  nodules  d*un  certain  nombre  des  Iign6es 
verticales  seulement ,  tandis  que  T^l^vation  du  bord  sup^rieur 
s'obtient  au  moyen  du  developpement  de  la  branche  sup^rieuredu 
nodule  le  plus  jeune  de  toutes  ces  lign^es.  II  en  r^sulte  que  Tal- 
longement  du  scl^renchyme  se  fait  dans  une  direction  normale  k  la 
surface  de  la  muraille.  Si  celle-ci  sYtend  horizontalement  en  forme 
de  disque ,  les  cloisons  s'616veront  veilicalement ,  et  s'accroi- 
tront  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors  (1).  Si,  au  contraire, 
la  muraille  est  verticale  et  tubulaire,  les  cloisons,  tout  en  conser- 
vant  leur  position  verticale ,  s^avanceront  du  dehors  en  dedans, 
et  pourront  toutes  se  rencontrer  au  milieu  de  la  cavity,  comme  les 

(I)  PI    6,  fig.  I^  <*,  etc. 
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rayons  d'une  roue  qui,  en  partant  de  la  jante,  vont  s'enfoncer 
dans  Ic  moyeu  (1).  Ces  cloisons  se  composent  done,  comme  la 
muraille  elle-meme  ,  d'une  multitude  de  lign^esde  nodules  scl6- 
renchymateux  qui  se  multiplient  par  bourgeonnement  terminal,  et 
il  est  facile  de  pr^voir  que,  cela  6tant,  il  pourra  y  avoir  ici  toutes 
les  combinaisons  de  structure ,  ctont  la  muraille  nous  a  offert  des 
exemples. 

Ainsi,  lorsque  chacun  des  nodules  cloisonnaires  ne  donnera 
naissance  qu'k  une  branche  interne,  les  lign^es  de  ces  nodules  res- 
teront  s6par6es  entre  elles  et  constitueront  des  poutrelles  stylifor- 
mes,  dispos^es  en  series  lin^aires  verticales,  ainsi  que  cela  se  voit 
chez  le  Pocillopora  fenestrata  de  Lamarck  (2) ;  mais  lorsque  ces 
m6mes  nodules  produiront  des  branches  disposees  suivant  le  plan 
de  la  s6rie  form^e  par  leur  ensemble  et  dirig6es  normalement  a 
Taxe  des  lignees,  ils  se  trouveront  tous  relife  entre  eux  par  la  ren- 
contre et  la  soudure  de  ces  branches ;  au  lieu  de  constituer  des 
poutrelles  align^es  en  mani^re  de  palissade,  ils  formeront  un  Ireil- 
lage  k  claire-voie  (3)  ou  une  lame  criblee,  suivant  les  rapports  qui 
existent  entre  le  degr6  de  leur  ^cartement  et  la  largeur  de  leurs 
branches.  Les  Coscinastr6es  sont  d'excellents  exemples  de  la  pre- 
miere de  c^s  dispositions,  et  la  seconde  se  voit  dans  la  Turbinotia 
eUiptica  de  Brongniart.  Enfin ,  si  les  nodules  sont  suffisamment 
rapproch^s  ou  leurs  branches  assez  larges ,  ils  donneront  nais- 
sance k  une  lame  cloisonnaire  parfaitement  continue,  telle  qu'on 
en  voit  chez  les  Cyathines;  mais,  dans  ce  cas  m6me,  Texistence 
des  centres  d'activite  histogenique  et  la  direction  des  lignees  for- 
m(5es  par  la  multiplication  de  ces  centres  se  reconnaissenl  presque 
toujours  k  Taide  des  tubercules  ou  des  grains  dus  au  d^veloppe- 
ment  imparfait  des  branches  transversales  (4). 

II  est  encore  k  noter  qu'une  cloison  pent  se  constituer  par  le 
d^veloppement  lateral  d'une  iign^e  unique  de  nodules ,  mais  que 
dans  la  plupart  des  cas  elle  est  form^e  par  deux  de  ces  series,  et 

(1)  PI.  4,  fig.  1",  r.  2. 

(2)  PI.  5,  fig.  r.  r. 

(3)  PI.  5.  fig.  r. 

(4)  PI.  4.  fig  2^  r. 


Digitized  by 


Google 


Sim    L\    STRUGTLRB    DBS    POLYPIBRS.  65 

qu'alors  on  distingue  souvent  dans  son  (^paisseur  deux  feuillets  pa- 
Tailzies  et  sondes  en trc  eux,  soit  directement,  soil  parTinterra^- 
diaire  d'un  iissu  granuleux.  Mais  tout  ce  que  nous  avons  dit  du 
d^veloppemeiit  des  cloisons  simples  est  applicable  k  ces  cloisons 
complexes. 

Les  nodules  scl^renchymateux  qui  concourent  k  former  la  mu- 
raille  du  polypier,  et  qui  donnent  aussi  naissance  aux  cloisons , 
peuvent  egalement  pousser  des  branches  dans  unc  direction  op- 
pos6e  k  celle  des  appendices  cloisonnaires,  et  ces  branches  externes 
formeront  k  la  surface  ext^rieure  du  polypier  des  prolongements 
analogues  aux  poutrelles  ou  aux  lames  dont  il  vient  d'etre  ques- 
tion (1). 

On  pent  designer  ces  parties  sous  le  nom  de  cdtes  [cosUb). 
Toutes  les  particularit^s  de  structure  qui  s'y  pbservent  s'expli- 
quent  ais^ment  en  tenant  compte  de  la  mani^re  dont  les  diverses 
branches  de  leurs  nodules  constitutifs  se  comportent,  Remarquons 
que  le  d^veloppement  des  cloisons  est  le  plus  souvent  en  raison 
inverse  du  d^veloppement  des  cotes. Tant6t  ces  c6tes  semblent  gtre 
la  continuation  directe  des  cloisons,  tantot  elles  ne  semblent  6tre 
que  des  lames  surajout6es  ^la  muraille,  suivant  que  les  nodules 
muraux  dont  elles  naissent  se  trouvent  unis  plus  intimement  aux 
nodules  studies  de  la  portion  intercloisonnaire  de  la  muraille  ou 
aux  nodules  basilaires  de  ces  lames  rayonnantes.  II  arrive  mSme 
,  parfois  que  la  portion  intercloisonnaire  de  la  muraille  ne  se  d^ve- 
loppe  pas,  et  alors  cette  esp^ce  de  gatne  semble  manquer  plus  ou 
moins  compl6tement,  car  elle  ne  se  trouve  gu^re  repr6sent6e  que 
par  les  lign^es  de  nodules  qui  constituent  aussi  le  bord  externe 
des  cloisons  :  c'est  ce  qui  arrive  chez  les  H^t^rocyathes  et  quel- 
quefois  aussi  chez  les  Fongies. 

II  faut  remarquer  encore  que  la  croissance  des  lign^es  corres- 
pondant  aux  cloisons  et  celle  de  ces  cloisons  elles-memes  sont 
presque  toujours  plus  rapides  que  celles  des  lign^es  intercloison- 
naires  de  la  muraille,  de  sorte  que  celle-ci  ne  se  termine  pas  par 
un  bord  enlier,  mais  est  plus  ou  moins  profonddmpnt  dentel^e 

(I)  PI.  4,  Og   i,  2". 
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superieurement ,  et  se  trouve  pour  ainsi  dire  d^bordee  par  les 
cloisons. 

§v. 

L'espfece  d'etoile  formee  par  le  bord  superieur  des  murailles  et 
des  diverses  cloisons  qui  en  partent  pour  se  dinger  vers  I'axe  du 
corps  est  souvent  d'une  grande  elegance,  et  constitue  un  des  ca- 
ract^res  les  plus  remarquables  des  polypiers  appartenant  k  Tordre 
des  Zoanthaires ;  aussi  la  disposition  de  cette  partie  a-t-elle  sou- 
vent  fix6  Tattention  des  naturalistes.  On  sait  depuis  longtemps  que 
le  nonibre  des  cloisons  qui  reprfeentent  les  branches  de  cette 
6toile  varie  beaucoup  suivant  les  esp^ces.  M.  Ehrenberg  a  remar- 
qu^  que  ces  nombres  sont  d'ordinaire  des  multiples  d'un  chiffre 
peu  61ev6,  qui  reste  identique  dans  toutes  les  espfeces  d'une  meme 
famille ,  mais  peut  varier  d'une  famille  k  une  autre.  Ce  zoo- 
logiste  illustre  a  reconnu  aussi  I'existence  d'un  certain  rapport 
entre  le  nombre  des  cloisons  et  celui  des  tentacules ,  et  a  fond6  sa 
classification  des  Polypes  sur  la  tendance  des  premieres  de  ces 
parties  k  se  rep^ter  par  des  multiples  de  4,  de  6,  etc.  Dans  Pin- 
troduction  de  son  bel  ouvrage  sur  les  Zoophytes,  M.  Dana  a  si- 
gnal6  aussi  le  fait  de  I'augmentation  des  tentacules  et  des  cloisons 
par  les  progrfes  de  I'^ge  chez  le  m6me  individu,  et,  dans  une  thfese 
presentee  ces  jours  derniers  k  la  Faculty  des  Sciences  (1),  M.  le 
docteur  Bollard  a  cherch^  k  determiner  la  loi  suivant  laquelle  cette 
multiplication  des  tentacules  s'eiTectue  chez  les  jeunes  Actinies. 
Nous  nous  etions  occup6  de  recherches  analogues,  et  en  soumet- 
tant  k  notre  examen  I'ensemble  de  la  classe  des  Polypes,  nous 
sommes  arriv«5s  k  des  r^sultats  qui  nous  paraissent  nouveaux  et 
interessants  pour  I'actinologie. 

Les  premieres  cloisons  qui  se  montrent  chez  un  jeune  poly  pier 
sont  toujours  en  petit  nombre ,  et  sont  situ6es  k  des  distances 
egales  les  unes  des  autres ,  de  facon  k  diviser  la  cavit6  g^n^rale 
en  autantde  chambres  similaires  disposees  circulairement  (2).  On 
en  compte  d'ordinaire  six  seulement,  et  comme  la  croissance  des 

(4)  Eludes  sur  I'organisation  des  Aclinies.  Paris,  4  848,  in- 4. 
(2)  PI.  6,  fig.  r. 
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diverses  parties  du  polypier  est  en  g^n^ral  proportionnelle  k  leur 
^e,  ces  cloisans  primaires  sont  presque  toujours  faciles  h  recon- 
naltre,  m^me  chez  les  individus  adultes,  parce  qu'elles  sont  plas 
dpaisses,  qu'elles  s'^l^vent  au-dessus  des  antres,  ou  qu'elles  s'ap- 
prochent  pins  prte  de  Taxe  du  corps*  Le  fond  de  la  paroi  externe 
de  chacune  des  chambres  ainsi  circonscrites  donne  ensuite  nais- 
sance  h  un  nombre  plus  ou  moins  considerable  de  cloisons  nou- 
velles  (1) ,  et  les  ph^nomfenes  de  d^veloppement  qui  ont  lieu 
dans  Tune  de  ces  cbambres  se  manifestent  de  mSme  dans  toutes, 
de  sort6  qu'k  raoins  de  quelque  avortement  accidentel  dont  in- 
fluence est  nulle  sur  les  caract^res  g^n^raux  de  Tanimal ,  les  es- 
paces  compris  entre  les  diverses  cloisons  de  premier  ordre  sont 
toujours  semblables  entre  eux ,  et  ren ferment  des  parties  qui  se 
r^p^tent  6galement  dans  chacun  d'eux  (2). 

Nous  proposerons  d'appeler  systeme  Tensemble  des  cloisons  qui 
se  d^veloppent  dans  une  m4me  chambre  primaire.  Les  parties 
qui  composent  chaque  systeme  sont  comparables  aux  diverses 
pieces  constitutives  qui  se  trouvent  unies  dans  le  m6me  Zoonite 
chez  les  animaux  articul6s,  et  qui  se  rep^tent  d'anneau  en  anneau ; 
seulement,  chez  les  Annel^s,  cette  repetition  s'effectue  d'avant  en 
arrifere,  suivant  la  longueur  du  corps,  landis  que  chez  les  Polypes 
elle  a  lieu  circulairement.  II  en  r^sulte  d'ailleurs  que  pour  con- 
nattre  la  structure  de  Tensemble  du  polypier,  il  suffit  de  compter 
le  nombre  total  des  systfemes,  et  de  determiner  les  caracteres  de 
Tun  d' entre  eux. 

D^apr^s  ce  que  nous  avons  dit  de  la  disposition  des  parties 
molles  des  Zoanthaires,  on  a  pu  voir  que  chaque  chambre  pri- 
maire du  polypier  renferme  dans  le  principe  deux  lames  mesen- 
teriques  separees  entre  elles  par  une  rainure  intercloisonnaire. 
Lorsque  Torganisme  de  ces  animaux  se  complique  par  les  progrfes 
de  Pige ,  une  nouvelle  loge  sous-tentaculaire  se  forme  dans  Tes- 
pace  occupe  par  cette  rainure ,  et  se  trouve  limitee  lateralement 
par  deux  nouveaux  replis  mesenteriques,  dont  une  des  faces  late- 


(4)  PI.  6,  fig.  i*,  2*.  S^  2%  etc. 

(2)  PI.  4.  fig.  4*,  4',  4^  2*;  PI.  6,  fig.  i\  1*.  4',  A\  1«,  1^.  2.  etc. 
3«  s^rie.  Zool.  T.  IX.  ( F^vrier  4  848.)  i  6 


Digitized  by 


Google 


66  WOMB  B»1VAB»0   BT   J. 

rales  est  en  rapport  avec  la  surface  correspondante^  des  anciens 
m&3ent6res.  11  en  r^ulte  que  la  rainure  intercloisonnaire,  qui  d V 
bord  ^lait  simple ,  se  bifurque ,  et  qu'entre  ses  deux  branches  se 
trouve  une  nouvelle  loge  sous-tentaculaire.  Bientdt  apr^,  la  por- 
tion de  la  muraille  correspondant  k  la  parol  externe  de  cette  loge 
secondaire  se  d^veloppe  de  dehors  en  dedans ,  comme  Tavait  fait 
pr6c6demment  la  portion  correspondant  au  fond  de  chaque  loge 
primitive ,  et  il  en  r&ulte  une  nouvelle  cloison  scl^renchyniateuse 
qui  vient  s'intercaler  entre  deux  cloisons  primaires  et  double  le 
nombre  des  rayons  de  T^toile.  Cette  cloison,  que  nous  appellerons 
secondaire^  occupe  le  milieu  de  Tespace  compris  entre  deux  cloi- 
sons primaires  J  et  se  distingue  en  g6n6ral  de  celles-ci  par  un  de- 
veloppement  moins  complet. 

Dans  quelques  Zoanthaires,  la  multiplication  des  cloisons  s*ar* 
rSte  h  ce  point ,  et  chaque  syst^me  ne  se  compose  que  d'une  cloi- 
son secondaire  plac^e  entre  deux  primaires.  C'est  ce  qui  a  lieu 
chez  les  Pocillopores,  les  S^riatopores,  les  Porites,  ou  des  cloisons 
trfes  grandes  et  d'autres  plus  petites  alternent  r^guliferement  entre 
elles,  et  forment  deux  series  ou  cycles  dislincts ;  mais  chez  la  plu- 
part  des  Turbinolides,  des  Caryophylliens  et  des  Astr^ens,  ie  po- 
lypief  se  complique  davantage  par  les  progr^s  de  Tage,  et  s'enri- 
chit  d'un  nombre  plus  ou  moins  considerable  de  cloisons  nou-* 
velles.  Celles-ci  se  forment  toujours  par  paires  dans  chaque  sys- 
tfeme,  et  se  groupent  sym6triquemenl  de  chaque  c6t6  de  la  cloison 
de  second  ordre.  Lorsque  les  cloisons  de  troisifeme  ordre  se  d6- 
veloppent,  elles  se  montrent  au  milieu  de  chaque  chambre  secon- 
daire ,  c'est-4-dire  au  milieu  de  Tespace  comprjs  entre  la  cloison 
de  second  ordre  et  les  cloisons  primaires. 

Jusqu'alors  le  mode  de  multiplication  des  cloisons  scl6renchy- 
mateuses  ou,  si  Ton  aime  mieux,  des  loges  sous-tentaculaires  dans 
lesquelles  ces  cloisons  se  forment  est  tr^s  simple ,  et  determine  k 
chaque  nouveau  de^r6  de  developpement  la  formation  de  deux 
fois  autant  de  chambres  qu'il  en  existait  auparavant.  La  progres* 
sion  pour  chaque  syst^me  est  done  comme  1,  2,  4.  Si  le  travail 
organog6nique  continuait  k  marcher  de  la  sorte ,  la  p^riode  sui- 
vante  serait  caracteris^c  par  Tapparition  simultanc^e  de  quatre 
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clotsons  nouvelles  dans  chaque  syst^me ,  puis,  dans  chacune  des 
chambres  ainsi  circonscrites,  il  se  formerail  une  autre  cloison,  et 
le  nombre  de  ces  cloisons  nouvelles  se  constituant  h  la  fois  serait 
de  huit  pour  chaque  systfeme.  La  loi  qui,  suivant  M.  Bollard, 
pr^siderait  au  d6veloppement  des  tentacules  des  Actinies ,  serait 
par  cons^uent  v^rifi^  par  Tordre  d'apparition  des  cloisons  sous- 
tentaculaires,  etr^glerait  k  elle  seule  la  multiplication  de  toutes 
les  parties  homologues  dans  I'ensemble  du  groupe  si  nombreux 
des  Polypes  Zoanthaires.  Le  nombre  total  des  cloisons  dans  les 
esp^ces  k  six  systfemes  serait  toujours  6, 12,  24,  48,  96, 192...; 
mais  les  choses  ne  se  passent  pas  r^ellement  ainsi ,  et  les  diff(§- 
rences  correspondant  aux  diverses  p6riodes  d'accroissement  ou  k 
des  arrets  de  d^veloppement  dans  la  mise  en  opuvre  du  plan  g^- 
n^ral  d'organisation  de  ces  animaux ,  sont  moins  brusques  et 
moins  faciles  k  saisir. 

Effectivement,  lorsque  le  nombre  total  des  cloisons  a  m  port^ 
successivement  de  six  k  douze,  puis  k  vingt-quatre,  on  le  voit  s'6- 
lever,  non  pas  directement  k  quarante-huit ,  mais  k  trente- 
six,  et  lorsqu'il  a  atteint  quar^nte-huit ,  il  ne  passe  pas 
brusquement  de  ce  chiffre  k  celui  de  quatre-vingt- seize,  mais 
correspond  d'abord  k  soixante ,  puis  k  soixante  -  douze  et  k 
quatre-vingt-quatre.  Chaque  syst^me,  loin  de  se  doubler  k  chaque 
p^riode  d'accroissement,  ne  s'enrichit  que  de  deux  cloisons  k  la 
fois,  et  par  consequent  ce  n'est  pas  une  multiplication  J  mais  une 
simple  progression  arithm^tique  qui  exprime  I'accroissement  de 
ces  systfemes. 

Ainsi,  dans  les  jeunes  individus  de  la  Caryophyllia  fasciciUcUa 
de  I^^marck,  le  nombre  des  cloisons  d^rivtes.  c'est-k  dire  des  cloi- 
sons qui  se  d^veloppent  dans  Tint^rieur  de  chaque  chambre  pri- 
mitive, est  d'abord  1,  puis  s'^lfeve  k  8.  Dans  la  Dendrina  tenuis 
lamellosa  et  plusieurs  autres  espfeces  de  cette  famille  des  Dendro- 
phyllides ,  le  chiffre  de  ces  cloisons  arrive  k  5 ,  et  dans  une  foule 
d'espfeces,  telles  que  Vj4strea  heliopora,  la  Sarrimda  arganum,  la 
Turbinolia  plicata,  on  en  compte  7. 

Lorsqu'on  veut  determiner  Tordre  d'apparition  des  diverses 
cloisons,  il  faut  prendre  en  consideration  lYigc  du  cycle  anquel 
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elies  appartiennent ,  et  Tage  des  cloisons  entre  iesquelles  elles 
vieniient  s'intercaler. 

Nous  d^signons  sous  le  nom  de  cycle  {cyclum)  Tensemble  des 
cloisons  n^cessaires  pour  subdiviser  en  uiie  s^rie  continue  de 
charobres  similaires ,  soit  ia  totality  de  la  cavity  intramurale  du 
polypier »  soit  la  sirie  complete  des  chambres  similaires  pr6c^- 
demment  constitutes.  Ainsi  les  cloisons  primaires  ferment  un 
premier  cycle ;  car  elles  divisent  la  cavit6  circonscrite  par  la  mu- 
raille  en  une  s^rie  de  chambres  semblables  entre  elles  et  dispo- 
sees  circulairement  autour  de  Taxe  du  corps.  Les  cloisons  de 
second  ordre  forment  aussi  un  cycle  complet,  puisqu'elles  sub- 
divisent  les  chambres  primaires  en  une  s6rie  de  chambres  se- 
condaires  qui  sont  toutes  semblables  entre  elles.  II  en  est  encore 
de  mSme  pour  les  cloisons  de  troisiime  ordre;  car  elles  com- 
pl^tent  le  d^doublement  de  toutes  les  chambres  prtexistantes,  et 
ne  cbangent  rien  quant  k  la  sym6trie  g^nerale  des  divisions  du 
polypier  ;  mais  les  cloisons  de  quatri^me  ordre  ne  sufiisent  pas 
pour  constituer  un  cycle  :  car ,  avant  leur  formation ,  il  existait 
dans  chaque  sysfeme  quatre  chambres,  et,  par  leur  apparition  • 
deux  de  ces  chambres  seulement  se  trouvent  subdivis^es.  I^ 
systfeme  se  compose  alors%de  chambres  dissimilaires,  et  la  sym6- 
trie  gdn^rale  du  polypier  est  d^truite ,  puisque  les  divisions  qui 
se  voient  d'un  c6t6  de  chacune  des  cloisons  du  troisifeme  cycle  ne 
se  retrouvent  pas  du  c6t6  oppose.  Pour  que  la  serie  circulaire  des 
chambres  redevienne  uniforme ,  il  faut  que  les  cloisons  de  cin- 
quifeme  ordre  se  d6veloppentk  leur  tour,  et  viennent  diviser  celles 
des  chambres  du  troisi^me  cycle  qui  sont  demeur^es  vacantes 
apr&3  Tapparition  des  cloisons  de  quatri^me  ordre.  Le  quatri^me 
cycle  se  composera  done  de  cloisons  de  deux  ordres ,  et  puisqu'il 
renferme  deux  fois  autant  de  chambres  que  le  cycle  prudent,  il 
ne  pourra  k  son  tour  6tre  compl6tement  subdivis^  en  chambres 
plus  petites  que  par  un  nombre  double  de  cloisons  nouvelles.  Le 
cinquifeme  cycle  ne  pourra  done  se  completer  qu'k  Taide  des 
quatre  ordres  de  cloisons  6,  7,  8  et  9,  et  si  un  sixifeme  cycle 
vient  k  se  former ,  on  doit  y  retrouver  les  cloisons  de  dixi6me , 
onzifeme,  douzifeme,  treizifeme,  quatorzi^me,  quinzi^me,  seizifeme 
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el  dix-sepU^ine  ordres.  I^es  cycles,  comme  on  le  voit,  sont  d'au- 
iant  plus  simples  que  leur  &ge  est  plus  grand,  et,  dans  Tenseroble 
du  polypier ,  le  riombre  normal  des  cloisons  dont  se  compose  le 
dernier  cycle  est  toujours  ^gal  k  la  somme  de  toutes  les  cloisons 
appartenant  aui  cycles  pr^c^dents. 

Nous  avons  dit  que ,  pour  se  rendre  compte  de  Tordre  d*appa- 
rition  des  cloisons ,  il  fallait  avoir  ^rd  au  mode  de  constitution 
des  chambres  r^unies  dans  un  mSme  cycle,  aussi  bien  qu'au  rang 
occupy  par  ce  cycle.  Les  cloisons  par  lesquelles  ces  chambres  sont 
limit^s  peuvent ,  en  effet ,  diff^rer  beaucoup  par  leur  &ge ,  et  il 
existe  une  relation  intime  entre  T&ge  de  ces  parties  et  Tactivit^ 
organog^nique  de  ces  chambres.  Pour  faire  connaltre  les  carac- 
t^res  de  ces  diff6rentes  chambres ,  il  ne  suffit  done  pas  de  d^i- 
gner  le  cycle  auquel  elles  appartiennent  et  la  place  qu'elles  y 
occupent;  il  faut  encore  faire  mention  de  I'dge  de  leurs  cloisons , 
ou  ,  ce  qui  revient  au  mdme ,  indiquer  les  num^ros  d'ordre  de  ces 
parties.  Pour  remplir  cette  condition  ,  on  pent  se  servir  de  for- 
mules  dans  lesquelles  ces  chiffres  sont  plac^  comme  exposants , 
et  afin  de  completer  cette  representation  des  traits  caract^ris- 
tiques  des  chambres ,  on  pourra  encore  placer ,  h  gauche  de  la 
lettre  indicative  de  la  chambre  elle-mSme ,  le  num^ro  d'ordre  du 
cycle  dont  celle-ci  fait  partie.  On  6crira,  par  exemple  ,  2C*+^ 
pour  d^igner  les  chambres  du  deuxi^e  cycle ,  dont  les  parois 
sont  constitutes  par  des  cidsons  de  premier  et  de  second  ordre ; 
3C^+3,  pour  indiquer  les  chambres  du  troisifeme  cycle  comprises 
entre  les  cloisons  du  premier  et  du  troisifeme  ordre ;  3C2-f  3,  pour 
representor  les  chambres  du  mfime  cycle,  qui  ont  pour  limites  les 
cloisons  de  deuxi^me  et  de  troisifeme  ordre.  Mais  pour  donner 
'  Texpression  d'une  chambre  quelconque,  il  suffira  toujours  des 
deux  termes  fournis  par  I'&ge  de  ses  cloisons ,  car  on  peul  en  dti- 
duire  les  autres  caract^res. 

Ces  notions  pr^liminaires  etant  poshes ,  on  arrive  facilement  k 
decouvrir  les  rfegles  qui  president  au  developpement  successif  des 
chambi*es  et  des  cloisons  de  tout  polypier.  Ces  lois  sont  d'une 
graiide  simplicity,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  elles  sont  d'une 
application  facile.  On  pent  les  ^noncer  de  la  mani^re  suivante  : 
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1*"  La  formation  dcs  cloisons  nouvelles  a  lieu  simuUaniment  dans 
Umt^  ks  chambres  qui  tmt  une  mime  expression. 

"1"  La  formation  des  cloisons  a  lieu  successivement  dans  les 
chambres  qui  onl  une  ea)pression  diffirenie. 

3°  Lordre  de  ceUe  succession  est  d6iermin4  en  premier  lieu  par 
I'dge  du  cycle  dont  les  cloisons  font  partie  ,  et  les  membres  d'un 
nouveau  cycle  ne  commencent  a  se  former  qu'apres  I'achioement 
du  cycle  pr6c6dent. 

4**  Parmi  les  chambres  qui  appartiennent  a  un  mime  cycle , 
mads  qui  ont  des  expressions  diffirentes ,  la  pricession  dans  Vacte 
du  didoublement  est  diterminie  par  I'infiriorit^  de  la  somme  des 
detix  termes  de  cette  expression. 

5*  Enfin^  parmi  les  chambres  qui  appartiennent  a  un  mime 
cycle  9  et  qui  ont  des  expressions  diffirentes*^  mais  qui  donnerU  la 
m£me  somme  par  Vaddition  des  deux  termes  de  cette  expression , 
I'ordre  d'af^rition  des  cloisons  est  ditermini  par  les  relations  qui 
eanstent  entropies  termes  les  plus  faibles  de  ces  expressions  y  et  les 
cloisons  nouvelles  se  constituent  d'abord  la  oil  ce  terme  est  le  mains 
ilevi. 

Ainsi ,  lorsquMI  n'existe  dans  un  polypier  que  des  cloisons  de 
premier  ordre ,  toutes  les  chambres  ont  la  mtoie  expression ,  sa- 
voir  :  1  -h  1.  La  premiere  des  regies  doni  il  vient  d'6lre  ques^ 
tion  leur  est  par  consequent  applicable ,  et  c'est  simultan^menl 
que  toutes  ces  chambres  doivent  donner  naissance  k  des  cloisons 
secondaires.  Nous  avons  d^jk  vu  que  les  jeunes  polypiers  de  la 
Caryophyllia  fasciculata  r^lisent  cette  disposition  dte  la  seconde 
p^riodede  leur  accroissement ,  et  iorsque  les  cloisons  secwdaires 
se sont  ainsi  constilu^  ,  le  nombre  des  chambres  a  ^t^ double, 
mais  toutes  ont  encore  la  m6me  expression  ,  =  4  +  2.  La  loi  qui 
a  r6gi  le  d^veloppement  des  cloisons  secondaires  doit  par  cons^* 
quent  determiner  encore  ici  la  formation  d'autant  de  cloisons  ter- 
tiaires  qu'il  existe  de  chambres ,  et ,  dans  chaque  systftme ,  le 
nombre  des  cloisons  deriv^es  doit  s'^lever  tout  k  coup  de  1  k  3. 

Mais  Iorsque  cette  phase  du  d6veloppement  s'est  accomplie , 
et  que  chaque  syst^mc  se  trouve  partag^  en  quatre  chambres , 
ces  chambres,  quoiquo  similaires  et  appartenant  k  un  mdme 
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cycle,  n'ont  pas  la  mSme  expression.  En  effet,  deux  d'entre  elles, 
^tant  limit^es  par  les  cloisons  primaires  en  dehors,  et  par  les 
cloisons  tertiaires  en  dedans,  ont  pour  expression  la  formnle 
3C*+3,  tandis  que  les  deux  autres,  ayant  pour  parois  les  cloisons 
tertiaire  et  secondaire,  sont  representees  par  la  formule  SC2+3. 
En  vertu  de  la  seconde  loi ,  elles  ne  doivent  pas  donner  naissance 
simultanement  k  des  cloisons  nouvelles ,  et  le  nombre  des  cloisons 
qui  apparattront  d*abord,  au  lieu  d*etre  ^gal  k  celui  des  chambres, 
nesera  que  de  deux  par  syst^me.  Enfin ,  les  chambres,  dans  les* 
quelles  ces  cloisons  de  quatri^me  ordre  se  constitueront ,  seront 
les  deux  externes ;  car  nous  avons  vu  qu'elles  ont  pour  expression 
3C(*-f5«4)  ^  tandis  que  les  chambres  mitoyennes  ont  pour  ex- 
pression 3C(243=5)^  et  d'aprfes  la  troisifeme  loi  enonc^e  ci- 
dessus ,  c'est ,  dans  ce  cas ,  rinf6riorit6  de  la  somme  des  deux 
termes  de  Texpression  qui  determine  le  droit  d'alnesse.  C'est  en 
r^aliie  ce  qui  a  lieu,  et  lorsque,  dans  un  polypier  k  six  systfemes, 
le  nombre  des  cloisons  s'^l^ve  k  trente-six  sans  aller  au-del&,  c'est 
toujours  entre  les  cloisons  tertiaires  et  les  cloisons  primaires  que 
se  trouvent  les  cloisons  de  quatri6me  ordre.  Ix)rsque  le  polypier 
est  arrive  k  ce  degre  de  complication ,  chaque'chambre  primitive 
correspond  k  six  chambres  derivees,  rang^es  dans  Tordre  sui- 
vant :  3C«+*,  3C^3,  2C3+2,  2C5+2,  8C4+3,  8C»+*-  Si  Pappa- 
rition  des  nouvelles  cloisons  n'etait  r^gl^e  que  par  la  premiere, 
la  seconde ,  la  quatrifeme  et  la  cinquifeme  loi ,  ce  seraient  encore 
les  chambres  externes  qui  se  subdiviseraient ;  mais  ces  deux  der- 
nieres  lois  n'interviennent  que  dans  les  cas  laiss^s  ind^cis  par  la 
troisifeme  loi ,  en  vertu  de  laquelle  Tordre  de  formation  des  cloi- 
sons est  determine  par  Tordre  de  prinK)geniture  des  cycles.  Or 
20+3  est  d'un  cycle  plusanden  que  aC*-M ;  et  par  consequent , 
bien  que  la  somme  des  deux  ternoes  de  leur  expression  soil  la 
mdme,  et  que  C*+^  renferme  un  terme  plus  faible  que  C2+3,  c'est 
cette  dernifere  chambre  qui  Temporte ,  k  raison  du  droit  d*alnesse 
du  cycle  dont  elle  depend.  Les  cloisons  du  cinquiftme  ordre,  que, 
pour  plus  de  facilite,  nous  designerons  par  la  formule  S*,  vien- 
nent  done  sintercaier  entre  les  cloisons  de  second  et  de  troi- 
sifenie  ordre,  S^  et  S^^  et  retablissent  ainsi  dans  chaque  moitie  dii 
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syst^me  ta  sym^trie  dans  la  diaposition  des  chambres  par  rapport 
k  la  cloison  tertiaire. 

Ce  degr^  de  d^veloppement  se  rencontre  dans  un  grand  nombre 
d'espfeces,  et,  par  la  simple  inspection  du  calice  ou  portion  ter- 
minate du  polypier,  il  est  en  g^n^ral  facile  de  se  convaincre  que 
c'est  bien  de  la  sorte  que  le  nombre  des  cloisons  d^v6es  s'^l^ve 
k  sept  par  syst^me,  et  que  jamais  cela  n'a  lieu  autrement. 

Dans  les  polypiersqui  se  compliquent  da  vantage,  la  cinqui^me 
loi  intervient  aussi  pour  r^gler  Tordre  de  formation  des  ^^ments 
nouveaux,  et  determiner  la  position  des  cloisons  du  sixi^me  ordre. 
Dans  tout  polypier  pourvu  de  cinq  ordres  de  cloisons,  il  existe 
dans  chaque  syst^me  huit  chambres  rang^es  de  la  mani^re  sui- 
vante : 

(4C2+5=7),    (4C3+5=8),    (4C3+4=7),    (4Cl+*=5). 

Toutes  (^s  chambres  dependent,  comme  on  le  voit,  d'un  m^me 
cycle,  et  par  consequent  en  raison  de  la  premiere  loi  et  de  la  troi- 
si^me  ^  ce  seront  les  deux  chambres  terminales  qui  devront  se 
dedoubler  simultan^ment  et  avant  toutes  les  autres,  car  elles  ont 
la  mdme  expression,  et  la  somme  des  deux  termes  de  cette  expres- 
sion est  5 «  tandis  que  toutes  les  autres  donnent  un  chiffre  plus 
6\e\&.  Les  m^mes  lois  sufTisent  pour  decider  que  la  troisifeme  et  la 
sixi^me  des  chambres  de  la  s^rie  que  nous  venons  de  noter  seront 
les  derni^res  de  toutes  k  donner  naissance  k  des  cloisons  nou- 
velles,  car  la  somme  des  deux  termes  de  leur  expression  est  plus 
grande  que  partout  ailleurs;  mais  les  quatre  lois  dont  nous  avone 
fait  usage  jusqu'ici  ne  suffisent  pas  k  r^gler  la  pr^s^ance  entre  la 
deuxifeme,  la  quatrifeme,  la  cinquifeme  et  la  septifeme  de  ces  cham- 
bres. On  voit  bien  qu'en  vertu  de  la  deuxi^mc  loi  elles  ne  peu- 
vent  pas  se  d^doubler  toutes  les  quatre  k  la  fois,  puisqu' elles  n' ont 
pas  la  mSme  expression ;  mais  la  somme  des  deux  tern^s  de  leur 
expression  etant  toujours  7,  la  quatri^me  loi  ne  leur  est  pas  appli- 
cable ,  et  c'est  k  Taide  de  la  cinqui^me  loi  seulement  qu'on  pent 
pr^voir  quelle  sera  la  position  des  cloisons  des  septi^me  et  hui- 
ti^me  ordres.  Nous  avons  vu  que,  toutes  choses  etant  6gales  d'ail- 
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leurs,  ceite  loi  donne  ia  pr^ance  aux  chambres  dont  Texpression 
renferme  le  terme  le  plus  faible.  Or,  deux  des  chambres  en  ques- 
tion ont  pour  formnle  iC^-H,  tandis  que  les  deux  autres  ont 
pour  formule  4CH-*.  Ce  sont  par  consequent  les  chambres ,  dans 
la  composition  desquelles  entre  la  cloison  secondaire,  c*est-k-dire 
les  deux  chambres  m^ianes  du  systime  qui  seront  les  premieres 
h  donner  naissance  k  des  cloisons ;  et  ce  sera  dans  la  seconde  et 
dans  la  septi^me  cbambre  de  cette  m6me  s6rie  que  se  placeront 
les  cloisons  de  huiti^me  ordre  (1\ 

.  Pour  s'assurer  de  Texactitude  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  suffit  d'examiner  la  disposition  des  parties  dans  quelques  poly* 
piei*s  dont  le  quatri^me  cycle  commence  k  se  d6velopper ,  mais 
reste  imparfait.  Ainsi ,  dans  la  Ijeptophyllia  flabelkUa  ou  il  existe 
six  ordres  de  cloisons ,  ces  cloisons  ont  dans  chaque  syst^me  les 
rapports  de  position  indiqu63  dans  la  formule  suivante  : 

Si,  S6,  SS  S3,  S5,  S2,  S5,  S3,  S*,  S6,  S».  - 

On  voit  ici  que  c'est  bien  dans  les  deux  chambres.,  dont  Tex- 
pression  est  C*+*,  que  les  cloisons  de  sixi^e  ordre  se  sont  con- 
stitutes. Si  on  repr^nte  de  la  m6me  mani^re  la  structure  de  la 
Stephanophyllia  elegans  de  M.  Michelin  ,  oil  le  nombre  des  cloisons 
d^rivees  est  de  onze  par  syst^me ,  on  obtiendra  une  nouvelle  con- 
firmation des  rfegles  pr6c6dentes ;  en  eflfet ,  la  formule  d'un  sys- 
tfeme  est  ici  :  SS  S6,  S*,  S3,  S^^,  St,  S2,  etc,  Les  deux  ordres  de 
cloisons  qui  appartiennent  au  quatrifeme  cycle  sont  S^  et  S''.  Or 
ici ,  comme  dans  le  polypier  pr^c^dent ,  S^  correspond  toujours  k 
la  chambre  3C'4«,  et  S''  se  trouve  dans  la  chambre  SC^H-*. 

I/accroissement  numSrique  des  cloisons  dans  Tensemble  da 
polypier  et  la  disposition  sym6trique  des  parties  correspondantes 
dans  chaque  systfeme ,  sont  aussi  des  consequences  des  lois  que 
nous  avons  dnonc^es  ci-dessus. 

Effectivement,  puisque  les  chambres  qui  ont  la  mdme  expres- 
sion se  d^doublent  en  mSme  temps  et  que  eel  les  qui  ont  des 
expressions  diif^rentes  ne  se  d^oublent  que  successivement ,  il 

(l)PI.  6,  fig.  1',^-. 
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est  Evident  qu'apr^s  T^tablissemeDt  d*un  premier  cycle  de  cloi- 
80DS ,  il  ne  pourra  y  avoir  production  que  d'une  cloieon  dans  cba- 
cune  des  chambres  aiiisi  constitutes  et  que  le  second  cycle  devra 
renfermer  le  mfime  nombre  dVJ6menls  que  le  premier,  Toutes  les 
nouvelles  chambres  qui  r6sultent  de  ce  premier  d^doublement 
auront  encore  la  mSme  ei^pression  et  devront  par  consequent 
produire  en  mSme  temps  de  nouvelles  cloisons.  Mais ,  apr^  Tap- 
parition  du  troisi^me  cycle ,  il  y  aura  des  deux  cdt^s  de  chaque 
cloison  tertiaire  des  chambres  d'expression  difT^rente ,  car  S^  s' in- 
terpose, avons-nous  dit,  entre  S*  et  S2.  Toutes  les  chambres 
auront  ainsi  S^  comme  un  des  termes  de  I'expression  ;  mais 
Tautre  terme  sera  variable  et  deviendra  S*  pour  les  unes,  et 
S^  pour  les  autres ,  car  la  formule  gdn^rale  des  syst^mes  sera : 

Si+S3  +  S2  +  S3  +  Sn 

Chaque  syst6me  ne  renfermera  done  que  deux  chambres  de 
mfime  expression  et  ne  pourra  donner  naissance  qu'i  deux  cloi- 
sons Gontemporaines.  Le  m6me  raisonnenaent  est  encore  appli- 
cable aux  chambres  du  quatri^me  cycle  qui  r^sultent  du  d^dou- 
blement  des  pr^c^dentes;  car,  entre  S*,  S^,  S2,  S^,  S«,  il  ne 
pourra  jamais  se  former  plus  de  deux  chambres  ayant  la  meme 
expression.  La  progression  arithmetique  par  2 ,  dans  le  nombre 
des  cloisons  d6riv6es  d'un  mSme  syst^mc ,  est  done  une  conse- 
quence de  nos  deiuc  premieres  lois. 

La  repetition  des  m^mes  parties  de  chaque  cdte ,  soit  de  cha- 
cune  des  cloisons  primaires  dans  les  syst^mes  contigus ,  soit  de 
chaque  cdte  de  la  cloison  secondaire  dans  les  deux  moities  d'un 
mSme  systeme ,  est  egalement  une  consequence  de  ces  m^mes 
lois.  En  eSet,  du  moment  oil  les  deux  chambres  de  deux  systdmes 
difierents,  ainsi  que  les  deux  chambres  d'un  mSme  systfeme,  ont 
pour  expression  les  mdmes  termes  et  sont  soumises  aux  mSmes 
lois ,  tout  ce  qui  se  passe  dans  Tune  doit  s'eflectuer  dans  I'autre. 
Les  mSmes  series  de  parties  doivent  necessairement  se  constituer 
k  droite  et  k  gauche  de  la  cloison  secondaire ,  c'est-k-dire  entre 
Si  et  S2  d'une  part  et  entre  S2  et  Si  d' autre  part;  seulement, 
la  direction  doit  se  renverser,  lorsqu'on  passe  de  la  premiere 
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moitie  dusyst^me  k  la  deuxi^me,  et  si  Ton  a  d'uD  cdt^  S^  S^,  S^, 
S5,  S2,  pai'  exemple,  on  aura ,  en  continuant  la  s^rie  de  Tautre 
cot^  de  ce  denser  terme  ,  S*,  S^,  S*,  S«.  Cela  est  ^galement  vrai 
pour  la  suite  de  la  s^rie  consid^r<^  au-del^  de  Si  dans  le  syst^mc 
adjacent,  oil  Ton  rencontrera  successivement  aprte  Si,  S*,  S^, 
S5,  S2,  et  ainsi  de  suite.  1/ensemble  du  polypier  sera  done  cona- 
pos6  d'un  certain  nombre  de  series ,  dont  les  termes  serout  cor- 
respondants  et  dont  la  direction  cbangera  toutes  les  fois  qu'on 
aura  d6pass6  soit  une  cloison  primaire ,  soit  une  cloison  secon- 
daire.  Deux  series  adjacentes  contiendront  toujours  des  elements 
pairs  et  constitueront  par  leur  reunion  un  ensemble  de  parties 
dispos^es  sym^triquement  par  rapport  h  leur  ligne  de  jonction. 
Ainsi ,  dans  un  polypier  k  six  cloisons  primitives  et  k  quatre 
cycles ,  on  trouvera  en  par  tan  t  d'un  point  d6termin6  et  en  fai- 
sant  ie  tour  du  calice  : 

S*  (5*,  53, 55),  82  (55,  53,  5*),  S»  (5*,  53,  55),  S2  (55,  53, 
5*),  S«  (5*,  53, 55),  S2  (55,  53,  5^).  S<  (5*,  53,  55),  S3  (55,  53, 
54),  Si  (>S4,  53,  55),  S2  (55,  53,  54),  S«  (54,  53,  55),  S2  (55, 
5  ,  5*). 

La  sym^trie  radiaire  du  polypier  et  la  r^p^tition  binaire  des 
parties  dans  chaque  syst^me  de  cloisons  ddcoulent  done  aussi  du 
seul  fait  de  la  tendance  au  d^doublement  simultan^  dans  toutes 
les  chambres  qui  ont  une  mdme  expression. 

II  est  en  g^n^ral  possible  de  distinguer  mSme  dans  un  polypier 
adulte  tous  les  ordres  successifs  de  cloisons  dont  il  vient  d'etre 
question ,  car  le  d^veloppement  de  ces  parties  est  d'ordinaire  en 
proportion  de  leur  &g6.  Mais  c'est  surtout  ej)  comparant  entre 
eux  des  individus  de  la  mfime  esp6ce  et  d'&ge  clifKrents ,  qu'on 
peut  s'assurer  rapidement  de  la  v6rit6  des  vues  que  nous  venons 
de  presenter.  Nous  avons  d^k  signal^  quelques  faits  de  ce  genre 
en  parlant  du  d^veloppement  de  la.  Caryophy Ilia  fascicukUa ;  mais, 
si  Ton  veut  avoir  une  idee  complete  du  travail  organog^nique  k 
Taide  duquel  I'appareil  cloisonnaire  se  constitue  dans  les  poly- 
piers  d'une  structure  complexe,  il  faut  observer  la  croissance  des 
Fongies  (1). 

(I)  Pi.  6,  fi^:.  h,  \\  elc.,el  2,  2-,  etc. 
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On  sail  combien  les  polypiers  de  ce  genre ,  parvenus  k  T^tat 
adulte ,  sont  richement  pourvus  de  cloisons  et  combien ,  au  pre- 
mier abord ,  la  disposition  de  ces  parties  semble  confuse  et  irr^- 
guli^re.  Dans  la  Fungia  patellariSj  par  exemple,  on  compte  plus 
de  quatre  cents  rayons,  et  la  distinction  entre  les  diverses  parties 
des  syst^mes  cloisonnaires  paraft  impossible  k  ^tablir ;  mais  dans 
le  jeune  &ge  il  en  est  tout  autreroent.  Nous  nous  sommes  assure 
que,  dans  les  premiers  temps  de  la  vie,  le  polypier  d'une  de  ces 
Fongies  est  aussi  simple  et  aussi  r^gulier  que  celui  d'aucun  autre 
Zoophyte  de  la  m6me  classe ,  et  que  c'est  en  se  d^veloppant  d'a- 
prfes  les  rfegles  6nonc6es  ci-dessus  que  Torganisation  de  ces  ani- 
mauxse  complete.  Ainsi,  chez  des  individus  tellement  jeunesque 
le  polypier  n'avait  pas  une  ligne  de  diam^tre^  nous  avons  trouv^  la 
cavity  limit^e  par  une  muraille  circulaire  divis^  seulement  en  sue 
chambres  primitives  par  autant  de  cloisons  de  premier  ordre  (1)* 
Chez  d'autres  un  peu  plus  avanc^s  en  age,  nous  avons  trouv^  les 
rudiments  d'autres  cloisons  6galement  au  nombre  de  six  et  alter- 
nant r^guliferement  avec  les  premieres  (2),  ll  y  a  done  chez  ces 
jeunes  Fongies  six  systfemes  et ,  en  obsei^vant  des  individus  dont 
le  d^veloppement  6tait  plus  avanc6 ,  nous  avons  vu  que  ces  sys- 
tfemes,  repr6sent6s  d*abord  chacun  par  une  cloison  secondaire  seu- 
lement ,  se  compliquent  de  plus  en  plus.  Ainsi ,  chez  des  individus 
dont  le  polypier  n'avait  pas  encore  atteint  2  lignes  en  diam^tre , 
nous  avons  reconnu  Texistence  de  cloisons  de  troisifeme  ordre  se 
formant  entre  les  cloisons  de  premier  et  de  second  ordre  (3).  Chez 
d'autres  un  peu  plus  grands,  nous  avons  trouv6  des  systfemes  com- 
poses de  cinq  cloisons  d6riv6es ;  chez  d'autres  encore  plus  avancAa 
en  4ge,  nous  avons  compt6  dans  un  mfime  systfeme  sept,  neuf, 
onze,  treize  et  m6me  un  plus  grand  nombre  de  cloisons  (4\  Enfin 
il  nous  a  <5t6  possible  de  saisir  presque  tous  les  degr^s  par  lesquels 
le  polypier  passe ,  pour  que  le  nombre  de  ses  cloisons  s'^lfeve  de 
six  h  quatre  ou  cinq  cents,  et  tous  les  faits  ainsi  constates  se  sont 

0)PI.6,  fig.  2-. 

(2)  PI.  6,  fig.  1-et2*. 

(3)  PI.  6,  fig.  1*. 

(i)PI.  6,  fig.  4',  \'*,  r,  clc. 
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monlr6$  d'accord  avec  les  tendances  organog^niques  que  nou8 
venons  de  signaler. 

Lorsque  les  cloisons  d'un  polypier  sont  en  petit  nombre ,  leur 
d6veIoppement  s*effectue  en  g6n6ral  avec  une  trfes  grande  r^gu- 
Iarit6 ;  tous  les  systfenoes  arrivent  h  peu  prfes  en  nofime  temps  au 
mgme  degr6  de  complication ,  et  toutes  les  cloisons  deriv^es  sont 
disposees  avec  une  sym^trie  parfaite  par  rapport  aux  cloisons  pri- 
mitives. Mais  lorsque  le  nombre  de  ces  parties  tend  k  s'elever 
beaucoup,  il  arrive  d' ordinaire  que  certains  syst^mes  se  develop- 
pent  plus  rapidement  que  d'autres ,  et  souvent  m^me  quelques 
cloisons  avortent  ou  sont  frapp^es  d'un  arrfit  de  croissance  d'oii 
r^sultent  des  irr^gularitfe  plus  ou  moins  grandes  dans  la  dispo- 
sition de  Pensemble.  Mais  ces  anomalies  ne  d^truisent  en  rien  les 
regies  qui  viennent  d'etre  pos6es  et  qui  sont  en  g6n6ral  d'une 
application  facile. 

Enfin  il  est  aussi  k  noter  que,  dans  certains  polypiers,  les  cloi- 
sons secondaires,  se  d^veloppant  presque  aussi  rapidement  que 
les  cloisons  primaires ,  ne  peuvent  plus  en  etre  distinguees  chez 
les  individus  adultes  et  qu'alors  les  systfemes  semblent  etre  plus 
nombreux  et  plus  simples  qu'ils  ne  le  sont  en  r^alit^.  Lorsque  les 
systftmes  paraissent  encore  beaucoup  plus  nombreux,  cela  tient 
au  grand  d^veloppement  des  cloisons  tertiaires  (1),  et  par  I'exa- 
men  des  jeunes  on  peut  toujours  les  ramener  k  un  chiflfre  extrfi- 
me/nent  simple. 

C'est  encore  par  le  d^veloppement  considerable  des  cloisons 
secondaires  dans  deux  systfemes,  et  I'avortement  des  cloisons  du 
dernier  cycle  dans  tous  les  autres  syst^mes ,  que  Ton  s'explique 
Tapparence  de  huit  syst^mes  chez  certains  polypiers ,  les  Acan- 
thocyathes,  par  exemple,  qui  primitivement  n'ont  que  six  cham- 
bres,  et  par  consequent  six  systfemes  seulement.  Un  phenom^ne 
du  m6me  genre  se  remarque  dans  la  Cyathina  Cyathus ,  oil  le 
nombre  des  systdmes  est  ^galement  de  six  (2),  mais  ou  il  paralt 
y  en  avoir  dix ,  parce  que  deux  de  ces  syst^mes  s'arrStent  dans 

(4)PI.  4,  fig.  3. 

2)    PI.    4,    fig.    \r. 
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leur  d^veloppement  aprte  Tapparition  des  cloisons  du  quatri^me 
cycle ,  tandis  que  dans  les  quatre  autres  systfemes  le  cinquifeme 
cycle  se  constitue  et  que  les  cloisons  secondaires  deviennent  pres- 
que  aussi  grandes  que  les  cloisons  prinoaires  (1). 

§  VI. 

11  arrive  parfois  que  les  cloisons  ne  s'avancent  qu'k  une  petite 
distance  de  la  muraille,  et  que  toutes  ces  lames  verticales  restcnt 
libres  par  leur  bord  interne  (exemple  :  Jstreopora),  Cette  dispo- 
sition est  mfime  trfes  ordinaire  pour  les  cloisons  les  plus  jeunes ; 
mais  dans  la  plupart  des  cas  il  en  est  autrement  chez  Tadulte  pour 
les  cloisons  primaires  et  secondaires,  mfime  dans  la  portion  sup6- 
rieure  du  polypier,  et  en  g6n6ral ,  dans  la  portion  inferieure  de 
celui-ci,  aucune  cloison  ne  reste  compl^tement  libre  par  son  bord 
interne.  En  effet,  chez  le  plus  grand  nombre  des  espfeces,  les  cloi- 
sons se  prolongent  vers  Paxe  du  corps ,  de  manifere  k  se  rencon- 
trer,  soit  directement .  soit  par  Pinterm^diaire  d*un  tissu  spon- 
gieux,  et  dans  d'autres  cas  elles  vont  se  souder  h  une  sorte  de  co- 
lonne  centrale  (2")  que  Ton  pent  designer  sous  le  nom  de  colu- 
melle  (columella). 

Lorsque  les  cloisons  se  rencontrent  sans  avoir  perdu  leur  forme 
lamellaire ,  elles  se  soudent  rarement  entre  elles  par  leur  bord 
seulement,  comme  on  le  voit  dans  le  Rhizotroque;  plus  souvent 
elles  continuent  h  croltre  pendant  quelque  temps  encore,  et,  s'en- 
roulant  sur  elles-mfimes  k  leur  point  de  contact,  constituent  ainsi 
au  centre  du  polypier  une  sorte  de  colonne  torse  k  structure  feuil- 
letee  que  nous  proposerons  d'appeler  fausse  columelle  [pseudo- 
columella).  Un  support  central  de  ce  genre  se  remarque  dans  les 
Clisiophyllum  de  M.  Dana  et  dans  plusieurs  autres  Cyatophyl- 
licns  et  donne  k  ces  polypiers  un  aspect  particulier. 

Dans  d' autres  espfeces ,  les  cloisons  se  divisent  en  poutrelles 
prfcs  de  leur  bord  interne  et  les  baguettes  ainsi  constitutes  ve- 
nanl  k  se  redresser,  s'^lfevent  au  centre  du  calice  en  forme  de  fais- 

(1)PL  4.  fig.  K. 
(2)  PI.  4,  fi?   2,  t.. 


Digitized  by 


Google 


SUR    L4    STRDCTORB    DM   POLTPfmS.  70 

ceaa*  II  en  rfeuhe  one  coiumelle  parUculifere  qui  a  beaucoup  d*a- 
nalogie  avec  les  faosses  cloisons  ou  palis  dont  il  sera  bientdt  ques- 
tion ,  et  qui  peut  ^tre  d^ign^e  sous  le  nom  de  ct^umelle  doison^ 
fkiire  {columella  sepkUis).  Exemple  :  les  Paracyathes. 

Enfin,  dans  d'autres  esp^ces  encore,  les  cloisons,  avant  de  se 
rencontrer,  cessent  de  croltre  d*une  manifere  r6guli6re  et  se  divi- 
sent  en  une  multitude  de  ramuscules  ou  trabiculins  (traJbiculina)^ 
qui  d^vient  plus  ou  moins  de  la  direction  centripfete ,  se  subdivi- 
sent  eux-mfiraes  et  se  soudent  entre  eux  partout  oil  ils  viennent  k 
se  toucher.  11  en  r&ulte  une  masse  spongieuse  qui  occupe  Taxe 
du  polypier  et  qui  simule  assez  exactement  le  moyeu  plac6  au 
centre  d*une  roue ,  quand  le  calice  est  circulaire ,  mais  qui  con- 
stitue  une  sorte  de  pan  median  lorsque  le  polypier  est  comprim^. 
Cette  portion  centrale  doit  aussi  fitre  consid6r6e  comme  consti- 
tuant  une  esp&ce  particuli^e  de  coiumelle  k  laquelle  nous  donne- 
rons  le  nom  de  coiumelle  pariiUUe  (columella  parietalis). 

Mais  la  coiumelle  proprement  dite  ne  semble  pas  6tre  une  d^- 
pendance  des  cloisons;  elle  paratt  se  d^velopper  ind^pendamment 
de  ces  parties  et  provenir  directement  du  fond  du  polypier; 
tantdt  elle  est  compacte  et  styliforme,  tant6t  elle  est  fasciculaire, 
et  d'autres  fois  encore  elle  a  une  apparence  spongieuse ;  mais 
dans  tous  les  cas  cette  coiumelle  esserUielle  {columella  propria) 
croit  de  bas  en  haut  et  reste  libre  par  sa  partie  sup^rieure  qui,  en 
g^n^ral,  fait  saillie  au  centre  du  calice,  et  s'6l6ve  m6me  quelque- 
fois  au-dessus  de  la  portion  voisine  des  cloisons  dont  elle  est  en- 
tour^e.  Comme  exemple  d'une  coiumelle  styliforme,  nous  citerons 
la  Turbinolia  sulcata  {\),  et,  pour  fixer  les  id^es  quant  h  la  dis- 
position de  la  coiumelle  fasciculaire ,  nous  renverrons  k  la  Cya- 
thine  ("2)  et  k  la  Turbinolia  obesa. 

II  est  encore  k  noter  que  les  baguettes  verticales  d  une  coiu- 
melle essentielle  peuvent  se  souder  entre  elles,  soit  par  Tinterm^- 
diaire  de  trabiculins,  soit  d'une  manifere  directe,  et  que  dans  ce 
dernier  cas,  quand  elles  sont  dispos^es  en  s6rie,  elles  peuvent 

(1)PL  4,  fig.  2.. 
(2)  PI.  4.  fig.  1«. 
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constituer  au  centre  du  polypier  une  lame  parfaite  qui  divise  la 
cavity  g^niirale  en  deux  moiti^ ,  ainsi  que  cela  se  vent  chez  ia 
Turbifwlia  crispa  et  chez  le  Discoeyathe. 

§  VII. 

On  remarque  souvent  entre  les  cloisons  et  lacolumelle  une  sorte 
de  couronne  int^rieure  qui  semble  naitre  de  la  base  du  polypier 
et  qui  se  conipose  d'un  certain  nombre  de  lames  ou  de  baguettes 
verticales  dont  Textr^mit^  libre  fait  saillie  au  fond  du  calice  (1). 
Ges  parties,  que  nous  d^ignerons  sous  le  nom  de  pedis  (palultis)^ 
sont  toujours  situ^es  dans  le  prolongement  des  cloisons  d'un  ou  de 
plusieurs  cycles  d^termin^s  et  font  oiQce  de  cloisons  compl^men- 
taires.  Elles  se  soudent  d'ordinaire  au  bord  interne  des  cloisons 
correspondantes  dans  la  plus  grande  parUe  de  leur  longueur  et 
ne  semblent  ^tre  quelquefois  qu  un  lobe  ou  une  forte  dentelure 
occupant  Tangle  interne  et  sup^rieur  de  celles-ci;  mais,  dans  la 
plupart  des  cas,  elles  s'en  distinguent  par  la  direction  des  series 
de  nodules  sclerenchymateux  qui,  dans  les  cloisons,  sont  disposes 
tr^s  obliquement  et  s'accroissent  de  dehors  en  dedans,  tandis  que 
dans  les  palis  ces  series  sont,  verticales  et  s'accroissent  par  leur 
extr6mit6  sup6rieure. 

Le  nombre  des  palis  est  tr^s  variable  suivant  les  esp^ces ,  et  ils 
ferment  tantot  une  seule  couronne,  tantdt  deux  ou  trois  ou  mSme 
davantage ;  mais  leur  position  est  toujours  d6termin6e  par  celle 
des  cloisons  ccfrrespondantes ,  et  leur  apparition  semble  6tre  li^ 
au  d^veloppement  de  ces  organes.  En  effet,  lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
seule  couronne  de  palis,  comme  dans  les  Porites,  les  Gyathines , 
ceux-ci  correspondent  toujours  au  penultifeme  cycle  de  cloisons ; 
lorsqu  il  y  a  deux  couronnes  de  ce  genre ,  ce  qu*on  observe  dans 
certaines  Oculines ,  les  palis  se  trouvent  en  face  des  cloisons  ap- 
partenant  au  p6nultifeme  et  k  Tant^-p^nulti^me  cycle ;  lorsqu'il  y  a 
trois  ordres  de  palis,  disposition  dont  les  Trochocyathes  nous  four* 
nissent  de  nombreux  exemples ,  il  y  a  quatre  cycles  de  cloisons 

{\)V\.  4,  fig.  4-.  1*. 
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dont  les  trots  premiers  ont  chacun  des  palis  plac^  dans  la  prolon- 
gation de  leurs  4l^ents. 

Ainsi,  dans  les  polypiers  oil  il  n'existe  qu*un  seul  ordre  de  palis 
et  oil  ceux-ci  correspondent  aux  cloisons  primaires  .  il  ne  pent  y 
avoir  que  deux  cycles  de  cloisons ;  mais  si  les  palis  se  trouvent  en 
face  des  cloisons  secondaires ,  le  nombre  de  ces  cycles  est  n^ces- 
sairement  de  trois.  Enfin,  dans  les  especes  oil  les  palis  sont  places 
en  prolongation  des  cloisons  du  troisifeme  ordre,  il  y  a  ordinaire- 
ment  cinq  ordres  de  cloisons,  c'est-k-dire  quatre  cycles  complets. 

Lorsqu'il  existe  une  couronne  de  palis  correspondant  aux  cloi- 
sons secondaires ,  il  peut  y  avoir  aussi  des  palis  en  face  des  cloi- 
sons primaires  ;  mais  cela  n'est  pas  constant.  Ces  derniers  palis 
peuvent  manquer ;  au  contraire ,  dans  un  polypier  pourvu  de  trois 
cycles  de  cloisons,  on  ne  trouve  jamais  de  palis  correspondant  aux 
cloisons  primaires ,  sans  qu'il  y  ait  eu  prolongation  des  rayons 
formfc  par  les  cloisons  secondaires.  Le  m^me  fait  se  remarque  aussi 
presque  toujours  Ik  oil  les  systfemes  sont  plus  complexes;  ainsi, 
dans  un  polypier  k  quatre  cycles  de  cloisons  et  a  un  seul  cercle  de 
palis,  ceux-ci  sont  situ^s  vis-k-vis  les  cloisons  tertiaires  ou  du  p6- 
nuUi^me  cycle.  C'est  en  general  devant  les  cloisons  du  p^nultiftme 
.  cycle  que  se  trouvent  les  palis  principaux  ;  ceux  qui  correspon- 
dent aux  cloisons  plus  anciennes  semblent  n'avoir  qu'une  impor- 
tance secondaire.  Le  developpement  de  ces  parties  est  m^me  dans 
une  telle  d^pendance  du  travail  organog^nique  d'oii  resulte  la  for- 
mation du  dernier  cycle  de  cloisons,  qu'elles  sont  presque  toujours 
plus  jeunes  que  ce  cycle,  et  que ,  si  les  divers  ordres  de  cloisons, 
dont  un  cycle  doit  se  composer ,  ne  se  constituent  pas  tous,  les 
cloisons  du  cycle  precedent  perdent  leur  privilege,,  relativement  h 
Padjonction  des  palis  ;  si  mSme ,  dans  un  cycle  complet  sous  ce 
rapport,  une  ou  plusieurs  cloisons  avortent  en  quelque  point ,  les 
palis  manqueront  aussi ,  en  face  des  plus  proches  cloisons ,  dans 
le  cycle  pr^c^dent.  Ainsi,  chez  un  polypier  k  cinq  ordres  de  cloi- 
sons ,  et  dont  Pun  des  systemes  serait  rest6  incomplet  dans  Tune 
de  ses  moities  et  se  composerait  par  exemple  de  S*,  Si,  S^,  Ss, 
S«,  S3,  S*,  les  palis  principaux  se  trouv«ront  comme  d'ordinaire 
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devant  S3  dftiiR  la  premifere  moitii  du  systfeme ;  mais  il  n'y  en  a 
pas  en  facede  S3  dans  laseconde  portion  du  nnSme  syst^mei. 

il  r^sulte  de  tout  ce  qui  pr^cfede  que  les  relations  entre  lesdi- 
verses  cloisons  et  les  palis  sont  presque  toujour^  d'uoe  fixiti^  si 
grande  que  si,  dans  un  fragment  de  polypier,on  parvenaiti.  diter- 
n)iner  les  caractferes  tir6s  des  palis ,  sans  pouvoir  observer  la 
disposition  des  cloisons,  il  serait  d'ordinaire  possible  d*en  d^duire 
toutce  qui  concernele degrade  complication  des  systenies  cloison- 
naires.  Ainsi,  Texistence  de  palis  suppose  au  rpoins  deux  ordres  de 
cloisons  ;  la  presence  de  trois  couronnes  de  palis  inf)plique  Texis- 
tence  de  cinq  ordres  de  cloisons ;  si  Ton  compte  quatre  couronnes 
de  palis,  comme  pour  le  Trochocyathus  revoliUuSy  on  doits'attendre 
k  trouver  neuf  ordres  de  cloisons  ,  el  lorsque  le  nombre  des  cou- 
ronnes de  palis  s'elfeve  jusqu'Jt  cinq  (exi  :* la rurfttno/ta  sinuosa)^  il 
doit  y  avoir  probablement  de  treize  ordres  de  cloisons. 

8  VHl. 

Chez  un  grand  nombre  de  Polypes,  le  squelette  scl^renchyma- 
teux  ne  se  compose  que  des  parties  dont  nous  venous 'd'^tudier 
la  structure  et  le  n»ode  de  formation  ;  nmis  quelquefois  d'autres 
elements  entrent  aussi  dans  la  constitution  du  polypier  et  il  en 
rfeulte  des  modifications  iraportantes  dans  sa  disposition  inie- 
rieore. 

Dans  le  premier  cas .  lies  chambres  coiiserv^t  leur  caract^re 
pinmitif  dans  toute  leur  dtendue  et  les  lames  rn^seut^riques  y 
descendent  librement  jusqu*au  fond  du  polypier.  Dans  le  secpnd 
cas,  ces  chambres  tendent  k  se  former  par  le  bas  k  mesure  qu'elles 
s'^l^venl,  et  les  lames  m6sent^riques  ne  trouvent  k  s'y  loger  que 
dans  le  voisinage  du  calice. 

Cette  occlusion  des  chiambres  peut  s'effectuer  de  deux  ma- 
niacs :  tantol  elle  r^sulte  de  la  formation  d'une  s^rie  de  lames 
horizontales  s'^tendant  k  la  fois  dans  toute  la  krgeur  du  poly- 
pier et  se  superposant  comrae  autant  d 'Stages;  d'autres  fois, 
elle  ne  s'op^re  ni  aussi  compl^tement ,  ni  avec  autant  de  r^ula- 
rit6 ,  et  €lle  df^pend  du  doveloppementd'une  foule  de  crates  ou  de 
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peiits  prolctngements  lamelleux  qui  naissent  de  la  paroi  hitenie 
de  la  muraille  ou  de  U  sorface  des  cloisons,  et  qui  se  soudent  par 
ieurs  bords  aux  parties  voisines,  de  facon  k  simuler  les  solives 
Isoldes  ei  ^parses  d^un  plancher  en  voie  de  construction. 

l)aos  b  descriplion  des  polypiers ,  il  est  n^essaire  de  distin- 
guer  entre  eux  ces  divers  materiaux  de  remplissage  et  nous  les 
de^igna^ns  sous  les  noms  de  planchers  et  <fe  traverses ;  mais  les 
uns  et  les  autres  paraissent  avoir  la  n)*me  origine  et  r^sulter  du 
d^veloppemeot  d'an  scl6renchyme  ^pith^ique  k  la  face  interne 
du  dernie ,  \k  oil  la  tunique  s^reuse  vient  k  s'en  d^actier  par  les 
progrfes  de  la  croissance  (1), 

Le  cas  le  plus  simple  de  cc  genre  se  pr^seiite  dans  les  Sarci- 
Dules;  on  remarque  dans  Tint^rieur  de  chaque  polypi^rite  un 
nombre  variable  de  petites  traverses  papyracies  qui  ressemblent 
beaucoup  &des  lames  de  la  p^rith^ue  et  qui  fennent  les  chambres 
d*espace  en  espace  (2).  D'apr^s  la  disposition  connue  des  parties 
naolles  des  Polypes ,  il  est  ^videirt  que  ces  traverses  doivent  cor- 
respondre  aux  cspaces  laiss^s  libres  par  Tatrophie  ou  le  retrait 
sucoeaeif  derextrimiti  inf^rieurc  des  lames  m^sent^riques ,  etic 
degr^  de  leur  ^cartenient  doit  d^pendre  de  la  longueur ,  dans  la- 
quelle  ce  retrait  ou  cette  atrophie  s'opfere  k  mesure  que  I'animal 
graiidit.  On  peul  facilement  se  rendre  compte  de  la  disposition  de 
ces  parties  en  admettant  que,  \k  ou  les  lames  m^sent^riques  se 
terminent  inf^rieureroeot  et  adh^ent  au  scl^renchyme  dermique 
soit  du  plateau  basilaire  on  des  murailles  verticales  du  polypier , 
soil  des  cloisons  interm^sen toques,  il  y-  a  formation  d'une 
couche  plus  ou  moins  dense  de  tissu  ^ith^iique  et  que  toutes  les 
fois  que  les  m^seBtftres  vieonent  k  se  raccourcir ,  comme  cela  doit 
n^cessairennen  tar  river  dans  les  Polypes  de  ce  genre,  die  noovelles 
adb^rences  s'^tabliesent  entre  I'extriknit^  inf6rieare  de  ces  lames 
meflibraneiis^  -et  le  derme  voisin  ,  adh^rences  qui  sont  suivies  de 
la  production  d'une  nouvelle  lamelle  de  scl6renchyme  ^ith(5- 
l^itte.  Sj  ce  tDouvennent  de  retrait  ascensionn^  s'efiectue  d*une 
iaani6re  brusque,  irr^guti^re  et  incomplete,  il  en  r^suHera  des 

(0  Nous  proposerons  d'appeler  endotheque  lout  lissu  epitlielique  intcncur. 
(«)  Atlts  do  Itkfne  animal,  Zoophytes,  pi.  85,  fig    1*. 
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traverses  ecartees  entre  elles,  et  n'offrant  que  peu  d'^tendue, 

comme  chez  les  Oculines ;  mais  si  le  mouvement  se  fait  peu  h  peu, 

il  pourra  se  former  ainsi  une  suite  d' ampoules,  dont  Taccumula- 

tion  donnera  naissance  k  une  masse  d'apparence  cellulaire  ou  v^- 

siculaire  (ex.  :  CyUiphyllum).  Enfin ,  si  le  fond  du  polypier  est 

dispose  en  forme  de  plateau  et  si  le  retrait  de  la  tunique  interne 

s'effectue  a  la  fois  dans  toute  I'^tendue  de  chaque  chambre ,  ou 

m^me  de  la  cavit6  g^n^rale  tout  entiere  ,  il  en  re^ultera  une  serie 

de  planchers  qui  diviseront  Tint^rieur  du  polypier  en  autant 

d'6tages  ,  et  limiteront  au  calice  la  portion  occup^e  par  les  lames 

m^senteriques.  Ce  mode  de  croissance  est  fort  commun  chez  les 

Polypes  qui  s'el^vent  tn^s  haut,  les  Caryopbyllies  et  les  Astrees 

par  exemple;  mais  c' est  chez  \esCyalhophyUum  qu'il  joue  dans  la 

constitution  du  polypier  le  rolele  plus  important  :  car ,  dans  cette 

famille,  Pappareil' cloisonnaire  n'est  en  general  que  peu  d6ve- 

loppe  et  la  cavity  circonscrite  par  la  muraille  se  trouve  divis^e 

en  une  multitude  d'etages  par  des  planchers  discoTdes ,  de  facon 

k  ressembler  a  une  coquille  cloisonn^e ;  Texemple  le  plus  remar- 

quable  de  cette  disposition  nous  est  offert  par  le  genre  Amplexus 

de  Sowerby.  Quelquefois  meme  la  muraille  paraft  manquer  et 

le  polypier  n'est  constitue  que  par  une  s^rie  de  cornets  tr^s 

6vases  et  naissant  les  uns  au-dessus  des  autres ,  comn)e  cela  se 

voit  dans  les  Strombodes. 

Nous  traiterons  d*e  cette  structure  avec  plus  de  details  dans  une 
autre  occasion  et  nous  nous  bornerons  k  ajouter  ici  que  des 
ph^nomfenes  organog^niques  comparables  k  la  formation  des  tra- 
verses et  des  planchers  se  manifestent  quelquefois  en  dehors  de  la 
muraille  entre  les  c6tes.  11  se  fait  \k  un  melange  de  pans  verti- 
caux  dependants  du  scl^renchyme  dermique  et  de  lamelles  hori- 
zontales  dues  k  I'ossification  des  tissus  epith^liques ,  a  mesure  que 
Texpansion  en  forme  de  collerette ,  dont  il  a  6t6  question ,  s'^lfeve, 
et  il  en  r^sulte  des  masses  de  texture  spongieuse  d'une  6paisseur 
variable.  Dans  certaines  Astrees  ,  ce  tissu  prend  un  irhs  grand 
d^veloppement  entre  les  divers  polypi^rites ,  et  joue  un  r6le  im- 
portant dans  la  constitution  du  polypier  compost ,  ou  il  forme  un 
tissu  commun  que  nous  designerons  sous  le  nom  (Texotheque. 
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D^aprto  rensembie  des  fails  et  des  considerations  que  nous  ve- 
nons  de  presenter ,  on  voit  que  les  polypiers  ont  une  structure 
beaucoup  plus  complexe  qu'on  ne  le  pensait  g^nf^ralement ,  et 
qu'ii  existe  dans  la  disposition  de  cette  charpente  solide  des  diffe- 
rences tr^s  grandes ,  suivant  les  families ,  les  genres  et  mSme  les 
espies ;  mais  que  le  plan  fondamental ,  d'aprte  lequel  le  sque- 
lette  scl^renchymateux  des  Polypes  se  constitue  ,  est  partout  le 
mdme ,  que  les  r^sultats  les  plus  varies  sont  obtenus  h  Taide  de 
modifications  legferes  dans  I'emploi  d'une  seule  et  mfime  s^rie  de 
mat^riaux  et  que  ces  modifications  sont  soumises  k  des  regies 
d'une  simplicity  remarquable. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  cet  examen  g^niral  et 
comparatif  de  la  structure  et  du  mode  de  d^veloppement  des  po- 
lypiers ;  mais  dans  une  s^rie  de  monographies  que  nous  nous  pro- 
posons  de  publier  prochainement,  nous  aurons  k  revenir  sur  plu- 
sieurs  des  points  que  nous  n'avons  pu  d^velopper  suilisamment 
dans  ce  M^moire  et  nous  chercherons  en  mSme  temps  k  montrer 
combien  les  r6sultats  que  nous  venons  d'exposer  facilitent  T^tude 
de  ces  corps. 


l*:\PLICATIO!^  DES  FIGDBKS 

PLAINCUE   i. 

Fig.  I.  Cyathiha  Ctathus  (Ehrenberg)  de  grandeur  naturelfe,  fix^  sur  un© 
branche  de  corail  k  laquelle  adherent  aussi  plusieurs  jeunes  individus. 

Fig.  i".  Section  verticale  du  mdme  polypier  tr^s  grossi.  On  y  remarque  de  cbaqu^ 
c6l^  la  muraille  qui  est  tr^  6paisse ,  surtout  k  la  base ,  ou  se  voient  l^s  cou- 
ches superpose  dont  elle  s'est  augment^  peu  k  peu.  En  dedans  de  la  mu- 
raille se  trouvent  les  cloitioM ,  qui  sont  form^es  par  une  lame  scl^renchyma- 
teuse  parfaite,  dont  les  deux  surfaces  sont  h^riss^  de  grains  disposes  dune 
maniere  un  peu  confuse.  Pres  de  leur  bord  interne,  ces  cloisons  pr^ntent 
aussi  un  ^paississement  assez  considerable,  qui  est  produit  par  des  plis  nom- 
breux  rang^  parall^lement ,  et  dirig^s  obliquement  de  dehors  en  dedans  et  de 
haut  en  bas.  En  dedans  des  cloisons  se  trouvent  les  palis ,  qui  s'^ldvent  verti- 
calement  et  qui ,  dans  la  plus  grande  parlie  de  leur  elendue,  sont  bien  dis- 
tincts  des  cloisons  dbnt  ils  longent  le  bord  interne.  On  distingue  sur  la  surface 
de  c^s  palis  un  nombre  considerable  de  gros  grains  disposes  par  rangees  ver- 
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Ucaled.  el  indiqiiaal  la  direclioB  des  ligtees  de  modules  sol^raffcliyiiuitoiis  doat 
ces  oi^ganes  se  cooiposent.  Eoftn.  toul  ^  faitau  ceotre  dii  polypier.  on  apergoil 
la  columelle,  form^  d*un  faisceau  de  ligelles  qui  8'^l^venl  verlicalemenl  et 
.  qui  out  la  forme  de  rubans  tordus  sur  eux-m^mes.  Dans  les  denx  tiers  supe- 
rieors  do  polypier,  ces  tigelles  sont  libres,  tandis  que  dans  la  portion  basilaire 
elleB  soBt  soud^  tant  entre  elles  qu'avec  les  parties  voisrines ;  mais  on  les  j 
di^tingne  encore  aa  milieQ  de  la  masse  conpacte  ainsi  constitoto. 
Fig.  4^.  Le  calice  de  la  mdme  esptee  vu  d*en  haut.  et  naontraot  au  centre  la  co- 
lumelle  dont  la  surfiice  est  cbicorac^ ,  plus  en  dehors  les  palis ,  et  ^xt^ieure- 
ment  les  cloisons,  qui  sont  distingu^s  par  leur  num^ro  d'ordre  Le  nombre 
des  systdmes  est  de  six.  dont  quatre  ont  cinq  cycles  (c*est-a*dire  des  cloisons 
de  neuf  ordres),  tandis  que  les  deux  antres  se  sont  moins  dMrelopp^  et  ne  pos- 
s^ent  que  quatre  cycles,  cest-k-dire  des  ctoisoDS  de  cinq  ordres.  Les  cloiaens 
S<,  S^  et  S*^  different  tres  peo  entre  elles .  de  sorte  qa'oo  pourrait  croire  a 
Texistence  d*un  nombre  de  syst^mes  beaucoup  plus  considerable,  et  consid^rer 
ces  systemes  comme  ^tant  plus  simples  que  nous  ne  Tavons  dit ;  mais  la  deter- 
mination de  ces  parties  ne  laisse  aucune  incertitude  lorsqu'on  observe  de  jeunes 
individus  (voy.  Gg.  f).  II  est  ^galement  k  noler  qu'ici  les  palis  sont  situ^s 
decant  lea  cloisons  du  p^noltieme  cycle ,  c*est-Mire  devant  S*  et  Si  dans  \es 
quatre  systdmes  complels ,  et  devant  S^  dans  les  deux  systdmes  dont  le  d^ve- 
loppement  s*arr6te  apr^s  la  formatiott  des  doisoos  du  quatrieme  cycle. 
Fig.  4^  Calice  d'une  jeune  Cya thine  ou  les  six  systdmes  sont  egaux»  et  ou  il 

n'existe  encore  que  trois  cycles  de  cloisons. 
Pig.  4'.  Calice  d*une  jeune  Cyathine  dont  le  developpement  est  un  peu  plus 
avance ;  dans  quatre  systdmes  on  compte  sept  cloisons  deriv^es  et  par  conse- 
quent les  elements  de  quatre  cycles,  tandis  que  dans  les  deux  autres  systemes 
il  n'existe  que  trois  cloisons  derivees,  c'est-^-dire  les  elements  de  trois  cycles. 
Dans  le  jeune  Age,  les  pali^  n^existent  pas,  et  on  n'en  voit  aucune  trace 
dans  les  petites  Cyatbines  representees  soit  dans  cette  figure,  soit  dans  la  pre- 
cedente ;  ces  parties  ne  commencent  ^  se  former  qu'apres  Fapparition  du  der> 
nier  cycle  de  cloisons. 
Pig.  2.  TuRBiNOLiA  Dixoifii  Nob.,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  i".  La  meme  considerablement  grossie,  pour  montrer  les  cotes  qui  revetent 
exierieurement  la  muraille  etqui,  en  donnant  naissance  a  de  petites  traverses, 
forment  k  la  surface  exierieure  du  polypier  une  multitude  de  petites  fossetles. 
Une  portion  du  calice  a  ete  enlevee  pour  faire  voir  la  columelle  styliforme  qui 
occupe  le  centre  de  ce  polypier  et  les  rangees  de  granules  qui  indiquent  la  di- 
rection des  lignees  de  nodules  scierenchymateux  dont  se  composent  les 
cloisons. 
Fjg.  t*.  Calice  de  la  meme  vu  en  dessus,  et  nK)ntrant  six  systemes  egaux  com- 
poses de  trois  cycles  des  cloisons.  Les  cloisons  primaires  vont  directement 
fi'unii  a  la  columelle ;  les  secondaires  sont  egalement  droites,  mais  les  tertiaires 
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6e  conrbeot  vers  les  priiDaires  et  vobI  t'y  appayer  par  leur  bord  intorne ,  k 
quelqcie  disUnee  de  la  ootumeile. 

Fig.  3.  Flaiblldh  gallapagbmse  Nob.,  dont  le  calicea  e(^  enlev^  d*un  e6t6,  poor 
montrer  la  disposition  descloisons.  lei  encore  le  nombre  r^  dea  syat^mea  est 
de  six  seuiemeiit ,  mais  paratt  toe  de  vingt-qaaire ,  parce  que  les  cloisons  da 
deuxi^me  et  de  troisi^me  ordre  se  d^veloppent  autaot  que  lea  oloiaonfl  pri  - 
maires,  et  semblent  limUer  autant  de  syst^mes  difli^reuts. 

Fig.  3^.  Portion  dune  cloison  de  ce  poly  pier ,  isol6e  et  beaocoup  groesie ,  pour 
noontrer  les  granulations  indiqnant  les  Hgn^  de  nodules. 

PLANCHE   5. 

Pig.  4.  PoaiLiiOPeiA  femestrata  Laroarek,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  1*.  CaKce  dun  polypi^rite  isol^  et  beeucoup  grossi ;  on  y  voit  six  systeooes 
semblables  et  form^  par  des  poutrelles  appartenant  k  des  cioisons  de  premier 
ei  de  seoond  ordre. 

Fig.  4*.  Section  verticale  du  m^me  polypi^rite,  montrant  deux  series  de  ces  pou- 
trelles cloisonnaires.  —  a,a,  muraille;  b,b,  cioisons. 

Fig.  4^  Portion  de  la  muraille  du  m^me,  fbrm^  par  des  lign^  verticales  de 
nodules  sci^renehymateux  unies  entre  dies  an  moyen  do  la  soudure  des  bran* 
r        ohes  lat^rales  de  ces  mdmes  nodules. 
/\  Fig.  3.  CoBciHA^iBA  BoTTJi  Nob.,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2^.  Une  portion  du  mtoe  poly  pier  grossi. 

Fig.  S*.  Une  cloison  iaolto  et  groasie.  Le  r^aeau  irr^lier  qui  se  voit  ici  rteulte 
de  la  reunion  d'un  certain  nombre  de  baguettes  noueuses  form^  cliacune  par 
une  lign^  ascendante  de  nodules  scl^rencbymateux  dont  lea  branches  lal^rales 
se  aottdent  aux  points  de  rencontre,  et  dont  lea  branches  ant^rieuras  sent  re- 
present^ par  des  tuberculea.  Dans  la  moiti^  inr^neure  de  cette  cloison ,  on 
voit  des  traverses  lamelleuses  trte  fines ,  qui  ont  une  direction  sensiblement 
boriiontala  et  concourent  k  former  le  fond  des  cbambres  du  polypier. 

PLANCHE  6, 

DiVBLOPPEVBIfT  DBS  PON6IE6. 

Fig.  1 .  Portion  de  la  polypier  du  Fungia  patellaris  Lamarck,  sur  laquelle  se  sont 
fix^  plusieurs  jeunes  individus  de  la  mdme  esp^ ,  parvenus  a  divers  degr^ 
de  d^veloppement.  De  m^me  que  dans  les  autres  Fongies ,  les  nuni6ros  indi- 
quent  ici  les  ordres  des  cioisons. 

Fig.  1'.  Jeune  individu  beaocoup  grossi.  II  n'y  a  encore  que  six  cioisons  bien 
d^velopp^es  :  ce  sont  les  cioisons  primaires  (<•«.«. «.«.»),  mais  on  distingue  des 
vestiges  des  cioisons  secondaires  qui  se  constituent  dans  chacune  df  s  chambre:^ 
primaires. 

Fig.  I*.  Jeune  individu  provenant  du  m^me  ^hantillon  (Bg.  4],  mais  plus  avanc^ 
en  ftge  (beaucoup  grossi) .  A  cette  p^riode  de  d^veloppement ,  les  cioisons  de 
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premier  et  de  second  ordre  soot  d^j^  assez  grandes ,  ft  une  cloisoo  de  Iroi- 
si^me  ordre  commeoce  ^  se  montrer  au  food  de  cbacone  des  douze  chambres 
qui  sont  limit^s  par  les  denx  premiers  cycles ,  et  qui  ont  tooles  la  mtoe  ex- 
preesioD,  savoir :  C*+3. 

Fig.  r.  Jeune  Fongie  de  la  mftmeesp^e,  donl  le  d^veloppement  est  plus  avauce 
(beaucoup  grossie).  lei  les  cloisons  de  troisidme  ordre  sont  d^k  assez  grandes. 
et  les  chambres  C<+3  et  C^^,  qu*on  commengait  k  apercevoir  dans  T^chantillon 
pr^c^dent,  se  sont  d^oubl6s  a  leur  tour  par  le  d^veloppement  dun  quatritoe 
cycle;  mais  les  cloisons  S^  et  &,  qui  constituent  c«  dernier  cycle,  n'onl  pas 
les  m^mes  dimensions,  et  il  est  facile  de  voir  que  S^  esl  plus  dg^  que  S^.  Or, 
c'est  dans  les  chambres  dont  la  formule  est  C*+"  que  les  cloisons  de  quatrieme 
ordre  se  trouvent ,  et  c*est  dans  les  chambres  C^^  que  les  cloisons  de  cin- 
qui^me  ordre  sont  placto.  Par  cons^uent,  la  deuxieme  et  la  quatrieme  lois  se 
v^rifient  par  cet  exemple. 

Fig.  f.  Pol  y  pier  de  la  m6me  esp^'e,  donl  le  developpement  est  plus  avance. 
Dans  la  periode  pr^c^enle ,  chaque  syst^me  se  composait  de  huit  chambres 
representees  par  les  formules  C«-M :  C*+5:  q^^  .  01+2 ;  c^M-s ;  c^H-5 :  C^* : 
C*+*.  D'apr^s  la  troisi^me  loi,  ce  sont  les  deux  chambres  extremes  (C*+*  et 
CH-i)  qui  doivent  se  d^doubler  en  premier  lieu  et  donner  naissance  aux  cloi- 
sons de  sixi^me  ordre;  en  vertu  de  celte  m6me  loi  et  de  la  r^gle  5,  les  cham- 
bres GH-s  et  C^+^  doivent  suivre  les  pr^cedentes  dans  la  production  des  nou- 
velles  cloisons,  et  devancer  les  chambres  C*+^,  C^H^,  etc.  Or.  dans  Tindividu 
represent^  ici,  on  compte  dans  chaque  syst^me  deux  pairesde  cloisons  de  plus 
que  dans  la  6gure  4  *,  et  de  ces  deux  paires  de  cloisons  la  plus  dg^e ,  c'est-^-  ' 
dire  Sfi,  se  trouve  eutre  S»  et  S*,  et  la  plus  jeune  (S^)  entre  S*  et  S';  les 
chambres  C^^  et  C^+^  ne  se  sont  pas  encore  dedoubl^es.  Ici,  par  consequent, 
le  cinquieme  cycle  n'est  pas  complet ,  mais  dans  une  periode  plus  avancee  du 
developpement,  qui  n*a  pas  ete  representee  sur  cette  planche,  on  voit  les  cloi- 
sons S^  se  montrer  entre  S^  et  S^,  puis  les  cloisons  S^  apparattre  entre  Ss 
«t  S5. 

Fig.  4^  Individu  plus  dge,  grossi  comme  dans  les  figures  pi:6cedentes.  Ici  lecin- 
quieme  cycle  est  complet  dans  la  moitie  des  systemes,  et,  dans  les  autres  sys- 
temes  dont  le  developpement  est  plus  avance ,  on  voit  de  nouvelles  cloisons  se 
montrer  d'abord  dans  les  chambres  dont  Texpressioh  est  la  plus  simple  :  ainsi 
c'est  dans  €'+**  que  se  trouvent  les  cloisons  de  dixieme  ordre,  et  dans  C-+'^ 
que  se  trouve  S'*. 

Fig.  1^.  Individu  de  la  meme  espece,  mais  plus  &ge,  represente  de  grandeur  na- 
turelle.  Ici  le  sixieme  cycle  s'est  complete,  et  dans  une  des  moities  do  sysldme 
de  droite  on  voit  quelques  cloisons  du  septieme  cycle ,  savoir  :  S'*,  S*^,  etc. 
Dapres  leis  lois  exposees  ci-dessus,  c'est  dans  les  chambres  S*-l-*<*  que  les  cloi- 
sons de  dix-huitieme  ordre  doivent  se  former,  et  dans  S^**  que  devront  se 
consiiluer  S'^.  Dans  Techantillon  figure  ici ,  le  developpement  de  ces  cloisons 
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sVst  eflerlue  normalement  mais  les  cioisons  de  deux  ordrcs  suivanls  ont 
avorld,  et  les  chambres  (74-*''  el  ('.*+»-,  qui  devraient  sc  d^doubler  k  la  suite 
de  C*^-**.  sont  resits  intacles ,  tandis  que  C*H-'"  a  donne  naissance  a  S*^.  II 
n  est  pas  rare  de  rencontrer  des  irregularity  de  ce  genre  pour  les  cioisons  d'un 
ordre  Ir^  inferieur.  el  il  arrive  souvenl  que  les  elements  d'un  cycle  aussi  peu 
eiev^  ne  se  d^veloppenl  pas  dans  la  totalite  d'un  syst^me .  mais  seulemenl 
dans  une  des  moili^  ou  mdme  dans  une  portion  plus  reslreinte  du  polypier 
(ainsi  que  cela  se  voil  dans  la  figure  2^. 

Fig.  2.  FoNGiA  BEXAGONALis  Nob..  do  graudeor  nalurelle,  d'apres  un  individu  pro- 
venanl  de  la  collection  de  M.  Stokes. 

Fig.  2".  Premier  dge  du  m6me  polypier  (grossi).  Les  six  cioisons  primaires  com- 
mencent  a  se  former  et  divisent  la  cavity  g^n^rale  en  six  chambres  ayant 
toules  pour  expression  C'+*. 

Fig.  2*.  Second  Age  du  mdme ,  caraol6ris6  par  lappariiion  des  cioisons  secon- 
daires. 

Fig.  2'.  Un  autre  individu  encore  tr^sjeune.  mais  chez  lequel  les  cioisons  du  cin- 
quieme  cycle  se  voient  dans  quelqucs  systemes. 

Fig.  2''.  Portion  du  m^me  grossie,  pour  montrer  la  grandeur  relative  des  diverse.^ 
cioisons  et  lour  ^>osition. 

Fig.  2^  Individu  de  la  m^me  espece,  dont  la  croissance  csl  plus  avanc^e 

Fig    2^  Portion  du  mtae.  grossie. 
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RECHERGHES   SUR   LES  POLYPIERS; 

Par  MM.  MIUTS  BS'WA&OS  et  JVLMB 


•EVXlftME   RrtMOIBE. 

MONCX.RAPHIE    DES   TURBINOUDES. 


§1. 

Linn^«  et  aprfes  lui  Pallas,  avaieut  rassembl^  sous  une  m^me 
caract^ristique ,  dans  le  seul  genre  Madrepora,  tous  les  Polypes  i 
polypierqui,  avec  les  Actinies,  constituent  aujourd'hui  Tordre 
des  Zoanthaires. 

Ce  fut  Guettard  qui,  le  premier,  essaya  de  partager  en  plu- 
sieurs  groupescette  foule  d'esp^ces  si  diff^rentes  par  leurs  formes 
et  leurs  divers  caraQt^res,  I^es  mat^riaux  lui  manquferent  sans 
doule  pour  pousser  trfes  loin  ses  recherches ;  il  reconnut  cepen- 
dant  un  certain  nombre  de  divisions  assez  naturelles  que  Lamarck 
a  adoptees  pour  la  plupart ,  et  k  peu  de  chose  prfes ,  dans  les 
limites  que  Guettard  leur  avait  assignees.  Cest  ainsi  que  les 
genres  M6andrite,  Pavonite,  Porpite  de  ce  dernier  auteur,  cor- 
respondent aux  M^ndrines ,  aux  Agaricies  et  aux  Cyclolites  dc 
Lamarck. 

Les  travaux  de  Guettard,  sur  cette  partie  des  sciences  natu- 
relles, furent  publics  en  1770.  Ce  n'est  gu^re  qu'un  demi-sitele 
plus  tard  (1816),  c'est-Jt-dire  aprte  qu'eurent  paru  les  riches 
recueils  d'Esper  et  de  Solander,  que  Lamarck  donna  un  tableau 
general  de  la  classe  des  Polypes. 

D^jk ,  k  la  v^rit(^ ,  dfes  \  801  (1 ) ,  il  avait  ^tabli  quelques  coupes 
nouvelles;  mais  un  grand  nombre  d*esp^ces  ne  pouvaient  prendre 

( I )  Sysl^me  des  (mimaux  sans  vertibrtts,  1  SOI . 
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place  dans  ces  groupes  insufTisants  et  souvent  mal  d^finis;  et  c*est 
dans  THistoire  naturelle  des  animaux  sans  verl^bres  qu'il  faut 
chercher  la  classification  vraiment  complete  et  originate  due  k 
cet  illuslre  naturalisle. 

Dans  cette  melhode,  ce  sont  les  caract^res  tir^s  de  Taspect 
g6n6ral,  de  Tadh^rence  ou'de  la  liberte  du  Polypier  et  du  mode 
de  reunion  des  Polypi^rites ,  qui  ont  determine  T^tablissement 
des  genres.  Lamarck ,  non  plus  que  Guettard ,  n'a  pas  cherch6 
h  prendre  en  consideration  la  structure  int^rieure  du  Polypier  et 
la  disposition  des  parties  qui  le  composent. 

In  des  esprlts  les  plus  ^clair^s  de  I'Angleterre,  M.  Charles 
Stokes,  essaya  un  des  premiers  de  tenir  compte  des  caracl^res 
fournis  par  Texamen  des  divers  organes  conslitutifs  du  Polypier. 
Chez  \^Caryophyllia  cyathm  de  la  Mediterran^e,  et  chez  una 
espfjce  voisine  qu'on  trouve  sur  les  cdtes  de  la  Grande-Bretagne, 
il  distingua  tr^s  bien  la  portion  centrale  que  nous  appellerons 
Columelle  avec  M.  Ehrenberg,  ainsi  que  les  petites  lames  verti- 
cales ,  situ^es  vis-ii-vis  des  cloisons  scl^renchymateuses ,  et  aux- 
quelles  nous  proposons  de  donner  le  nom  de  Palis;  il  jugea  que 
les  caract^res  tires  de  ces  parties  avaient  au  moins  autant  d'im- 
portance  que  ceux  employes  jusqu'alors  par  les  auteurs ,  et  s'en 
servit  pour  isoler  gen^riquement  des  esp^ces  qui  n'avaient  que 
de  vagues  rapports  de  forme  avec  les  autres  Caryophyllies.     ^ 

Presque  dans  le  mfime  temps,  M.  (ioldfuss,  reconnaissant  les 
remarquables  caractferes  de  structure  des  Cyathophyllum  ^  les 
s^parait  des  Turbinolies  de  Lamarck;  et  de  son  c6t6,  M.  Ehren- 
berg (1834j  arrivait  aux  m^mes  r^sultats  que  \K  Stokes  pour  la 
Caryophyllia  cyathus ,  et  de  plus ,  ^tablissait  son  genre  Desmo- 
phyllum^  d'apr^s  la  consideration  des  cloisons  fascicul^es.  Nous 
devons  k  \I\L  de  Blainville,  Dana,  Michelin,  Searles  Wood, 
Lonsdale ,  de  Koninck ,  etc.  ^  quelques  autrea  essais  de  divisions 
egalement  basics  sur  la  texture  interne  et  la  disposition  des  par- 
ties ;  mais  ces  tenlatives  sont  rest^es  partielles  et  incompletes ,  et 
il  n'existe  pas  encore  de  classification  satisfaisante  d'aucun  groupe 
de  la  classe  des  Polypes. 

Les  causes  qui  ont  retarde  le  perfectionnement  de  la  classifi- 
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cation  zoophytologique ,  sont  d'une  part,  il  est  vrai,  Tignorance 
presque  absolue  oil  Ton  est  encore  de  Tanatomie  comparative  des 
animaux  vivants ;  mais  aussi ,  elk  un  6gal  degr^ ,  le  peu  d'at- 
tention  que  les  auteurs  ont  accord^  aux  parties  scl^renchyina- 
teuses  de  ces  animaux.  II  est  probable  que  bien  des  ann^es 
s'^couleront  encore  avant  que  les  observations  faitessur  la  nature 
vivante  puissent  fournir  un  resultat  g^n^ral  de  quelque  impor- 
tance. Des  diflicult^s  de  toute  sorte  s'opposent  k  ce  que  de  sem- 
blables  recberches  soient  poursuivies  avec  le  soin  n^cessaire  et 
suffisamment  multipli^es. 

Moins  nous  avons  k  attendre  de  ce  c6t^ ,  et  plus  nous  devons 
par  consequent  apporter  de  minutieuse  attention  k  I'^tude  du  - 
Polypier. 

Dans  r^tat  actuel  des  choses ,  c'est  seulement  par  la  connais- 
sance  complete  et  approfondie  des  difF^rentes  parties  qui  entrent 
dans  sa  constitution  ,  que  nous  pouvons  esp^rer  d'arriver  k  une 
caract^ristique  rationnelle,  autant  que  nette  et  precise,  et  par 
suite  k  une  classification  naturelle. 

N.OUS  avons  expose ,  dans  un  premier  travail  (1),  les  principaux 
r&ultats  de  Texamen  du  Polypier  dans  I'ordre  entfer  des  Zoan- 
thaires.  Nous  avons  cherch6  k  reconnaitre  les  parties  homologues 
et  Jt  les  distinguer  par  des  noms  particuliers ,  k  ^tablirleurs  rap- 
ports avec  les  parties  resides  molles,  leur  origine  et  leur  mode 
de  formation ,  et  nous  avons  determine  les  lois  qui  president  a 
r^poque  d' apparition  et  k  la  position  respective  des  divers  o^- 
ganes  similaires. 

A  mesure  que  nous  avancerons  dans  T^tude  d^taill^e  des  fa- 
milies, des  genres  et  des  especes,  nous  reviendrons  avec  soin  sur 
les  nombreux  caractferes  qui  nous  seront  fournis  par  le  Polypier ; 
des  faits  g^^raux  que  nous  avons  signal^s  dans  le  m^moire  pr6- 
c^dent ,  nous  descendrons  graduellement  aux  faits  particuliers ,  et 
par  cet  examen  prolong^  des  parties  constitutives  du  Polypier  et 
de  toutes  les  modifications  qu'elles  subissent,  nous  avons  Fespoir 
d'^tablir  des  groupes  mieux  caract^ris^s  et  plus  naturels  que  la 
plupart  de  ceux  qu'on  a  proposes  jusqu'i  ce  jour. 

(4)  Observations  sur  la  structure  et  le  mode  de  devMoppement  des  Polypiers^  par 
MM.  Milne  Edwards  ei  Jules  Haime.  (Voyez  ci-dessus,  pagjB  37.) 
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Lorsqu'oD  observe  attecitivefnent  la  striictin*e  (tes  polypiers  simples  ^ 
OQ  remarque  qu*un  petit  nombre  d'entre  eux  ont  leurs  cloisons  criblees 
de  trous  ou  imparfaites,  que  d'aulres  oiit  le  bord  siip^ieur  de  ees  clot- 
sons  dente  ou  diversement  d^coup^ ,  et  qu'eufin  plusieurs ,  parmi  ces 
derniers  et  parmi  ceux  dont  les  cloisons  sont  entires,  ont  leurs  cham- 
bres  ferm^es  plus  ou  moins  compl^tement  par  des  traverses  qui  s'^ten- 
dent  entre  les  cloisons  contigu^. 

M.  Dana  a  tout  r^.emment  appel^  {'attention  sur  ces  deux  derniers 
cai*act^*es,.qui  paraissent  en  etfet  ^tre  d'une  grande  importance ;  mais  il 
n'en  a  pas  tire  tout  le  parti  qu'on  en  pouvait  attendre. 

Si ,  pour  le  moment,  nous  laissons  de  c6t^  toutes  les  especcs  qui  pr^- 
sentent  un  ou  plusieurs  des  caract^res  que  nous  venous  dindiquer,  il 
nous  restera  un  nombre  considerable  de  polypiers  dont  les  cloisons  sont 
loules  parfoites  et  termini  par  un  bord  libre,  entier,  et  dont  lescham- 
bres  sont  ouvertes  dans  toute  leur  hauteur,  sans  qu'elles  ofFrent  jamais 
ni  traverses  ni  planchers. 

Ces  esp^ces  constituent  une  famille  bien  distincte  de  toutes  les  autrf.s, 
et  que  nous  appellerons  famille  des  Turbinolidks  {Twrbinolidce),  du  nom 
du  genre  le  plus  anciennement  6tabli  pour  qiielques  uns  des  polypiers 
qui  doivent  y  rentrer. 

Ce  groupe,  qui  iious  parak  tr^  naturel  et  qui  est  tr^  nettement  d^li  • 
mite,  ne  correspond  exactement  ni  m^me  approxiroativement  a  aucune 
des  divisions  pr^cedemment  indiqu^es  par  les  auteurs.  II  coniprend  cinq' 
seulement  des  especes  de  Lamarck  (i),  ^parses  dans  trois  genres,  savoir : 
trois  de  ses  Turbinoltdes,  Turbinolia  sulcata^  crispa  et  caryophyllus ,  une 
de  ses  Caryophyllies,  Caryophyllia  cycUhus,  et  une  de  ses  Fongies,  Fungia 
compressa. 

M.  Dana ,  ayant  cru  sans  doute  que  les  Flabellines  etaient  abondam- 
ment  pourvues  de  traverses  intercloisonnaires,  l^s  place  dans  ses  Astr^i- 
des,  tandis  qu*il  laisse  dans  une  autre  famille,  compos^e  d'ailleurs  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  polypiers  k  traverses,  les  autres  espies 
dont  les  chambres  sont  compl^tement  ouvertes. 

Outre  une  grande  partie  du  genre  Turbinolia  de  Lamarck,  considera- 
blement  accru  dans  ces  derniers  temps  par  les  recherches  de  MM.  Miche- 
totti  et  Micfaelin,  notre  famille  des  Turbinolides  contient  les  genres  Cya- 
tkina  et  Desmophyllum  d'Ehrenberg,  Flabellum  de  M.  Lesson ,  et  proba- 
blement  Ecmesus  d*A.  Philippi. 

Nous  ajoutons  aux  especes  connues  un  nombre  au  moins  egal  d'especes 

(1 )  Celie  famille  coniprend  aujourd'hui  plus  de  150  especes. 
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nouvelles,  que  nous  avoiis  etudiei^  principalemeiit  dans  la  collection 
formee  par  Tun  de  nous,  dans  cede  du  Museum  de  Paris,  de  TEcole  des 
Mines,  du  Museum  britannique,  de  la  Soci^t^  g^logique  de  Londres,  et 
a  Taide  de  norobreux  ^chantillons  qui  nous  ont  ^t^  g^n^reusement  com- 
munique par  MM.  Ch.  Stokes,  J.  Bowerbank,  Searles  Wood^  Frederik 
Dixon,  Phillips,  de  Koninck. Micbelin,  Alcide  d'Orbignyet  d'Archiac  (I). 
Mais  avant  de  commencer  la  description  des  genres  et  des  esp^ces,  il 
est  important  de  passer  en  revue  les  principales  modifications  qui  nous 
soiit  offertes  par  le  polypier  et  ses  diffi^rentes  parties  dans  toute  la  s^rie 
desTurbinolides 

§  111. 

Les  Turl)inolides,  a  un  tr^  petit  nombre  d*exceptions  pres,  sont  ex- 
clusivement  ovipares. 

Un  exanien  attentif  du  polypier  siiffit  pour  mettre  ce  resultat  hors  de 
doute  et  nous  fait  voir  que  les  oeufs  formes  dans  la  cavity  viscerale  doi- 
vent,  apr^s  s*6tre  detaches  du  bord  libre  des  mesen teres,  sorlir  par  Touver- 
ture  buccale»  dans  un  ^tat  de  developpement  plus  ou  moins  avance.  Les 
jeunes  ilottent  librement  pendant  un  temps  probablement  assez  court, 
puis  se  fixent  sur  les  corps  sous-marins ,  dont  ils  se  d^tachent  bient6t 
pour  redevenir  libres,  ou  bien  auxquels  ils'restent  adherents  pendant 
toute  la  dur^  de  leur  vie.  Dans  Tun  et  Tautre  cas,  ils  se  reproduisent  a 
la  maniere  de  leurs  parents,  des  quMls  ont  atteint  k  un  certain  degre  de 
leur  croissance.  II  en  resulte  que  ces  animaux  sont  toujours  simples,  et 
ce  n*est  que  fortuitemeiit  qu'on  pent  les  rencontrer  tr^  rapproch^  ou 
quelquefois  m6me  soudes  entreeux  par  quelqu'un  de  leurs  points. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  quatre  Turbinolides,  toutes  quatre 
inedites,  qui,  au  mcKie  de  reproduction  par  cBufs,  joignent  la  facnite  de 
pousser  des  bourgeons  par  les  parties  lat^rales  de  leur  corps. 

Trois  d*entre  ell6s  constituent  le  genre  Ccsnocyathus.  Ce  petit  groupe , 
dont  Taffinit^  avec  les  Cyathines  est  bien  ^vidente,  nous  offre  un  polypier 
compose,  adherent ,  dont  les  polypi^rites  restent  libres  par  les  c6te ,  et 
n'affectent  pas,  les  uns  par  rapport  aux  autres,  de  disposition  s^rialaire. 
Au  reste,  leur  puissance  gemmipare  paratt  assez  faible  ,  et  chaque  indi- 
vidu  ne  bourgeonne  qu*une  fois  ou  deux  au  plus.  Le  Ccenocyathus  cylin- 
drictis,  que  nous  ne  connaissons  encore  qu'imparfaitement  par  un  ^chan- 
tillon  incomplet  de  la  collection  du  Museum,  parait  bourgeonner  par  unc 
base  commune,  etalee  et  encro(!ktante. 

(t)  Pour  abr^er,  nous  indiquerons  par  les  iniiiales  C.  M.  la  collection  du  Mu- 
seum de  Paris,  par  M.  B.  celle  du  Museum  britannique,  el  par  C  E.  la  collec- 
tion de  M.  Milne  Edwards. 
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La  quatri^me  Turbinolide  gemiuipare,  le  Blastotrochus  ttulrix,  a  uii 
mode  de  multiplication  extr^mement  remarquable,  et  que  nous  ne  re 
trouvons  dans  aucune  autre  esp^e  de  la  classe  des  Polypes. 

Devenu  libre  de  bonne  heure ,  ce  Zoophyte  donne  naissance  simulta- 
n^ment  k  deux  bourgeons,  situes  tons  les  deux  a  une  m^me  hauteur,  de 
chaque  c6te  de  son  corps.  Les  jeunes  ainsi  form^  se  developpent  nor- 
malement  aTaxede  leur  parent,  qu'ilsabandonnent  bient6tpour  vivre 
librement  Celui-ci«  est  accru  en  m^me  temps  que  ses  jeunes ;  et  lorsque 
la  premiere  generation  s'est  d^tach^  de  lui ,  une  seconde  generation  se 
montre  plus  haut,  et  joue  exactemCnt  le  m^me  r6leque  celle  qui  Ta  pre- 
c^flee  (1) :  quelquefois  m^me ,  apres  le  developpement  de  cette  derniere, 
on  voit  une  troisi^me  generation,  en  tout  semblable  aux  deux  autres,  qui 
apparalt  au-dessus  d*elles  et  qui,  en  devenant  libre  a  son  tour,  laisse  le  pa- 
rent simple,  comme  sont  les  jeunes  eux-m^mes,  avant  d'etresuftisamment 
developpes  pour  se  reproduire  de  la  meme  maniere.  Ainsi,  dans  ce  mode 
de  reproduction  tout  a  fait  exceptionnel,  le  Polype ,  quoique  reellement 
gemmipare,  n'est  que  niomentanement  compose,  et  demeure  finalement 
simple.  Nous  n'avons  jamais  vu  dans  cette  famille  aucun  exemple  mdme 
monstrueux  de  reproduction  par  fissiparite,  si  ce  n'est  pout-eire  dans  le 
Sphenotrochm  crispus, 

§  IV. 

Beaijcoup  d'espfeces  s'attachent  pour  toute  leur  vie  au  sol  ou  aux  divers 
corps  sous  marius :  ce  sont  les  Desmophylles,  les  Rhizotroques,  lesCya- 
thines,  les  Coenocyathes ,  les  Bathycyathes ,  les  Placocyathes ,  les  Para- 
cyathes,  les  Heterocyathes  et  quelques  Flabellines;  mais  toules  les  autres 
Turbinolides,  c'est-a-dire  la  plus  grande  partie  de  la  famille.  apr^s  avoir 
adhere  dans  le  jeune  ^e ,  deviennent  libres  en  se  developpant 

C*est  ordinairement  de  tres  bonne  heure  que  ces  dernieres  especes  ces- 
tui d*adherer  aux  corps  etrangers;  mais  quelquefois  leur  pedicelleest 
plus  gros  et  plus  solide,  par  consequent  Teffort  pour  se  detacher  plus  dif- 
ficile ,  et  ce  n'est  que  quand  I'animal  est  arrive  a  un  certain  degre  de  sa 
croissance  qu*il  commence  a  vivre  librement. 

Ces  Polypes  parvenus  k  Tepoque ,  variable  suivant  les  especes,  ou  lis 
doivent  devenir  libres,  peuventse  detacher  de  deux  manieresdifierentes: 
ou  bien  le  pedicelle  sclerenchymateux  qui  retient  Tanimal  au  sol  cesse 
d'adherer  et  suit  le  reste  du  corps,  qui  conserve  alors  toutes  ses  parties; 
ou  bien  ce  pedicelle  deja  mort  demeure  fixe  sur  la  surface  qu*il  encroi^te, 
tandis  qu'une  separation  plus  ou  moins  rapide  s'op^re  entre  les  parties 
(lures  oil  le  travail  organique  a  cesse  et  celles  plus  nouvellement  formees 

(4)  PI.  8,  fig.  4  4 
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oil  I'activite  vitnJes'exerce  encore,  et  I'aiiinml  iracqiiieit  sa  liberie qu'aii 
prix  de  Tabaiidon  de  sa  portion  basilaire  dans  line  eteudue  quelquefois 
tr^  considerable. 

L'effort  n^cessaire  poureffectuer  cette  separation  pai*att  6tre  puissam- 
roent  seconde  dans  les  Flabellum  par  la  prince  de  fortes  epines  scl^ 
renchymateuses,  d^pendantes  de  la  portion  destinee  a  devenir  libre,  et 
qui,  se  dirigeant  en  bas et  saccrolssantde plus  en  plus, doivent agir a  la 
niani^re  de  piliers  qui  soul^vent  cette  portion  sup^rieure ,  et  par  cous6  - 
queot  Teloignent  du  pedicelle  (1). 

Lorsque  le  Polype  se  detache  au  point  m^me  ou  il  adberait  au  sol ,  il 
arrive  le  plus  habituellement  que  tout  travail  organique  a  deja  cess^  dans 
cette  base  durcie,  el  que  par  rons^uent  on  y  observe  toujours  la  trace 
del'adh^rence  primitive.  Ainsi  les  Ceratotroques ,  les  Acanthocyathes , 
les  Trochocyatlies  et  la  section  la  plus  nombreuse  du  genre  Fiabelium  ^ 
conservent  un  pedicelle  ordinairemeut  gr^le  et  plus  ou  moins  allong^, 
termini  pas  une  petite  surface  plane  (2). 

Chez  les  especes  se  d^tachant  par  rupture,  la  partie  basilaire  du  po- 
lypier  devenu  libre  pr^sente  une  plaie  qui  suuvent  ne  se  cicatrise  pas  , 
ainsi  qu'on  le  volt  dans  beaucoup  de  Flabelline.>,  mais  qui  d*autres  fois 
continue  a  ^tre  le  siege  d'un  travail  organique  qui  en  determine  la  cica- 
trisation, et  efface  toute  trace  de  brisure.  , 

Les  faits  nous  manquent  pour  decider  si  les  vraies  Turbinolies ,  le 
Deltocyathe  et  le  Tropidocyatlie,  dont  le  polypier  adulte  ne  pr^ente  pas 
de  trace  d^adherence,  se  sont  detaches  simplement  ou  par  rupture  du 
pedicelle.  Nous  n'avons  m^me  pasde  preuvedirecte  qu'ils  aient  adhi^re 
dans  le  jeune  &ge ;  mais  nous  devons  supposer,  par  analogic  avec  ce  qu*on 
observe  chez  le  Sphenotrochus  intermedius  et  chez  des  espies  apparte- 
nant  a  une  autre  famille,  que  tous  ces  Polypes  ont  ^te  fixes  durant  un 
certain  temps  quand  ils  etaient  jeunes,  et  que  la  trace  de  leur  adherence  a 
disparu  post^rieurement,  soit  par  resorption  du  pMicelle,si  dans  T^tat 
de  liberty  le  pMicelle  a  suivi  le  reste  du  polypier,  soit  par  cicatrisation 
de  la  plaie  et  par  Taccroissement  ulterieur  du  tissu  scl^renchymateux 
basilaire ,  si  le  polypier  s*est  detach^  par  rupture. 

Quoi  qu*il  en  soit,  il  est  a  remarquer  que  toujours,  dans  cette  famille, 
le  caract^re  de  disparition  de  toute  trace  d'adherence  se  retrouve  chez 
toutes  les  especes  d'un  m^me  genre ,  et  ne  se  rencontre  jamais  dans  un 
genre  ou  les  aotres  espies  montreraient  k  Tetat  adulte  un  p^icelle  ou 
une  plaie  basilaire,  tandis  qu'on  trouve  des  polypierslibreset  pedicell^s, 
et  des  polypiers  libres  et  bris^  inferieurement ,  qui  n'offrent  que  des  dif- 

(ijPI.  8.  fig.  7,8,9,  elc. 
(i)  PI.  10,  fig.  I.  2,  3,  4,  eU5. 
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tereiices  specifiques  entre  eux  et  ro^e  avec  les  espies  qui  restent  fixees 
ioute  leur  vie.  C*est  ce  qu'on  observe  dans  le  genre  Fiabellum. 

On  est  port^  a  admettre  d'apr^  cela  que  le  caract^re  de  liberty  sans 
trace  d'adherence,  compare  aux  caract^res  tir^  de  Tadh^rence  perma- 
nente  et  de  la  liberty  avec  p^icelle  ou  avec  plaie*  a  relativement  plus 
d'importance  que  Tun  de  ceux-ci  n*»n  a  par  rapport  a  I'autre;  ce  qui 
d'ailleurs  s'explique  parfaitement,  puisque  ces  deux  derniers  caract^res 
supposent  egalement  le  retrait  de  la  vitality  dans  la  portion  infi^rieure 
du  tronc  de  ranimal ,  et  que  le  premier  Indique  au  contraire  la  persis- 
tancede  I'activit^  physiologique  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

§v. 

Les  diverses  manieres  d'etre  de  la  base  des  polypiers  doivent  influer 
sur  la  forme  gen^rale ;  mais  les  modifications  qu'elles  peuvent  y  appor- 
ter  sont  assez  leg^res  si  on  les  compare  k  celles  qui  resultentdu  mode  de 
d6veloppemeiit  de  la  muraille. 

Les  premiers  nodules  sclereiichymateux  qui  partent  du  centre  de  la 
partie  infi^rienre  de  Tanimal  produisent  par  I'accroissement  de  leurs 
branches  extremes  d'autres  nodules  qui ,  ainsi  que  nous  Tavoiis  indiqu^ 
ailleurs,  se  itiultiplient  de  la  m^me  raani^re,  et  torment  les  lign^es  pri- 
mitives de  la  muraille.  Pour  que  ces  lign^s  ne  laissent  pas  de  vides  entre 
elles  en  s'accroissant,  il  faut  qu'elles  s*6l^vent  parallelement  les  unes  aux 
autres,  ou  bien  que  des  ligntes  inWcalaires  apparaissent  successivement 
entre  les  ligii^es  d(^ja  form^es. 

Lorsque  la  bifurcation  des  lign^  est  assez  rapide  et  muUipli^,  la 
muraille  ne  8*eleve  jamais  et  reste  tout  enti^re  comprise  dans  un  m^me 
plan  horizontal ;  le  poly  pier  est  alors  plus  ou  moins  discoide.  Cette  forme 
ne  nous  est  offerte  exactement  dans  cette  famille  que  par  le  Discotroque 
et  le  Discocyathe  (I). 

Quelquefois  les  lign^es  d^rivees  naissent  de  bonoe  heure  et  presque  en 
m^me  temps;  apr^  cette  formation  a  peu  pr^  simultan^,  il  ne  s'en 
d^veloppe  pas  d'autres,  et  alors  toutes  les  lign^ess'^I^vent  verticalement 
et  parallelement  les  unes  aux  autres,  et  la  forme  generate  est  celle  d*un 
cylindre  plus  ou  moins  r^ulier.  Le  polypier  cylindroide  des  H6t6ro- 
cyathes  reste  tr^  court  (2) ;  les  polypierites  du  Ccenocyathns  ajlindricus 
sont  beaucoup  plus  6lev6s  et  plus  reguliers  (3  . 

Dans  la  grande  majorite  des  cas,  les  lignees  primitives  restent  seules 

(1)  Pi.  7,  fig.  6,  et  PI.  9.  fig.  7 

(2)  PI.  10.  fig.  8  019. 

(3)  PI.  9,  fig    8. 


Digitized  by 


Google 


TUItBLNOIJDKS.  219 

jusqu'a  et>  qu  etles  se  d^veloppeiit  suivant  une  direction  asceiidante ; 
bieutdt  apparaisseut  des  lignees  intercalaii'es,  et  lorsqu*eii  s*accrois$aiit 
celles-ci  teiideiit  avec  les  lignees  primitives  a  se  rapproclier  de  la  verti- 
cale,  une  nouvelle  generation  de  lignees  nait  entre  les  precedentes,  et  ce 
n'est  egalenient  qu*au  moment  oil  leur  obliquite  viendra  k  diminuer  en 
haut  que  d*auti*es  lign^  derives  commenceront  a  se  montrer.  li  resulle 
de  ce  mode  de  developpement  des  lign^  murales  une  sorte  de  cornet  ou 
d'entonnoir,  et  le  polypier  re^ssemble  assez  bien  ^  un  c6ne  ren verse  , 

Les  v^ritables  Turbinolies  (1)  et  les  Cyathines  (2)  sont  ainsi  assez  exac* 
tement  turbin^ ;  mais  il  arrive  que  les  lig.nees  nouvelles  ne  se  r^partis- 
sent  pas  ^alemenl  sur  lous  les  points  d'un  m^me  polypier.  Ordinaire- 
ment  une  activite  plnsgrande  s*^tablitsym^triquement  vers  deux  points 
opposes  du  calice,  lequel  deyient  elliptique,  comme  on  le  voit  dans 
les  Sph^notroques  (3).  les  Desmopbylles  (4),  lesTropidocyathesetla  plu- 
part  des  Trochocyaihes.  De  plus ,  Taccroissement  des  lign^  formees 
u*est  quelquefois  pa&partout  uniforme,  et  dansce  cas  c*est  toujours  aux 
somroets  du  grand  axe  qu'il  est  le  plus  faible,  c*est-a-dire  vers  les  foyers 
d*activite  des  lignees  nouvelles.  Ainsi ,  c*est  dans  les  points  oil  la  multi- 
plication des  lign^  est  plus  rapide  que  leur  developpement  est  moindre. 

De  cette  inegalite  dans  le  developpement  de  hauteur  des  lignees,  il 
suit  n^cessairement  que  les  bords  du  calice  ne  sont  plus  compris  dans 
un  m^meplan,  etque  son  petit  axe  est  dans  un  plan  superieur  aceluide 
son  grand  axe.  Ce  caract^^re  est  bien  marque  dans  les  Batliycyathes  (5) 
et  dans  la  plupart  des  FlabeMines  (6). 

II  est  tr^  rare  qu'il  n*y  ait  au  calice  qu'un  seul  foyer  de  plus  grande 
activite  :  Y Acanthocyathus  ffastingsii  nous  en  fournit  un  exemple  (7)  ; 
mais  souvent  tout  une  moitie  de  la  muraille  se  d^veloppe  davantage  et 
plus  rapidement,  surtout  lorsque  Tanimal  est  jeune:  il  en  r^suite  une 
courburedu  polypier.  On  a  pu  penser  pendant  longtemps  que  cette  forme 
arqu^  d^pendait  de  circonstances  purement  accidentelles  et  locales ; 
mais  nous  nous  sommes  assures  qu*elle  est  constante  dans  tous  les  indi- 
vidusd'une  m^meesptee,  et  quelquefois  dans  toutes  les  espies  d'un 
m^me  genre.  De  plus,  Tare  de  courbure  du  polypier,  lorsque  celui-ci  est 
comprim^,  est  ordinairement  compris  dans  le  plan  d'un  des  deux  axes 

OjPI.  7.  fig.  r 
(2)Pi.  9,  fig.  I. 
(3)PI.  7,  fig.  2,.3.  4. 

(4)  PI.  7,  fig.  4  0,  n. 

(5)  PI.  9,  fig.  4. 

(6)  PI.  8,  fig.  8,  9,  I  a,  etc. 

(7)  PL  9,  fig.  3. 
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du  calice ,  et  toujours  d'une  mani^re  d^termiii^  pour  une  mdine  esp^ce. 
Ainsi  le  Trochocyathus  plicatus  a  toujours  sod  arc  de  courbure  dans  le 
plan  du  petit  axe,  et  le  Trochocyathus  versicostatus  est  toujours  conrb^  dans 
la  direction  du  grand  axe. 

On  voit,  d'apr^  ce  qui  prickle,  que  la  famille  des  Turbinolides  pre- 
sente  nettement  les  trois  types  turbine,  cytindrique  et  discoide,  qui  sont 
les  formes  principales  qu'on  rencontre  dans  les  polypiers  simples  ou  dans 
les  polypierites  libres  par  les  c6t^s.  Gette  famille  nous  montre  encore 
presque  tous  les  passages  d*une  forme  a  une  autre,  et  des  degr^  tr^  . 
nombreux  d'une  m^me  forme  principale;  une  seuleesp^ce,  le  Trocho- 
cyathus cyclolitoides^  parvenue  a  un  ^tat  de  croissance  trte  complet,  r^o- 
nit  les  trois  formes  typiques  qui  correspondent  k  trois  hauteurs  de  son 
polypier,  ou,  ce  qui  revient  au  mdme,  k  trois  p^riodes  de  son  develop - 
pement  Tr^  jeune,  il  est  conique ;  bienti)t  il  devient  subdisGoide,  et,  en 
s'accroissant  davantage  encore,  il  s'^l^ve  en  un  cylindre. 

§  VI. 

Nous  avons  examine  dune  mam^re  rapide  le  mode  de  reproduction , 
Tetat  de  liberie  ou  d'adh^rence  et  la  forme  g^nerale  du  polypier  dans  les 
Turbinolides.  Nous  devons  maintenant^tudier  quelle  est  sa  composition 
anatomique,  et  quelles  sont  les  modifications  principales  que  subissent 
ses  diffi^rentes  parties. 

SclArencbyme  tPiTHELiQUE.  —  On  a  pu  voir  deja ,  par  nos  Observations 
sur  la  stmcture  et  le  developpement  des  polypiers  en  general ,  que  les  or- 
ganes  scl^renchymaieux  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  produits  par  le  dur- 
cissement  du  derme;  les  autres  provenant  des  membranes  epith^liques 
interieures  et  inf^rieures. 

Dans  I'ordre  des  Alcyonaires,  le  sclerenchyme  ^pith^lique  est  tres  abon- 
dant ;  il  Test  au  contraire  fort  peu  chez  les  Zoanthaires,  et,  parmi  toutes 
les  families  de  ce  dernier  groupe,  c*est  dans  celle  des  Turbinolides  qu*il 
est  le  moins  developp^. 

Jamais,  dans  aucune  esp^ce  ni  k  aucune  ^poque,  on  n'y  trouve  de  tra- 
verses ni  de  planchers;  en  un  mot,  jamais  de  sclerenchyme  epith^lique 
interieur  ou  i'endotheque;  jamais  non  plus  de  p^rith^que  ni  d'exoth^ue. 

Quelquefois  seulement  la  muraille  est  entour^e,  soit  partiellement, 
soit  dans  toute  son  ^tendue,  d'une  ^pith^ue  ordinairement  tres  mince  et 
comparable  a  la  couverte  de  la  porcelaine. 

Quatre  genres,  qui  forment  un  petit  groupe  bien  distinct  dans  la  tribu 
des  Turbiiioliens  [Flabellum,  Hhizotrochus ,  Placotrochm  et  ttlastotro- 
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rhus  (!)),  preseiiteiit  en  c(immun  (u?  caracl^re  d'etre  enti^remeiit  enve- 
loppes  d'uiie  ^pith^que  pelliculaire  plus  on  moins  plissee  transversale- 
nient,  qui  se  confond  avec  le  sclerench yme  dermique  sous-jacent,  et  qu'il 
est  impossible  d'eii  detacher. 

En  passant  sur  les  cdtes,  les  plis  transversaux^  de  repith^ue  sont  1^- 
g^reraent  souleves  et  Torment  ainsi  des  series  verticales  de  petits  che- 
vrons, dont  Tangle  est  en  general  tres  ouvert  et  regarde  en  has. 

Les  Th^ocyathes  sont  entour^s  d'une  ^pith^ue  plus  ^paisseque  celle 
dont  il  vient  d'etre  question  et  que ,  pour  cette  raison  ,  on  pent  appeter 
membraniforme.  Un  autre  genre  de  la  tribu  des  Cyathiniens,  le  Disco- 
cyathe,  montre  une  epith^ue  plissee  concentriquement  comme  celle  des 
Cyctolites,  et  qui  cache  tout  a  fait  les  c6tes  (i). 

II  est  a  remarquer  quelesepitheques  completes,  si  minces  soient-elles, 
sont  caract^ristfques  de  groupes  generiques.  Au  contraire,  on  rencontre 
dans  quelques  especes  isolees  des  genres  Cei*atotrochus  et  TrochocycUhus 
des  vestiges  d'une  ^pith^ue  partielle,  qui  ne  sont  un  peu  distincts  que 
tout  k  fait  dans  le  voisinage  du  calice.  Enfin  la  Cyathina  cyathm  et  le 
Ccenocyatkus  cylindricus  offrent  egalement  pr^  du  calice  une  sorle  de 
vernis  dont  la  nature  parait  extr^mement  analogue  a  c>elle  des  epith^ues 
pelliculaires. 

II  nest  pas  rare  de  voir  se  developper  exterieurement  des  appendices 
qui  sont  bien  evidemment  des  dependances  de  Tepith^que  :  telles  sont 
les  epines  et  les  crates  qu'on  observe  sur  les  parties  laterales  des  Flabel- 
lines(3). 

Une  forme  tr^s  particuli^re  de  ces  appendices  nous  est  offerte  par  le 
Rhizotroque  (4).  Ce  genre  est  finement  p6dicell6,  et  n'est  retenu  que  par 
des  prolongements  radiciformes  qui  le  fixent  solidement  aux  corps  sous- 
marins.  Ces  sortes  de  racines ,  qui  sont  cylindrac^  et  creuses  dans  leur 
int^rieur,  apparaissent  a  differentes  hauteurs,  et  les  cercles  qu'elles  for- 
ment  ainsi  sont  composes  d'un  nombre  d'el^ments  ^al  ou  double  de  celui 
dessyst^mescloisonnaires.  Nous  neconnaissons  d'autres  exemples  de  ces 
remarquables  prolongements  qu*en  dehors  de  cette  famille,dans  le  genre 
Michelinia  de  M.  de  Koninck ,  et  dans  des  especes  voisines  des  Cyutho- 
phyllum ,  figurees  pap  lil.  Stokes  dans  les  Transactions  de  la  Societe  geo- 
logique  de  Londres. 

Ces  divers  appendices  dependants  de  I'epith^ue,  epines,  crates  ou  ra- 
cines, se  distinguenttles  appendices  muraux  ou  costaux  de  m^me  forme, 

(1)PL  8.. 

(2)  PI.  9,  fig.  7. 

(3)  PI.  8,  fig.  2,  3.  4,  n,  ^^,  etc. 

(4)  PI  8,  fig.  !6. 
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en  ce  (|u'on  remarque  toujours  sur  eux  la  contimiation  des  plis  Iransver- 
saux  de  I'^pilh^ue. 

ScLERENCHTMB  DERMiQUB.  —  Le  sclerencliyme  dermiqne  compose  pres- 
que  toujours  a  lui  scul  le  polypier  des  Turbinolides. 

Ce  poiypier  n*est  jamais  poreux,  el  toutes  !es  lames  qui  le  constituent 
sont des  lames  partaites,  c'est-adire  sans  aucune perforation. 

Muraiile.  —  La  muraille,  qui  en  g^n^ral  est  assez  epaisse ,  est  formee 
pardeslignees  de  nodules  tr^s  serrees  et  intimement  soudees  entre  elles, 
de  telle  sorte  qu*il  ne  reste  jamais  de  pertu is  entre  deux  lign^s  con- 
tiguSs. 

Dans  les  sillons  intercostaux  des  vraies  Turbinolies,  on  apergoit  des 
s(^ries  de  petites  fossettes  assez  profondes,  qu*au  premier  abord  on  pour- 
rait  regarder  comme  des  perforations  (1);  mais  un  examen  attentif  nous 
aconvaincus  que  ces irons  n*entanDeni  qu'un  pen  la  substance  de  la  mu- 
raiile, et  ire  la  traversenl  pas. 

La  perfection  de  la  lame  murale  est  un  caract^re  commun  a  toutes 
les  esp^ces  de  la  famille,  sans  exception  aucune. 

C6tes.  —  La  muraiile  est  garnie  ext^rieurement  de  c6tes  qui  pr^en- 
ient,  suivant  les  esp^ces,  de  grandes  differences  dans  leur  grosseur,  leur 
degre  de  saillie,  leur  forme,  etc. 

Elles  sont  presque  toujours  droites.  Par  exception ,  quelques  unes 
d  entre  elles  sont  courb^s  infc^rieurement  dans  les  Platytroques  (2)  et  le 
Sphenotrochus  intermedius ;  jamais  leur  direction  n'est  sinueuse  ou  ver- 
miculaire. 

Quelquefois  elles  sont  planes  ou  subplanes,  comme  dans  la  CycUhina 
cyathus,  les  Caenocyathes  (3)  el  la  plupart  des  Trochocyathes  simples  (4) ; 
souvent  (chez  les  Desmophylles  (5),  les  Balhycyathes,  les  Paracyalhes), 
eianl  a  peine  distinctes  a  la  base,  eiles  deviennenl  un  peu  saillantes  pr^ 
<lu  calice.  Ailleurs  (chez  les  Het^rocyathes  (6) )  elles  sont  ^galement  sail- 
lanles  dans  toute  leur  etendue,  tandis  que  dans  le  genre  Turbinolia  (7) 
elles  sont  notablement  plus  d^velopp^s  k  la  base. 

Ces  in^galites  de  d^veioppement  s*expliquent  de  la  mani^re  la  plus 
simple  par  rin<^galil^  de  raclivit^  vitale,  qui  determine  en  dehors  de  la 

(1)  PI.  4.  fig.  t\ 

(2)  Pi.  7.  fig.  7  et  9. 
;3JPI.  9.  fig.  8,  9,  \0. 
(t)  PI.  10.  fig.  5. 

(5)  Pi.  7.  fi^.  lOol  n. 

(6)  PL  10.  fig.  8  el  9. 

C)  PI.  7,  fig.  r 
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muraille  la  production  des  nodules ,  et  il  est  toujours  facile  par  la  con- 
sideration des  agencements  deces  nodules  de  se  rendre  comptede  toutes 
les  modifications  que  presentent  les  c6tes. 

La  confusion  en  masses  distinctes  de  nodules  developpes  sur  certains 
points  seulenient  produit  des  Opines,  des  tubercule^  ou  des  crates,  suivant 
que  ces  nodules  se  d^veloppent  egalement  ou  plus  ou  moins  abondam- 
roent  dans  differents  sens. 

Ces  divers  appendices,  qu*on  doit  considerer comme  des  dependances 
de  la  muraille  et  comme  des  analogues  des  c6tes,  se  remarquent  princi- 
palement  dans  les  Acanthocyathes  ( i )  et  dans  le  geni-e  Trochocyatkus,  qui 
fournit  des  exemples  depresque  toutes  ces  modifications. 

C'est  un  fait  digne  d*attention,  que  les  cdtes  principales  seulement  sont 
epinea<ies  ou  cristiformes.  Ordinairement  ce  sont  uniquement  les  pri- 
maires  (ex. :  Acanihocyathm  Hastingsii  (i  )  et  quelquefois  m^me  deux 
seulement  des  primaires  (ex.:  Acanthocyathus  Stokesti)  (3).  Dans  quel- 
ques  Trochocyathes ,  les  secondaires  presentent  Egalement  des  crates,  et 
tr^  rarement,  enfin,  on  en  voit  aussi  de  petites  en  certains  points  sur 
les  tertiaires.  II  est  assez  frequent  que  les  c6tes  principales  aient  leur 
bord  ondul^ ,  comme  on  le  voit  dans  le  Trocliocyathus  undulatus,  le  (e- 
t'fiiotroclim  duodecimcostatus,  et  dans  les  Destnophyllwn  4). 

Lorsque  les  c6tes  sont  subplanes  ou  peu  saillantes,  ellessont  ordinai^ 
rement  couvertes  de  petites  granulations  disposees  en  courtes  series 
trausversales.  Ce  sont  encore  des  granulations ,  mais  plus  grosses ,  et  ti'^ 
reguli^rement  disposees  en  series  verticales  simples  qui  forment  lesc6tes. 
du  Deltocyathe  (5).  Les  grains  costaux  du  Sphenutrochus  crispus  sont 
egalement  gros,  mais  irreguliers,et  alternent  sur  deux  series  verticales; 
ce  qui  produit  I'apparence  crepue  de  ces  cdtes.  Dans  le  Sphenotrochus 
granulosus  (6) ,  ces  grosses  granulations,  plus  nombreuses,  et  avec  une 
forme  presque  carree,  envahissent  la  place  des  sillons  intercostaux ;  on 
lie  distingue  plus  de  cdtes,  si  ce  n'est  aupr^  du  calice ,  et  toute  la  sur- 
face parait  granuleuse.  Ces  grains  costaux,  de  m6me  que  ceux  des  faces 
des  cloisons ,  correspondents  des  branches  st^riles  des  nodules  scleren- 
chymateux ;  lorsqu'ils  sont  tr^  gros ,  il  est  probable  qu'ils  resulteiit  du 
rapprochement  de  plusieurs  de  ces  branches. 

Quelquefois  I'elargissement  de  la   base  du  polypier  parait  ^tre  dii 

(«jPI.  9,  fig.  2  PI  3. 

(2)  PI.  9,  fig.  3. 

(3)  PI.  9,  fig.  2 

(4)  PI.  7,  fig.  10. 

(5)  PI.  4  0,  fig.  M 

(6)  PI.  7,  fig.  i. 
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pres(|ue  exclusiveinent  au  developpement  considerable  des  crates,  ainsi 
que  nous  Tobservoiis  dans  les  Plalytroques  (I).  La  car^ne  du  Tropido- 
cyalhe  provient  probablement  a  la  fois  d'un  tr^s  grand  developpemenl 
des  c6tBS  laterales,  et  du  prolongementint'i^rienr  de  la  muraille. 

Cloisons.  —  Les  lignees  verticales  de  la  muraille  produisent  en  m^me 
teinps  en  dehors  et  en  dedans  des  series  de  nodules  ti  ansversales  ou 
ascendantes.  qui,  par  leur  de^veloppement  progressif.  doivent  former 
ext^rienrement  les  cdtesetinterieurement  les  cloisons.  Presque  toujours, 
toutes  les  lign^s  murales  concourent  a  cette  formation  ;  cependant,  il  y 
a  quelques  exemples  (Cy/Uhina  cyathm)  de  petltes  lignees  intercalaires 
qui  restent  steriles. 

Dans  cette  famille,  toute  cloison  est  une  lame  parfaite,  c*est-a-dire 
qu*elle  ne  prc^sente  de  perforations  dans  aucun  de  ses  points.  Nous  ne 
connaissons  pas  une  seule  exceptioh  k  ce  caract^re  important. 

Dans  cette  famille,  toute  cloison  nalt  de  deux  lign^s  murales  conti- 
gues.  et  est  composee  de  deux  feuillets.  Ce  fait,  qui  probablement  est  tr^ 
general  dans  I'ordre  des  Zoantliaires,  se  verifie  toujours  facilement  ici. 

Les  deux  feuillets  des  cloisons  derivees  du  genre  Desmia  restent  ind6 
pendants  Tun  de  Tautre  dans  toute  leur  ^tendue  (2) ;  c'est  le  seul  poly- 
pier  connu  qui  soit  dans  ce  cas. 

'  On  trouve  assez  fr^uemment  dans  les  Flabellines  ces  deux  feuillets 
ecartes  leg^rement  soit  en  dehors,  soit  en  dedans;  mais  its  sont  exacte- 
frient  appli(|U^  Tun  sur  Tautre  dans  la  plus  grande  partie  des  surfaces 
.qui  se  regardent.  Chez  quelques  esp^ces  de  ce  m^me  genre,  bien  qu'ils 
ne  soient  6cart^  dans  aucun  de  leurs points,  ils  ne  contractent  pas  d*ad- 
herence  intime  par  les  faces  qui  se  touchent,  et  il  est  facile  de  les  d^ 
iacher. 

Au  contraire,  dans  loutes  les  autres  Turbinolides,  ces  feuillets  sont  so- 
lidement  soud^  Tun  a  Tautre,  etlorsqu'onbriseune  cloison,  on  ne  re- 
ronnalt  la  dupiicite  de  la  lame  que  par  la  coloration  diffi^rentede  la  sub- 
stance interm^diaire.  L'esp6ce  de  ciment  qui  unit  les  feuillets  forme  une 
couche  moyenne  extr^mement  mince ,  et  souvent  m^me  on  ne  distingue 
sur  la  tranche  de  la  cassure  qu'une  ligne  d'union  presque  math^matique. 

Les  lignees  cloisonnaires  ne  ses^parent  jamais  a  leur  sommet  ni  isol^- 
ment,  ni  par  faisceaux,  pour  former  des  crenel  ures,  des  dents,  des  Opines 
ou  des  lobes,  et  le  bord  libre  de  la  cloison  reste  toujours  entier. 

Cette  integrite  du  bord ,  propre  k  toutes  les  esptees  de  la  famille  •  est 
un  degre  de  plus  dans  la  perfection  des  lames  scl^renchymateuses. 

[I  arrive  quelquefois  que  les  cloisons  en  approchant  de  Taxe  du  poly- 

(1)Pl.  7,  fig.  7et9. 
(2)  PI.  7,  fig.  8'. 
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pier  preseiiteiit  un  sureroit  d  activite  dans  leur  accroisseiiient,  etque  les 
lign^es  doiit  elles  se  cornposent  veiiant  a  s'elargir  ou  a  se  bifurquer ,  ne 
peuvent  plus  rester  dans  le  m^me  plan,  et  donnent  naissance  a  un  bord 
ondule.  Lirsque  cette  disposition  est  tr^  prononcH*,  comme  dans  le 
FlabeUwn  aadeatunt  (i) ,  ce  qui ,  du  reste ,  est  tres  rare ,  oj\  pourrait 
croire,  en  regardant  la  cloison  de  profil,  que  le  bord  est  leg^rement  dente ; 
nruiis  ce  n*est  qu*une  illusion,  dont  tl  est  facile  de  serendrecompte. 

Dans  les  Tarbtnolies  proprement  dites,  et  chez  deux  Plabellines,  nous 
trouvons  des  cloisons  dont  le  bord  Interne  parait  entame,  la  ligne  qui 
suit  ce  bord  etant  concave.  Cette  sorle  d'echancrnre,  grande  et  peu  pro- 
fonde ,  a  pour  cause  le  nioindre  developpement  en  ce  point  des  lignees 
cloisonnees^  (esquelles  croissent  davantage  a  mesure  qu'elles  se  rappro- 
cbent  du  haut  de  la  cloison  ;  elle  ne  peut  done  en  aucune  mani^re  ^tre 
consideree  comme  detruisant  dans  ces  esp^ces  I'integrite  du  bord  iibre , 
rt  cet  important  c^ractere  est  rigoureuseroent  universel  dans  toute  la 
faniille. 

Les  caract^res  d'^l^vation ,  d'epaisseur  et  de  largeur  des  cloisons,  soot 
extrtoement  variables  suivant  les  genres  et  les  esp^ees ;  cependant  on 
peut  dire  que  les  lames  cloisonnaires  sont  g^neralement  larges ,  et  que 
(fordinaire  elles  debordent  la  muraille. 

Le  plus  souvept,  les  cloisons  restent  libres  entre  elles  par  le  bout ; 
quelqnefois,  cependant,  eel  les  d'ordres  infSrieurs'  se  soudent  en  dehors 
a  leurs  voisines  primaires,  secondaires,  ou  m^me  tertiaires  ;  lesfaisceaux 
qui  en  resultent  se  composent  de  trois  cloisons ;  une  principale  entre 
deui  plus  petites.  C'est  sur  ce  caract^re  que  M.  Ehrenberg  a  ^tabli  le 
genre  Desmophylitmi  (2). 

•  M.  J.  de  Carle  Sowerby  ,  qui  a  figure  la  Desmia  (3),  I'a  rapportee  aux 
Degmophyilum,  parce  qu  en  efifet  il  y  a  aussi  dans  cette  esp^ce  une  fascicu- 
lation  des  cloisons;  seulement  ici,  toutesles  cloisons  uniespar  le  dehors 
•  dans  une  tr^  petite  ^tendue  sont  immMiatement  toart^  entre  elles,  et 
ebaque  faisceau ,  qui  est  indtqn^  ext^rieurement  par  une  grosse  c6te 
unique ,  se  compose  d'une  cloison  principale  qui  est  au  milieu ,  et  d'un 
feuilletcloisonnaire  Iibre  de  chaquec6t^.  D'autres  espies  montrentdes 
cloisons  plus  ou  moins  rapprochees  entre  elles  en  dehors ;  mais  ces  deux 
genres  sont  les  seuls  qui  offrent  compl^tement  ce  caract^re  de  fascicu- 
lation. 

Iwies  soudures  des  cloisons  par  le  bord  interne  sont  plus  frequentes  ; 
leur  rencontre  e^t  dftermin<^  par  leur  direction. 

(1)  PI.  8.  fig    3'. 

(2)  PI.  7.  fig.  in,  11. 

(3)  PI.  /.fig.  8.  8^ 

3- serir.  Zoni,.  T.  IX.(Avril  1848.):,  1>» 


Digitized  by 


Google 


226  MILNE    EDU'ARMi    ET  JUI.KN   HAIME. 

La  direction  des  cloisoiis  est  le  plus  sou  von  tdroite,  c'est-a-direqu'elle 
est  la  m^me  que  celle  du  rayon  dans  un  cercle ;  mais  ,  dans  quHques 
espies,  les  cloisons  du  dernier  cycle,  a  mesure  qn'elles  approchent  du 
centre ,  se  recourbent  vers  teurs  voisines  des  ordres  superieurs,  etqueU 
quefois  comme  dans  les  vraies  Tnrbinolies  (i) ,  vont  s'y  souder  par  ieur 
t)ord  interne.  Les  Desmophylles  (2)  et  les  H^.terocyathes  (3)  nous  offrent 
d'autres  exeinplesde  la  deviation  des  cloisons  des  ordres  inferieurs. 

Le  nonibre  ordinaire  des  cycles  est  de  trois  ou  quatre,  assez  rarement 
cinq  ,  janiais  plus  de  six ;  d*un  autre  c6t^,  il  n*est  jamais  r<^duit  a  deux. 
Ces  nombres  sont  quelquefois  caracteristiques  des  divisions  g^n^nques; 
mais  le  plus  souvent ,  ils  varient  on  peu  dans  un  m^me  genre. 

On  voit  d'apr^  cela  que  les  syst^meB  de  c4oisons  derivees  ne  sont 
jamais  dune  extreme  simplicity,  n'etant  jamais  non  plus  tr^  complexes. 
L'ensemble  das  cloisons  ne  pr^nte  dans  aucun  cas  d'infraction  aux  lois 
qui  etablisseiit  l-ordre  de  Ieur  apparition  successive. 

Assez  frequemment ,  tous  les  syst^mes  ne  se  d^veloppenl  i)as  ^gaUv 
.  raent  (ex.:  Gyathines  (4),  Acanthocyathes  (5),etc./ ;  certains  d'entre  eux 
se  ooropliquent  par  Taddition  d'un  cycle  complet ,  ou  bien  les  deux 
moities  ne  restent  pas  au  m^nie  degre  de  siniplicite  de  chaqtie  cdt^  de 
la  cloison  secondaire  (ex. :  Ceratotrochus  multiserialis  {&) ,  Heterocyathus 
{Bquicoitatus) :  mais  Tirregularite  ne  porte  pas  sur  la  position  respective 
des  cloisons,  qui  soot  toujours  soumises  aux  regies  que  nous  avons  for- 
mula dans  notre  prec^ent  M^moire. 

II  est  remarquable  dans  cette  lamilleque  presque  toujours  le  dernier 
r.ycleest  complet,  au  nioins  dans  une  des  moities  du  syst^me  ;,ce  n'est 
qu'accidentellement  et  m^ine  dans  un  nombre  d'esp^ces  tr^  restreint 
(|4i  OD  rencontre  parfois ,  a  Tf^tat  adulte,  des  cloisons  isolees  dans  le  der- 
nier cycle 

Le  nombre  des  systemesest  de  six.  Le  Trockfocyaihm  armatus  ne  partit 
en  avoir  <iue  cinq  ;  mais  noua  persons  qu  il  est  plus  vrai  de  consid^rer 
Tun  d*eux  comme  compost  r^lement  de  deux  systemes  qui  se  seraient 
moins  d^velopp^  que  ies  quatre  autres.  Les  fr^uentes  in^alit^  des 
systemes  que  nous  observons  dies  des  Trochocyathes  voisins ,  soil  acci- 
dentellement,  soitconstamment  pour  une  ro^me  esp^e,  rendraieot  pro- 
bable cette  opinion,  si  d'nn  autre  ciVte  nousn'avions  rencontre  des  indi- 

(1)  PI    7.  tig..  4".    ■ 

(2)  PL  7.  fig.  10^  ' 

(3)  PI.  4  0,  tig.  D\ 

(4)  PI.  9,  fig.  V\ 

(5)  PI.  9,  fig.  2-. 

(6)  PI.  7.  fig.  o". 
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vidus  du  Jrof/tocytU/ittx  nrmatus ,  on  Tun  des  cinq  systerai^s  tendait 
evidemment  a  se  dedoiiblei*. 

Dans  les  Copn()cyathes  (I),  \es  Heterocyalhes  (•>)  et  beaucoup  d'autres 
especes,  les  primaires  sont  plus  larges  et  plus  dc^bordantes  quetoutes  les 
autres  cloisons,  et  par  consequent  les  six  syst^mes  sont  faciles  a  distin- 
guer;  mais  dans  la  plupart  des  cas,  les  secondaires  ne  se  diff4^rencient 
des  primaires  que  par  le  point  d'origine  des  cdtes  correspondantes , 
comme  chez  les  Sphenotro()ues  (3),  plusieurs  Desmophylles(4),  plusieurs 
Trocbocyatbes,  et  alors  le  nombredes  syst^mes  paralt  double. 

Dans  les  Trochocyathus  sinuo$u8  et  Cycloiiioides ,  et  dans  beaucoup  de 
Flabellines  (5)  ou  il  y  a  cinq  et  m^me  six  cycles  de  cloisons ,  ce  ne  sont 
l»assenleinent  les  secondaires  qui  deviennent  en  tout  semblables  aux  pri- 
maires ,  mais  encore  les  tertiaires ,  et  quelquefois  ausst  celles  de  qua- 
tri^me  et  de  cinqui^me  ordre.  II  en  resulte  que  ces  esp^ees  ont  en  appa- 
rence  nn  nombre  consid<^rable  de  systemes ;  cependant ,  en  observant  le 
jeune  4ge,  et;  lorsque  ce  moyen  vient  a  manquer,  en  examtnant  le 
polypier  a  sa  partie  inf^rieure,  il  est  presque  toujours  facile  de  se  con- 
vaincre  qu*il  n'y  a  la  prifnttivement  que  six  systemes,  et  que  c*est  reelle- 
ment  la  tendance^  r^al  d^veloppement  des  cloisons  des  premiers  cycles 
qui  pent  en  imposer  sur  leur  nombre  r^l. 

Les  cloisons  d*un  cycle  peuvent  done  ^re  tout  a  fait  semblables  a 
celles  du  cycle  immMiatement  sup^rieur;  cependant  ce  que  nous  venons 
d*indiquer  pour  les  premiers  cycles  n'a  jamais  lieu  pour  les  derniers. 
Jamais  les  cloisons  les  plus  jeunes  de  toutes  ne  sont  ^gales  a  celles  du 
cycle  p^nulti^me.  Dans  la  grande  majority  des  cas ,  elles  restent  beau- 
coup  moins  developp^,  et  m^me  rudimentaires;  quelquefois ,  au  con- 
Iratre  [dans  les  Desmophylles  (6)  et  les  H^t^rocyatbes  (7)] ,  les  cloisons 
du  dernier  cycle  sont  beaucoup  plus  ^lev^  et  plus  larges  que  celles  du 
cycle  immMiatement  superieur.  Mais,  nous  le  r^p^tons,  elles  ne  sont 
jamais  ^ales.  II  est  a  remarqner  que  \k  oil  elles  sont  plus  d^veloppees 
que  celles  du  cycle  pr^cMent,  leur  direction  n'est  jamais  perpendiculaire 
a  la  tangente ,  qui  passerait  par  leur  point  le  plus  ext^rieur ;  sans  qa'il 
soit  vrai  pour  ceka  que  les  cloisons  qui  d^ent  de  la  direction  du  rayon 
soient  n^essairement  toujours  plus  d^veloppees  que  celles  du  cycle  qui 

(1)  PI.  9,  fig.  8.  9.  10. 

(2)  PI.  10,  fig.  *r. 

(3)  PI.  7.  fig   2.  3.  4. 

(4)  PI.  7,  fig.  10-. 

(5)  PI.  8,  fig.  3'.  8-. 

(6)  PI.  7.  fig.  10,  10\ 

(7)  PI.  10,  fig.  9,  9-. 
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les  precede.  Ce  que  nous  disons  a  ce  sujet  ^)our  les  TurbinoliHes  paralf 
egalement  applicable  a  lontes  les  autres  famiUes  de  I'ordre  des  Zoan- 
thaires. 

Colttmelle.  —  Toutes  les  cloisons  des  Dftsmophyllum  (I)  restent  Ubras 
par  leur  bord  interne  dans  la  majeure  partie  de  leur  ^tendue ;  ce  n'esi 
que  tout  a  fait  inferieurement  quVlles  se  touchent  directement  par  ce 
bord.  Chez  le  Rhizotroque  (2),  les  cloisons  se  rencontrent  dansune  plus 
grande  ^tendue,  mais  encore  directement,  et  sans  qu'il  se  d^veloppe  au- 
cun  tissu  intermediaire  au  milieu  de  la  cavity  du  polypier ;  il  n'y  a  pas  \k 
de  columelle,  ni  rien  qui  en  tienne  la  place. 

Les  Flabellum  (3  et  le  Blastotrockus  [4)  nous  offrent  des  exemples  d'une 
columelle  pari^lale  qui  est  tr^s  remarquable,  en  ceque  les  trabiculins, 
au  lieu  d'etre  minces  et  lamelleux  comme  a  I'ordinaire^  sontgros  et  sub- 
spiniformes.  Ces  trabicuUns  partent  du  bord  ^paissi  des  cloisons  ,  et  se 
disposent  en  general  sur  deux  series  verticales.  lis  ont  une  direction  plus 
ou  moins  irr^guli^re,  bien  quesensiblement  horizontale ;  il&  se  soudent 
quelquetbis  avec  ceux  qui  s'avancent  au  devantd'eux  ;  mais  le  tissu  pen 
abondant  qu'ils  forment  est  l^he ,  et  il  est  toujours  facile  de  distinguer 
de  quelle  cloison  di^pend  un  trabiculin  choisi  au  milieu  de  tons. 

Toutes  les  autres  Turbinolides  ont  une  columelle  compost  d*une  ou 
plusieurs  tigelles  qui  viennent  du  fond  de  la  cavite.  dependant,  les^ti- 
gelles  columellaires  des  Paracyathes  (5)  paraissent  se  d^>tacher  des  dor- 
sons  ,  comme  les  paliseux-m^mes,  sous  forme  de  poutrelles  ascendantes, 
et  sensiblement  verticales;  nous  avons  nomm^  rlnisonnaire  cettesortede 
columelle,  qui ,  du  reste ,  pourrait  bien  ne  pas  diiferer  autrement  de  la 
columelle  essentielle,  que  parce  que  ses  baguettes  contracteraient  de 
bonne  heure  inferieurement  une  adherence  intime  avec  les  cloisons.  IV 
est  probable,  quoique  nous  nayons  pas  pu  nous  en  assurer  par  Tobser- 
vationdirecte,quelesPlatytroquespr^entent  une  semblable  columelle. 
Mais  partout  ailleurs,  cet  organe  paralt  6tre  independent  des  cloisons,  et 
avoir  une  origine  propre. 

II  natt  du  milieu  de  la  base  du  polype,  et  s^^l^ve  verticalement  pour 
venir  saillir  sous  diverses  formes  au  fond  du  calice.  Durant  ce  trajet, 
il  touche  au  bord  interne  des  cloisons  principales*  et  souvent  s'y  sonde 
en  differents  points;  mais  les  <^l(^ments  qui  le  composent  ne  sont  jamais 

fi)pi.  7.  fig.  10-.  <r. 

'2)  PI.  8.  fig.  16. 

{■^)  PI    8.  fig.  1  .  3-.  6.  8.. 

(4)  PI.  8,  fij:   14. 

'5)  PI.   10.  fig.  fi^  6'.  7,. 
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en  coDlinuatiou  avec  cescloisous,  et  on  peuttoujours  determiner  exacte- 
ment  le  point  oil  celles-ci  s'arr^lent. 

C'est  assur^ment  dans  la  famille  des  Turbinolides  que  Ton  trouve  ies 
e&emples  les  plus  saillants  des  diverses  columeliesessentielles.Tant6t  les 
petites  baguettes  columellairesse  reunissent  en  faisceau  (columelle  fiuci- 
culaire),  d*autres  fois  el  les  se  disposent  sur  une  seule  ligne  (columelle 
serialaire). 

Lorsque  les  Elements  coluniellaires  fasciculi,  au  lieu  de  rester  isol^ 
entre  eux  on  unis  par  des  soudures  partielles,  se  confondent  en  une  seule 
masse  compacte,  la  columelle  ressemble  a  un  style  [columelle  styli- 
forme).  Si ,  au  contraire,  les  tigelles,  qui  se  confondent  entre  elles ,  sont 
disposees  en  une  serie  lin^aire ,  il  en  resulte  une  lame  continue  qui  s'^ 
leve  verticalement,  et  qui  s^parp  en  deux  la  cavlt^  g^n^rale  (co/um«//e 
lamellaire). 

Si  nous  examinons  isol^ment  les  elements  verticaux  d'une  columelle 
soit  fasciculaire,  soit  serialaire ,  nous  voyons  que  chacun  d'eux  est  form^ 
par  une  ou  plusieurs  lignees  de  nodules  scl^rencbymateux ,  qui  s'ac- 
croissentpar  leur  partle  sup^rieure.  Quelquefois,  la,  direction  ascendante 
de  cbaque  lign^est  rectiligne ;  la  tigelleainsi  constitu^  a  la  forme  d'une 
petite  colonne  prismatiquejou  cylindroide,  et  la  s(Urface  sup^rieure  de  la 
columelle  est  papilleuse;  c'est  cequ'on  observe  dans  les  Discotroques  (t), 
les  BraQhycyathes  (2)  et  les  Th^cocyathes.  Mais  souvent  les  nodules  de 
cbaque  lignee  suivent  une  direction  ascendante  spirale ;  alors  la  tigelle 
ressemble  a  un  petit  ruban  tordu  sur  lui-ra^me,  et  la  surface  supf^rieure 
de  la  columelle  offre  un  aspect  plusou  moins  chicorac^.  Les  Cyathines  (3), 
les  Acanthocyatbes  (4),  les  Batbycyathes,  les  Coenocyathes,  montrenttres 
bien  ce  caractfere,  qui  est  moins  Evident  dans  plusieurs  Trochocyatbes. 

Les  Golumelles  resultant  de  la  confusion  de  leurs  ^l^ments  verticaux 
sont  beaucoup  moins  frequentes  que  les  pr^cMentes. 

Nous  ne  trouvons  de  columelle  st^liforme  que  dans  le  genre  Turbinolia 
proprement  dit  (nobis)  (5),  ou  quelquefois  elle  s'^l^ve  au-dessus  descloi* 
sons. 

Les  genres  Sphenotrochm  (6),  Placoirochus  (7),  Discocyathm  (8)  et  Pla- 


(<)PI-7,fig.  6,. 
(2)  PI.  9,  fig.  6'. 
(3)' PI.  9,  fig.  1-. 
(k)  PI.  9.  fig.  2-. 

(5)  PI.  7.  fig.  4-. 

(6)  PI.  7,  fig.  2.  3. 

(7)  PI.  8.  fig!  4  5«. 
(H)  PI.  9,  fig.  V. 
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cocyatlms  (i) ,  ont  line  coiumeile  lamellHire.  Uii  des  caravt^res  de  ceUt* 
sorte  de  coiumeile  est  sagrande  miiiceur;  les  nodules  des  Hgn^  qui  la 
composent  ne  poussant  des  branches  que  dansle  plan  g<^n^ral  dela  lame. 
Assez  habituellcment,  les  lign^  verlicales,  s^Jargissantdans  leurpartie 
superieure  sans  cesser  d'etre  paiall^les,  Jevient  un  peu  de  ce  plan  a  droile 
et  a  gauche  aiteraativemeht;  ce  qui  donne  an  l)ord  terminal  de  la  coiu- 
meile une  direction  leg^renient  ilexueuse.  Dans  le  Discocyathe  cepen- 
dani,  cette  iigneest  parraitement  droite.  La  coiumeile  lametlaire  du  Pla- 
cotroque  est  remarquable ,  en  ce  que  ses  Elements  restent  isol^  a  leur 
partie  sup^ieure,  d*ou  resulte  un  bord  deiiticule  ou  crenelt^. 

Dans  le  Deltocyathea  letat  adulie  (2),  la  coiumeile  apparait  au  centre 
du  culice  sous  la  forme  de  trois  tubercules  disposes  en  si^rie  ,  celui  c(ui 
occupele  milieu  ^tant  plusgros  que  les  autres  Si  on  examine  ces  parties 
chez  les  jeunes ,  on  trouve  un  nomhre  de  tigeltes  columellaires  variable , 
inais  d*autant  plus  igrand  que  le  polypier  est  plus  jeune ;  par  les  progres 
de  la  croissance,  ces  tigelles  se  rapprochent ,  et  se  soudent  intimement 
deux  par  deux  ou  trois  par  trois ,  de  tagon  que  le  nombre  de  ces  ba- 
guettes diminue  de  plus  en  plus,  et  que  le  volume  des  I'aisceaux  aug- 
mente  jusqu  a  cequ'entin  il  n'y  ait  plus  en  tout  que  trois  masses,  en  ap- 
parence  simples,  mais  resultant  de  la  confusion  des  Elements.  Ainsi  cette 
coiumeile  estd'abord  fasciculaire,  et,  par  I'intime  r^nion  de  ses  parties 
autour  de  trors  points  en  ligne  droite,  elle  ressemble  a  une  coiumeile  m^ 
rialaire. 

/^o/i«.— Nous  avons  vu  que  dans  certains  cas  peu  nombreux,  les  cloi- 
sons  principales  restent  libres  par  leur  bord  interne,  que  dans  d^autres, 
egalemeiit  rares,  elles  rencoutreut  directement  par  ce  bord  celles  qui 
leur  sont  oppose ,  et  que  tr^  sou  vent  elles  touchent  a  la  coiumeile: 
mais  une  quantity  considerable  de  Turbinolides  ont ,  devant  certains  cy- 
cles determines  de  leurs  cloifons,  de  petites  lames  verticales  ^troites,  si- 
tu^ dans  la  continuation  des  cloisons,  et  intermediaires  entre  celles-ci 
et  la  coiumeile.  Ces  petites  lames ,  auxquelles  nous  avons  propose  de 
donner  le  nom  de  palis,  paraissent  avoir  dans  toute  cette  famille  une 
existence  independante  des  cloisons  et  naltre ,  comme  lee  columelleses- 
sentielles,  du  fond  de  la  cavity  g^i^rale.  II  est  facile  de  s'assurer  sur  la 
CycUhina  cyathus,  et  sur  plusieurs  autres  espies  .  que  telle  est  en  effet 
leur  origine;  mais  trte  souvent  ils  se  soudent  intimement  avec  les  cloi- 
sons dans  une  graiide  partie  de  leur  ^tendue,  el  on  ne  pent  plus  gu6re  les  • 
en  distinguer  infi^rieurement  que  par  la  direction  verticale  des  series  de 
f^'rains  (|ue  pr^sentent  leurs  faces,  tandisque  les  grains  des  cloisonasonl 

(4)  PI.  10,  tig.  10.  . 

(2)  PI.  to,  fig.  H,  {[". 
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dispoa^  sutvaiit  des  ligues  tiiinsversales  ou  obliques.  Ce  caract^re  peat 
devenir  tr^  obscur,  et  alors  les  palis  semblent  tout  a  fait  d^ndre  de$ 
cloiaoDS,  dont  ib  ne  seratent  que  des  lobes  internes.  Ainsi ,  dans  les  Pa- 
racyatbes  (1),  ils  paraissent,  de  m^meque  les  tigelles  columellaires ,  se 
s^rer  des  cloisons  par  le  haut  II  est  possible ,  en  effet ,  qu'il  y  ait  des 
palis  cloisonnaires  ou  de  faux  palis  dans  quelques  Turbinolides;  cepen- 
dant,  commedans  la  firrande  majorite  des  cas  ils  sont  bien  ^videmment 
esaentiels,  que  presque  toujours  ils  se  distinguent  des  cloisons,  soit  par 
one  plusgrande  epaisseur,  S4ut  par  un  petit  sillon  longitudinal,  soit  par 
des  granulations  sur  les  faces  autremeiit  dispose ,  ou  plus  grosses ,  ou 
bien  d'une  forme  differente,  etconaiue,  d'uii  autre  c6te,  lorsque  les  palis 
semblent  se  detacher  des  cloisons  par  le  haut,  on  pent  toujours  admettre 
qu'ils  sont  n^annooins  u(^  du  fond ,  et  que ,  primitivement  ind^pendants 
des  cloisons,  ils  out  de  bonne  heure  contracte  une  adherence  intimeavec 
elles,  fait  que  Tanalogie  rend  tr^  probable,  nous  croyons  qu*il  est  plus 
vrai  de  les  consider  partout  dans  cette  famille  comroe  des  parties  es- 
sentielles,  iod^pendautes  a  la  fois  des  cloispns  et  de  la  columelle.  L'^tude 
du  d^veloppement  pourra  seule  fburnir  a  ce  sujet  une  solution  definitive. 

Quoi  qu'il  en  hoit,  il  est  incontestable  que  la  pr^ence  des  palis  est  11^ 
d'une  maniere  intime  au  developpement  des  cycles  de  cloisons,  car  ils 
ne  se  oiontrent  devant  les  cloisons  d*un  cycle  que  lorsque  le  cycle  sui- 
vant  est  complet.  Nous  ne  counaissons  qu*une  seule  esp^  qui  echappe 
a  cette  loi  :  c'est  Y Heterocyathm  wquicostatm ,  ou  il  parait  y  avoir  des 
palis  devant  toutes  les  cloisons.  Mais ,  a  I'eiception  de  ce  cas  unique,  il 
n*y  a  jamais  de  palis  devant  le  dernier  cycle ,  et  si  ra^me  les  cloisons  du 
dernier  cycle  viennent  a  iVianquer  dans  un  seul  syst^me  ou  seulement 
dans  une  des  moities  de  ce  syst^roe  alors  qu'elles  sont  bien  d^veloppees 
dans  le  reste  du  polypier,  dans  ce  syst^me  ou  dans  cette  moiti^  on  ne 
voit  pas  de  palis  devant  les  rodmes  cloisons  qui  en  pr^ntent  sur  tout 
autre  point  du  calice.  Quelques  Trochocyathes  nous  montrent  cette  cir- 
Constance  reroarquable. 

II  pent  y  avoir  une  ou  plusieurs  couronnes  de  palis  (2).  Lorsqu*il  n\ 
a  qu'une  seule  couronne,  les  palis  sont  situ^  devant  les  cloisons  du  p^- 
nulti^e  cycle. 

Nous  ne  eonnaissons  qu*une  exception  k  cette  W)g1e   Dans  le  Delto- 

(<)  PI.  4  0,  fig  6*. 

[1)  II  arrive  parfois  que  rin^galit^  de  largeur  des  cloisons  ^tant  tr^  faible  , 
tous  les  palis  sont  k  pea  pr^  ^alement  6Ioign6s  du  centre,  et  se  disposent  sur  un 
seul  cercle.  Cependant  il  peut  y  avoir  la  plusieurs  couronnes,  parce  que  nous  ap- 
pelons  couronne  de  palis  Tensemble  des  palis  correspondant  k  un  cycle  .  el  non 
l>as  toiite  serie  circulaire  de  ces  parties. 
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cyatlie  (!) ,  on  iie  voit  qu'une  couronne  <ie  palis,  et  elle  correspond  ce- 
peudant  aux  cloisonsde  rant^penulti^e  cycle. 

Lorsque  les  palis  torment  plusieurscouronnes,  lis  seplacent  ordiiiaire- 
inent  devant  tons  les  cycles  qui  prec^ient  le  dernier,  et  en  g^h(^ral  sont 
d'autantpliis  developfiesqu'ils  sont  situes vis  a-visd*uD cycle  plusjeune. 
Ainsi  dans  le  Partwyathus  Stokesii ,  ou  il  y  a  cinq  cycles  de  cloisons  et 
quatre  couroiines  de  palis  correspondant  aux  quatre  premiers  cycles,  les 
palis  les  plus  hauts  sont  ceux  de  la  quatri^me  couroime  ou  du  quatri^e 
cycle,  puis  viennent  ceux  de  la  troisi^nie,  puis  ceux  de  la  deuxi^me,  et 
eiifin  ceux  de  la  premiere  couronne  sont  les  moinseleves  de  tons.  Dans  le 
Trochocyalhm  conulus,  on  observe  les  m^mes  rapports  quanta  la  iargeur 
des  palis  desdiverses  couronnes;  niais  plusieursTrocliocyathes  montrent 
les  palis  situ^  devant  des  cycles  differents  a  peu  pres  egalemetit  deve- 
lopp^,  tandis  que  dans  quelques  autres  les  palis  les  plus  larges  et  les 
plus  Aleves  sont  ceux  qui  sont  en  continuation  des  cloisons  des  prenners 
cycles. 

Enfin  il  peutarriver  que  les  palis  les  plus  developpes  soieut  places  de- 
vant les  cycles  moyens  (ex.  :  Trochocyathw  obesus  (2) ). 

Quoique  les  palis  d'une  m^me  couronne  soient  dans  beaucoup  de  cas 
devant  des  cloisons  d'ordres  differents,  ilsne  pr^ntent  pas  pour  cela  de 
caracteres  particuliers  apprteiables ;  ils  ne  se  diffi^rencient  entre  eux  que 
quand  ils  ne  sont  pas  vis-^vis  du  m^me  cycle. 

On  a  pu  remarquer,  d'apr^ce  que  nousavons  dit  pbis  haut,  que  dans 
le  cas  d'io^galit^  des  systemes  les  cloisons  secondaires  des  syst^roes  les 
plus  compliques  tendent  a  acqu^rir  le  m^me  devcloppement  que  les  cloi- 
sons primaires,  et  a  r^ulariser  ainsi  I'aspect general.  Cest  de  la  sorteque 
les  Acanthocyathes  (3)  paraisserft  avoir  huit  syst^es,  tandis  que  r^lle- 
inent  ils  n  en  ont  que  six,  dont  deux  plus  complexes.  De  m6me,  dans  la 
Cyathina  cyathm,  le  nombre  apparent  des  systemes  est  dix  ;  mais  T^tude 
des  jeunes  montre  que  le  nombre  veritable  est  encore  six  :  quatre  d'entre 
eux  dans  Tadulie  ont  un  cycle  de  plus  que  les  deux  autres.  Eh  bien ,  on 
retrouve  dans  les  palis  de  ces  differents  syst6me)>  une  tendance  k  aug- 
menter  encore  par  leur  disposition  la  ressemblance  g^^ni^rale  des  divisions 
apparentes  Dans  ces  espies «  le  p<^nulti^me  cycle  de  cloisons  porte  seul 
des  palis ;  or  ces  palis  sont  dans  les  grands  systemes  devant  le  quatritoie 
cycle,  c'est-a-dire  devant  les  cloisons  de  quatri^me  et  de  cinqui^e  or- 
dre,  tandis  que  dans  les  petits  systemes  le  p^niilti^me  cycle  se  trouve  le 
troisi^me.  et  les  palis  sont  vis-li-vis  les  tertiaires.  II  y  a  done  alors  au  fond 

(4)  PI    9,  6g.  7^ 
(2)  PI.  10.  fig.  2'. 

;3;  PI.  9,  fig  r,  3. 
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du  calice  cksss  palis  dependant  de  deux  cycles,  bien  qu'il  nW  en  nit  que 
dans  le  cycle  peuulti^oie  pour  chaque  syst^me.  Gependant  les  palis  de 
tous  les  syst^mes  presentent  les  m^mesxmract^res,  et  il  est  impossible  de 
les  distinguer  eutre  eux. 

La  rodme  chose  arrive  pour  les  espies  qui  ont  plusieurs  couronnes  de 
palis ou  qui  soni  polystephanfes.eXdofiiles  syst^mes  sont  inegaui.  Ainsi, 
dans  la  plupart  des  Paracyathes ,  les  divisions  apparentes  sont  sembla- 
bles  sous  le  rapport  des  palis  aussi  bien  que  sous  celui  des  cloisons.  Les 
palis  situes  devant  un  cycle  quelconque ,  dans  les  petits  syst^mes ,  sont 
egaux  aux  palis  qui  sont  vis-a-vis  le  cycle  immediatement  *nf^ieur  dans 
les  grands  systemes. 

Les  caract^res  qui  dilferencient  entre  eux  les  palis  des  diff<^reiites  es- 
pies ou  ceux  des  differentes  couronnes  dans  une  m^me  esp^e  sont  or- 
dtnairement  des  degres  dans  leur  largeur,  leur  epaisseur  et  leur  6l6va- 
tion,  el  nous  n*avons  pas  a  nous  y  arr^ter  dans  ce  moment. 

Le  bord  superiear  de  ces  palis  est  tr^  g^n^ralement  arrondi  et  entier ; 
'  dans  deux  genres  seulement.  les  Paracyathes  et  les  Het^rocyathes,  il  estt 
profondemeut  lob^. 

On  voit,  d'apr^cet  examen  du  polypier  et  de  ses  differentes  parties, 
que  les  caract^res  qui  appartiennent  en  m^me  tetnps  a  toutes  les  espies 
de  la  famille  sont  les  suivants : 

ChanUfres  ouvertes  dans  toute  lew  hauteur ^  et  ne  renfertnant  jamais  (Ten- 
dothique. 

Muraille  imperfnree ,  et  n'etant  jamais  recouverte  par  une  exotf^kque 
ou  une  peritheque. 

Toutes  les  cloisons  constituees  par  des  laines  parfaites ,  a  deux  feuillets , 
et  dont  le  bord  libre  est  toujours  entier. 

Get  ensemble  de  caractdres  separe  nettement  les  Turbinolides  de  tous 
les  autres  Zoanthaires;  nous  en  ferons  ressortir  la  valeur  a  mesure  que 
nous  passeronsen  revue  les  differents  groupes  naturels  dont  cetordre  se 
compose. 

§vn. 

La  famille  des  Turbinolides  se  divise  naturellement  en  deux  tribus, 
celle  des  Turbinoliens ,  qui  n'a  jamais  de  palis ,  et  celle  des  Cyathiniens , 
qui  est  caracterisee  par  une  ou  plusieurs  couronnes  form^  par  ces  or- 
ganes. 

Nous  Jaissons  en  dehors  de  ces  deux  tribus  le  genre  Destnia,  qui  s'isole 
tout  a  fait  dans  la  famille  par  les  feuillets  independants  de  ses  cloisons. 

Les  genres  de  la  Iribu  des  Turbinoliens  se  groupent  en  deux  sous-tri- 
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bus ,  suivHiit  qu'ils  out  \e  polypier  iiu  ou  entoare  d*une  epitli^ue  com- 
pl^le;  de  ra^me,  les  espies  de  la  tribu  des  Cyathiiiiens  se  distinguent 
tres  bien  en  deux  groupes  d'uii  ordre  inf^rieur  par  la  prince  d'une  seule 
couronne  de  pal  is,  ou  par  plusieurs  de  ces  couronnes. 

Les  modifications  de  structure  d'uue  valeur  secondaire  sent  tr^  mul- 
tipli^  dans  Tune  et  I'uutre  de  ces  tribu« ;  aussi ,  dans  une  classification 
I'ondte  sur  Tanatomie .  conduisent-elles  a  I'^tablissement  d'un  nombre 
considerable  de  genres. 

Dans  le  tableau  sui vant.  nous  avons  cherch^  a  ranger  ces  petits  groupes 
suivant  Tordre  de  leurs  affinity  naturelles,  et  a  indiquer  les  principaux 
caract^res  qui  les  distinguent  entre  eux  : 

Famillk  dks  TtRBlNOLIDES  {TVRHimUbM). 

I.  Les  deux  feuillets  de  toules  les  cloisons  appliqu^  Tun  centre  Tautre. 
^.Pasdepalis TutBiNOLiBNS  (Turbinoliiie). 

(I.  Muraille  nne  ou  n'ayant  qa'une  ^ith^ue  partielle.      Tubbinoliens  nus 
h.  Cloisons  non  fascicules;  columelle  essentielle. 
c.  Polypier  ^leve,  lurbiii^  ou  cundirorme. 

d.  Columelle  simple  (forma nt  une  seule  masse). 

e  C6les  lamellaires;  columelle  styliforme.*  .     .  Turbinolia. 

ee.  C6tes  non  lamellaires ;  columelle  lamellaire  Sphetiotrochus 
dd.  Columelle  multipartite. 

f.  Base  large,  droite,  sans  trace  d'adh^rence.  Platytroehus. 

ff.  Base  pMicelie  et  coiirb^ '  Ceratotroekus. 

cc.  Polypier  d4scx)ide,  d  muraille  horizonlale  .     .  Di$cotrochu$. 

66.  Cloisons  fasciculi ;  columelle  nulle De»mophffUum. 

aa.  Muraille  entour^d' une ^pilh^quepelliculairc complete.  Tcbb.  REvtrus. 
g.  Reproduction  exclusivement  ovarienne. 
h.  Columelle  pari^tale  ou  nulle. 

t.  Pas  de  racines  basilaires     .     .     .  Flabellum. 

a.  Des  racines  basilaires  ....  Rhizotrochui. 

hh.  Columelle  essentielle.  lamellaire.     .  Placotrochus. 

gg.  Reproduction  gemmipare Blastotrockui. 

AA.  Des  palis CTATHimBNS     (Cyathiniffi). 

a.  Une  seule  couronne  de  palis Ctathihuhs   iioNOSTipaAiiis. 

|3.  Reproduction  exclusivement  ovarienne,  et  par  conse- 
quent polypier  simple. 
y.  Polypier  subturbin^. 

0.  Columelle  offrant  une  surface  superieure  chico- 
rac^e. 
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I  Palis  Urges. 

^.  ToQlQg  let)  r6te8  simples Cyathina. 

a.  Geriaioes  c6tes  ^pineuses Aeanihoe^athn$ 

cc  Palis  ires  4troits  et  tr^s  elef^ Batkyeyatheui. 

Ai.  Colaroelle  k  surface  sup^rieore  papilleuse  .     .  Brachycyathui 

yy.  Poly  pier  discolde,  ^  muraille  borizontale  .     .  Discocyathm. 

^.  Reproduction  gemmipare  ;  poly  pier  compose  CcMocyatkmg. 

ax.  Des  palis  devant  deux  ou  plusieurs  cycles.  C\ATHiNiENft     poLvsTipRANts. 

r,.  Des  palis  devant  tous  les  cycles  qui  pr^cedeet 
le  dernier. 
Q    Polypier  fixe  ou  subp^icell6. 
c  Base  plus  ou  moins  gr^le. 
X.  Jamais  d'^pith^ue  compldle  .     .  Troehocyalhux, 

XX.  Une  epilh6que  complete  ....     Theeoeyathu$. 
ic.  Base  tres  large. 

fi.  CloisoDS  tres  peu  debordantes.  Paracyathtis. 

ufx   Cloisons  fbrtement  d^bordantes        Heterocyafhus, 
00.  Polypier  libra  et  sans  trace  d'adberence. 
-i.  Polypier  eacdne  court,  sans  ap- 
pendices basilaires     .     .     .     DeUoqfathus, 
vv.  Polypier  compnm^,  a  base  ap- 

pendicul^e Tropidocyathus 

XV}.  Des  palis  devant  le  p^nultieme  et  I'ant^p^- 

nultieme  cycle  seulement Plctcocyaihms. 

11.  Les  deui  feuillets  de  certaines  cloisons  ind^ndants  Tun  de 

I'autre Desmia. 


TrIliiB  4m   TlKBlKOIiieWS  (V€rMiMtMJ¥OE,MI¥JE). 

Turbinolides  ayant  les  deux  feuillets  de  toutes  les  cloisons  appliqu^ 
Tun  coiitre  Tautre,  et  n'ayantpas  de  palis. 


PKBMIER  GKOtPK.   —  TVIIHNOLIBNS  NUS. 

Muraille  iiue  ou  n'ayant  qu'une  epith^ue  partielle. 

Gbnrb  1.  —  TURBINOLIE  (  TURBINOLIA). 

Polypier  simple,  libre,  sans  trace  d'adberence,  droit  et  cooique. 
(dies  lamellaires,  drottes,  partout  tres  saillantes,  mais  principalemcMit 
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a  la  base ,  a  bord  entier.  Chaque  sillon  intercostal  presente  uiie  double 
s^riede  tr^  petites  fossettes  entamant  un  peu  la  muraille,etqui  termi- 
neiit  des  cannelures  horizontales  sur  ies  faces  lat^rales  des  c6tes. 

Calice  reguli^rement  circulaire. 

Columelle  essentielle,  styliforme.  Six  syst^es  cloisonnaires. 

Cloisom  debordantes ,  arrondies  en  haut ,  a  bord  interne  l^^cment 
concave.  Celles  du  dernier  cycle  courb^es  vers  leurs  voisincs  des  ordres 
supi^rieurs,  auxquelleselles  se  soudent. 

Ce  genre  a  pour  type  la  Turbinolin  sulcata,  le  plus  exactement  turbine 
et  un  des  plus  anciennement  connus  parmi  Ies  polypiers  simples  et  Fibres 
qui  constituaient  Ies  Turbinolies  de  Lamarck. 

Les  Turbinoliens  qui  vienuent  se  ranger  pr^  de  ce  type  se  ressemblent 
beaucoup  entre  eux ,  et  comme  ils  sont  tous  de  irhs  petite  taille ,  il  faut 
un  peu  d'attention  pour  les  distinguer.  Au  contraire,  le  petit  groupe 
qu1ls  coroposent  se  s^pare  tr^  nettement  de  tous  les  autres  par  sa  forme 
conique  et  sa  columelle  styliforme.  Ce  dernier  caract^re  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs  dans  la  famille. 

Le  genre  Turbimlia  ainsi  reslreint  n'est  connu  jusqu'a  pr^nt  qu'a 
I'etat  fossile.  On  le  rencontre seulement  dans  le  terrain  eocene,  savoir  : 
dans  le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris,  drtns  Targile  de  Londres, 
et  dans  TAlabama. 

Les  espies  se  disposent  naturellement  de  la  mani^re  suivante  : 

a.  Trois  cycles  de  cloisons. 
h  C6te8  minces,  ecarl^es. 

c.  Columelle  grdle,  conique T.  suicato. 

cc.  Columelle  comprimte T.  Dixonii. 

bb.  C6tes  ^paisses. 

e'.  Columelle  Ir^  grosse,  un  peu  comprim^ T.  pharetra. 

ce'.  Columelle  grdle,  conique T.  mnor. 

aa.  Quatre  cycles  de  cloisons. 

6.  Cdtesminees,  trtesaillaotes T.  co$kiia. 

bb\  Cdtes  ^paisses,  peu  saillantes .     .     T.  4i$par. 

1.    TliaBlNOLIA    SULCATA. 

Turbinolite  deuxi^me  grandeur,  Cuvieret  Al.  Brongniart.  G^raphie  trnn^. 

desenv.  de  Paris,  pi.  ii,  fig.  3  (4808). 
Turbmolia sulcata ,  Lamarck,  Hist.  tiol.  des  Anim.  sans  vsri.,  t.  11,  p.  231 

(1846);  — 2«^it.,  p.  364. 
—  Lamouroux,  Exposit,  method,  des  genres  de  poly  pier  $ ,  p.  54  ,  pi.  74, 

Hg.  18-!2I  (182t).  Figure  incomplete  et  inexacte. 


Digitized  by 


Google 


11  RRI.\OI.IDItS.  2H7 

--  Cuvier  et  Brongniart,  Descript.  gH>l.  den  env  lie  Paris,  p.  33,  pi  vni. 
fig.  3(48$i) 

—  Eudes  Deslonchamps,  £iic.m>/A. .  t    II.  p.  761  (1824). 

—  Goldfoss,  Pelref.  Germ  ,  p.  51.  lab  xv,  fig.  3  (1826)  Excellente  Ggure. 

—  Charles  Morren,  Ikscriptio  Corall  foss  in  Betgio  repert.,  p.  52  (4828). 

—  Defrance,  Diet.  desSc.  naL,  t.  LVf,  p.  93  (4828).  Maisnon  la  6gure  2 
de  la  pi.  36.  que  nous  ne  savons  a  quel  genre  rapporter ;  cette  m^am  fi- 
gure se  retrouve  encore  sous  le  nom  de  Turbinolie  siilono^  dans  le  Ma- 
nuel d'actinologie  de  M.  de  Blainville,  pi.  57,  fig.  2. 

—  Boll.  Handb.  der  Petref.,  p.  415(1829). 

—  Bronn,  Leth,  geogn.,  t.  U,  p.  899,  tab.  xxxvi ,  fig.  4  (1838).  Bonne 
figure;  mais  la  columelle  est  Irop  grosse. 

—  Nysi,  Descript.  den  cog.  et  polyp,  foss.  d$s  terr.  tert  de  la  Bslgique, 
p.  629.  pi.  XLviii,  6g.  »1  (1843). 

—  Michelin,  Icon  Zooph  ,  p.  4  5f .  pi.  43,  fig    4  (<844). 

—  Graves,  Topogr.  geognos.  du  depart,  de  lOise,  p.  701  (1847). 

Polypier  en  c6ne  allonge  et  subcylindrique.  Cdtea  minces,  et  letant 
partout  egalement ;  les  primaires  et  les  secondaires  se  montrent  d^s  la 
baseet  presque  a  la  m^me  hauteur,  etellessont  a  peine  plus  saillantes 
a  leur  partie  inferieure  que  pr^  du  calice;  les  tertiaires  naissent  a  une 
petite  distance  de  cette  base.  Dans  cbacun  des  vingtHjuatre  espaces  in- 
tercostaux  qui  sont  larges,  on  aper^oit  tout  a  fait  en  haut  une  petite 
c6te  rudimentaire  qui  n'a  pas  dt^  cloison  correspond  ante  en  dedans  de 
la  muraille. 

Columelle  s*elevant  au  niveau  ou  un  peu  au-dessus  du  bord  superieur 
des  grandes  cloisons,  en  une  pointe  gr^le  et  conique.  On  y  renaarque  six 
stries  droites,  prolongements  des  cloisons  priniaires  qui  viennent  s'y 
souder. 

Trois  ordres  de  cloisons;  syst^.mes  ^gaux.  Les  cloisons  primaires 
et  secondaires  sont  egalement  d^bordanles,  les  primaires  se  distinguent 
en  ce  qu*elle$  se  soudent  plus  haut  et  plus  fortement  a  la  columelle ,  et 
parceque  chacune  d  elles  re^oit  de  chaque  c6i6  une  tertiaire  qui  s'y  sonde 
par  son  bord  interne ;  les  tertiaires  sont  un  peu  moins  d^bordantes :  toutes 
ont  leur  bord  interne  a  peine  convexe  et  presque  vertical  avant  qu'il 
(levienne  horizontal  pour  aller  s*unir  a  la  columella  Les  secondaires  sont 
plus  larges  en  haut  que  les  primaires  l^s  granulations  des  faces  sont 
peu  distinctes. 

Hauteur,  6  ou  8  millimetres ;  diam^tre  du  calice,  4. 

Fossiledu  bassin  de  Paris ;  tr^  commune  ^  Grignon ;  se  trouve  aussi 
aux  envn^ons  de  Lou  vain  (Nyst).  C.   E. 
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Turbinolia  sulcalUy  Fleming.  Hist,  of  Brit,  anim.,  p.  510  (I8i8). 
TurbinoUa  Dixonii,  Milne  Edwards  et  Jules  Hairae,  Ann,  des  Sc.  nnt.,  '\*  se- 
rie,  t.  IX,  pi.  4.  fig.  2,  2-,  ^*  (1848). 

Poi^pier  turbine,  large  au  calice,  et  attenue  vers  la  base. 

Cdtis  trte  minces,  ^artees,  tr6s  saillantes,  subcrenulees  inferieure- 
ment,  ou  ellessaillissent  davantage  que  dans  le  reste  de  leur  longueur. 
Les  tertiaires  naissent  vers  le  quart  inferieur  de  la  hauteur;  les  canne- 
lures des  lames  costales  tr^  prononcees ;  les  trous  Intercostaux  en  series 
r^guli^res,  grandes  et  bien  visibles. 

Coiumetie  comprimee,  finement  granuleuse ,  ne  s'elevanl  pas  tout  a 
fait  au  niveau  des  cloisons. 

Trois  ordresde  cloisons;  syst^mes  egaux.  Les  secondaires  different  des 
primaires  par  un  peu  moins  d'^l^vation  et  beaucoup  molns  de  largeur. 
Les  tortiaires  sont  beaucoup  moins  d^bordantes ;  eties  se  dirigent  vers  les 
primaires,  auxquelles  elles  se  soudent  non  loin  de  la  columelle.  Toutes 
sont  tr^  minces,  a  peine  epaissies  pr^sde  la  galne;  leurs  faces  montrent 
des  grains  un  peu  ovalaires  qui  sedisposent  en  series  radiee^. 

Hauteur,  10  millimetres;  diametre  du  calice,  5. 

Fossile  de  Blacklesham-Bay. 

Coll.  Frederik  Dixon  et  E. 

3.   TlJRBL\OLU    rilARETRA. 

TurbinoUa  pharetra,  Isaac  Lea,  Contributions  to  geology,  p.  446,  pi.  6  , 
fig.  210(1833). 

—  Bronn,  Leth.  geogn.,  t.  II,  p.  900  (1838). 

—  Michelotti,  Specimen  Zooph.  diluv.,  p.  64  (1838). 

Cette  esp^ce  a  la  m^me  forme  que  la  T,  sulcata,  dont  elle  diff^re  par 
des  e^esir^  peu  saillantes,  mais  grosses;  les  primaires  et  les  secondaires 
sont  surtout  tr^  grosses  inf^rieurement.  Les  sillons  intercostaux  sont 
cependant  assez  larges,  et  montrent  distinctement  uneserie  de  trous  tr^ 
petits  et  tr^  nombreux,  tr^  r^gulierement  alternes.  Columelle  un  peu 
comprim^e,  trte  grosse,  pr^sentant  six  aretes  assez  fortes  qui  couti- 
nuent  les  cloisons  primaires.  Les  syst^mes  de  cloisons  sont  comme  dans 
les  esp^s  prec^lentes. 

Hauteur,  6  millimetres ;  diametre  du  calice,  '2, 

Fossile  de  lAlabama. 

Coll.  .\Iride  d'OrblL'n\. 
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/l.    TlIRBINOI.IA    MINOR. 

Poiypitr  cylirKiro-coiii«|ue>  court. 

Cdtes  tres  fortes ,  serrees.  Les  tertiaires  lie  iiaUtseiit  (|ue  vers  la  moitie 
cle  la  hauteur;  les  primaires  et  les  secondaires  beaucoup  plus  epaisses 
inr^rieuremeiit  qu'elles  ne  1e  soiit  dans  leurs  deux  tiers  superieurs ,  et 
que  lie  sont  les  tertiaires  dans  toute  leur  etendue. 

Columelle  eii  pointe  coiiique«  gr6le. 

Trois  ordres  de  clotsons;  ordinairemeut  six  syst^mes  egaux  :  souvent 
Tun  d'eux  avorte.  Cloisons  un  peu  Epaisses  en  dehors,  et  tr^^  minces  en 
dedans.  Ijeit  primaires  beaucoup  plus  ^troites  que  les  secondaires,  se 
soudant  assez  has  k  la  columelle;  les  tertiaires  peu  d^veloppees  et  restant 
fibres  par  leur  bord,  mais  tendant  a  se  dinger  vers  les  primaires. 

Hauteur,  3  millimetres ;  diam^tre  du  calice,  un  }>eu  plus  d 'mi  et  demi. 

Fossilede  I'argile  de  Londres  a  Barton. 

Coll.  Bowerhank  et  E. 

5.    TURBINOLIA    COSTrVTA. 

(PI.  7,  fig.  1,  ir) 

/Vy/>/fr  cylindro-conique.  Cdtes  tres  fortement  saillantes,  principale- 
ment  dans  leur  tiers  inf^rieur,  ce  qui  grossit  la  base.  Elles  sont  partout 
tr^  minces  et  serr^s ;  les  cannelures  de  leurs  faces  sont  tr^  marques  et 
se  terminent  a  la  muraille,  dans  de  petites  fossettes  peu  visibles.  On  re- 
marque  tout  pr^  du  calice  un  cycle  de  cdtes  rudimentaires  qui  ne  cor- 
respondent pas  a  des  cloisons.  Columelle  comprimee,  moins  elevee  que 
les  cloisons.  Quatre cycles  (cinq  ordres)  de  cloisons;  syst^mes  ^aux,  les 
deux  moiti^  de  chacun  d  eux  asym^triques.  Dans  Tune  des  moiti^s,  les 
cloisons  4  et  5  se  courbent  vers  la  tertiaire  et  s*y  soudent  k  peu  pr^  vers 
Je  milieu  desa  largeur ;  cette  tertiaire  se  courbe  vers  la  secondaire,  et  va 
sesouder  a  la  columelle ,  plus  haut  que  les  primaires  et  les  secondaires. 
Dans  Tautre  moiti^  du  syst^noie.  il  n*y  a  pas  de  cloisons  4  et  5 ;  la  tertiaire 
est  un  peu  moins  developp^  et  ^alement  courb^e  vers  la  secondaire. 
Les  cloisons  des  trois  premiers  ordres  tres  peu  inhales  en  hauteur,  me* 
diocrement  d^b(»rdantes ,  tr^  minces,  a  bord  interne  a  peine  concave  et 
presque  vertical. 

Hauteur,  10  millimetres;  diam^tre  du  calice,  5;  les  cloisons  debor- 
dent  de  1 . 

Fossilede  Grignon. 

C.  E. 
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().     TllRBINOlJA    UISPAR. 

Turbinolia  dispar,  Defrance,  Diet,  des  Se.  not.,  I.  LVI,  p.  93  (18i8j. 
Tarbinolia sulcata ?}A\c{\e\otl\, Spec.  Zooph,dil.,  p.  63, tab.  t^.  fig.  6(1838). 
Turbmoliadispar,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  452.  pi.  43,  fig.  5  (4844). 

Les  o6tes.  dans  cetle  figure .  paraissenl  urates  avoir  ieur  origine  ^  la 

m^me  hauteur,  disposition  qui  n'existe  pas. 
—  Graves.  Topogr,  g^ogr.  de  I'Oise,  p.  700  (4  847). 

Polypier  coniqiie.  C6t€$  tres  iiombreuses ,  tres  serrees,  nie<iiocrem6iit 
epaisses,  et  trespeu  saillantes  sinon  inferieurement,  naissant  a  des  hau- 
teurs tr^  ditfererites  suivant  les  cycles ;  celles  des  premiers  ordres  beau- 
coup  plus  ruinces  eii  haul,  ou  elles  sont  g^n^  par  c^^lles  des  ordres  in- 
fi^rieurs.  On  coropte  ciiiq  cycles  de  c^tes;  mais  celles  du  dernier  cycle 
sont  peu  developpees  et  n*ont  pas  de  cloisons  qui  Ieur  correspondent. 
Les  sillons  intercostaux  sont  tr^  etroits  et  mMiocrement  profonds;  on 
apercoit  tr^  ditOcilement  les  petites  fossettes  murales.  Colunielle  com- 
primee ,  moins  ^tevee  que  les  cloisons.  Cinq  ordres  de  cloisons:  les  pri- 
maireset  les  secondaires  different  a  peine.  En  apparence,  dix  syst^mes 
<^gaux.  En  r^alite,six  syst^mes.dontquatre  out  des  cloisons  de  qua tri^me 
et  decinquieme  ordre,  et  deux  n*ont  que  des  lertiaires.  Dans  les  premiers, 
les  cloisons  4et  5  vont  s'unir  a  la  tertiaire  vers  le  milieu  de  sa  largeur ;  dans 
les  autres,  ce  sont  les  tertiaires  qui  s*unissent  a  la  secondaire  Cloisons 
larges,  peu  debordantes,  serr^s,  tr^s  minces,  k  faces  couvertes  de  petits 
grains  assez  serres. 

Hauteur,  8  ou  10  millimetres;  diam^tre  du  calice,  6  ou  6. 

Fossile  de  Grignon  et  aussi,  suivant  M.  Michelin,  de  Lattainville, 
Mouchy-Chatel  (Oise),  Beynes,  Parnes  (Seine-et-Oise^  et  Hauteville 
(Manche). 

Genre  U.  -  SPHENOTROQUE  [SPHESOmorHiS). 

Polypier  simple,  libre  et  sans  trace  d*adh^rence ;  droit  et  cun^iforme. 

Cdtes  larges,  m^diocrement  saillantes,  souvent  cr^pues,  ordinairement 
bien  distinctesd^  la  base,  quelquefois  remplac^es  en  tout  ou  en  partie 
par  de  gros  grains  papilliformes  qui  couvrent  la  surface  exldrieure. 

ra/io6^  el  I  iptique. 

4'olumelle  essentielle,  form^  par  une  lame  verticale  tres  mince,  eten- 
due  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice,  et  dont  le  bord  sup^rieur  est 
horizontal,  ordinairement  flexueux  et  entier. 

Trois  ordres  de  cloisom;  six  systemes  egaux.  Les  primaires  et  les  se- 
condaires diffi^rent  a  peine;  d'oii  Tapparence  d'un  nombre  double  de 
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systemes.  Cloisons  peu  d^bordantes ,  larges^  arrondies  en  haul,  minces 
en  dedans,  un  peu  ^paissies  en  dehors. 

C'est  avec  lesTurbiuolies  que  les  Sphenotroques  ont  le  plusd'affinite; 
cependant  ils  s'en  distinguent  tout  de  suite  par  leur  forme  comprimee , 
leurs  c6tes  non  lamellaires  et  leur  columelle  en  lame  verticale.  Ce  der- 
nier earact^re  le&  difTerencie  en  outre  rde  presque  tous  les  autres  Turbi- 
noliens,  puisqu'on  ne  le  retrouve  que  dans  le  Placotrockus ,  lequel  s'^- 
loigne  des  Sphenotroques  par  son  ^pith^qne  complete. 

I^  Sphenotrochm  Andrewianus  vit  sur  les  c6tes  de  Cornwall  et  des  ties 
de  Arran  (Irlande).  Toutes  les  autres  espies  sont  fosstles  et  appartien- 
nent  aux  terrains  tertiaires.  On  les  trouve  dans  le  bassin  de  Paris,  dans 
l«?s  faluns  de  TAnjou,  et  dans  le  crag  rouge  de  Sutton. 

Les  esp^ces  dont  nous  connaissons  les  caract^res  se^lisposent  d*apr^ 
la  forme  des  cdtes  : 

a.  Cotes  dislincles  d6s  la  base. 

b.  Toutes  ou  seulement  certaioes  d'entreelles  crepues. 
e.  Toutes  ^galement  crepues. 

d.  Toutes  fortemeDt  crepues  et  dans  une  grande 

^tendue S.  crisjms. 

dd.  Toutes  foiblement  crepues  et  seulement  prte  du 

calice S.  mixlus. 

.     cc.  Les  seules  tertiaires  fortement  crepues    .     .     .     .     S.  puMi«lluB. 
bb.  Toutes  lisses. 

e.  Base  aussi  large  que  le  calice. 

f.  Base  tr^  comprimee.     .     i S.  inlermedius. 

ff.  Base  non  comprim^ S.  milletianus. 

ee.  Base  6troite 5.  AndrwHanus. 

an.  Surface  infi^rieure  granuloso-papilieuse. 

b  C6tes  distinctes  dans  loute  la  moiti6  sup^rieure  .     .     .     S.  $emigrano9U8. 
66.  C6(es  distinctes  seulement  tout  pr^du  calice    .     .     .     S.  granulosus. 

i.  Spqenotroghus  crispus. 

Turbinolite  aplatie,  G.  Cuvier  et  Al.  Brongniart,  GSogr,  min&al.  des  env.  de 

Paris,  pi.  11.  fig.  4  (1808). 
Turbinolia  trispa,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vert.,  t.  11,  p.  231 

(1816);  —  ^«  Wit.,  p.  364. 

—  Lamouroux,  Exp,  mSth.,  p.  51,  tab.  74,  fig.  15-17  (1821).  Forme  g^- 
n^rale  de  la  figure  et  details  tr^s  inexacts. 

—  Cuvier  et  Brongniart,  Deseript.  giol   des  env.  de  Paris,  pi.  viii,  fig.  4 
(1 822).  Figure  incomplete. 

3'8^Tie   ZooL.  T.  IX.  (Avril  1848.)  4  16 
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—  E.  Desloncbamps.  EHcycl.m^th.    t.  II,  p.  761  (1824). 

—  Goldfuss,  Petref.  Germ  ,  p.  53,  lab.  xv,  fig.  7  (4  826).  Danscetle  figure, 
la  base  est  Irop  large  el  le  calice  un  peu  inexact.  ' 

—  Lamarck,  Tabl.  enc.  el  m4th.  den  trois  rignes.  I.  Ill,  pi.  483,  fig.  4 
(1827).  Tr6s  mauvaise  figure 

—  Defrance,  Diet,  des  Sc.  nat,,  t.  LVI,  p.  92  (4828). 

—  Bronn,  Let  geogn.,  I.  11,  p.  899,  pi.  xxxvi,  fig.  3  (4838).  Les  details 
de  la  figure  soot  incomplets  et  inexacts. 

Turbinolia  trochiformis,  Michelotti,  Spec.  Zooph.  dt'/.,  p.  54,  lab  4,  fig.  7 
(4  838).  La  forme  gen^rale  de  la  figure  est  botine.  C'esl  a  Ion  que  cetle 
esp6ce  est  rapporl^e  au  Madrepora  trochiformis  de  Pallas.  Sous  ce  nom 
Pallas  comprenait  6videmmenl  plusieurs  espies,  mais  loutes  tr^s  diffi§- 
renles  de  celle-ci,  puisqu'il  donne  comme  synonyme  le  Madrep.  turbi- 
nata,  L.,  qui  est  un  Cyathophyllum.  Pallas  ^tail  d'ailieurs  Irop  exact  pour 
jamais  appeler  trochiforme  un  polypier  en  forme  de  coin. 

Turbinolia  crispa,  Milne  Edwards,  Alias  de  la  grande  6dil.  du  R^gne  anim. 
de  Cuvier,  Zoophytes,  pi.  82,  fig.  4. 

—  Nyst,  Coq.  etpol.  fosa.  de  Belgique,  p.  630,  pi.  xlvui,  fig.  4  3  (1843). 

—  Michelin.  Icon.  Zooph.,  p    4  50.  pi.  43,  fig.  4  (1844). 

—  L.  Graves,  Topogr.  g^ognost.  de  I'Oise,  p.  700  (1847). 

Polypier  ires  comprini^  inf^rieuremeiit.  Cdtes  larges,  fortemeiit  plis- 
.sees  en  zigzag  ou  crepues  dans  leurs  denx  tiers  snperieurs,  plus  minces 
et  presque  lisses  dans  leur  tiers  inferienr;  les  laterales  beaucoup  pifts 
saillantes  que  lesautres,  surtout  inl'i^rieurennent,  et  souvent  cr<^pues  de- 
puis  la  base  jusqu'au  sonimeL  Bords  du  cnlice  leg^renient  convexes 
d'un  sommet  du  grand  axe  h  Tautre  sommet;  les  axes  sont  entre  eux 
comme  100  :  200.  Columelle  ir^  mince,  k  bord  pliss^  dans  son  milieu, 
faisant  un  peu  moins  de  la  moiti^  du  grand  axe  du  calice.  (loisons  ^v\- 
maires  et  secondaires  se  soudant  a  la  columelle  par  un  double  bord  qui 
r^sulte  de  r^carteraent  en  ce  point  des  deux  feuillets  cloisonnaires.  Ce 
caract^re,  que  nous  avons  ^galement  constat^  dans  le  Sphenotrochus  in- 
termedius ,  est  peut-^tre  general  dans  les  Sph^notroques.  Les  tertiaires 
sont  seulement  un  peu  moms  ^levees  et  se  soudent  un  peu  plus  bas  a  la 
columelle.  Le  bord  libre  des  cloisons  decrit  une  ligne  en  zigzag,  et  suy 
les  faces  on  voit  des  stries  radices  bien  manjuees,  avec  des  grains  ecar- 
t^.  Hauteur,  7  ou  8  millimetres;  grand  axe  du  calice,  7;  petit,  de  3 a 4. 
Les  tr^s  jennes  sont  plus  larges  que  hauts,  et  les  individus  qui  se  deve- 
loppent  beaucoup  gagnent  en  elevation;  mais  les  axes  de  leur  calice 
n'augmentent  pas  notablement. 

Fossile  du  bassin  de  Paris;  tres  commnn  a  Grignon;  se  trouve  aussi 
aux  environs  de  Louvain  et  de  Gan<l  (Nyst). 
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2.    SPHEiNOTROCHLS   MIXTUS. 

Turbmolia  mixla.  Defrance,  Xot^s  manuscrites. 

—  Michelin,  Icon.  Zooph.^  p.  4  54,  pi.  43,  fig.  3  a  (4  844).  La  description 
se  rapporterait  piotdt  au  Sphmotrochus  milletiarmB ;  la  figure  et  surtout 
le  grossissement  sont  aussi  un  peu  inexacts. 

—  L.  Graves,  Topogr.  g^n.  de  V(Hse,  p.  700  (4847). 

Polypier  beaucoup  moins  large  et  plus  allong^  que  le  S.  ct^ispus,  a  base 
tr^  mince,  beaucoup  plus  ^troite  que  le  calice.  Cdtes  droites,  a  peine 
crepues  en  baut,  lisses  inf^rieurement ;  les  lat^rales  plus  saillantes.que 
les  aiUres,  surtout  dans  leur  partie  infi^rieura  Les  bords  du  calice  sensi- 
bJement  compris  dans  un  m^me  plan  horizontal ;  les  axes  sont  entre  eux 
coinme  100  :  175.  La  columelle  et  les  cloisons  comme  dans  le  S.  crispus; 
seulement  les  grains  des  faces  sont  infiuiment  plus  saillants. 

Hauleur,  5  ou  6  millimetres;  grand  axe  du  calice,  uu  peu  plusde  3  ; 
petit  axe,  '2. 

Fossile  de  Grignou  et  aussi ,  suivant  M.  Michelin  ,  de  Fames  et  de 
Thury-sous-Clermont  (Oise). 

Coll.  Defrance  et  E. 

3.    SPHENOTHOCHUS    PnLCHKIJ.l  S. 

(PI.  7.  fig    3.) 

Polypier  un  peu  allonge,  fortement comprime  dans  ses  deux  tiers  in- 
ferieurs,  l^g^rement  concave  par  les  cdt&,  k  base  large.  Cdtes  sensible- 
meiit  droites ,  serrees ,  inegalement  interrompues  dans  leur  partie  inli^- 
rieure.  Les  primal  res  et  les  secondaires  k  peine  crepues  en  haut  et  tr^s 
^troites ;  les  terliaires  tr^  fortement  crepues  dans  leur  partie  supirieure, 
et  tres  larges;  les  tertiaires  voisinesdes  primaires  lat^rales  sont  crepues 
depuis  la  base.  Les  bords  du  calice  sont  l^^rement  con  vexes  d'un  som- 
met  du  gi'aiid  axe  a  Tautre  soromet.  Le  rapport  des  axes  est  ^al  k  celui 
de  100:  180.  6Wt/m6'//^abordsup^rieurapeineflexueux.r/oi8(m«comme 
dans  les*esp^ces  precedentes;  les  grains  des  faces  un  peu  plus  saillants 
que  chez  le  S.  crispus,  beaucoup  moins  que  chez  le  S.  mixtua. 

Hauteur,  6  millimetres;  grand  axe  du  calice,  4  1/2;  petit  axe,  2  1/-2. 

Fossile  deOrignon. 

C.  E. 

A.  Spuenotroghus  intermedius. 

Turbhtolia  intermedia,  Munster.   ap.   Go\&fass ,  Petref.  Germ,   p.    4  08, 

pi    xxxvji.  fig.  4  9  (4826). 
—  Ch.  Morren,  Descripl.  corall.  foss.  in  Belgio  repert  ,  p.  52  (1828). 
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Turbinolia,  Richard  C.  Taylor,  Mag.  ofnai.  Hiit, vol.  Ill,  p.  272.  fig.  7 

(4  830).  Figure  grossiere. 
TurtnnoUa  intermedia,  Milne  Edwards.  Annbtat.  de  la  2*^t.  de  Lamarck, 

p.  364  (4836). 
—  5Iyst,  Coq.  et  pol.  fos$.  de$  terr.  tei't.  de  la  Befgique,  p.  634,  pi.  xlviii, 

fig.  4  4  (4  843).  La  figure  ne  montre  pas  de  columelle. 
Turbinolia  milletiana,  Searles  Wood,  Ann.  and  Mag.  of  nat  Hist.,  t   xiii, 

p.  42(4844). 

Polypier  tr^s  comprime  inferieureraent ,  m^diocrement  eleve,  Ironqu^ 
a  sa  base,  qui  est  tr^  large;  quelquefois  aussi  large  que  le  calice. 
Cdtes  assez  grosses,  subegales,  saillantes,  parfaitecpent  lisses,  serr^s;  les 
lat^rales  et  celles  qui  les  avoisinerit  leg^rement  courbees  inf(i^rieuremenl, 
et  un  j>eu  plus  developpees  que  les  autres.  Sillons  intercostaux  ^Iroitset 
profonds.  Les  axes  du  calice  sent  eiitre  eux  comrae  100  :  150.  Le  grand 
axe  est  sur  un  plan  un  peu  inferieuracelui  du  petit  axe,  surlout  dans  les 
jeunes.  Colujnelleunpeu  epaisse ,  ordinairement  bilob^e.  Cloisonsun  peu 
epaisses,  surtout  en  dehors ,  a  bord  interne  vertical  et  flexueux  ;  k  faces 
couvertes  de  petits  grains  coniques  assez  serres.  On  voit  assez  bien  les 
primaires  et  les  secondaires  se  dedoubler  pour  se  souder  a  la  columelle. 
Ce  caract^rea  d^ja^te  indiqu^  par  Goldfuss. 

Hauteur.  8  ou 9 millimetres;  grand  axe  du  calice,  6;  petit  axe,  4. 

Fossile  du  crag  rouge  de  Sutton  et  du  crag  d*  An  vers. 

M.  Wood  poss^de  une  serie  tres  interessaiite  des  differents  ftges  de 
cetle  esp^,  qui  montre  que  les  tr^  jeunes  sont  fixes  par  un  pedicelle 
cylindrojde,  duquel  ils  se  detachent  bientOt  par  rupture;  la  plaie  se 
cicatrise  assez  vite.  Nous  ne  voudrions  pas  affirmer  que  le  ra^me  fait  ait 
lieu  pour  toutes  les  esp^ces  de  ce  genre ;  il  nous  semble  m^me  que  le 
Sphenotrochm  Andrewiantts  emporte  avec  lui  son  pedicelle  tout  entier , 
dans  lequel  Tactivit^  vitale  sc  continue. 

Coll.  Searles  Wood  etE. 

h.    SpHR^OTROCHUS    HUJ.KTIAMJS. 

Turbinolia  milletiana,  Defrance,  Did.  des  Sc.  nat.,  I.  LVI,  p.  93  (4  828). 
—  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  307.  pi  74,  fig.  4  (4  847). 

Cette  espece  e^t  extr^mement  voisine  du  S,  vUermeditAs;  elle  nous  pa- 
rait  n'en  difforer  qu'en  ce  qu'elleest  un  peu  plus  ^levee  proportionnelle- 
ment  a  la  largeur  ,  et  presque  aussi  epaisse  a  la  base  qu*au  calice ;  de 
plus,  les  c6tes  sont  moins  saillantes  lateralement ,  et  sont  plus  souvent 
interrompnes.  Le  rapport  des  axes  est  a  peu  pi*^  commo  lOO  :  200. 
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Ce  fo6sile  est  toujours  plus  ou  luoius  roule ,  et  il  est  tres  probable  que 
inieux  conserve ,  il  offrirait  d'autres  caract^res  distinctifs. 
Hauteur,  7  ou  S  mitiiro^res ;  grand  axe  du  calice,  5 ;  petit,  2  I/-2. 
Fossiie  de  Thorigu^  (Anjou). 
Coll.  Defrance,  Michelin  etB. 

0.  Sl»ttE>OTKOCHUS  AnDRBWIA^L'S. 

(PI.  7,6g.  4.) 

7W*6tfio<to  miUeliana,  William  Tbompaon  ,  Ann.  and  Mag.  of  ntU.  hut., 

t.  XVIIl.  p.  394  (1846). 
—  JobnatOQ,  BritUh  Zoophytes,  2*Mit./p.  196,  pi.  xxxv,  fig.  4-3  (1846). 

Figure  k  peine  reconnaissable. 

Polypxer  en  c6ue  comprime,  allonge,  a  base  m^iocrement  comprimee 
et  ^troite.  Toutes  les  c6tes  parfaitement  droites,  lisses,  subegales,  un 
peu  grosses  en  haut ,  serrees.  non  saillantes ;  sillons  interCostaux  etroits, 
et  peu  profonds.  Les  bords  du  calice  sont  sensibleroent  sur  un  m^me 
plan  horizontal ;  rapport  des  axes :  lOo :  120.  Le  bord  interne  des  cloisons 
est  fortement  flexueux ,  et  les  grains  des  faces  sont  tr^s  peu  apparents. 

Hauteur,  8  millimetres;  grand  axe  du  calice,  4,5;  petit  axe,  3,5. 

Habite  les  cdtes  de  Cornwall  et  les  lies  de  Arran  (Irlande). 

M.  B.  et  C.  E. 

Cette  espece  est  tr^  volsine  du  Sphenotrochus  iniermedius ;  mais  elle  en 
est  cependant  bien  distincte.  Nous  devons  a  M.  Robert  Mac- Andrew  les 
^hantillons  qui  ont  servi  a  notre  description. 

7.  SpHE^OTROcnl;s  semigranosds. 

Turbmolxa  semigranosa ,  Michelin    Icon.  Zooph.,  p.   451,  pi.   43,  fig.  3 

(1844). 


(1844J. 
—  Graves.  Topogr.  gSogn.  de  VOise,  p.  700  (1847). 


Polypier  un  peu  court,  a  base  large,  et  tr^  comprimee,  tronquee. 
C6tes  moyennes,  tr^  semblables  a  celles  du  Spkenotrockus  crisptis,  mais 
avec  des  grains  plus  oblongs  et  ascendants ;  sur  les  parties  lat^rales  et 
infi^rieures,  les  cdtes  ne  sont  plus  dislinctes ;  mais  elles  sont  repr^sent^ 
par  une  large  bordure  de  granulations  papilliformes  allongees,  inegales 
et  serr^.  Le  grand  axe  dn  calice  est  sur  un  plan  un  peu  inferieur  a  ce- 
lui  du  petit  axe.  Ces  axes  sont  entre  euxcomme  lOO  :  i66.  La  columelle 
et  les  cloisons  comme  dans  le  Sphenotrochm  cri^pm ;  cependant  les  cloi- 
sons sont  plus  m'mces. 
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Hauteur,  4  millimetres ;  largeur  de  la  base,  3  ;  grand  axe  du  calice,  5 ; 
petit  axe,  3. 
Fossile  de  Cuise-la-Motte,  Houdainville,  Thury-sous-Clermout  (Oise). 
Coll.  Micbelin. 

8.  Sphenothocuus  gka.mji.osus. 

( PI.  7.  fig.  2.) 
TurbinoUa  granulosa,  Defrance,  Diet,  dhs  Sc.  nat.,  t.  LVl,  p.  94  (4  828). 

Polypier  un  peu  ailong^,  fortement  comprim6,  surtout  iriKrieure- 
ment,  a  base  large,  arrondie.  Cdtes  distinctes  tout  prds  du  calice  seule- 
ment,  ou  elles  sont  foil  larges ;  represent(^  partout  ailleurs  par  des  grains 
papillifonnes ,  ^gaux ,  plats  et  subpolygonaux  tr^s  serres ,  qui  couvrent 
^alement  toute  la  surface  ext^rieure.  Les  axes  du  calice,  situ6s  sur  le 
m^me  plan,  sont  entre  eux  comme  100 :  250.  Columelle  mince,  a  bord 
faiblement  flexueux.  Cioisons  a  peine  debordantes ,  ^paisses  en  dehors  ^ 
tr^s  peu  in^gales. 

Hauteur,  8  millimetres;  grand  axe  du  calice,  5 ;  petit  axe,  -2. 

Fossile  de  Hauteville  dans  le  calcaire  grossier. 

Coll.  Defrance,  Micbelin. 

9.  Sphenotrochus?  inamjs. 

TurbinoUa  nana,  Lea,  Conlrib.  to  geology,  p.  195,  pi.  6,  fig.  209  (4  833). 
—  Michelotti,Sp«ctm.  Zoopk,  dt7.,p.  75(4  838). 

«  Turbinolie  subcun^iforme ,  a  cdtes  longitudinales.  Sillons  parais- 
sant  sans  perforations ;  vingt-quatre  cdtes,  dont  seize  environ  descendent 
jusqu'a  la  base  oil  elles  sont  pliss^s  ;  etoile  elliptique ;  style  apparem- 
ment  nul. 

»  Diamdtre,  1/20;  longueur,  1;  largeur  au  moins,  I/2O.  »  Is.  Lea 
(1.  cit,). 

Cette  esptee,  qui  est  fossile  de  TAlabama,  parait  ressembler  beaucoup 
au  jeune  dn  Sphenotrockiis  milletianus ,  ainsi  que  Ta  trfes  bien  fait  remai*- 
quer  M.  Micbelin  {Icon.  Zooph,^  p.  308). 

Genrb  111.  -  PLATYTROQUE  [PLATYTHOCHUS). 

Polypier  simple,  libre  et  sans  trace d'adherence,  droit  etcuneifoi*me. 

Les  cdtes  laterales  et  celles  qui  s*en  rapprochent  fort  d^veloppees , 
surtout  dans  leur  partie  inferieure,  et  separei^  par  des  sillons  coiirbestr^ 
mar<|u6s. 
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Calice  elliptique. 

Coluntelle  essentielle,  form^  par  uu  faisceau  de  tigelle$  et  a  surface  su- 
perieure  papilleuse. 

Trois  ordres  de  cloisons ;  six  syst^mes  egaui.  Cioisons  debordantes , 
Ir^  larges,  tres  pea  inhales,  arrondiesen  haul ;  les  grains  des  faces  tres 
saillauts. 

Les  Platytroques  ressemblent  beaucoup  aux  Spheiiotroques  par  leur 
forme  et  par  leurs  cloisons ;  mais  dans  ces  derniers ,  la  columelle  est  la- 
mellaire,et  icielle  est  fasciculaire.  On  neconfondra  pas  ce  genre  avec  les 
Ceraiotrochus  et  le  Discotrockus  ^  dont  la  columelle  est  egalement  fasci- 
culaire,  la  forme  generate  de  ceux-ci  etant  extr^mement  difii§rente. 

Ce  petit  groupe  n*est  encore  compose  que  de  deux  esp^ces,  qui  sont 
Tune  et  Tautre  fossiles  du  terrain  tertiaire  inferieur  de  T Alabama. 

1.    Pl.ATYTROCUUS   StoKBSII. 

(PI.  7.  fig.  7  et7-.) 

Turbinolia  SlokuU,  Lea,  Contrib.  to  geology,  p.  4  94.  pi.  6,  fig.  207  (1 833). 
—  Micbelotti,  Spec.  Zooph.  dil  .  p.  56  (1838). 

Endopachys,  Lonsdale,  Jouni.  of  ihe  Geol.  Sac  of  London,  t.  1  ,  p.  214  . 
fig.  6,  c  (4  845). 

Polypier  tr^  comprime  a  la  base,  qui  est  large  et  fortemeiit  emarginet^ 
an  milieu. 

Toute  la  surface  exterieure  couverte  de  granulations  assez  grosses  tr^ 
serrees.  Cdtes  tr^  larges ;  celles  du  milieu  des  faces  croissant  en  largeur 
de  bas  en  haut ;  celles  des  cdtes  et  celles  qui  les  avoisinent  extr^mement 
d^veioppees,  maissurtout  inferieurement  ou  elles  elargissent  la  base,  au 
point  qu*elle  est  a  pen  pr^  ^le  au  grand  axe  du  calice.  Sillons  inter- 
costaux  tr^  profonds;  ceux  du  milieu  des  faces  droits,  et  ne  naissant 
que  vers  le  tiers  infiSrieur  de  la  hauteur ;  les  sillons  les  plus  rapproch^ 
des  bords  lat^raux ,  et  ceux  des  faces  qui  sont  les  plus  ext^rieurs ,  s'^ten- 
dant  presque  depuis  la  base ,  et  suivant  en  bas  une  ligne  courbe,  dont  la 
convexite  regarde  en  dedans ;  ces  sillons  sont  tr^s  Partes  entre  eux. 
Caiice  convexe  dans  les  d.eux  sens ;  les  axes  sont  entre  eux  comme  100  : 
lid.  Cloisons  s^parees  des  c6tes  par  une  ^hancrure  etroite  et  assez  pro- 
fonde,  assez  mince;  celles  qui  avoisinent  les  sommets  du  grand  axe 
courb6es  vers  le  petit  axe. 

Hauteur,  7  millimetres;  grand  axe  du  calice,  5 ;  petit  axe,  4;  les  cloi  - 
sons  debordant  de  1 . 

Fossile  de  1' Alabama. 

Coil.  Alcide  d'Orbigny. 
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2.  Platytkoghus  Gpldfussii. 

(  PI.  7.  fig.  9.) 

Turbinolia  GoldfuBsii,  Lea,  Contrib,  to  geology,  p.  4  95,  pi.  6,  fig.  208 

(4833). 
—  Michelolli,  Specim.  Zooph,  diT,  p.  56  (4  838). 

Cette  esp^cst  trte  voisinedelaprecedente  ;  elle  en  difffere  par  sa  base 
plus  large,  moins  comprira^,  d^ri  vant  une  ligne  presque  horizontale  et 
montrant  dans  son  milieu  une  petite  pointe  conique.  En  outre,  la  con- 
vexity des  sillons  lateraux  regarde  en  dehoi*s,  tandis  que  ceux  qui  s*en 
rapprochent  le  plus  sont  a  peine  courbes  en  dedans  a  leur  partie  infe- 
rieure. 

Le  rapport  des  axesdu  calice  est  celui  de  lOO  a  i66. 

Hauteur,  5  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  5 ;  petit  axe,  3. 

Fossile  de  I'Alabama. 

Coll.  Alcide  d'Orbigny. 

Genre  IV.  —  CERATOTROQUE  {CERaTOTHOCHUS), 

Poiypier  s\mp\ey  subp^licell^,  devenant  libre  par  les  progres  de  I'ac- 
croissement,  peu  ou  point  comprime,  courb^  inferieurement. 

Les  cdtes  principales  epineuses  ou  garnies  de  faibles  crates. 

Coltrnielle  essentielle,  fasciculaire,  tres  d^veloppee. 

Six  syst^mes  ^gaux.  Cloisons  droites ,  larges,  d^bordantes,  arrondies 
en  haut ,  graduellement  epaissies  de  dedans  en  dehors. 

Ce  petit  groupe  est  un  des  trois  genres  de  la  tribu  des  Turbinoliens , 
qui  ont  une  columelle  fasciculaire.  La  forme  g^nerale  de  son  polypier , 
qui  rappelle  celle  d'une  corne  d'abondance,  suffit  a  le  disUnguer,  puisque 
les  Platytroques  sout  cuneiforroes ,  et  que  le  Discotrochus  est  discoide. 
Les  C^ratotroques  ressemblent  beaucoup  ext^rieurement  aux  Trocho- 
cyathes,  qui  £ont  ^videmment  leurs  termes  correspondants  dans  ladiTi- 
sion  des  Cyathiniens ,  et  il  est  ^  remarquer  qu'on  les  trouve  fossiles  dans 
les  m§mes  terrains  et  dans  les  m^mes  locality.  Ainsi  les  trois  esp^ces 
qui  nous  sont  connues  se  rencontrenta  Tortone  et  a  Asti,  dans  les  couches 
qui  renferment  ^galement  la  plus  grande  partie  des  Trochocyathes. 

II  nous  semble  (|ue  le  C  dtwdecim-costatus  tant  par  ses  c6tes  qui  ne 
sont  pas  epineuses,  mais  seulement  onduleuses ,  et  par  ses  tigelles colu- 
niellaires  fortement  tordues  sur  elles-m^mes,  que  parce  qu*il  a  un  cycle 
(le  cloisons  de  plus,  doit  constituer  une  petite  section  distincte  du  groupe 
fornio  par  les  deux  autres  espies. 
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A .  Cotes  ^pineuses ;  catice  circulaire ;  li^elles  coluineilaires 
presque  prismatiques  ;  qoalro  cycles  de  cloisoDs. 

a.  Le  dernier  cycle  complet .     .     .     6\  muUi$piw}$m. 

cka  Lea  cloisoiis  du  dernier  cycle  ne  se  d^veloppanl  que 

dans  une  des  nu>iti^  de  chaque  syst^me     .     .     .     C.  mti/ltaerta/ts. 
A  A .  C6te8  onduleuses  ou  subcristiformes ;  calice  elliptique  f 
tigelles  columeliaires  fortemenl  torduessorelles-mtoes; 
cinq  cycles  de  cloisons C.duodecimco$lalu9. 

\.    CkRATOTHOCHLS   MULTJSPINOSUS. 

Twrbinolia  multispina,  MicbelotU,  Spec.  Zool.  diL,  p.  71  ,  tab.  3,  fig.  9 

(4  838).  Assez  bonne  figure. 
— -  Micbeiin.  Icon.  Zooph,.  p.  42,  pi.  9,  fig.  5  (4  841). 
—  MicheloUi,  Fom.  dei  terr    mtoc.  de  llUUie  eepL,  p.  298,  pi.  t,  fig.  25, 

26(1847). 

Po/ypi>r mediocreinent  ^leve.  Une  epitheque  panielle  se  montrant  pres 
du  calice  en  un  bourrelet  circulaire  bien  roarqu^.  Cdtes  primaires  at  secon- 
daires  garnies  de  pointes  fortes,  et  dirig^  un  peu  en  haul.  Ces  pointes , 
a  peu  pr^  ^aleroent  ecartees  entre  eiles,  au  nombre  de  sept  a  dix  par 
c64e,  sont  en  mdme  temps  dispose  en  series  circulaires  sur  des  plans 
borizoutaux;  elles  sont  en  g^n^ral  d'autant  plus  fortes  queTindividu  est 
plus  jeune.  Dans  les  adultes,  les  cotes  tertiaires  pr^sentent  quelquefois 
une  ou  deux  Opines  semblabtes  vers  leur  milieu.  Les  autres  c6tes  sont 
assez  larges,  tr^s  peu  distincles,  si  ce  n'est  pr^  du  calice  oil  dies  sont 
finement  striees  en  travers.  Le  polypier,  lorsqu'il  prend  un  grand  d^ve- 
loppement,  ne  pr^nte  pas  de  nouvelles  epines  dans  sa  partie  superieure. 
Calice  circulaire  a  fossette  grande  el  peu  profonde.  Cdumelle  formant  un 
tr^  gros  faisceau ,  dont  les  baguettes  ext^rieures  sont  beaucoup  plus 
grosses  que  eel  l€l^  du  centre.  Quatre  cycles  de  cloisons ;  six  sysi^mes  egaux. 
Dans  une  dels  moities  des  syst^mes  qui  sont  du  c6t^  de  la  petite  courbure, 
les  cloisons  de  troisi^me  et  de  quatri^me  ordre  ne  se  developpent  que 
fort  tard ,  et  elles  manquent  dans  les  individus  de  petite  ou  de  moyenne 
taille.  Cloisons  tr^s  ^paisses  en  dehors  ,  graduellement  amincies  en  de- 
dans, a  faces  montrant  des  series  radices  de  grains  fins  et  saillants ;  celles 
des  trois  premiers  ordres  se  soudant  inferieureraent  a  la  columelle. 

Hauteur,  de  10  k  20  millimetres;  diam^tre  du  calice,  7  k  12. 

Fossile  de  Tortone,  et  aussi  des  environs  deG^nes  (Michelin). 

Coll.  Micbeiin  et  E. 
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250  milne  eaivaiiimii  et  jules  haime. 

2.  Cbratotkocuus  multisekialis. 

( PI.  7,  fig.  5.  5-.) 

Turbimlta  muUiserialis,  Michelotti,  Spec.  Zooph.  dii.,  p.  70,  lab.  2.  fig.  7 
^(1838).  Bonne -figure. 

—  Michelin.  Icon.  Zooph,,p.  4<,  pi.  9,  fig.  6  (4  841). 

—  Michelotti,  Foss.des  terr.  mioc.  del'Iialie  sept.,  p   29  (4  847).    . 

Poli/pieruxifeu  plus  gros  etplus  court  que  le  C\  multhpiru)m$,  Cdtes 
saillantes ,  formees  par  des  tubercules  pointus  ou  dentiforraes ,  tres  rap- 
proch^,  at  uii  peu  diriges  en  haul.  Ces  pointes  sont  couvertes  de  tr^ 
petites  granulations  ,  et  ne  se  montrent  pas  a  la  base ;  les  c6ie$  sont  tr^ 
in^gales  sulvant  les  ordres.  Caiire  circulaire,  a  fosselie  peu  profonda 
Quatre  cycles  de  cloisons;  six  syst^raes  egaux.  Dans  chaque  sy^t^me,  il 
n'y  a  qu*une  moitie  qui  soit  conipl^te ;  Tautre  rooitie  est  constamment 
r^uite  a  une  tertiaire,  qui  est  seulement  un  peu  plus  developp^  que  les 
cloisons  4  et  5  de  la  premiere  moitie ,  et  qui  Test  moins  que  son  homo- 
logue. 

Cloisom  faiblement  arrondies  en  haut ,  et  un  peu  anguleuses ,  tres 
epaisses  en  dehors ,  et  devenant  graduellement  tres  minces  pr^  de  la  co- 
luraelle,  ou  eel  les  des  trois  premiers  ordres  s'unissent  assez  bas.  Les  faces 
presentent  prte  du  bord  sup^rieur  des  series  radi^  de  grains  un  peu 
gros." 

Hauteur,  pres  de  lo  millimetres;  diam^tre  du  calice ,  8 ;  profondeur 
de  la  fossette,  2. 

FossiledeTprtone. 

Coll.  Michelin  et  E. 

3.  Cekatotroghus  duodbcimcostatus. 

CaryophyUotde  simple .  conique  ,  comprimS ,  ceroid ,  canneU  et  d  douze  pans , 

tiuetlard,  M^.  sur  di(f.  pari,  des  sc.  et  arts,  t.  11,  p.  385,  pi.  xxi,  fig.  2 

(1770)  La  figure  3  est  peul-^tre  le  jeune. 
Turbinolia  duodecimcostata,  Goldfuss,  Petref  Germ  ,  p  52,  tab.  xv,  fig.  6 

(4  826).  Tr6s  bonne  figure. 
Turbinolia  antiqtMta,  qfathus  et  corniformis,  Risso,  Hist.  nat.  de  I' Eur.  m^- 

rid.,  I.  V,  pi.  9,  fig.  48,  49  et55  (4  826).  Figures  a  peine  reconnaissa- 

bles.  Ces  irois  pr^lendues  espies  nous  paraissent  Stabiles  sur  un  6cban- 

lillon  d*Asti,  sur  un  de  Turin  et  sur  un  j^unc. 
Turbinolia  Hecemcostata,  Blainville,  Man.  d'Actinologie,  p.  342  (4  834).  O 

nom  ne  peut  6tre  ainsi  ^crit  que  par  suite  d'une  erreur  du  typographe , 

pui$(]ue  la  figure  de  Goldfuss  est  cit^. 
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Turbinolia  duodecimcoaiala  ,  Milne  Edwards,  An  Dot.  de  la  2   edit,  de  La- 
marck, p.  363  (1836). 

—  Bronn.  Lethofa  geogn  ,  t.  II,  p.  896,  tab.  xxxvi,  fig.  «5  (1 838). La  figure 
d'ensemble  est  tr6s  bonne,  mais  les  details  sont  inexacts. 

—  Micbelin,  Icon.  Zooph  ,  p.  42,  pi.  9.  fig.  7  (4  844).  La  figure  7'i..  qui 
repr^nte  an  jeune,  devrait  Mre  plus  allong^  et  courb^  k  la  base. 

—  Micheiotti,  Fo8$,  de$  terr  mioc.  de  I'ltalie  sept  ,  p.  29  (4  847). 

Poiypiei*  allonge,  un  peu  comprim^.  Douze  cdtes  saillautes,  formees  par 
des  series  de  petites  crdtes.  Les  espaces  qui  separeiit  ces  cdtes  primaires 
et  secondaires  assez  grands ,  et  l^^ement  concaves.  Les  c6tes  des  autres 
ordres  beaucoup  moins  saillantes,  mais  cependant  separ^  entre  elles 
par  de  petits  sillons.  Calice  elliptique;  le  petit  axe  est  au  grand  coraofie 
J  00  :  150.  Fosselte  grande,  oblongue,  assez  profonde.  Les  tigelles  co/u- 
meilaires  ayant  la  forme  de  petits  rubans  tordus  sur  eux-ni6mes.  Six 
cycles  de  cloisons ;  six  syst^mes  ^^aux.  Les  clobons  secondaires  sonl  sera- 
blables  aux  primaires,  ce  qui  pourrait  faire  croire  a  un  nombre  double' 
de  syst^mes.  I.,es  cloisons  les  plus  hautes  apr^  celles-ci  sonl  celles  de 
sixi^me  ordre.  Toutes  sont  epaisses  ext^rieurement ,  et  s'amincissent  en 
s*approchant  de  la  columelle.  Leurs  faces  sont  couvertes  de  grams  assez 
serres ,  qui  ne  sont  pas  distinctement  dispose  en  series. 

Hauteur,  45  millimetres;  grand  axe  du  calice,  30;  petit  axe,  20. 

Lesjeunes  different  en  cequMIs  sont  pluscomprim^  et  plus  recourbes, 
avec  une  fossette  calicinale  plus  profonde. 

Fossile  d'Asti ,  de  Torrita  (Toscane)  et  de  Turin. 

Coll.  de  TEcole  des  Mines,  Micbelin,  Milne  Edwards. 

Genre  V.  —  DISCOTROQUE  [DISCOTROCHUS). 

Poiypiet*  simple  J  libre,  sans  trace  d'adherence ,  discoide,  k  muraille 
tout  a  fait  horizontale. 

Cdies  droites,  simples. 

Calice  circulaire,  subplane. 

Columelle  essentielle,  fasciculaire ,  et  a  surface  superieure  papilleuse; 
1^  papilles^tant  toutes  sensiblement  ^ales. 

Six  syst^mes  de  cloisons ;  celles-ci  droites .  tr^  larges ,  faiblement 
arrondies  en  haul,  trte  peu  d^bordantes  en  dehors. 

Ce  genre  ,  qui  nese  compose  encore  que  d'une  seule  esp^e  fossile  dii 
terrain  lertiaire  infi^rieur  de  TAlabama  ,  se  s^pare  nettement  de  tons  les 
autres  Turbinoliens  par  sa  forme  de  Fongle. 
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DlSGOTROGHUS    OaBIGMYANUS. 

(PI.  7,  fig.  6.  6'.) 

Polypier  tres  plat ,  a  sifrface  inferieure  concave  dans  sa  partie  cen- 
trale,  plane  pr^  desbords.  CMes  inhales,  assez grosses,  pea  saillantes, 
indistinctes  dans  la  partie  centrale,  qui  est  separ^  de  la  partie  plane 
marginale  par  un  petit  bourrelet  circulaire.  Calice  subplane  ou  tr^  16- 
g^reroent  convexe,  k  fossette  a  peine  indiquee.  Columelle  m^iocrement 
etendue.  Cinq  ordresde  cloisons;  six  syst^mes  6gaux.  Cloisons  inegales, 
peu  elevees,  r^guli^rement  convexes  en  haut,  mediocrement  minces, 
serr^ ;  ceiles  de  quatri^me  et  de  cinqui^me  ordre  plus  larges  que  les 
tertiaires.  Les  faces  couvertes  de  grains  tr^  gros ,  presque  egalement 
espaces  entreeux,  mais  cependant  disposes  en  series  sensiblement  verti- 
cales. 

Hauteur,  l  millimetre 5 ;  diam^tre,  6. 

Possile  de  TAlabama. 

Coll.  Alcide  d'Orbigny. 

Genre  VI.  —  DESMOPHYLLE  [DESMOPHYLLUM), 

DeBtnophyllum,  Ehrenb  ,  Corall.  des  Roth,  meeres,  p.  75  (1834). 

Polypier  simple  ,  fixe  par  une  large  base. 

Cdtes  tout  a  fait  indistinctes  a  la  base,  qui  est  seulement  couverte  de 
grains  fins  et  espaces,  assez  saillantes  pr^  du  calice. 

Fossette  cnlicinale  6troite  et  extr^mement  profonde. 

Pas  de  columelle.  Les  cloisons  restent  libres  par  leur  bord  interne. 

Sixsyst^mes  egaux.  Cloisons  tr6s  fortement  debordantes ,  tranchantes, 
larges,  arrondies  en  haut;  ceiles  du  dernier  cycle  plus  d^veloppSes  en 
hauteur  que  ceiles  du  cycle  pr^^dent ,  soud^es  en  dehors  a  leurs  voisines 
d'ordres  superieui*s,  dont  elles  divergent  un  peu ,  a  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  du  centre. 

Ce  genre  a  ete  etabli ,  en  18.34-,  par  M.  Ehrenberg  sur  le  caract^re  de 
la  fasciculation  des  cloisons.  L'exccssive  profondeur  de  la  fossette ,  et 
Tabsence  tolale  de  columelle,  aussi  bienque  le  grand  d6veloppement  des 
cloisons  au-dessus  de  la  muraille ,  servent  encore  a  le  distinguer  de  tous 
les  autres  groupes  de  la  tribu  des  Turbinoliens ,  et  peut-^tre  pourrait-on 
I'isoler  dans  une  division  particuli^re. 

Des  deux  espaces  types  d'Ehrenberg,  le  Desmophyllum  dianthus  ne 
nous  est  connu  que  par  la  courte  description  qu'il  en  donne ,  et  par  la 
grossi^re  figure  d'Esper ;  et  le  Desmophyllum  stellaria ,  par  une  diagnose 
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tout  a  fait  insuffisanle ,  eti  par  un  dessin  de  Tatiimal  qui  accompagiie  une 
note  d'A.  Philippi.  II  est  done  possible  que  ces  esp^ces  fasseiit  double 
eraploi  avec  cellesque  nous  avons  observees  par  nous-rn^mes.  Parnii  ces 
derni^res,  dous  en  avons  reconnu  qui  ont,  cornm^  celles  d'Ehrenberg  , 
cinq  cycles  (neuf  ordres)  decloisons,  et  une,  au  contraire,  qui  n'a  que 
quatre  cycles  (cinq  ordres  de  cloisons) ;  nous  les  disposerons  d'apr^  cc 
caracl^re  en  deux  petites  sections  : 

A   Cinq  cycles  de  cloisons. 

D.  crinta-galli. 

D.  Cumingii. 

D.  costulatum. 

D.  dianthus. 

D.  stellaria. 
A  A.  Qiiatre  cycles  de  cloisons. 

D.  Stokesii. 

Les  Desmophylles  sont  tons  vivants;  du  moiiis  nous  n  en  connaissons 
pas  encore  a  Tetat  fossile.  Leur  distribution  geographique  parait  tr^s  6ten- 
due,  puisqu'on  en  trouve  une  esptee  en  Angleterre,  une  autre  dans  le 
golfe  de  Gascogne »  une  autre  dans  la  Mediterranee;  que  le  D.  Cumingii 
provient  de  la  c6te  pacifique  de  TAmerique  du  Sud  ,  et  qu'enfin  le  />. 
dinnthm  habite  lesraers  de  I'lnde. 

1.     DbSMOPHYLLUM    CmSTA-GAIJJ. 

.     (PI.  *7.  Gg.  10,  4  0^) 

CaryaphylUa  crista-galli,  Valenciennes,  Collect,  du  Museum  de  Paris. 

Poiypier  tr^s  eleve ,  subturbine ,  a  base  un  peu  contoumee  et  un  peu 
gr^le,  l^^reraentcomprime  pr^ducalice.  La  surface  inferieure  convene 
de  granulations excessivement  fines;  c'estseulemeiit  dans  le  voisinagedu 
calice  que  les  cdtes  principales  se  montrent  en  aretes  vives  ou  en  petites 
crifttes.  Caiice  reguli^rement  elliptique;  les  axes  sont  enlre  eux  comme 
too  :  154.  Tr^  profondeinent  dans  la  fossette,  on  aper^oit  quelques  tra- 
biculins  tr^s  petits,  qui  n'atteignent  jamais  les  cloisons  oppose.  Cinq 
cycles  de  cloisons;  les  primaireset  les  secondaires  ^gales,  fortement  de- 
bordantes  en  haut  et  en  dehors,  excessivement  minces ,  tr^s  Icg^rement 
epaissies  en  dehors.  Leurs  faces  paraissent  glabres ;  on  y  remarque  seu- 
lement  des  lignes ,  non  distinctement  granuleuses,  parallMes  au  bord  su- 
perieur.  Les  difRrences  de  largeur  dans  les  cloisons  correspondent  aux 
num^ros  des  ordres ;  les  primairas  ^tant  de  beaucoup  les  phis  larges ,  et 
celles  de  neuvi^me  ordre  de  beaucoup  les  moins  larges. 
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Hauleur ,  80  iiiillimares;  dianifetre  de  la  base,  13;  grain!  axe  du  ca- 
lice,  40;  pelil  axe,  -iO;  hauteur  des  primaires  au-dessus  de  la  mu- 
Tdille,  1 2. 

Habite  le  cap  Breton,  pres  de  Bayoniie. 

Coll.  M. 

2.  DliSMOPHVI.LUM    CllMI^(ill. 

(PI.  7.  fig.  4 1.) 

Cette  espece  ne  diffi^re  du  D.  cristagaiii  qu'en  ce  qu'elte  est  beaucoup 
moins  allongee ,  et  fixee  par  une  base  plus  targe  et  a  peine  contoumee. 
Le  rapport  des  axes  du  calice  est  egal  a  celui  de  100  :  157.  Les  cloisoos 
sont  proportionnellement  moins  debordantes,  et  on  distingue  sur  leurs 
faces  des  lignes  de  grains  fins  trfes  ecartees,  parall^les  au  bordsup^rieur, 
mais  ne  cx)mmencant  ^  se  raontrer  qu'a  une  certaine  distance  de  ce  bord ; 
enfin  la  fossette  calicinale  est  encore  plus  etroite. 

Hauteur,  40  millira.  ;  grand  axe  du  calice,  26;  petit  axe,  l9 ;  les  cloi- 
sons  primaires  debordent  de  5. 

Habite  la  c6le  Pacifique  de  TAmerique  du  sud.  (H.  Cuming.) 

Coll.  Stokes 

3.  Drsmoimiyixhm  cpstatum. 

Poly  pier  raediocrement  61eve,  subturbin^,  tr^  l^rement  comprime, 
tixe  par  une  base  large,  a  peine  contoum^.  Cdtes  principales  bien  dis- 
tinctes  dans  les  deux  tiers  superieurs,  et  sailiissant  en  )x;tites  crates  qui 
sont  plus  fortes  pr^  du  calice.  Les  axes  du  calice  sont  entre  eux  comroe 
1 00  :  1*2T  ;  la  fossette  excessiveroent  etroite.  Cinq  cycles  de  cloisons;  les 
secondaires  ne  deviennent  qu'assez  tard  semblables  en  tout  aux  primaires, 
leurs  faces  sont  glabres  ;  toutes  sont  tr^  minces. 

Hauteur,  26  millim. ;  grand  axe  du  calice,  14 ;  petit  axe,  11  ;  les  pri- 
maires deboitlent  de  3. 

I.es  ecbanti'lons  probablement  un  peu  jeunes  que  nous  avons  examine 
sont  fixes  sur  une  esp^e  de  ia  famille  des  Oculines  qui  habite  la  Corse. 

Coll.  Stokes. 

Ce  Desmophyllum  pourrait  bien  faire  double  emploi  avec  le  D.  Stella- 
rin  d'Ehrenberg,  esp^e  que  nous  n'avons  paseu  I'occasion  d'observer. 

4.  DkSMOPHYLLII!W   dianthus. 

Madrepora  diaiUhus,E&peT,  Pftanzenthiere ,  t.  1,  suppl^m.,  p.  85;  Madr^p., 

t.  LX1X(I797). 
Caryophyllm  dianthun    De  Blainvillo ,  Did.  den  Sc.  rmi.,  t.  LX  ,   p.   310 

(1830). 
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Desmophyllum  dianthwi ,  Elirenberg  ,  Die  Corallenthiere  des  Hothen  meeres, 
p.  75  (1834). 

—  Dana,  Zooph..  p.  375  (<846  . 

«  Bipollicare,  solitarium,  disco  pollirari,  basi  flexuosa,  lameJIis  impa- 
ribus  ternis,  in  12  fascioulos  approximatis,  mediis  solis  majoribds  fere  12, 
i>mnibus  inlus  truncatis.  »  (Ehrenberg,  ioc.  fit,) 

Museum  de  Berlin. 

M.  Ehrenberg  ne  donne  que  celle  courte  diagnose,  et  rapporte  ceite 
tspece  a  la  planche  LXIX  d'Esper,  dans  laquelle  le  grand  axe  du  calice 
excMe  la  hauteur  du  polypier. 

Habite  la  mer  des  Indes  orien tales.  (Esper.) 

5.   Desmophylkum  steixaria. 

Desmophyllum  stellaria,  Ehrenberg,  Corall.  den  Both,  meeres,  p  76  (4834). 

—  A.  Philippi,  Archiv  fur.  Naturgesch.  von  Wiegmann,  p.  4  93.  tab.  iv, 
fig.  6  (la  figure  de  ranimal  vivant  (1840). 

—  Id.,  Annalsofnat.  hist.,  t.  VI.  p.  100,  pi   ix,  fig   6  (1841). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  376  (1846). 

u  Pollicare,  solitarium,  disco  semipoUicare ,  lamellis  ifi  12  fasciculos 
dispositis,  mediis  ternis  majoribu»,  subiequalibus.  »  (Ehrenberg,  inc.  cif.) 

Museum  de  Berlin. 

Si  les  observations  du  docteur  Philippi  sont  exactes,  cette  esp^ce  an- 
rait  des  tentacules  trte  courts  ou  m^me  remplaces  par  de  simples  plis  de 
la  peau. 

6.  Desmophylllm  Stokesii. 

(PI.  7,  fig.  12.  42-) 

f^oiypier  court,  cylindroide,  fix6  par  une  base  aussi  large  que  le  calice. 
<^^'^e« devenant  distinctes  seulement  pr^  du  calice,  un  pen  larges,  cou- 
vertesde  grains  fins.  Co/ice  circulaire,  a  fossette  tr^  grande,  etayanten 
profondeur  presque  toute  la  hauteur  du  polypier.  Quatre  cycles  de  cioi- 
sms;  celles-ci  un  peu  elroites,  serrees,  partout  egalemenl  minces  :  leurs 
races  montrent  assez  distinctement  des  stries  granuleuses  radices.  Les 
cloisons  du  dernier  cycle  ne  se  soudent  a  leurs  voisines  d'ordres  sup^- 
rieursqu^en  certains  points,  maisellesen  sont  extr^mement  rapproch^es; 
leur  divergence  est  trte  faible. 

Hauteur,  10  millimetres;  diametre  du  calice,  8;  les  primaires d^bor- 
dent  de  i. 

Habite  Torquay. 

C.oll.  Stokes. 
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SKCOND   GROIPE.   —     TVBBINOUGNS   BEWfrTtJB. 

Miiraille  enlouree  d'une  epilb^ue  pel  I  iculaire  complete. 

Genre  VII.  —  FLABELLINE  {FLABELLUM). 

Flabellum,  Lesson.  Illunt.  de  Zw^logie  (1831). 

PKyUodeSy  A.  Philippi,  Neues  Jahrbuch  fur  miner,  geol.  (4  841). 

Polypier  simple,  droit ,  entoure  d'une  epitheque  pelliculaire complete , 
leg^rernent  plissee. 

Fossette  cnlicinale  etroite  et  profonde. 

Columelle  pari^tale  a  trabiculiiis  spiniformes,  tr^  peu  d^velopp^ou 
m^me  pres(^ue  nulla;  mais  lorsque  les  bords  internes  des  cloisons  oppo- 
sees  se  rencontrent  directeinent,  ils  presentent  des  grains  coniques  sail- 
huits  qui  semblent  des  rudiments  de  trabiculins. 

Les  syst^mes  cloisonnaires,  au  nombre  de  six,  mais  paraissant  ordinai- 
rement  beaucoup  plus  nombreux  par  suite  de  la  tendance  qu*ont  les  cloi- 
sons secondaires  et  tertiaires  ou  m^me  relies  d'un  ordre  moins  ^levA  a 
devenir  ^gales  aux  primaires. 

Les  cloisons  non  debordantes,  a  bord  arqu^  en  dedans,  a  faces  pr^- 
sentant  des  grains  toujours  bien  visibles  et  dispose  regulif^rement  en 
sMes  radios. 

Presque  toutes  les  Flabellines  sont  fortement  comprim^  et  cuneifor- 
mes;  une  seulement  a  le  calice  subcirculaire.  Dans  un  tr^s  petit  nombre 
d'esp^ces,  les  syst^.mes  sont  assez  simples;  mais  partout  ailleurs  les  cloi- 
sons sont  nombreuses  ou  tr^s  nombreuses. 

M.  Lesson  a  etabli  ce  genre  pour  une^esp^ce  vivante;  mais  il  n'a  pas 
chercb^  k  y  rapporter  les  especes  fossiles  figur^  avant  lui,  et  sa  carac- 
t^ristique  ne  convient  exactement  qu'au  Fiabellum  pavoninum. 

Plus  tard,  le  docteur  Philippi  de  Berlin,  qui  probablement  n'avaitpas 
connaissance  du  genre  Fiabellum,  ade  son  c6te  isole  sous  un  autre  nom 
une  espkje  unique,  autour  de  laquelle  il  n*a  pas  r^uni  non  plus  les  es- 
peces figures  par  Gold  fuss. 

Au  contraire,  M  Michelin  a  tr^  justement  fait  rentrer  dans  ce  groupe 
plusieurs  especes  fossiles  confondues  d'abord  dans  le  grand  genre  Tur- 
binolie. 

L'epith^|ue  pelliculaire  complete  qui  entoure  le  polypier  s^pare  tout 
de  suite  les  Flabellines  des  Turbinoliens  dont  il  vient  d'etre  question. 
Les  Rhizotrochm,  PIncotrochus  et  Blastotrochus  ont  avec  elles  les  plus 
grands  rapports  et  complMent  ime  petite  sous-tribu  naturelle,  caracte- 
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risee  par  la  presence  <le  Tepilh^ue.  Ces  Irois  derniers  genres  se  distin- 
gueiit  des  Flabellines  chacun  par  un  cara^t^re  tr^  remarquable :  le  Rhi- 
zotroque  par  ses  rac'mes  basilaires,  le  Placotroque  par  sa  eoiumelle  la* 
ntellaire.  et  le  Blaslotr(K|ue  par  ses  bourgeons  lateraux. 

D'apres  Telat  de  la  base,  ce  groupe,  Ires  nombreux  en  osp^eos,se  sub- 
divise  en  trois  sections : 

a.  Poly  pier  devenant  libre  par  les  progres  de  I'ftge. 

h.  Pelypier  devenant  libre  par  la  cessation  d  adherence  du  ^ 

pWicelle F.  pSdicellees. 

bb.  Polypier  devenant  libre  par  la  rupture  de  la  base.     .     .  F.  lronquee$. 

oo.  Polypier  restant  toujours  Gx6  par  une  large  base.   .     .     .  F.  fii^es, 

Ives  souvent  les  c6tes  laterales,  c*est-a-dire  les  iignes  qui  sont  situ^ 
dans  le  ra^me  plan  vertical  que  le  grand  axe  du  calice;  sont  munies  d'ap- 
pendioesqui  dependent  de  Tepith^ue.  Dans  les  Flabellines  p^icell^, 
ces  c6tes  sont  simples  ou  presentent  des  crates  ou  des  Opines  qui  ne  sont 
pas  basil  a  ires. 

Les  Flabellines  de  la  deuxi^me  section  ont  tr^  raremenl  des  crates  , 
et  toujours  des  epines  basilaires.  Ces  epines,  qui  paraissent  jouer  un  r6le 
important  dans  la  liberation  du  polypier,  ne  continuent  pas  toujours  a 
se  d^velopper  apr^  Taccomplissement  de  cet  acte,  et  m^me  ordinaire- 
ment  s'usent,  de  telle sorte  que  ,  dans  quelques  esp^ces,  on  n*en trouve 
que  des  vestiges  a  T^tat  aduUe. 

La  troisieme  section,  qui  ne  comprend  encore  qu*une  seule  esp^e, 
ne  montre  aucun  appendice  exterieur. 

Nous  avons  essaye  dans  les  tableaux  suivants  a  disposer  les  Flabellines 
des  trois  sections  suivant  les  affinity  naturelles.  Deux  espies  pMiceU 
lees,  \€&F,  Hoheiei  F,  laciniatum,  et  une  esp^ce  Ironqu^,  le  F.  sphe- 
niscus,  nous  so'nt  trop  imparraiteraent  connues ,  pour  que  nous  puissions 
leur  assigner  une  place  precise;  cependant  les  deux  premieres  nous  pa- 
raissent tr^s  voisines  du  F.  costatum  ou  du  F,  Basterotii,  et  le  F.  sphe- 
niscus  nous  semble  tellement  analogue  au  F,  profundum,  que  nous  dou- 
tons  qu'il  doive  en  ^tre  distingue. 

!'•  SECTION.—  FLABELLINES  P6DICELL£ES  [FLABELLA  PEDICELLATA). 

a.  Esp^ces  plus  ou  moins  comprimees. 
b.  Pas  d'^pines. 
c.  Cloisons  tr^s  nombreuses  (de96  a  \^1). 
d.  Pas  de  crates  costales  sur  les  faces  de  compression. 
e.  L*angle  des  c6tes  lal^rales  6gal  a  un  droit  ou  plus  grand. 
3«serie.  ZooL    T.  IX.  (Mai  4848.)  i  n 


Digitized  by 


Google 


258  HILNE   E»1VAJIDS   ET   JULES   HAIHE. 

/.  Les  c6les  lat^rales  formant  onp  Hgne  ^  pen  pres  horizontale. 


F.  Pavoninum. 
F.  extensitm. 


F.  distin^um. 


g.  Rapport  des  axes  du  calice,  4  00  :  160  .     .     . 

gg.  Rapport  des axes  du  calice.  4  00  :  350  .     .     . 

ff.  Les  c6les  lat^rales  formant  un  angle  ^gal  a  un 

droit  oa  seulement  un  pen  plus  grand. 

/t.  Les  crates  lat^rales  plus  ou  moins  d^velopp^. 

;.  Les  cloisons  tertiaires  ^gales  aux  primaires  et 

secondaires. 

k^  Le  rapport  des  axes  6tant  plus  faible  que  \  /2 . 

I.  Les  sommets  du  grand  axe  situ6s  plus  bas 

que  la  moiti^  de  la  hauteur 
//.   Les  sommets  du  grand  aie  situ6s  vers  le 

tiers  sup^rieur  de  la  hauteur  .     .     .     .     t.  intermedium. 

kk,  Le  rapport  des  axes6tant  4/2 F.  nvicula. 

jj.  Les  tertiaires  plus  petites  que  les  primaires  et  ^ 

les  secondaires F.  Basterotii. 

hh.  Pas  de  crates  latdrales F.  majux. 

ee.  L*angle  des  c6te8  lat^rales  plus  petit  qu*un  droit, 
m.  Fossette  calicinale  profonde 
n.  Le  rapport  des  axes  plus  grand  que  1/2. 
o.  C6tes  lat^rales  compl^tement  simples, 
p.  Cloisons  minces  ou  seulement  ^paissies 
k  leur  bord  interne. 
q.  P^dicelle  gr^le. 
r.  Pas  de  trabiculinscolumellaires. 
rr.  Des  Irabiculins  columellaires  . 
qq.  P^dicelles  assez  gros  .... 
pp.  Cloisons  partout  tr6s  ^paisses.     . 
00.  Cotes  lat6rales  munies  de  faibles  crates 
s.  C6te^  principales  saillantes. 
(.  Petites  crates  seulement  pres  de 

la  base F 

tt.   Crates    rudimentaires    suivant 

toute  la  hautW    .     .     .     .     F.  costatwn. 
$$.  Toutes  les  c6te8  sub^gales  et  sub- 
planes. 

u.  Cloisons  6pais8es F.  acutum. 

tttt.  Cloisons  tres  minces F.  siciliense, 

nn.  Le  rapport  des  axes  6tant  6gal  ^4/2         F.  Woodii, 
mm.  Fossette  calicinale  tr^  peu  profonde  F.  subturbinatum. 

dd.  Des  crdtes  costales  sur  toutes  les  primaires.     .     .     F.  Hoissyanum. 
cc.  Cloisons  peu  nombreuses  (au  plus  une  soixantaine, sou- 
vent  beaucoup  moins). 


F.  Gallapagenne. 
F.  Miclielinii. 
F.  Thouar^ii. 
F.  cnnealum. 


ctmei  forme. 
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«l\  Pas  de  crAies  <*^ tales  sur  les  faces. 

V.  Polypier  assez  large  el  m^io- 

crement  aliong^. 
T.  Cloieonspriocipalestr^^pais- 

ses F.  Dufrenoyi. 

XX.  Cloraons  principales  asscK 

minces F.  appendiculatum 

vv.  Polypier  ^troitettr^salloag^      F.  fxiginale. 
d'd\  Toutes  les  cdtee  primaires  gamies  de  orgies  6pi- 

neuses F.  cuperwn, 

bb.  Quelqoes  fortes  epines  lattoles. 

tf.  Une  seule  ^pine  de  chaque 
^cdt^. 
z.  L'^pine  rapproeh^'  du  ca- 

lice. 
IT.   OoisODs  tr^s  ^troites , 
tr^  minces  et  tr^s 

serr^es F.  debile. 

uyw.  Cloisons  peu  ^oites  ei 

peu  serr^     .     .     .     F.  sumatrense 
zz.  L'^pine  rapproch^  de  la 

base F.  spinosutn. 

yy .  Deux  Opines  de  chaqtie  c6l^.     F.  aculeatum . 
aa.  Esp^ce  ^  peine  comprim^ F.  sinense. 

!!•  s€CTioN.  —  FLABELLINES  TRONQUfeES  {FLABELLA  TRUNCATA). 

a.  La  hauteur  faisant  plus  de  la  moiti^  du  grand  aie  du  calice. 
b.  Les  cloisons  tertiaires  ^gales  aux  primaires  et  aux  secondaires. 
c.  Le  grand  aie  du  calice  6tant  au  moins  trois  fois  le  petit. 
d.  Pas  d'^pines  lat^Ies  vers  le  milieu  de  la  hauteur. 

e.  Le  bord  des  cloisons  flexueux  settlement  dans  sa  partie  inf^rieure. 

f.  Plusieurs  fortes  Opines  basilaires F.  compressum. 

ff.  Les  Opines  basilaires  tout  a  fait  rudimentaires.     F.  affine. 
ee.  Le  bord  des  cloisons  flexueux  dans  toute  sa  par- 
tie  libre F.  Bairdr. 

dd.  Une  6pine  de  chaque  c6t^  vers  le  milieu  de  la  hau- 
teur     F.  Cumingii. 

ce.  Le  grand  axe  du  calice  ^tant  moins  de  trois  fois  le  petit. 
g.  Pas  de  erf  les  lat^rales. 

k.  Bord  snp^rieur  de  T^th^e  entier. 
i.  Plate  basilaire  assez  grande. 
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).  Hauleur  au  moii^s  egale  au  grand  axe 

du  calice  ...'.....     F.  elotigatum. 
jj.  Grand  axe  da  calice  au  moins  dun 

tiers  plus  grand  que  la  bauleur.  .     F.  profundum. 

it.  Plaie  basilaire  tr^s  petile F.  crassum, 

hh.  Bord  sup^rieur  de  I'epilh^que  cr^nel6.  F.  crenulaium. 

gg.  Des  crates  lat^raies  bien  prononcees.     .     .     F.  elegans. 
bb.  Les  cloisons  terliaires  plus  petites  que  les  primaires  et 

les  secondaires F.  Candeanum. 

aa.  La  hauteur  faisant  moins  de  la  moilie  du  grand  axe. 

k.  Plaie  basilaire  seulement  un  pea 

moins  large  que  le  calice.     .     .     F.  Stokesii. 
kk.  Plaie  basilaire  ^gale  au  grand  axe 

du  c>alice F.  Owenii 

III*  SECTION.  —  FLABELLINES  FIXfeES  [FLABELLA  FIXA). 
Une  large  base F.  rubrum. 

Le  genre  Flabellum  se  trouve  ^  Telat  vivant  et  k  Tetal  fossile ;  mais  il 
est  a  remarquer  que  les  especes  des  deux  derni^res  sections  sont  toutes 
vivaiites ,  et  qu'on  nfe  rencontre  dans  le  sein  de  la  terre  que  des  Flabel- 
liues  pedicell^es.  Le  rapport  des  FUbellines  pedicell^  vivantes  h  celles 
fossiles  est  de  1  a  3. 

On  n'a  encore  trouve  de  Flabellum  que  dans  le  groupe  supra  crelac^; 
lis  conamencent  a  paraitre  dans  le  terrain  a  nummulites.  Les  especes  vi- 
vantes se  rencontrent  sur  une  assez  grande  ^tendue  demers  ;  on  en  volt 
sur  divers  points  de  la  mer  des  Indes  jusqu'en  Chine,  el  m^me  en  Austra- 
lie.  Une  esp^ce  habite  les  lies  Halouines ;  mais  nous  n'en  connaissons 
aucune  qui  soit  venue  des  cdtes  de  TAmerique ,  non  plus  que  de  TAfrique 
et  de  TEurope. 

Premiere  section.  —  PLABELLINES   PftDICELLfiES. 

'  1.   Flabellum  pavommjm. 

Flabellum  pavoninum,  Lesson,  lUustr.  de  Zoologie,  pi.  14  (4  8.31). 
Euphylliapavmina,  Dana,  Zoophytes,  p.  159  (4  846). 

Po/ypier  flabelllforme,  comprime  principalement  vers  la  base:  faces 
de  compression  planes  on  subconcaves ;  crates  laterales  peu  prononc^, 
un  peuirr^guli^res,presque  horizontales ,  Pangleobtusqu'elles  Torment 
etant  presque  (^gal  a  deux  droits.  Cdtes  planes,  tr^  peu  distinctes,  pre- 
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sentant  dans  leur  milieu  uii  petit  siiion  loiigitudinat ,  qui  indique  les 
deux  feuillets  cloisonnaires ,  dont  elles  ne  sunt  que  Je  bord  exterieur. 
Calice  fortement  convexe  d'un  soromet  du  grand  axe  a  Tautre;  ces 
soromets  anguleux ;  la  lignecourbe  de  son  bord  circonscrivant  un  seg- 
ment de  cercle  plus  grand  qu'une  demi-circonKrence;  la  fossette  tr^s 
longue ,  6troile  et  tr^  profonde.  Le  rapport  des  axes  est  100 :  160.  Tra- 
bieulins  columellaires  assez  gros ,  subspiniformes ,  ou  constituant  de 
petites  lames  epaisses.  Six  systemes  ^^v^x\.  Six  cycles  de  doisons ;  \e& 
cloisons  da  dernier  cycle  presque  rudimentaires ;  celles  des  quatre  pre- 
miers cycles  sensiblement  ^gales ,  d'ou  T^pparence  de  quarante-huit 
systemes  compost  chacun  de  trois  cloisons  d^rivees.  Les  cloisons  prin- 
cipales  ont  leur  bord  interne  vertical  un  j)eu  ^paissi ,  et  fortement  ver- 
micule;  elles  sont  minces  dai^  le  reste ;  les'  grains  des  faces  sont  peu 
saillants ,  mais  les  stries  radices  sont  trte  marques. 
•  Hauteur,  30  millimetres;  grand  axe  du  calice  un  peu  plus  de  30; 
petit  axe,  20 ;  profondeur  du  calice,  18. 

Habite  Singiipore  et  la  Chine. 

Coll.  M.  etE. 

2.   Flabkllum  bxtensum. 

Plabellum  extensum,  Michelin,  p.  46,  pi.  9,  fig.  M  (4  841).  Boone  figure. 
—  Michelotti,  Foss.  des  terr.  mioc.  de  VHalie  sept,,  p.  32  (4  847). 

Cette  esp^e,  voisine  du  Fiabellwn  pavoninum ,  n*en  diff^re  que  parce 
que  ses  c6tes  laterales  se  rapprochent  davantage  de  la  direction  horizon- 
tale  ,  que  chaque  face  de  compression  forme  un  segment  de  cercle  en- 
core plus  grand,  etqu'ei^fin  elle  est  beaucoup  plus  comprimee  au  calice, 
dont  les  axes  sont  entreeux  comme  lOO  :  350. 

Hauteur,  25  millimetres;  grand  axe,  35 ;  petit,  10. 

Nous  n'avons  pu  examiner  les  cloisons  et  les  systemes,  k  cause  de  la 
rochequi  empale  le  calice. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin ,  et  aussi ,  suivant  H.  Michelin, de  Ville- 
neuve-lez- Avignon. 

Coll.  Hichelin. 

Nota,  Nous  ne  savons  pas  si  le  fossile ,  rapport^  a  cette  esp^ce  par 
M.  Nyst  (Desc.  des  coq.  et  pol.  foss.  de  la  Belgique,  p.  633,  pi.  XLVHl , 
fig.  16.  1843) ,  lui  est  r6ellement  identique.  II  est  probable  qu'il  nedif- 
fere  pas  du  Flabellitm  pavoninum  de  Bronn  {Leth.  Geogn.,  t.  II,  p.  897. 
1838),  et  qu'il  constitue  une  esp^ce  dislincte. 
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Ce  polypier  a  ete  confondu  avec  le  F,  pavoninum  ;  inais  ses  cdtes  lat6- 
rales,  au  lieu  d'^re  presque  horizontales,  soDt  ascendantes,  et  leur 
angle  n'est  pas  beaucoup  plus  grand  qu*un  droit.  Le  calice  est  plus  corn- 
prime  ;  le  rapport  de  ses  axes  est  100  :.240,  ei  son  bord  forme  un  arc 
plus  petit  qu*une  demi-circonference.  II  y  a  ^alement  six  syst^mes  et 
six  cycles  de  cloisous ;  mais  les  trois  premiers  cycles  seulement  sont 
egaux  entre  eux,et  Tapparence  est  celle  de  vingt-quatre  systemes,  com- 
poses chacun  de  septcloisons  d^rivees.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  se 
montrent  un  peu  tard  dans  les  deux  systemes  du  milieu  ;  mais  ce  cycle 
est  toujours  complet  dans  les  adultes 

Hauteur,  45  millimetres;  grand  axe,  GO;  petit,  25;  profondeurde  la 
fossette,  20. 

Habite  la  mer  Rouge. 

M.  B. 

k.    FlADBLLUM    INTEHMBDILM. 

Turbimiia  avicvda  y  var.  6ast  alata,  slella  latUthna,  Michelotti,  Specim. 

Zooph.diL,  p.  58  (4  838). 
Flabellum  avicula  (pars),  Michelio,  Icon.  Zooph.,  pi   9,  fig.  H  c  (1841). 

Polypier  ixh&  comprim^ ,  k  c6tes  laterales ,  l^g^rement  convexes ,  et 
garnies  de  fortes  cr6tes  dans  leur  raoiti6  inferieure.  Cdtes  principales* 
distinctes,  larges,  mais  tr^s  peu  saitlantes.  Calice  a  bord  seulement  un 
peu  coRvexe.  Les  axes  sont  entre  eux  comme  100  :  266.  Les  sommets  du 
grand  axe  arrondis,  etsitu^  vers  le  tiers  sup^rieur  du  polypier.  Fossette 
profonde  et  extrdmement  ^troite ;  columellc  lout  h,  fait  rudimentaire.  Six 
cycles  de  cloisons.  Six  systemes  egaux ,  a  moities  impa'ires ;  les  cloisons 
du  dernier  cycle  ne  se  montrant  pas  dans  Tune  des  moiti^.  Les  primaires, 
les  secondaires  et  les  tertiaires,  ^ales ,  d  ou  Tapparence  de  vingt  quatre 
systemes,  dont  les  uns  seraient  compost  de  sept  cloisons  d<^riv^s,  et  les 
autres  de  trois;  il  y  a  en  tout  cent  quarante-quatre  cloisons.  Cloisons 
principales  ^troiles,  ^hancr^  pr^  de  la  muraille,  minces,  ^paissies 
a  leur  t)ord  interne  et  infigrieur,  qui  oifre  une  petite  surface  plane. 
Les  cloisons  du  quatri^me  et  du  cinqui^me  cycle  out  leur  bord  interne 
vermicule.  Les  grains  dcs  faces  sont  petits,  mais  bien  visibles;  ils  se 
disposent  assez  reguli^rement  en  series  radices,  et  en  m^me  temps  en 
series  paralldles  au  bord  libre,  un  peu  ecartees  entre  elles.. 

Hauteur,  40  millimetres ;  grand  axe,  40;  petit,  15  ;  profondeur  de  la 
lasselle,  J 5. 

Fossile  dc  Tortone. 
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Cette  espdce  est  intermMiaire  entre  le  F.  avicuh,  avec  lequel  M.  Mi- 
cbelin  I'a  confoudue  ,  et  le  F,  externum  du  m^me  auteur. 
Coll.  E.  et  Micheliii. 

5.     FL4BBLLUM    AVICULA. 

Caryophyllofide  simple ,  coniqw ,  compritrui ,  cercU ,  crSiieU  et  d  douze  pans  , 

Goettard,  MHn  surdi/f.  part,  des  sc.  et  arts,  t  II,  p.  385,  pi.  ixi,  fig.  2 

(4770). 
Turtnnolia  cuneata  (pars),  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pi.  xxxvii,  fig.  4  7  a 

(4838). 
Turbmoliaavicula,  Michelolli.  Spec.  Zooph.  dil.,  p.  58,  Ub.  3,  fig.  2  (4  838). 
Flabellum  avicula,  Micbelin,  Icon.  Zooph.,  p.  44,  pi.  9,  fig.  M  a  (1844). 

Les  c6tes  sccondaires  ne  sont  pas  assez  marquees  dans  la  figure. 

Polypier  comprime,  surtout  inf6rieurement ,  k  c6tes  lat^rales,  garnies 
de  tr^  petites  crates,  formant  un  angle  de  90  a  100*.  Les  cdies  primaires 
et  secondaires  larges,  presque  ^gales,  un  peu  saillantes.  Les  sommets  du 
grand  axe  du  caiice  l^g^rement  anguleux,  et  situ6s  tr^  peu  au*dessous  du 
petit  axe.  Les  axes  sont  entre  eux  comme  loo  :  200.  Cinq  cycles  de  cloi- 
sons ,  et  quelquefois  les  rudinaeutsd'un  sixi^nae.  Six  systemes  6gaux  ;  les 
cloisons  des  trois  premiers  cycles  ^gales,  larges,  nninces,  ^palssies  a  leur 
bord  interne ,  a  faces  montrant  des  grains  peu  nombreux  et  assez  sail- 
lants. 

Hauteur,  23  millim^res;  grand  axe  du  caiice,  30 ;  petit,  15. 

Fossile  de  Turin,  de  Tortone,  et,  suivant  M.  Hichelin ,  de  Villeneuve- 
lez- Avignon  (Gard)  et  d'Asti. 

Coll.  E.  et  Michelin. 

Mota,  L'echantillon ,  decrit  et  iigur^  sous  ce  nom  par  M.  H.  Nyst 
[Desc.  descoq,  etpol.  foss.  desterr,  iert.  dela  Belgique^  p.  632,  pi.  XLVlll, 
tig.  15.  1843),  est  probablement  une  esp^e  diffi^rente . 

6.   Flabblliim  Bastbrotii. 

Polypier  tres  comprini^ ;  des  crates  lat^rales  formant  un  angle  nota- 
blement  plus  grand  qu'un  droit.  Lesc6te8  primaires,  secondaires  et  ter- 
tiaires,  distinctes,  larges,  un  peu  saillantes;  couvertes  de  petits  che- 
vrons. Le  rapport  des  axes  du  caltce  est  100  :  255.  Son  bord  forme  un 
arc  plus  grand  qu'une  demi-circonfereuce.  Les  sommets  du  grand  axe 
anguleux ,  et  situes  au-dessous  de  la  moitie  de  la  hauteur.  Trabiculins 
columeiiaires  gros  et  spiniformes.  Six  cycles  de  cloisons;  le  dernier  cycle 
rudimentaire.  Six  sysienteseg^ux;  les  primaires  et  les  secondaires  ogales, 
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d*ou  I'apparence  d*un  iiombre  double  desyst^mes.  Les  cloisonsdes  diiq 
premiers  ordres  toucheiit  a  la  columelle ;  mais  les  primaires  et  les  secon- 
daires  se  distinguent  de^sauires,  qui  sont  tr^  minces,  par  uiicassez 
grande  ^paisseur  exterieureroent. 

Hauteur,  23  millimetres;  grand  axe  du  calice,  2^;  petit,  9;  proton- 
deur  de  la  fossette,  6. 

Fossile  de  Dax« 

Coll.  M. 

7.   Flabeli,um  majus. 

Poiypier  assez  fortement  coraprim^,  a  cdles  laterales  simples,  formant 
un  angle  a  pen  pr^  droit.  Cdtes  primaires,  secondaires  et  tertiaires, 
distinctes,  montrant  de  petits  chevrons  tr^  ouverts,  mais  subplanes. 
Les  sommets  du  grand  axe  un  peu  anguleux,  et  tr^s  peu  inf^rieursa  ce- 
lui  du  petit  axe.  Six  cycles  de  cloisons ;  six  syst^mes  ^aux.  Les  primaires, 
les  secondaires  et  les  tertiaires  egales,  epaissies  a  leur  bord  interne ,  et 
4]eja  un  peu  ^paisses  dans  le  reste.  Les  faces  couvertes  do  grains  peu 
serres ,  disposees  en  serieaparall^les  au  bord. 

Hauteur,  65  millimetres;  grand  axe  du  calice,  90 ;  petit,  25;  d'oii  le 
rappori:  100:  ^60. 

Fossile  du  Roussillon . 

Coll.  M. 

8.  Flabellum  Gallapageisse. 

Flabeliutn  Galhpagense,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Ann.  des  Sc.  nat., 
3«  strict.  IX,  pi.  4,  fig.  3  (4  848). 

Polypiei^eii  cdne  un  peu  comprim^ ,  a  c6tes  laterales  simples ,  leg^re- 
ment  convexes,  formant  un  angle  de  70".  Cdies  assez  fines,  planes,  sub- 
egalcs.  Calice  elliptique;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis,  et  sur  un 
plan  tr^s  peu  inferieur  a  cclui  du  petit  axe ;  rapport  des  axes :  lOO  :  150. 
Fossette  extr^mement  etroite.  Les  cloisons  principales  se  rencontrent  par 
leur  bord  interne  qui  est  trfes  6paissi ,  et  couvert  de  grains  trte  saillants. 
qui  sont  des  rudiments  de  trabiculins;  mais  il  n'y  a  pas,  a  proprement 
parler,  de  columelle.  Cinq  cycles  de  cloisons;  six  syst^mes  ^gaux ;  les  pri- 
maires ,  les  secondaires  et  les  tertiaires ,  egales.  Cloisons  assez  minces ; 
le  bord  interne  des  principales  consid^rablement  epaissi.  Les  grains  des 
faces  tr^s  saillants,  disposes  en  series  radices  bien  prononc^es. 

Hauteur,  40  millimetres;  grand  axe  du  calice,  30 ;  petit  axe,  15  :  pro- 
fondeur  de  la  fossette,  15. 

Fossile  de  Gallapagos. 

CaAI  Stokes. 
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D.    FLABELI.liM    MiCllELI.MI. 
Flabeltum  cumeatnm,  Michelin.  p   45.  pi.  9.  Bg.  4  3  (1841). 

Polypier  en  c6ne  comprime ,  a  cdtes  lat^rales  simples  ,  l^g^rement 
convexes,  formant  un  angle  d'environ  5o^  C6te$  assez  fines,  sub^gales, 
sobplanes,  h  peine  distinctes ,  roontrant  de  petites  strles  en  chevrons. 
CcUice  elliptiquesur  un  plan  horizontal,  a  fossette  mediocrement  pro- 
t'onda  Les  axes  sont  entre  eux  comme  1 00 :  168.  Cinq  cycles  de  cloisons ; 
six  systemes  ^gaux ;  les  primaires  et  les  .«econdaires  egales .  ce  qni  ferait 
croire  ^  un  nombre  double  de  sysl^es.  Cloisons  minces ,  a  faces  cou-r 
vertes  de  grains  un  peu  espaces,  el  en  series  presque  parall^les  au  bord 
libre. 

Hauteur,  3()  ou  35  millimetres  ;  grand  axe,  27;  petit,  16;  profondeur 
(le  la  fossette  calicinale,  10. 

Fossile  de  Sienne  et  de  Saint-Hartin-d'Aubigny. 

Coil.  Michelin. 

10.    FlABGIXUM   TllOl'ARSII. 

(PI.  8,  fig.  5.) 

Polypier  en  cdne  un  peu  comprime,  a  gros  |>edicelle,  ce  qui  le 
distingue  de  toutes  les  autres  espies  de  la  section  qui  Tontgr^le.  C6te$ 
egales,  planes,  etroites,  tres  peu  distinctes.  Les  laterales  simples,  le- 
gerement  convexes  ,  formant  un  angle  d'environ  70".  Calice  elliptique ; 
les  axes  sont  entre  eux  comme  iOo  :  156 ,  et  sensiblement  sur  un  m^me 
plan* horizontal.  Fossette  profonde,  mediocrement etroite.  Columelleplus 
developpee  que  dans  la  plupartdes  Flabellines,  formee  par  de  gros  tra- 
biculins  spiniformes  g^min^s  et  divergents.  Cinq  cycles  de  cloisons;  six 
systemes  egaux ;  les  secondaires  ^ales  aux  primaires  ,  et  comme  elles  k 
peine  epaissies  au  bord  interne.  Toutes  sont  tr^  minces,  larges,  et  leurs 
petits  grains  sur  les  faces  se  disposenten  series  parall^les  au  bord,  tr^ 
^cartees  entre  elles,  maisdont  les  elements  dechacunesontextr^mement 
rapproch^. 

Hauteur ,  25  millimetres;  grand  axe  du  calice,  26;  petit,  16;  profon- 
deur  de  la  fossette,  12.      • 

Habite  les  Malouines  (Abel  Dupetit-Tliouars). 

Coll.  M. 

11.   Flabelmim  cunkatum. 

Turbifwlia  cuneaUi,  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  p.  53,  pi.  xr,  fig.  9  (1826), 
Non  les  vari^t^  de  la  planche  xxxvii,  qui  sonl  deux  especes  distiiicie;». 
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—  Milne  Edwards,  4nnot.  dela  2*6dit.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  362  (4  836). 

—  Michelotti,  Spec.  ZooL  diluv.,  p.  66  (1838). 

Poiypier  deltoide  et  cuneiforme,  a  c6tes  lat^rales  simples,  dont  I'angle 
est  environ  de  60" ;  les  aulres  c6tes  planes  et  indistinctes.  Les  axes  du 
calice  sont  entre  eux  coname  100  :  2iO.  Cinq  cycles  de  cloisons;six 
syst^mes  egaux ;  les  cloisons  des  trois  premiers  ordres  senstbtement 
egales ;  d'oii  Tapparence  de  vingt-quatre  syst^mes  compost  chacun  de 
trois  cloisons  derivees.  Cloisons  tr^  epaisses ,  surtout  en  dehors  et  en 
dedans  oil  leur  bord  est  61argi,  et  se  soude  avec  celui  des  cloisons  voi- 
sines,  de  maniere  a  ferraer  les  chambres  eu  dedans. 

Hauteur,  '^b  millimetres;  grand  axe,  33;  petit,  15. 

Fossile  des  Pyrenees  (Goldfuss). 

C.  E. 

12.  Flabellum  cuneiforme. 

Plabellum  cuneiforme ,  Lonsdale,  Joum,  of  the  geol.  Society  of  London,  t.  I, 
p.  512(1845). 

Polypiei'  trdscomprim^  inKrieurement,  a  c6tes  lat^rales  (brmant  un 
angle  d 'environ  45",  garniesde  petites  crates  dans  leur  tiers  inferieur, 
mais  simples  dans  le  reste  Les  cdtes  primaires  et  secondaires  assez  sail- 
lantes,  striees  en  chevrons.  Rapport  des  axes  du  calice,  100  :  183.  Les 
sommetsdu  grand  axe  un  peu  anguleux  et  sur  un  plan  k  peine  Inferieur 
a  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Six  systetnes  egaux;  en  ap- 
parence ,  vingt-quatre  syst^mes  de  trois  cloisons  chaque.  Ces  cloisons 
tr^s  minces ,  a  bord  interne  fortement  flexueux  et  un  peu  ^paissi ;  les 
grains  des  faces  inegaux,  saillants,  disposes  en  series  radices,  un  peu 
^art^es  entre  elles. 

Hauteur,  -25  millimetres*;  grand  axe  du  calice,  22 ,  petit  axe,  12. 

Fossile  de  TAlabama.  M.  Lonsdale  cite  les  locality  suivantes:  En- 
tow,  Kilmington,  Cave  Hall. 

Coll.  Alcide  d'Orbigny. 

13.  Flabkllum  costatum. 

Ftabellum  costalum,  Bellacdi,  Notes  roanuscriles. 

—  Michclin.  Icon.  Zooph.,  p.  271,  pi.  61,  fig.  10  (1846) 

Polypier  se  rapprochant  par  I'aspect  du  F.  avicula,  mais  beaucoup  plus 
allonge  et  plus  compriine.  Les  cOtes  laterales ,  qui  n'ont  que  des  crates 
rudimentaires  suivant  toute  leur  longueur,  Torment  un  angle  de  45"  a 
55*'.  Cdtes  primaires  et  secondaires  saillantcs  et  quelquetbis  un  peu  tii- 
hcrculeuses.  Ii«»8  axes  du  calict;  sont  entre  eux  romme  100  :  260.  Les 
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sommets  da  grand  axe  on  peu  angoleux  et  sur  un  plan  tres  peu  infi^neur 
it  cehii  du  petit  axe.  Les  $y9thne$  cloisonnaires  coinme  dans  I'esp^e  pre- 
eedenle?. 

Hauteur,  16  millim^res;  grand  axeducalice,  13;  petit,  5. 

Fossile  du  terrain  k  Nummulites  de  la  Palarea. 

Coll.  Michelin. 

1/|.     Fl.4BBLI.UM    iiCLTCM. 

(PI.  8.  fig.  6.) 

Polypieren  edne  comprime,  allonge,  et  termini  par  un  pMicelle  tr^ 
aign  ;  a  cdtes  laterales  leg^rement  eonvexes,  montrant  prte  de  la  base  de 
petits  tubercutes  cristiformes,  et  formant  un  angle  d'environ  60"  Les 
plis  de  r^pitli^ue  assez  prononces.  et  les  cdtes  planes  peu  distinctes. 
Rapport  des  axes,  l(>0  :  175.  Les  somraets  du  grand  axe  faiblement  ar- 
rondis,  et  sur  un  plan  a  peine  interieur  a  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles 
decloisons;  six  syst^mes  ^gaux;  en  apparence,  vingtquatre  syst^mes 
composes  chacun  de  trois  cloisons  derivees.  Cloisons  larges,  epaisses, 
surtout  en  dedans  et  en  dehors ,  a  faces  couvertes  de  grains  aigus  et  tr^ 
saillants,  a  peu  pres  ^galement  ecartes  entre  eux. 

Hauteur,  40  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  35  ;  petit,  23. 

Fossile  de... 

CM 

15.     Fl.ABELLUM    SiCILIENSe. 

Polypier  a  p^dicelle  tr^  gr^le,  a  cdtes  laterales  garnies  de  petites  crates 
rudimentaires.  Les  plis  de  Tepith^ue  assez  fortement  prononc^,  et  ne 
laissant  pas  voir  distinctement  les  cdtes,  qui  sont  planes  et  subegales.  Les 
axes  du  calice  sont  entre  eux  conune  1 00  :  200.  Les  somroets  du  grand 
axe  subanguleux  et  sur  un  plan  a  peinef  inf^rieur.  Les  systemes  cloison- 
naires  comme  dans  les  prec<^ientes  especes.  Les  cloisons  tr^  minces  ,  k 
bord  flexueux ;  les  gr.iins  des  faces  peu  nombreux  et  peu  saillants. 

Hauteur,  38  millimetres;  grand  axe  du  calice,  38;  petit,  )9;  profon- 
deurde  la  fossette,  20. 

Fossile  de  Palerme. 

C.  M. 

16.     Fl.ABBLLDM    WoODII. 

Fungia  s^milunata.  Wood,  Ann.  ami  Magnz.  of  nut.  Hint.,  I.  XIII,   p.    \i 

(I84i). 

Poly/HPr  en  cdnc  comprirae,  a  cdtes  a  peine  distinctes,  planes;  \es  la- 
t^rales simples,  faisant  un  angle  d  environ  60".  Rap|K>rt  des  axes  du  ca- 
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lice,  100  :  300.  Les  soromets  du  grand  axe  sur  ud  plan  a  peioe  inferieur 
a  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  de  cloisons  :  six  systetrtes  ^aux ;  en  ap- 
parence,  vingl-qualre  systifemes  de  trois  cloisons.  Le  bord  interne  et  in- 
ferieur des  cloisons  un  peu  ^paissi  et  un  peu  vermicdl^ ;  les  grains  des 
faces  couiques,.  tr^s  saillants,  ^cart^^  et  dispose  peu  nettement  en  series 
parallMes  au  bond  libre. 

Hauteur,  30  millimetres;  grand  axe,  30;  petit,  lO. 

Fossile  du  crag  a  Iken. 

Coll.  Searles  Wood. 

17.    FlABELLLM    SUBTURBmATUM. 

Polypier  en  c6ne  allong^  ,  .peu  comprime  ^  k  c6tes  lat^rales  simples. 
Toutes  les  cdtes  egales  et  subplanes.  Calice  elliptique ;  les  deux  axes  sont 
entre  eux  comme  100  :  150,  et  situ^s  sur  un  m^me  plan  horizoiital.  La 
fossette  est  grande,  allong^e,  mais  tr6s  peu  profonde  pour  uneFlabelline. 
Cinq  cycles  de  cloisons.  Six  syst^mes  6gaux  ;  en  apparence,  vingt-quatre 
syst^mes  de  trois  cloisons.  Cloisons  larges,  minces;  les  principales  un 
peu  epaisses ,  surtout  pr^s  de  la  colum'elle;  k  faces  couvertes  de  grains 
coni(]ues,  saillants  et  espaces. 

Hauteur,  60  millimetres;  grand  axedu  calice,  40;  petit,  -26;  profon- 
deurde  la  fossette,  10. 

Fossile  de  Piaisance. 

C.  M. 

18.   Flabellum  RoissyANUM. 

.       (PI.  8.  fig.  4.) 

Polypier  cun^iforme.  Cdtes  lat^rales  faisant  k  peu  pr5s  un  angle  droit, 
garnies  de  fortes  crates;  les  autres  primaires  grosses  et  munies^gale- 
ment  de  crates  saillantes  dahs  leur  partie  sup^rieure.  Les  cdtes  secon- 
4aire8  encore  larges ,  mais  non  cristiferes.  Rapport  des  axes  du  calice , 
100 '  200.  Les  sommets  du  grand  axe  tr^s  anguleux ,  et  sur  un  plan  un 
peu  inferieur  k  celui  du  petit  axe.  Columelle  form6e  par  des  trabiculins 
gros  et  irr^guliers.  Cinq  cycles  de  cloisons ;  six  syst^mes  ^gaux,  en  appa- 
rence vingt-quatre  syst^mesde  trois  cloisons  d6rivees.  Toutes  les  cloisons 
minces;  eel  les  des  deux  derSiers  cycles  excess!  vement  minces.  Les 
grains  des  faces  petits,  coniques  et  ^cart^s  entre  eux. 

Hauteur,  25  millimetres,  grand  axe,  30;  petit,  15. 

Fossile  de... 

CM. 
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19.     Pl.ABRI.LLM    DUKRKNOYI. 

Turbinolia  Dufrenoyi,  DArchiac,  A/em  de  la  Soc.  gM.  de  France,  2"  s^rie, 

I.  H,  p.  4  92,  pi.  5.  fig.  4,  5(1846). 
Turbinolia  dentalifha,  Id.,  Ibid.,  p.  193,  pi.  5,  fig.  6.  N'esl  qaunjeune  de 

la  T.  Dufrenoyi,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assur^  sur  les  individos 

types. 

Polypier  un  |)€u  eleve  et  un  peu  etroit  (surtout  dans  le  jeuiie  ^e),  a 
cdies  lat^rales  garnies  de  crates  peu  prononcees  et  presque  parall^les  dans 
leur  partie  sup^rieure  ;  les  autres  c6tes  subplanes  et  subegales.  Les  axes 
ducalice  sontentre  eux  commel00:130,etsltu^a  peupressurunmdme 
plan ;  les  sommets  du  grand  axe  anguleux.  Cinq  cycles  de  cloisons ;  six 
syst^mes  inegaux  :  dans  ceux  du  milieu,  il  n'y  a  pas  de  cloisons  du  der- 
nier cycle ;  dans  les  lateraux,  ce  n'est  quelquetoisque  dans  une  des  nioi- 
ties  du  syst^me  que  ces  cloisons  se  d^veloppent.  En  general,  les  primaires 
se  distinguent  par  leur  grande  epaisseur ;  mars  quelquetbis  les  secon- 
daires  et  m^me  les  tcrtiaires  sont  ^galement  tr^s  epaisses,  ^t  on  pourrait 
croire  a  un  plus  grand  nombre  de  syst^raes.  On  compte  en  lout  une 
soixantaine  de  cloisons  a  peu  pres. 

Hauteur,  50  ou  25  millimetres;  grand  axe  dn  ralice,  13  ;  petit,  10. 

Fossile  de  Biaritz. 

Coll.  d'Archiac  el  A.  d'Orbigny. 

20.    FlABKLLUM    APPENDICllLATCM. 

Turbmolia  a'ppendiculata,  Alex.  Brongniart.  Sur  les  terr .  mkar^o-trappSenn 

du  Vtcentin,  p.  83,  pi.  vi,  fig.  17  (1823). 
Flabellum  appendiculalum  ?  Bronn,  Lethaageogn.,  I.  Il,  p.  898  (1838). 
—  (pars)  Michelin,  Icon.  Zooph  ,  p.  45  (1841);  mais  non  la  figure  12  de 

la  planche  9,  qui  est  notre  F.  asperum. 

Polypier  trte  comprim6,  etroit,  peu  eleve.  Cdtes  laterales  formant  un 
angle  a  la  base,  niais  s'^levant  bientdt  verticalement  et  parall^lement , 
manieede  crates  assez  saillantes;  les  autres  odtes  priroaires  largeset  dis- 
tinctes,  mais  Ir^s  peu  saillantes  et  jamais  garnies  de  crates  ^pineuses. 
Les  sommets  du  grand  axe  du  calice  anguleux ,  et  sur  un  plan  a  peine 
infi^rieur  a  celui  du  petit  axe.  Rapport  des  axes,  100  :  171.  Cloisons  plus 
minces  et  moins  nombreuses  que  dans  le  F,  Ihifrenoyi ,  dont  au  reste 
cette  esp^ce  est  trte  voisine. 

Hauteur,  l.i  millimetres;  grand  axedu  calice.  12;  petit,  7. 

Fossile  de  Rorioa  et  du  val  Sangonini  (Vicentin). 

Coll.  Michelin. 
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21.    Flahkllcm   V\(;nALE. 
Flabellum  mgimile,  Michelin,  Icou.  Zooph.   p.  471,  pi.  63,  fig.  3(1846). 

Polypier  gi'^le,  tr^s  allonge  et  tres  etroit,  a  extremity  li*^  atteiiuee  et 
un  peu  contourn^.  Cdtes  lat^ales  presque  verticaleset  parall^les  dans 
leur  moitie  sup^rieure,  gariiiesde  tr^s  petites  crates;  les  autres  cdles 
planes,  subegales,  tr^speu  distincte^sous  lesplisderepith^que.  Les  axes 
sont  entre  eux  pomme  100  :  140,  et  sita^s  sur  uii  mt^iiie  plan.  Les  som- 
niets  du  grand  axe  sont  l^g^iement  anguleux.  Cloisons  peu  nombreuses. 

Hauteur,  30  millimetres  au  moins;  grand  axe  du  calico,  10;  petit,  7. 

Fossile  de  Biaritz,  pres  Bayonne. 

Coll.  Michelin. 

22.    Flabkllum  ASPEIU)M. 

Flabellum  appendiculatum  (pars).  Michelin.  Icon.  Zooph..  p.   45,  pi.  9, 

fig.  42  (4840- 
— -  Michelolti,  Pass,  des  terr.  mioc.  de  l'ItcUie»ept.,  p.  34,  pi.  9  (4  847). 

Cette  esp^e  est  trfes  semblable  au  F,  appendiculatum;  raais  elle  est 
raoins  comprimee ,  et  toutes  ses  c6les  primaires  sont  garnies  de  crates 
spiniformes  et  alt^ernent  avec  des  c5tes  simples  assez  marqu^.  Les  axes 
du  calice  sont  entre  eux  comme  100 :  130 ,  et  situes  sur  un  ra^me  plan. 
Les  sommets  du  grand  axe  sont  arrondis. 

Hauteur,  20  millimetres;  grand  axe,  13;  petit,  10. 

Fossile  de  Tortoue.  C/est  vraisemblableraeut  ce  Flabellum  que  M.  Eu- 
genio  Sismonda  vient  dUndiquer  k  Asti  sous  le  nom  A' appendiculatum 
(Syn,  meth.  anim.  invert,  Pedemontii  fossil.,  p.  4;  —  1847). 

'C.  Michelin. 

23.   Flabellum  debile. 

(PI.  8,  fig.  2.) 

Polypier  comprime,  deltoide,  arm^,  non  loin  du  calice,  d'un  fort  ap- 
pendice  spinitbrme  de  chaque  c6te,  restant  longtemps  fix^  aux  corps  sous- 
marins,  ou  peut-^tre  m^me  toujours.  Les  cdtes  laterales  font  entre 
dies  un  angle  de  65"^  Fossette  calicinale  grande,  profonde.  Les  som- 
mets du  grand  axe  sur  un  plan  un  peu  inf6rieur  k  celui  du  petit  axe,  et 
l^g^rement  anguleux.  Rapport  des  axes,  lOO  :  260.  ColunKlle  form^epar 
ile  gros  trabiculins  sublamellaires.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Six  syst^es 
egaux  :  les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  sensiblement  egales ;  d'ou 
vingl-quatre  syst6mes  de  irois  cloisons  en  apparence.r/oi«ow«  trte  etroites. 
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serrees,  excess! venien I  ininees  et  delicales,  a  bord  interne  coupe  oblique- 
menl,  leg^rement  Hexueux;  les  grains  des  fares  asse/  saillants,  niaises- 
l>ace$el  pen  nombreux. 

Hauieur,  i8  millimetres;  grand  axe,  18  ;  petit,  7  ;  appendices,  3  ou  4; 
profondeur  de  la  I'ossette,  6  ou  7. 

Habite  les  Philippines  (H  Cuming). 

Coll.  Stokes. 

26.  Flabellum  suuATUK^Sli. 

Pdypier  extr^mement  semblable  au  precedent.  Les  appendices  spini- 
tbrmessont  cependant  plus  forts ;  les  cdtes  sont  plus  larges  et  plus  mar- 
quees, et  les  laterales  font  un  angle  de  80**.  Les  axesdu  calice  sont  entre 
eux  comme  lOO  :  280.  La  fossette  buceale  est  etroite,  profonde ,  et  la 
columelle  est  tout  a  fait  rudimentaire.  Quatre  cycles  de  cloisons ;  les 
cloisons  du  dernier  cycle  avortent  quelquefois  dans  les  systemes  lale- 
raux ;  les  secondaires egales  aux  primaires,  d'ou  I'apparence  d*un  nombre 
double  de  systemes.  Cloisons  plus  larges ,  plus  ^cart^s ,  et  moins  deli- 
cates  que  dans  le  F.  debile  ,  bien  qu*encore  tr6s  minces. 

Hauteur,  14  millimetres;  grand  axe  du  calice,  14  ;  petit,  5  ou  6  ;  ap- 
pendices, 5ou  6;  profondeur  du  calice,  5. 

Habite  Sumatra. 

Coll.  Hichelin. 

25.  Flabellum  spiaosuii. 

(Pi.  8.  fig.  i) 
Flabellum  9pifwsum,  Ale  d  Orbigny,  mss. 

Polypier  ivh&  comprime,  deltoide,  a  pedicelle  un  peu  gros,  k  c6tes  la* 
t^rales  formant  un  angle  seulement  un  peu  plus  petit  qu'un  droit ,  et 
portant  vers  le  milieu  de  la  hauteur  ou  un  peu  plus  bas  un  tr^  fort 
appendice  spin  i  for  me  comprime,  et  dirig^  en  bas  et  en  dehors.  Le&cdtes 
a  peine  distinctes.  Rapport  des  axes  du  calice  :  lOO  :  500.  Les  sommets 
du  grand  axe  tr^  l^g^rement  anguleux,  n'arrivant  qu'aux  deux  tiers  de 
la  hauteur.  Les  cbambres  sont  ferm^  en  dedans  par  des  trabiculins , 
que  les  cloisons  des  premiers  ordres  envoient  lateralement  par  leur  bord 
interne.  Cinq  cycles  de  cloisons;  le  dernier  cycle  rudimentaire;  six 
sysienoes  egaux ;  les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  ^ales ;  vingt-quatre 
systemes  apparents.  Cloisons  minces,  assez  serr^s,  larges ;  les  grains  des 
faces  in^aux,  assez  saillants,  et  se  disposant  assez  nettementen  series 
paralieies  au  bord ,  et  ^cart^  entre  elles. 

Hauteur,  13  millimetres ;  grand  axe,  15;  petit ,  5 ;  appendices,  7. 

Habite  la  Chine  (de  Cande). 

Coll.  A.  d'Orbigny. 
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f  PI.  8,  fig.  3,  3  a.) 

Polypier  un  peu  eleve,  extr^mement  comprime.  rd//?^  laterales  faisant 
ijin  angle  de  60*  environ,  legerement  convexes,  niunie^  chacune  de 
deux  Ir^  fortes  opines,  dirigees  en  dehors  et  un  peu  en  bas,  I'une  vers 
le  tiers  de  la  hauteur ,  Tautre  vers  les  deux  tiers.  Les  cdtes  planes, 
indistinctes.  Les  aXas  du  calice  sont  entre  e'lx  comme  100  :  375;  les 
sonrimets  du  grand  axetres  aiguK,etsilues  un  peu  au-dessousdu  plan  du 
petit  axe.  Fossette  tr^s  etroite,  rnediociement  profonde.  Des  trabiculins 
*  columellaires  larges,  et  mediocreraent  epais.  Quatre  cycles  complets  de 
oloisons.  Des  rudiments  du  cinquieme  cycle  dans  les  syst^mes  lat^raux. 
Six  sysL^mes  (le  dessous  du  pedicetle  montre  parfaitement  les  six  cloisons 
primaires) ;  mais  les  cloisons  des  trois  premiers  cycles  sont  sensiblem'ent 
egales,  d'ou  I'apparence  de  vingt- quatre  syst^mes.  Cloisons  tr^  minces 
et  tr^s  delicates,  a  bord  coupe  obliquement  en  dedans,  et  tr^  fortemeut 
vermicul^,  surtout  dans  sa  partie  inferieure.  Les  faces  pr^ntent  de 
fortes  stries  radices  ,  sur  la  direction  desquelles  sont  des  grains  tr^  es- 
pac^s ,  et  m^diocrement  saillants. 

Hauteur,  20  milliro^tres;  grand  axe,  15;  petit,  4;  profondeurde  la 
fossette,  4  ;  <^pines,  3  on  4. 

Habite  les  Philippines  (H.  Cuming\ 

Coll.  Stokes. 

27.    Fl.ABBLLUM    SrNEJiSK. 

Turbinolia  mnensis,  Michelotti ,  Specim.  Zooph.  dil,  p.  65.  tab.  t,  fig.  3 
(»838". 

—  Michelin.  Icon.  Zooph.,  p   43,  pi.  9.  fig.  9  (1841). 

—  Michelotti.  Pom.  des  terr.  mioc,  de  I'Ttatiesept.,  p.  30  (1847). 

Polypier  en  cAne  court ,  tres  l(^6rement  comprime ,  trfes  pointu  a  la 
base.  On  distingue  lescdjtes  primairesetsecondaires,  qui  sont  cependant 
ti*te  peu  saillantes.  Caiice  elliptiqu^.  Les  sommets  du  grand  axe  sur  un 
plan  un  peu  inferieur  a  celui  du  petit  axe,  arrondis.  Les  axes  sont  entre 
eux  comme  100  :  i20.  Cinq  cycles  de  cloisons?  Six  systemes;  les  pri- 
maires, les  secondalres  et  les  tertiaires  ^gales.  Cloisons  trte  larges, 
minces ,  tr^  l^g^reroent  ^paissies  en  dedans ;  les  grains  des  faces  assez 
saillants ,  ecartes  et  disposes  en  series  radi^. 

Hauteur,  23  millimetres  ;  grand  axe,  30;  petit,  25. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

(>)ll.  E.  et  Michelin. 
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2S.     FLABELL13M    HOHEI. 

Turbimlia  cunetita,  ?ar.  Goldfass.  Petref.  Germ.,  p.  108,  pi.  xxivii,  fig.  476 

(1 8^6). 

Les  magnifiques  planches  qui  illustrent  les  Petrefacta  Germantfe,  et  qui 
sout  dues  au  savant  crayon  de  C.  Hohe,  sont  k  la  fois  si  claires,  si  exactes 
et  si  completes ,  que  non  seulement  il  nous  a  6t^  facile  de  reconnaltre 
dans  cette  pretend ue  vari^t^  de  la  Turbinolia  cuneata  une  esptee  bien 
distincte ,  mais  qu*il  nous  est  possible  jusqu'a  un  certain  point  de  la 
caracleriser ;  elle  nous  parait  voisine  du  Flabellum  Boissymium.  Les 
cdtes  laterales  forment  un  angle  de  65° ;  elles  sont  garnies  de  trte  fortes 
crates ;  les  autres  cdtes  principales  bien  distinctes,  larges,  non  cristiferes. 
Le  p^dicelle  est  aigu.  Cloisons  gen^ralement  minces;  les  principales 
epaissies  a  leur  bord  interne,  a  faces  cpuvertes  de  grains  tr^^  saillants. 

Hauteur,  30  millimetres;  grand  axe  du  calic'e,  33. 

Fossile  du  Vicentin  et  du  Saltzbourg.  (Goldfuss,  p.  10S.) 

29.  Flabellum  lacimatum. 

Phylloden  laciniatum,  A.  Philippi,  Nextes  Jahrbuch  fur  miner .  Geol.,  t.  !\, 
p.  665.  pi.  XI,  fig.  5  2(1844). 

Le  docteur  Phillippi  de  Berlin  a  etabli  le  genre  Phyllodes  pour  cette 
esptee  fossile  dcs  terrains  de  la  Calabre ,  qui  est  assurement  un  Flahel- 
lum,  Voici  les  caractferes  qu'il  donne :  «  Polyparium  Itberum  ?  explanatum 
cuneatum  et  in  altera  extremitate  lobatum,  Pagina  superior  lameliis  a  basi 
truncata  radiantibus ,  mediants  erectis  ,  lateralibus  oblique  incumbentibus 
instructa.  »  L*echantillon  figure  est  bris6. 

Deuxi^me  section.  —   FLABELLINES  TRONQUfeES. 
30.' Flabelllm  compressum. 

Fungia  compreasa ,  Lamarck,  Hi9t.  nat.  des  anim.  8.  vert.,  t.  II,  p.  235 

(48U):  — i^^dit..  p.  371. 
. —  Lamarck,  Tabl.  encyc.  et  meth.  des  trots  r^gnes  de  la  nat.,  I.   Ill, 

pi.  483.  fig.  2  (4  827).  Mauvaise  figure. 

Polypier  tres  coraprim^,  a  faces  de  compression  subplanes.  C(^es  late- 
rales faisant  un  angle  de  85",  montrant  de  chaque  c^te,  pr^  de  la  base, 
trois  fortes  epines  trte  rapprochees  et  dirigees  en  bas  et  en  dehors.Toutes 
;rs^rie,  ZooL.  T   IX.  (Mai  1848.)  2  4  8 
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les  autres  c^tes  enti^rement  planes  et  indistinctes;  un  petit  sillon  loiigi- 
tudinal  tr^s  raarqu6  sur  le  milieu  des  c6tes  principales.  Ccdice  convexe 
d'un  somroet  h,  I'autre  du  grand  axe;  ces  sommets,  tr^s  faiblement  angu- 
leux,  ne  descendant  pas  tout  h  fait  k  la  moiti^.  dela  hauteur.  Rapport  des 
axes :  1 00 :  307.  Fossette  tr^  longue,  tr^setroite^  Columelle  tr^  semblable 
acelle  du  F.  pavoninum,  mais  encore  plus  r^uite.  Six  cycles  conaplets ;  six 
systemes  ^gaux ;  les  cloisons  des  quatre  premiers  cycles  ^gales  entre  elles, 
d'oii  I'apparence  de  quarante-huit  sysl6mes  de  trois  cloisons.  Cloisons 
tr^s  minces,  ^troites ;  les  slries  radices  sont  bien  marquees  sur  les  faces, 
mais  les  grains  sont  peu  nombreux  et  peu  saillants.  Les  cloisons  prin- 
cipales sont  faiblement  ^cbancr^es  tout  pr^s  de  la  muraille;  elles  sont 
couples  obliquement  en  dedans  ;  leur  bord  interne  est  epaissi  inferieu- 
rement. 

Hauteur,  30  millimetres;  grand  axe,  46;  petit,  13;  profondeurde  la 
fossette  calicinale,  12;  etendue  de  laphiiebasilaire,  9. 

Habite  Tocean  Indien. 

C.  M. 

31.   Flabelj.um  affiisk. 

(PI.  8,  fig.  40) 

Cette  esp^  est  tr^s  voisinedu  F.  compressum.  La  plaie  basilaire  est 
beaucoup  phis  grande.  Cdtes  laterales  simples,  un  peu  concaves,  faisant 
un  angle  denviron  65" ;  les  cdtas  principales  a  peine  Histinctes  sous  1'^ 
pitheque.  Rapport  des  axes,  100  :  300  ou  m^me  34()  dans  les  grands  in- 
dividus.  Fossette  grande.  Les  systemes  comme  dans  la  prec^ente  es- 
pece.  Cloisons  minces,  6troites,  serr^es  :  les  priocipales  sont  l^g^rement 
echancrees  prQs  de  la  muraille,  un  peu  <^pai8sies  en  haut,  ainsi  que  dans 
leur  partie  inf^rieure ;  leur  bord  libre  est  arroiidi  en  haut  et  en  dedans , 
puis  il  devient  concave  dans  son  milieu ,  et  enfin  vertical  ep  bas.  Les 
grains  des  faces  sont  assez  gros,  serres,  disposes  en  series  radi(^es. 

Hauteur,  24  millimetres;  grand  axe,  30;  petit,  10;  profondeur  de  la 
fossette.  10 ;  etendue  de  la  plaie  basilaire,  )2.  Dans  de  plus  grands  echan- 
tillons,  le  grand  axe  est  de  55,  et  le  petit  de  16. 

Habite  I'ilede  Sir-CharleS'Hardy(Australie). 

M.  B.  et  coll.  Stokes. 

32.   Flabkij.um  Bairdi. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  au  F.  compressum;  elle  en  difffere 
principalement  en  ce  que  la  plaie  basilaire  est  tr^  grande ,  en  ce  que 
Tangle  des  c6tes  laterales  est  de  40",  et  en  ce  que  le  bord  des  cloisons,  qui 
ne  sont  pas  ^hancr^  pr^  de  la  muraille ,  est  presque  veriical  dans  sa 
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partie  interne ,  et  vermicule  jusqu  en  haut.  Le  rapport  des  axes  est 
100:310. 

Hauteur,  io  mUlim^tres ;  grand  axe ,  25 ;  petit ,  8 ;  profondeur  de  la 
fr^ssette,  8  ;  etendut  de  la  base,  13. 

Habite... 

MB. 

Nous  dedions  cette  esp^e  au  docteur  Baird,  assistant  de  If.  Edw.  Gray, 
qui,  par  ses  soins  et  sa  grande  obligeance,  a  beaucoup  facilite  nos  Etudes 
dans  la  riche  collection  du  Mus(^um  britannique. 

33.   Flabellum  Cumingii. 

(PI.  8,  fig.  44.) 

Polypier  tr^  comprime.  Cdtes  laterales  formant  un  angle  de40®,  mu- 
uies  chacune  de  deux  fortes  epines.  Tune  basilaire,  Tautre  situ^  vers  le 
milieu  de  la  hauteur;  les  c6tes  prineipales  distinctes  et  larges.  Rapport 
des  axes,  lOO :  315.  Les  soinmets  dU  grand  axe  tr^  leg^remeut  anguleux 
et  sur  un  plan  tr^  peu  infi^rieur  k  celui  du  petit  axe.  Cinq  cycles  decloi- 
sons  :  celles  des  trois  premiers  cycles  egales ;  d'ou  vingt-quatre  syst^mes 
apparents.  Cloisons  tr^  minces,  tr^  ^troites;  les  prineipales  couples 
obiiquement  en  dedans,  a  bord  fortement  flexueux  inf<6rieurement,  a 
grains  des  faces  coniques,  saillants,  tr^  especes. 

Hauteur,  20  millimetres;  grand  axe,  22  millimetres ;  petit  axe,  7;  ^ten- 
due  de  la  plaie  basilaire,  10. 

Habite  les  Philippines.  (H.  Cuming.) 

Coll.  Stokes. 

3&.   Flabellum  elongatum. 

(PI.8.  fig.  7.) 

Polypier  tr^s  comprim^,  allonge,  a  plaie  basilaire  grande,  k  c6tes  la- 
terales un  peu  concaves ,  faisant  un  angle  de  30*  a  35*,  pr^sentant  une 
epine  ou  quelquefois  deux  de  chaque  c6te,  tout  pres  de  la  base.  OUes  k 
peine  distinctes  sous  les  plis  fins  et  nombreux  de  I'^pitheque.  Rapport 
den  axes,  100  :  ^80.  Les  sommets  du  petit  axe  sont  sur  un  plan  k  peine 
superieur  a  celui  du  grand  axe,  et  tr^s  leg^rement  rentrants.  Cinq  cycles 
de  cloisons;  six  syst^mes  r^els,  mais  vingt-quatre  en  apparence.  I..es 
cloisons  prineipales  finement  echancrees  pr^sde  la  muraille,  minces,  mais 
un  peu  epaissies  en  haut  et  a  la  partie  inf^rieure  du  bord  interne ;  le  bord 
libre  arrondi  superieurement ,  puis  tronqu^  obiiquement  en  dedans;  les 
grains  des  fa(*es  assez  gros,  assez  nombreux,  et  disposes  en  series  radices. 
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Hauteur.  40  millimetres;  grand  axedu  cilice,  40;  petit,  14  ;  profon-^ 
deur  de  la  fossette,  14 ;  elendue  de  la  base  tronquee,  12.  Dans  les  jeunes, 
la  hauteur  est  proportionnellement  moindre  par  rapport  au  calice. 

Ilabite  les  Philippines  (H.  Cuming). 

CoU.  Stokes. 

35.    FlABELLUM    PROFIJNDUM. 

Polypier  comprim^,  k  plaie  basilaire  grande,  a  c6tes  laterales  mon- 
trant  pr^  de  la  base  des  epines  tr^  emoussees  dans  les  adultes.  C6tes 
tout  a  fait  planes ,  mais  distinctes  sous  Tepitli^ue ,  qui  est  tr^  mince  et 
subtranslucide.  Calice  elliptique;  les  sommets  du  grand  axe  k  peu  pr^ 
aussi  elev^  que  le  petit  axe.  Rapport  des  axes,  1 00  :  275.  Fossette  oblon- 
gue,  tres  profonde.  Iv9i\nc{\\\i\^  eolumellaires  Xvhs  gros,  subspi ni formes ; 
six  cycles  de  cloisons;  six  syst^mes  egaux;  vingt-quatre  systemes  appa- 
rents.  Cloisons  ivhs  minces ,  m^diocrement  serr^es ;  les  principales  ont 
lenr  bord  leg^rement  arrondi  en  liatit,  et  prescjue  vertical  dans  sa  partie 
interne ;  elles  sont  assez  larges ;  leurs  faces  sont  couvertes  de  grains  un 
peu  saillants,  disposes  en  series  radices. 

f lauteur,  35  millimMres ;  grand  axe,  55 ;  petit,  20. 

Dans  les  jeunes,  le  dernier  cycle  de  cloisons  est  plus  ou  moins  incom- 
plet,  et  ii  en  r^sulte  de&  dimensions  proportionnellement  un  peu  diffii- 
rentes.  lln  individu  haut  de  30  millimetres  donne  35  pour  le  grand  axe, 
et  18  pour  le  petit ;  d*ou  le  rapport,  100  :  195.  II  est  k  remarquer  encore 
que  les  petits  polypiers  ont  des  epines  basilaires  beaucoup  plus  fortes  que 
les  grands. 

Habite  la  Chine  (Fortune  . 

M.  B.  etcoll.  Michelin. 

«S6.     Fl.ABBL!  UM    CRASSUM. 

.(  PI.  8.  fig.  8.  8«.) 

Polypief  mediocrementcomprime,  un  peu  trapu,  a  plaie  basilaire  tr^s 
petite,  a  c6tes  laterales  un  peu  convexes,  faisant  un  angled  environ  55". 
Une  epine  de  chaque  c6te,  rapproch^e  de  la  base.  Cdtes  tres  peu  distinctes. 
Calice  elliptique;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis  et  sur  un  pl^n  a 
peine  inf^rieur  a  celui  du  petit  axe.  Rappc»rt  des  axes,  100 :  200.  Fossette 
grande ,  tr^s  profonde.  Trabiculins  volumellaires  tr^s  courts ;  les  cloisons 
se  touchant  par  leur  bord  interne  ,  on  voit  tr^s  bien  sur  ce  bord  le  pas- 
sage des  granulations  aux  trabiculins  spiniformes.  Cinq  cycles  de  cloi- 
sons ;  six  systemes  ^gaux  :  les  secondaires  ^gales  aux  primaires,  et  les  ter- 
tiaiies  n*en  diflerant  quo  par  un  developpement  un  peu  moindre.  Les 
cloisons  principales   tr^s  ftiiblement  echancrees   pr^s  de  la   murailie, 
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arrondies  en  liaut,  a  borcl  interne  droit  el  oblique,  tr^  epaissi ,  et  ru- 
gueux  dans  sa  partie  inri^rieure.  Elles  sont  assez  larges;  leurs  faces 
sont  marquees  de  stries  radiees ,  sur  lesquelles  sont  des  grains  oblongs , 
mediocrement  saillants  et  espac^s. 

Hauteur,  *25  raillioititres;  grand  axe,  28 ;  petit,  14  ;  profondeur  de  la 
fossette,  i4  ;  etendue  de  la  plaie  basilaire,  6. 

Habite  les  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 

37.  Flabkllum  crenulatum, 

Polypier  fortement  comprim^ ,  ^  plaie  basilaire  grande ,  portant  de 
chaque  cdte  un  appendice  comprime,  dirige  en  bas  et  en  dehors ,  et  si- 
tue  tout  pr^s  de  la  base.  Epithhque  manquant  en  haut  dans  les  iutervalles 
des  cloisons,  d'oula  forme  de  petites  crenel ures  au  bord  sup^rieur  dela 
muraille.  Rapport  des  axes  du  colice,  100  :  254.  Les  sommets  du  grand 
axe  anguleux  ,  et  situes  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  polypier.  Fos- 
sette grande^ et  profonde.  La  columelle  comme  dans  le  F.  profundum. 
Cinq  cycles  de  cloisons;  six  syst^mes,  en  apparence  vingt-quatre.  Les 
cloisons  principales  ayant  leur  bord  interne  coup^  obliquement,  Epaissi 
et  vermicule.  Les  grains  des  faces  saillants. 

Hauteur,  25  millimetres  ;  grand  axeducalice,  28;  petit  axe,  ll ;  pro- 
fondeur de  la  fossette,  10. 

Habite.  . 

Coll.  M. 

38.   Flabellum  elegans. 

Polypier  cuneiforme,  k  plaie  basilaire  assez  petite;  les  cdtes  laterales 
garnies  de  crates  bien  prononc^s ,  et  faisant  un  angle  d*environ  55**. 
Les  cdies  principales  saillent  l^^rement  sous  T^pith^ue ,  et  sont  mar- 
quees de  petits  chevrons.  Rapport  des  axes  du  calice,  100  :  200.  Les 
sommets  du  grand  axe  tr^  aigus ,  et  sur  un  plan  seulement  un  peu  in- 
ferieur.  Cinq  cijcles  de  cloisons ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  tr^s  petites ; 
six  systemes,  en  apparence  vingt-quatre.  Le  bord  interne  des  cloisons 
un  peu  vermioul6,  et  un  peu  epaissi  a  sa  partie  inf^rieure. 

Hauteur,  23  millimetres;  grand  axe  du  calice,  32  ;  petit,  16;  profon- 
deur de  la  fossette,  iO;  etendue  de  la  plaie.  «. 

Habite... 

M.  R. 
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39.   Flabellum  Candeanum. 

(PI.  8.  Og.  43.) 
Flabellum  Candeanum,  A.  d'Orbigny.  mss. 

Po/ypier  m6diocrenieut  comprirae,  a  cdtes  laterales  I'aisantun  angle 
d'eoviron  45^,  munies  chacune  de  trois  fortes  Opines  dirig^  en  bas  et 
en  dehors,  Tune  prte  de  la  base,  une  autre  vers  le  milieu  de  la  liauteur 
ou  un  peu  plus  bas,  et  la  troisifeme  pr^  du  calice.  Les  cdtes  distincles, 
assez  larges,  couvertes  de  stries  en  chevrons,  avec  un  leger  sillon  m^ 
dian  longitudinal.  Rapport  des  axes  du  calice  ^  100:  180.  Les  sommets 
du  grand  axe  en  ogive,  et  sur  un  plan  tr^  peu  inferieur  a  celui  du  petit 
axe.  Fossette  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisQns ;  le  dernier  incomplet,  ne 
se  montrant  pas  dans  une  des  moiti^  des  syst^mes  raoyens.  Six  syst^mes ; 
les  cloisons  secondaires  ^gales  aux  primaires.  Cloisons  minces ,  un  peu 
otroites,  k  grains  des  faces  oblongs  et  tr6s  espaces. 

Hauteur,  15  millimetres;  grand  axedu  calice,  18,  petit/IO;  profon- 
deur  de  la  fossette,  10 ;  ^tendue  de  la  plaie  basilaire,  5. 

Habite  la  Chine  (de  Cande). 

Coll.  Alcided'Orbigny. 

/iO.   Flabbllum  Stoiibsii. 

(Pi.  8.  6g.  M.) 

Polypier  ex tr^mement court,  a  plaie  basilaire  presque  aussi  grande  que 
le  calice,  a  c^tes  laterales  formant  un  angle  de  40*  environ  (si  on 
les  prolonge  par  la  pensee) ,  el  munies  inferi^urement'  d'une  ^pine  tr^ 
lougue  Calice  elliptiqua  Rapport  des  axes  ,  100  :  -220.  Les  sommetsdu 
grand  axe  arrondis ,  etsur  un  plan  k  peine  infi^rieur  a  celui  du  petit  axe. 
Fossette  assez  grande ,  et  tr^  profonde.  Columelie  comme  dans  le  F, 
jtrofundum.  Cinq  cycles  de  cloisons;  les  cloisons  du  dernier  .cycle  rudi- 
mentaires,  si  ce  n'est  dans  les  syst^mes  lateraux.  Six  syst^mes;  les  cloi- 
sons primaires  ,  les  secondaires  et  les  tertiaires  i^gales,  Otroites  en  haul , 
a  bord  interne  coup^  obliquement  dans  sa  partie  sup^rieure  ,  vertical , 
vermicule,  et  un  peu  epaissi  en  bas.  Des  stries  radi^  sur  les  faces,  dans 
la  direction  des(|uelles  sont  des  grains  peu  nombreux  et  mWiocrement 
saillants. 

Hauteur,  11  millimetres;  grand  axe,  23;  petit,  10;  profondeur  de  la 
fossette,  9;  <^tendue  de  la  plaie  basilaire,  15. 

Halnteles  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 
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yoia.  II  seraitpossibleque  ceUe esp^ce  et  lasuivaote  ne  fussentque  les 
jeunes  de  polypiers,  dont  dous  ne  connattrions  pas  les  adultes,  et  qui 
|)ourraiei)t  dire  d'une  forme  beaucoup  moins  courte. 

41.    Flabbllum  OWBNIl. 

(PI.  8.  fig.  9.) 

Po/y^/er  excess! veinent  court,  a  plaie  basilaire  presque  egale  au  ca- 
lice,  a  c6tes  iahirales  garnies  d'epines  encore  plus  longues  que  dans 
Tesp^e  pr^^enle  Calice  elliptique;  les  soramets  du  grand  axe  sur  un 
plan  tr^speuinfi^rieurii  celuidu  petit  axe.  Rapport  des  axes  ,  IOO:-214. 
Fossette  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons ;  le  dernier  cycle  rudimen- 
taire  et  inconiplet.  Six  syst^raes,  en  apparence  vingt-quatre.  Cloisons  tr6s 
larges,  excessiveraent  rainces,  k  bord  faiblement  vermicul^  danssa  par- 
lie  inferieure,  k  faces  couvertes  de  grains  saillanls  tr^  espacds ,  et  dis- 
poses en  series  radios  tr^  (kiarltes 

Hauteur,  5  millim^lres;  grand  axe,  15;  petit,  7;  profondeur  de  la 
fossette,  '^  ou  4;  longueur  des  Opines,  6;  ^tendue  de  la  plaie  basi- 
laire, 14. 

Habile  les  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 

Nous  d&lions  cette  esp^ce  au  c^l^bre  professeur  Richard  Owen ,  dont 
les  beaux  travaux  paleontologiques  sont  justement  appr^cies  par  tons 
les  natural  istes. 

42.  Flabbllum  spheniscus. 

Euphyllia  spheniscus,  Dana,  Zoophytes,  p.460(l846). 

I 

M.  Dana  d^rit  ainsi  cette  espdce  : 

«  E.  simple,  libre,  cun^iforme,  en  deltoide  renvers^,  arqueeen  haul, 
a  base  tronquee;  couleur  de  chair,  et  d*un  jaune  verdfttre;  bouche  tr^s 
longne;  disque  trans versalement  ray6  de  rouge;  tentacules  nombreux, 
attenues,  diaphanes.  avec  Textr^mite  couleur  de  chair.  Polypier  lisse  en 
dehors,  a  faibles  plis  concentriques.  Cellule  profonde,  oblongue,  ellip- 
tique, avec  I'ouverture  r^guli^remenl  arrondie  a  chaque  extremite;  la- 
mellesenti^reset  regulieres.  incgales,  tronquees,  non  debordantes. 

»  Elle  a  environ  1  pouce  1/4  dans  un  sens  a  sa  partie  sup^rieure ,  et 
5  lignes  dans  Tautre  sens ,  et  les  bords  convergent  ^alement  en  bas 
vers  uiie  tranche  longued*un  demi-pouce,  etproduite  par  la  rupture  du 
pediccUe.  Les  lamelles  ont  le  bord  droit,  et  trois  petites  alternent  avec 
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une  graiide.  L'exterieur  est  lisse.  sans  stri&s  verticales.  Au  fond,  la 
cellule  est  lin^aire.  >> 

Cette  Flabelline,  queVauteur  americain  dit  tr^scommune,  et  proba- 
blement  confondue  avec  la  Turbiaolia  rubra  Q.  et  G.,  habite  Singapore, 
a  deux  ou  trois  brasses  de  profondeur.  Etle  nous  parait  se  rapproclier 
beaucoup  du  Flabeiium  profundum,  ou  peut  6tre  fait-elle  double  emploi 
avec  quelqu'une  des  espies  que  nous  decrivons  comme  nouvelles ;  c*esl 
ceque  nous  ne  pouvons  pas  decider  avant  d'avoir  vu  au.moins  la  figure 
que  doit  donner  M.  Dana. 

Troisieme  section.  —  FLA3ELL1NES  FIX^IES. 

li*i.   Flabbixum  rubrum. 

Caryophyllia compressa,  Biainville,  Diet.  desSc.  luit.,  t.  LX,  p.  530  (1830). 
Turbinolia  rubra,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  T Astrolabe,  Zoophytes,  p.  «88, 
pi.  U,  fig.  5-9  (4  833). 

—  Milne  Edwards.  Annot.  de  la  i*  ^dit  de  Lamarck  t.  il.  p  360  (4  836). 

—  Id.,  Grande  6dit.  du  R^giie  animal,  Zoophytes,  pi.  82.  fig.  5. 
Euphyllia  rubray  Dana.  Zooph.,  p.  464  (4846).' 

MM.  Quoy  et  Gaimard ,  qui  ont  observe  cette  especevivante,  la  d^cri- 
vent  ainsi : 

«  Elle  est  liaute  d'environ  i  pouce,  toujours  fixee,  de  forme  trlangu- 
laire,  comprina^e,  ^largie  un  peu  a  la  base;  son  ouverture  ovalaire  se 
dejette  legerementendehoi*s;  son  contour  en  estregulier,  un  peu  arque, 
garni  en  dedans  d*environ  cinquante  lamelles,  alternativement  grandes 
et  petites,  ne  d^bordant  point;  les  moins  longues  atteignent  a  peine  le 
fond  de  Tentofinoir,  qui  est  profond  et  retr^ci.  Les  pdrois  exterieures 
sont  k  peine  striees  et  de  couleur  rouge^tre.  L'^toile  est  d'un  jaune  clair 
avec  six  bandes  rouges.,  L'animal  est  d*un  rouge  tr^  vif  ;  sa  bouche  est 
QValaire,  grande,  pliss6e,  de  couleur  rosee,  avec  qnelques  laches  blan- 
ch^tres,  garnie  dans  son  contour  de  plusieurs  rangt^es  d*assez  longs  ten- 
tacules d^lies,  blancs,  diaphanes,  et  tuberculeux  sur  ieur  longueur. 

M  Ce  Zoophyte  provient  de  la  Nouvelle-Zelande ,  dans  le  delroit  de 
Cook ;  il  etait  seul.  adherents  une  valve  de  Venus ,  et  fut  pris  par  vingt- 
cinq  brasses  de  profondeur.  » 

Nous  avons  examine  dans  la  collection  du  Museum  de  Paris  les  deux 
echanti lions  rapportes  par  les  voyageurs  de  C Astrolabe. 

Poly  pier  fixe  par  une  large  ba.se,  fortement  comprime.  Cdtes  a  peine 
distinctes  sous  les  plis  de  I'^pith^que.  Calice  sur  un  plan  oblique;  les 
sominets  du  petit  axe  un  peu  au-dessus  du  grand  axe,  et  tr^s  legfere- 
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meiil  rentrants.  Rapport  <1es  axes,  100  :  -236.  Fosselle  etroile,  profonde. 
Columelle  formee  par  de  gi^ostrabicu litis,  un  peu  irreguliers.  Cinq  cycles 
de  cloisons;  six  syst^mes,  en  apparence  vingt-qualre,  par  suite  de  I'e- 
galile  de&  cloisons  des  trois  premiers  ordres.  Cloisons  tres  minces,  a  bord 
interne  vertical ,  larges ;  des  stries  radi^  sur  les  faces  avec  des  grains 
oblongs  tr^  pen  saillants  et  peu  nombreux. 

Hauteur,  18  milltm^tres ;  grand  axe  ,  l^ ;  petit,  11 ;  profoudeur  de  la 
fusselte,  8. 

Habite  la  Nouvelle-Mande. 

Coll.  M. 

Le  Flabbllum  Roemeri  de  M.  Philippi  (i)  n  a  pas  ^te  decrit  et  figure 
d'uiie  mani^re  a^sez  claire  pour  que  nous  puissions  en  indiquer  ici  les 
caract^res.  CVst  une  esp^ce  fossile  des  terrains  tertiaires  du  nord-ouest 
de  TAllemagne,  ayant  3  lignes  1/2  de  baut  sur  autant  de  large,  et 
i  lignes  1/2  d'epaisseur .  dont  le  calice  ne  presente  que  douze  lamelles 
'  priuctpales,  et  forme  lateralement  deux  angles  bien  prononces.  Si  ce  pe- 
tit polypier  appartieut  reellement  a  ce  genre ,  il  devra  prendre  place 
dans  la  section  desFlabellines  pedicellees. 

Genre  VIII.  —  RHIZOTROQUE  {RHIZOTROCHUS). 

Polypier  s\m\Ae ,  entour^  d'une  ^pith^que  pell iculaire  complete,  le- 
g^'ement  plissee,  laquelledonne  naissance,  a  diverses  hauteurs,  a  des 
appendices  cylindraces  et  radiciformes  qui  se  dirigent  en  bas,  et  se  fiient 
solidement  aux  corps  sous-marins. 

Fossetie  calicinale  tr^s  etroite  et  tr^s  profonde. 

Columelle  nulle ;  les  cloisons  se  rencontrent  directement  par  leur  bord 
interne,  qui  ne  presente  ni  trabiculins  ni  fortes  granulations.  Les 
systemes  cloisonnaires  au  nombre  desix,  maisen  apparence  plus  simples 
et  plus  nombreux. 

Cloisons  nou  d^bordantes,  larges,  a  bord  arrondi  en  dedans  ,  a  faces, 
ne  montrant  pas  distinctement  de  stries  radices. 

Ce  petit  genre,  qui  n'est  ^tabli  qued'apr^  une  esp^ce  vivante  de  Sin- 
gapore,  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Flnbellum ;  il  s*en  distingue 
principalement  par  ses  racines  et  par  I'absence  de  trabiculins  columeU 
1  aires. 


(I)  tieitrcBge  zur  Kinntaissdar  terticBoersteinerungen  des  Sordwvsilichen  Dent- 
%€hiand9,  p.  U,  pi.  I.  fig.  2  (r^assel,  184;i). 
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KlilZOTROCllUS   TYPUS. 

(PI.  8,  fig.  16.) 

Volypier  sublurbine,  tres  l^^rement  compriro6,  finement  pMicelie, 
a  base  courb^.  Les  racines  naissent  de  gros  plis  circulaires  de  Tepk 
th6que,  ^  deux  hauteurs  difterentes;  le  premier  cercle,  qui  est  tres 
rapproch^  du  pedicelle ,  se  compose  de  six  racines ;  le  second  cercle  est 
plus  ^leve ,  et  form6  de  douze  racines  plus  fortes  et  plus  longues.  Ces 
appendices  cylindraces  sont  creux.  Cdtesk  peine  distinctes  sous  les  plis 
ile  r^pith^ue.  Calice  grand ,  ovalaire.  Les  axes  sont  dans  un  m^me 
plan ,  et  dans  le  rapport  de  100  :  i33.  Fossette  tr^s  6troite  et  tr^  pro- 
fonde.  Cinq  cycles  de  cloisons ;  six  systfemes  egaux  ;  les  secondaires  Agates 
aux  primaires.  Cloisons  larges ;  les  grains  des  laces  tres  petitset  peu  vi- 
sibles.  Les  deux  feuillets  de  ces  cloisons  sont  un  peu  ecartes  en  dehors, 
d'oii  un  petit  canal,  dans  leur  int^rieur,  pr6s  de  la  muraille.  Lesgrandes, 
dans  le  jeune,  ont  a  leur  bord  interne quelques  traces  de  trabiculins  qui 
disparaissent  dans  I'adulte,  et  alors  ce  bord  est  tr6s  epaissi,  ^largi  et 
plane. 

Hauteur,  30  a  in  millimetres;  grand  axe,  40;  petit,  30;  profondeur 
de  la  fossette,  15. 

Habite  Singapore. 

Coll.  E. 

Genre  IX.  —  PLACOTROQUE  {PLACOTHOCHUS). 

Polypier  simple,  droit,  comprim^,  entour^  d'nne  epitli6que  pellicu-^ 
I  aire  complete. 

Fossette  calicinale  eiroiie  et  profonde. 

Columelle  essentielle,  en  forme  de  lame  vertrcale  mince,  s*61evant  tr^ 
peu  au  fond  du  calice,  a  bord  sup^rieur  horizontal  et  denticule. 

Six  systemes  cloisonnaires ,  qui  paraissent  plus  multipli^  par  suite  de 
I'egalite  des  cloisons  de  second  ou  m^me  de  troisi^me  ordre  avec  les  pri- 
maires. 

Cloisons  Icg^rement  dcbordantes ,  droites,  a  bord  arrondi  en  haut  et 
en  dedans. 

Ce  genre  necomprend  encore  que  deux  esp^ces,  vivantes  toutes  deux  , 
dont  Tune  habite  les  Philippines,  et  Tautre  les  mers  de  Chine;  la  colu- 
melle essentielle  em|xV,he  de  les  confondre  avec  aucun  des  autres  Tur- 
binoliens  rev^tus. 
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1.   Placotruciiis  i.-*:vis. 

(PI.  8,  fig.  45.  45a.) 

Polypier  fortement  comprime ,  cuneiforroe ,  un  peu  court ,  k  plaie 
basilaire  tr6$  grande,  k  ^pith^ue  k  peiue  plissee ,  et  a  c6te$  k  peine  dis- 
tinctes ,  la  surface  exterieure  par  consequent  presque  lisse;  a  cdtes  late- 
rales,  formant  un  angle  de40",  munies  chacune  d*une  petite  dpine  basi- 
laire ,  et ,  de  plus ,  de  crates  qui  ne  se  noontrent  pas  dans  les  jeunes. 

Ccdice  subelliptique;  les  sommets  du  grand  axe  en  ogive,  et  sur  un 
plan  a  peine  inferieur  a  celui  du  petit  axe.  Les  axes  sont  entre  eux 
romme  100  :  230. 

Fossette  grande ,  profonde. 

Columelle  tr^  ^tendue  dans  le  sens  du  grand  axe ,  restant  au  fond  de 
la  fossette,  libre  seulement  dans  une  petite  ^tendue. 

Cinq  cycles  de  cloisons ;  six  syst^mes ;  les  cloisons  des  trois  premiers 
cycles  ^les ,  d*ou  Tapparence  de  vingt-quatre  syst^mes  ternaires.  Cloi- 
sons principales  un  peu  debordantes,  ^Iroites,  abord  llbte,  faiblement 
arrondi  dans  sa partie  sup^rieure,  coup^  obliquenaent  en  dedans,  ^paissi, 
et  l^^rement  flexueux  dans  sa  partie  inf^rieure;  des  stries  radiees  tr^ 
prononc^  sur  les  faces ,  avec  des  grains  coniques  tr6s  saillants ,  mais 
peu  nombreux. 

Hauteur,  14  millimetres;  grand  axe  du  calice,  16;  petit,  7;  profon- 
deur  de  la  fossette ,  4 ;  ^tendue  de  la  columelle  dans  le  sens  du  grand 
axe,  10;  de  la  plaie  basilaire,  8. 

Habite  le^  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 

2.  Placotrocuus  Candeamjs. 

Placotroctius  Candeanm,  A.  d'Orbigny,  mss. 

Polypier  tr^  coroprimes  sinrtout  inf^rieurement,  allonge,  a  plaie  basi- 
laire tr^  grande ;  a  cAtes  lat^rales  presque  parall^les ,  ou  formant  un 
angle  extr^mement  aigu,  presentant  des  rudiments  de  crates  dans  leur 
moiti^  inferieure,  et  tout  pr^  de  la  plaie  une  petite  ^pine  comprim^e. 
r<)/e5  tres  peu  distinctes.  Cft/t^rereguli^rementelliptique,  a  axes  sensible- 
ment  sur  un  m^me  plan ,  dans  le  rapport  de  100 :  175.  Fossette  assez  peu 
profonde.  Columelle  tr^  etendue.  Quatre  cycles  de  cloisons.  Ijes  cloi- 
sons secondaires  ^ales  aux  priraatres ;  les  tertiaires  en  diffihrent  fort 
peu.  Toutes  sont  minces,  a  bord  pliss^,  et  a  faces  tr^  granule. 
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Hauteur,  12 millimetres;  grand  axe  du  calice,  7  ;  petit,  4;  proloiideur 
de  la  fosselte,  2  ;  etendue  de  la  plaie  basilaire,  6. 
Habite  les  mers  de  la  Gliine  (deCaude). 
Coll.  d'Orbigny. 

Genrb  X.   -  BLASTOTROQUE  (BLASTOTROCHUS). 

Polypier  d'abord  simple ,  puis  portant  des  jeunes  lateralement  dans 
r^ge  adulte,  et  flnalemeiit  redevenant  simple  par  le  d^tachemeot  de  ces 
jeunes;  droit,  entour^  d'une  ^pith^ue  pelliculaire  complete. 

Columelle  parietale  tr^  r^duite. 

Six  systemes  cloisonnaires  ,  paraissant  plus  nombreux  par  suite  de  la 
presque  egalitedes  cloisons  secondaires  avec  les  primaires. 

Cloisons  non  debordantes,  droites,  abord  arqu^  en  dedans. 

Le  Blastotroque  a  la  plus  grande  parente  avec  les  Flabellines  de  la 
deuxieme  section  ;  mais  le  sen  I  fait  d'etre  gemmipare  et  d  avoir  un  po- 
lypier, qui,  apr^  avoir  bourgeonn^  lateralement , redevient  simple  par 
rupture  de  la  base  des  jeunes ,  est  tellenient  exceptionnel  qu'il  suffit  a  le 
distinguer  non  seulement  des  aqtres  Turbinoliens  rev^tus,  mais  encore 
de  tons  les  Zoanthaires  connus. 

La  seule  esp^ce  du  genre  habite  les  Pbilippines. 

Blastotuoguus  rsuTRix.  . 

(PI.  8.  fig.  U) 

Po/y/?/er  cylindroide ,  comprime  ,  allong^,  libre,  a  plaie  basilaire 
grande ,  pr^  de  laquelle  est  une  6pine  de  chaque  cdt^.  ^pitheque  lais- 
sant  ^  peine  apercevoir  les  c<)tes,  et  presque  lisse.  Cdice  reguli^rement 
elliptique;  les  deux  axes  sur  un  m^me  plan  horizontal ,  et  etant  entre 
eux  comme  100  :  133.  Fossette  assez  grande ,  mediocrement  profonde. 
Coiumeile  peu  developpee ,  constituee  seulement  par  quelques  trabicu- 
lins  un  peu  gros,  qui  partent  du  bord  interne  des  cloisons  principales. 
Ouatre  cycles  de  cloisons ;  six  systetnes  egairx ;  les  secondaires  egales  aux 
primaires  (d'oii  Tapparence  d'un  nombre  double  de  systemes),  assez 
larges,  assez  minces,  couvertes  sur  leurs  faces  de  grains  peu  nombreux 
tr^saillants,  a  bord  interne  iinement  flexueux. 

Hauteur,  20  millimetres:  grand  axe  du  calice,  8;  petit,  6;  profon- 
deur  de  la  fossette,  4.  Les  jeunes,  encore  fixes  sur  leur  parent,  ont 
3  millimetres  de  hauteur  pour  un  grand  axe  calicinal  de  5  ,  el  un  petit 
de-2i/-2. 

Nous  n'avons  jamais  trouvc  plus  de  trois  generations  de  jeunes  sur  les 
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individus  que  iious  avons  observes  :  la  premiere,  pr^  de  la  base ;  la  se- 
conde,  vers  le milieu  de  la  hauteur;  la  troisi^me,  pr^dn oalice.  Chaque 
generation  se  conipose  de  deux  bourgeons  places  a  une  m^me  hauteur. 
II  s'en  faut  beaucoup  que  cette  esp^ce  ait  atteint  son  entier  d^veloppe- 
ment,  avant  de  coromencer  a  bourgeonner ;  au  contraire ,  elle  pousse  la 
premiere  generation ,  quand  elle  n'est  encore  qu'^  la  moiti^  de  sa  hau- 
teur, et  ce  n'est  qu'apr^  le  d^tachement  de  cette  premiere  gen<^ration 
quelle  donne  naissance  k  une  seconde. 

Habite  les Philippines (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 


Tribu  dM   CTATHIMIEMfl  [CWMTnUVMX.mi). 

Turbinolides  ayanl  les  deux  feuillets  de  toules  les  cldisons  appliques 
Tun  contre  I'autre,  et  ayant  des  palis. 

rRKMIER   GROUPE.    —     CTATHNIENS   MONOST^rHAIVte. 

line  seule  couronne  de  palis. 

Genre  XI.  —  CYATHINE  {OATH  IS  A), 

Caryophyllia,  Stokes,  Zool  Joum..  I.  Ill,  p.  486  (1828). 
Cynthina ,  Ehrenberg.  Corall.  des  Botken  rneeres,  p.  76  (1834). 

Polt/pier  simple,  subturbln^,  flx^,  pen  ou  point  compri me. 

Cdtes  droites,  finement  granuleuses,  Ir^speu  saillantes,  etsouvent  in- 
distinctes  a  la  base ,  jamais  garnies  de  tubercules ,  de  crates  ou  d'e- 
pines. 

Caiice  circulaire  ou  subcirculaire ,  a  fosselte  grande  et  peu  profonde. 

Coiumelle  essentielle,  compost  de  tigelles  naissantdu  fonddelacavite 
generate,  ayant  la  forme  de  pelits  rubans  tordus  sur  eux-m^mes,  dispo- 
ses en  faisceau  ou  en  s^rie;  le  nombre  de  ces  tigelles  varie  depuis  trois 
jusqu*a  vingt,  etce  sont  toujours  les  centrales  quisont  les  plus  61ev^; 
la  surface  superieure  de  la  coiumelle  est  chicoracee. 

Sixsystemes  ordinaireraent  in^aux. 

Cloisom  droites ,  larges ,  debordantes,  a  bord  arque  en  haut  et  en  de- 
dans ,  k  faces  montrant  des  grains  peu  sai Hants. 

Palis  ne  formant  qu'une  seule  couronne ,  larges ,  a  bord  entier ,  tous 
sensiblement  egaux ,  toujours  libres  en  haut  dans  une  assez  grande 
etendue. 
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Ce  genre  a  pour  type  la  Caryophyllia  cynthus  de  Lamarck.  It  fut  ^abli 
pour  la  premiere  fois,  en  i828,  par  M.  Stokes  sous  le  nom  de  Caryophyl- 
lin ,  et  caract^rise  de  la  maniere  suivante  : 

«  Polypa7*ium  simplex ,  bast  affixtmi.  Corotm  iaminis  duplici  scrie  dU- 
ponitis,  exterioribus  major ibus  y  regularitei'  tncequaiibus ,  moxirnis,  inter 
seriei  interna  laminas  interpositis.  Discus  lamellis  erectis,  prominuiis  fo- 
liatis,  » 

M.  Ehrenl)erg,  qui ,  vraisemblablement,  n'a  pas  eu  connaissance  de  la 
note  de  M.  Stokes,  Ta  appel^  Cyathina.  On  devra  conserver  ce  nom 
d^ja  adopts  par  M.  Dana,  celiii  de  Caryophyllin  iiidiquant  plus  generate- 
ment  des  esp^ces  d'une  autre  famille. 

Les  Cyathines  se  reconnattront  a  leurs  c6tes  toujours  simples,  qui 
les  separentdes  Acanthocyathes.  a  leur  forme  subturbin^et  assez  (^lev6e, 
qui  no  permet  pas  de  les  confondre  avec  le  Discocyathe  ni  avec  le  Bra- 
chycyathe;  a  leurs  palis  larges,  qui  les  distinguent  des  Bathycyathes. 
Elles  ont  beaucoup  d'affinit^  aver  les  Coeiiocyathes  ;  mais  le  polypier  de 
reux-ci  est  toujours  compose. 

Presque  toujours,  les  syst^mes  cloisonnaires  sont  in<^gaux»  et  les 
cloisons  secondaires  ou  mdme  les  tertiaires  tendent  k  s'^galiser  aux  pri- 
maires,  de  facon  a  simuler  un  nombre  de  systemes  quelquefois  assez 
grand. 

Ce  genre  se  trouve  a  T^tat  vivant  et  a  I'^tat  fossile ;  il  parait  m6me  re- 
monter  assez  haut  dans  la  serie  des  creations,  puisque  nous  en  d^rivons 
quelques  espdres  dans  la  craie.  Les  espies  vivantes  connues  jusqu'ii 
present  sont  europeennes;  les  unes  habitent  la  Mediterranee ,  Tautre  les 
cAtes  d'Angleterre.  II  est  a  remarquer  que  lesesp^ces  exclusivement  fos- 
siles  ont  un  cycle  de  cloisons  de  moins  que  les  esptees  •vivantes. 

Nous  disposerons  dans  I'ordre  suivaut  les  esp^ces  que  nous  avons  etu- 
diees  sur  la  nature  : 

(I.  Cmq  cycles  (neuf  ordres)  de  cloisons. 
b.  La  base  large  et  encroiilanle. 

c.  Polypier  4lev6.     ...  C.  cyathus. 

cc,  Polypier  court C,  Smithii. 

66.  La  base  gr^le C.  pseudoturbinolin . 

aa.  Quatre  cycles  (cinq  ordres)  de  cloisons. 
d.  Systemes  cloisonnaires  ^ax. 

e  Cdtes  distinctes  d^  la  base  da  polypier. 

f.  Cloisons  minces C.  Guadulpensis. 

ff.  Cloisons  Ires  ^paisses C.  arcuata. 

ee.  Point  de  cftles  distinctes,  si  ce  n'est  pres  du 

calice   ....  - C.  Koninckii. 

dd.  Systemes  inejiaux ^.  Icevigata. 
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Quant  aux  autres  pol  y piers  rapidemenidt^critscomme  Cyatliines  par 
MM  Ehrenberget  Philippi,  nous  ne  |)ouvon8  pas savoir  s'ils  appartiennent 
ou  non  a  ce  genre  ,  et  nous  les  y  laisserons  provisoirement ;  cependant , 
nous  eloignerons  de  cette  sous-tribu  les  C,  pidchella  et  striata  Philippi , 
qui ,  suivant  cet  auteur ,  ont  un  double  rang  de  palis. 

1.    CyATHINA    CYATIIUS.- 

Marsilli,  Hisi.  phys.  de  la  mer,  tab.  xxvni.  fig   <28.  n'  H  (n25). 

Madrepora  qfathus,  Solander  et  Ellis,  Nat.  hist,  of  Zoophytes ,  p.  <50, 
tab.  28  ,  fig.  7  (1786).  Les  palis  ne  sonl  pas  indiquds  dans  celte  mau- 
vaise  figure,  qui  a  6t6  copide  par  Lamouroux  el  par  Lamarck. 

Madrepora  anthophyllum,  Esper,  Pflanz.,  t.  I,  p.  143,  Madrdp  ,  tab.  xxiv 
(1791).  Figure  exacte. 

Caryophyllia  cyathus,  Lamarck,  Syft.  des  anim.  «.  vert  ,  p.  370  (1801). 

—  Leach,  Zoological  Miscellany,  t.  I,  p.  13&,  lab.  59  (1814). 
Galaxea  cyathus,  Oken,  Lehrb.  der  Naturgesch.,  t.  I,  p.  72  (1815). 
Caryophyllia  cyathus,  Lamarck.  Hist.  nat.  des  anim.  s.  vert.,  t.  II,  p   226 

(1816):  —  2"^.,  p.  346. 

—  Blainville,  Diet.  desSc.  nat.,  I.  VII,  p.  194.  pi.  35,  fig.  6  (1817). 
.inthophyllum  cyathus ,  Schweigger,  Handb.  der  Naturgeschichle ,  p.  417 

(1820). 
Caryophyllia  cyathus,  Lamouroux,  Expos,  meth.,  p.  48,  pi.  28.  fig.  7  ( 1 821 ). 

—  Id.  Emycl.  milh.,  I.  II,  p.  167  (1824). 

—  Bronn,  System  der  Urweltlichen  P(lanz.,  pi.  v.  fig.  9  (1825).Tresmau- 
vaise  figure. 

—  Risso,  Hist.  nat.deVEar.  m^rid.,  I.  V,  p.  353  (1826). 

—  Lamarck,  Tabl.  encycl    des  trois  r^gnes,  I.  Ill,  pi.  482,  fig   2  (1827). 
Cyathina  cyathus,   Ehrenberg,  Corallenthiere   des  Rothen  meeres,  p.  76 

(1834). 

—  Philippi,  ArclUv  fur  Naturg.,  ann6e  1842,  t.  I,  p.  40  (1842). 

—  Dana,  Zoophytes,  p.  370  (1846). 

—  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Ann  desSc.  nat.,  3"  s^rie,  t.  IX,  pi.  4, 
fig.  1.  1-.  1*,  r,  1''(1848). 

Polypier  droit  ou  tres  l^gferement  incline,  a  base  large,  ^Iev6 ,  quel- 
quefois  subcylindrique ,  plus  ordinairement  subturbine.  Cdtes  planes , 
subegales,  distinctes  seulement  prte  du  calice ;  surface  ext^rieure  comme 
vernissee.  Calice  subcirculaire,  a  fossette  peu  profonde.  Columelle  fasci- 
culaire,  leg^remeiit  oblongue,  formeepar  une  vingtaine  de  tigelles.  Cinq 
cycles  de  cloisons.  Six  systemes ,  dont  deux  n'ont  que  quatre  cycbs. 
Quelquefois  dans  les  grands  systemes,  Tune  des  raoities  est  d^pourvue 
des  cloisons  du  dernier  cycle.  Les  secondaires  et  les  tertiaires  ^gales,  et 
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presque  aussi  iarges  que  les  priraaires,  (foil  Tapparence  de  vingt-d^ux 
syst^roes  ternaires.  Cloisons  assez  larges^  a  bord  anpi^  eii  liaut  et  en  de - 
dans,  tres  serr^es ,  epaisses,  surtout  en  dedans  et  en  dehors ;  des  grains 
tr^  peu  visibles  sur  les  faces,  plus  marqu6s  pr^sdu  bord  interne.  Palis 
situes  devant  les  cloisons  de  qwatri^me  et  de  cinqui^e  ordre  dans  ces 
grands  syst^mes ,  et  devant  les  terliaires  dans  les  pelits,  tous  egaux,  et 
egalement  rapproch^s  delacolumelle,  m^diocremenl  larges,  arrondisen 
haut,  plus  ^pais  dans  leur  milieu  ,  peu  eieves ,  libres  dans  une  grande 
etendue  Des  gi^ains  tres  gros  sur  leurs  faces. 

Hauteur,  de  40  h  5o  millimMres;  le  dinmelre  du  calice  un  peu  plus 
de  la  moiti(^  de  la  hauteur ;  profondeur  de  la  fossette.  5. 

Habite  la  Mediterranee. 

1.  CYAT^l^A  Smrnii. 

CaryopkylHn  Smithii,  Slokes  et  W.-J.  Broderip,  Zool.  Joum.,  vol.  Ill, 
p.  484.  pi.  XIII,  fig.  4   6  (4  828). 

—  J.-B.  Harvey,  Proceed,  of  the  Zool.  Soc.  of  London,  part.  iii.  p.  14. "^ 
(4  835). 

—  W.  Buckland,  Bridgewaler  Treat.  Miner,  and  Geol.,  t.  II,  p  90.  pi.  54. 
fig.  9,  40,  4  1  (4836). 

Madrepora  caryophyllia  i  -B    Harvey,  Mag.  ofnat.  Hist.,  vol.  1,  p.  474, 

fig.  55(4  837). 
Caryophyllia  Smithii,  G.  Johnston.  Britiah  Zooph.,  p.  207,  fig.  30  (4  838). 

Les  palis  sont  a  peine  indiqu^  dans  la  figure. 

—  Id.,  Ibid  .  2-  6dit.,  p.  4  98  .  pi.  xxxv,  fig.  4-8  (4  846).  Figures  tres 
inexactes  On  ne  distingue  pas  les  palis,  qui  ne  sont  pas  non  plus  signa- 
l's dans  le  texte. 

Cyathina  Smiihii,  Dana,  Zooph  ,  p   374  (4  846). 

Polypier  court ,  a  base  aussi  large  que  le  calice,  retreci  circulaii^ement 
vers  son  milieu.  Cdtes  finement  granuleuses,  peu  distinctes  dans  la  moitie 
inferieure ;  un  peu  plus  saillantes  pr^  du  calice  que  dans  la  C.  cyathus, 
Calice  subcirculaire ,  a  fossette  un  peu  profonde.  Columelle  oblongue, 
fasciculaire.  Les  sysfenws  cloisoimaires  comme  dans  Tesp^^  pr^edente ; 
seulement,  presque  toujours.  Tune  des  moities  des  grands  est  d^pourvue 
de  cloisons  du  cinqui^me  cycle.  Les  cloisons  sont  aussi  lr6s  semblables , 
mais  plus  minces  et  plus  in^gales  entre  elles.  Les  palis  sont  encore  plus 
larges  et  plus  minces,  et  leur  bord  est  flexueux.  Du  reste ,  cette  Cyathine 
a  les  plus  grands  rapports  avec  la  C  cyathus. 

Hauteur,  li  millimetres ;  diametre  du  calice  un  peu  plus  ;  profondeur 
de  la  fossette,  .Sou  4. 

M.  Harvey  [Proceed,  of  Zool.  Sac,  loc.  cit.)  a  longtemps  garde  en  sa 
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possession  uu  individu  vivaiit,  dont  le  calice,  apres  avoir  ele  bris^  par 
Im  moitie  ,  s'esl  reproduit  prcsque  compietement  au  bout  de  huit  mois. 

Habtte  Tor  Bay  (Devonshire). 

(>>IL  Stokes  et  E. 

yota.  Ce  polypier  preseute  assez  gen6ralenr,enl  des  inegalites  dans  le 
fleveloppemenl  des  syst^mes  et  des  cloisons. 

8.    CvATUIiNA    PSKUDOrUUBINOLIA. 

(PI.  9,  fig.  !.<-.) 

Philippi.  Enum,  Mollusc.  Sicil.,  tab   xii.  fig.  24(4  836). 

Caryophyllia  pseudoturtnnolia,  Michelin,  Icon.  Zooph..  p.  48,  pi.  9,  fig.  4  8 

(4841). 
Cyathina  iurbinala? ,  Dana,  Zoophytes,  p.  372  (4  846).  Probableroent  un 

jeune  individa. 
Caryophyllia  conica ,  J.  Edw.  Gray.  Collection  du  Museum  britanniqae. 

Polypier  conique,  fix^  par  une  base  assez  gr^le,  droit.  Cdtes  droites,  un 
peu  saillantes  dans  leur  moitie  sup^rieure ,  distinctes  depuis  la  base ,  cou- 
vertes  de  grains  tres  serr^.  Caiice  ovalaire ;  fossette  grande,  pen  profonde. 
Columelle  serialaire  formee  par  des  rubans  lamelleux  lordus,  tr6s  larges  el 
tr^  minces.  Cette  s^rie  de  tigelles  columellaires ,  qui  parait  simple  dans 
la  plupart  des  exemplaires,  parait  double  au  contrairedansquelques  uns ; 
elles  varient  en  nombre  depuis  quatrejusqu'a  neuf.  On  voit  toujoursdes 
cloisons  du  cinqui^me  cycle;  mals  ce  dernier  cycle  est  loin  d'etre  com- 
plet.  Dans  les  petits  individus,  il  ne  se  montre  que  dans  deux  des 
syst^mes ;  dans  les  grands  individus ,  il  n'est  complet  que  la;  mais  ordi- 
nairement ,  on  en  voit  des  traces  dans  une  des  moities  de  deux  autres 
syst^mes.  Les  cloisons  des  deux  premiers  ordres  sont  egales,  et  celles  du 
iroisi^meordre  en  different  fort  peu.  Toutes  les  cloisons  sont  trfes minces; 
les  principales  sont  seulement  un  peu  ^paissies  en  dehors  ,  d^bordantes, 
a  bord  interne  tr^  mince,  16gferement  concave.  Des  grains  iSns,  mais 
bien  visibles  sur  les  faces,  disposes  en  series  parall^les  au  bord  supe- 
rieur.  Palis  iv^s  larges,  tr^  minces,  k  faces  montrant  des  granulations 
tr^  saillantes  en  forme  de  petits  godets. 

Hauteur  ordinaire,  1.3  millimetres;  grand  axedu  caiice,  13;  petit,  10; 
profondeur  dela  fossette,  3. 

M.  Stokes  possede  un  exemplaire  qui  a  .Ho  millimetres  de  hauteur. 
C'est  celui  dont  nous  dorinons  la  figure. 

Habite  la  Mediterranee,else  trouve  aussi  a  Tetat  fossile  dans  les  terrains 
modernes  de  I9  Sicile  et  a  Asti. 

Coll.  M.  et  Michelin. 

3'  serie  Zool    T.  IX    (Mai  4  848.)  :,  49    ' 
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/l.    CyATIII>A    (lUADlll.PK.N^IS. 

Paiyjjitr  eii  c6iie  cylindroide,  un  peu  allonge,  et  legerementcourbe, 
a  base  un  peu  gr^le.  Cdtes  pen  (iistinctes  a  la  baso,  subplanes  dans  la  moilie 
superieure,  subegales,  couvertes  de  grains  fins.  O/Zw  ovalaire.  Colu- 
melie  serialaire?  Six  st/st^mes  egaux ,  quatre  cycles  de  cloisons.  Les  pri- 
maires  plus  grandes,  un  peu  epaisses  exterieurement,  assez  fortennent 
debordantes ;  les  aul;*es  minces.  Palis  larges ,  reguli^remenl  arrondis  en 
haul. 

Hauteur,  3o  millimetres  ;  grand  axe  du  calice,  |8 ;  petit,  16. 

Fossiles  des  sables  volcani(|ues  de  la  Guadt^ioupe. 

Coll.  Michelin. 

5.    CyATHINA    AKCtiATA. 

Polypier  en  c6ne  courb^,  assez  allonge,  fixe  par  une  base  ^troite? 
Quarantehuit  cdtes  planes,  ties  larges,  parfaitement  egales ,  separees 
par  des  sillons  superliciels ,  distinctes  dans  leur  plus  grande  ^tendue. 
CiUice  subcirculaire.  Columelle  fasciculaire?  Quatre  cycles  de  cloisons; 
six  systemes  egaux.  Cloisons  larges,  peu  inegales,  tr^  serrees,  tr^s 
epaisses,  gi*ad uel lenient  ami ncies  de  dehors  en  dedans,  a  bord  arque 
depuis  Texlerieur.  Palis  mediocrement  larges,  epais. 

Hauteur,  5()  millimetres;  diametredu  calice,  23. 

Fossile  de... 

Coll.  K. 

6.  CVA1IIL\A    KOMNCKII. 

Polypier  turbine,  sensiblernent  droit,  assez  elevc,  a  muraille  lissedans 
ses  deux  tiers  inrerieurs  au  moins.  Les  cdtes  ne  se  montrent  que  dans  le 
voisinage  du  calice  ou  elles  sont  fines,  peu  serrees  et  peu  saillantes.  Ca- 
lice circulaire.  Columelle  saillante,  r^luite  a  un  tr^s  petit  nombre  de  ti- 
gelles.  Quatre  cycles  complets;  systemes  egaux.  »Les  r/o/«ow.vsecoiulaires 
different  peu  des  primaires ;  elles  sont  minces ,  et  seulement  un  peu 
6paissies  en  dehors.  /Wtsetroits  el  tr^s  ^pais. 

Hauteur,  I3  raillimeires;  diam^tre  du  calice ,  7  ;  profondenr  de  la 
fossette,  3. 

Fossile  de  Ciply,  dans  le  terrain  Danien. 

CiOll.  de  Koninck  et  Michelin. 

7.  CvATHi>A  l^:vi(;ata. 

/^o/y/>/Vrdroitou  leg<>rement  contourne  vers  la  base,  allonge,  subcy- 
lindrique,  fixe  par  uno  huso  assez  large,  lisse  exterieurement  dans  les 
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deux  tiers  iuferieurs.  Daiis  le  tiers  superieur ,  des  pelites  cdtes  sub^ates, 
tres  peu  saillantes.  Calico  subcirculaire ,  a  fossette  grande  et  tr^  peu 
profonde.  Colunielle  fasciculaire ,  formee  d'un  i)etit  nombre  de  tigelles 
gr^les.  Qualre  cycles  de  cloisons;  mais,  dans  trois  des  systtoies,  uiiedos 
inoities  est  privee  de  cloisons  de  quatrienie  el  de  cinqui^me  ordre. 
Cloisons  minces ,  seulement  un  peu  epaissies  en  dehors.  Palis  un  peu 
etroits  et  epais. 

Hauteur,  35  k  40 millimetres;  diam^tre  dn  calice,  lo. 

Fossile  de  Dinton  (Wdtshne)  dans  la  craie  blanche. 

Coll.  Bowerbank  et  E. 

8.    CyATHINA    FLEXU08A. 

CyathiiM  fiexuona,  Ebreoberg,  Corall.  des  Rolh.  meer.,  p.  76.(^834). 

—  Dana,  Zoophytes,  p.  371  (<846). 

«  Bi-tripoUicaris,  disco  subpollicari  (mtnore  quam  in  De&mophyllo 
diantho),  planiore,  lamellis  non  truncatis.  »  (Ehrenberg,  Inc.  cit.) 
Museede  Berlin. 

9.  Cyathina  i'kzita. 

Cyathinapezita,  Ehrenberg,  Corall.  den  Roth,  meeres,  p.  76  (4834). 
•—  A.  Philippi,  Archiv  fur  Naturg  ,  ann6e  1842,  t.  I,  p.  43  (1842). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  371  (1846). 

«  Trilinearis,  linea  crassa  ,  nivea ,  subflexuosa,  lamellis  intus  trunca- 
tis, stylis  senis  mediis  flexuosis,  singularibus,  nee  lamellis  maximis,  op- 
posit  is. 

»  Facile  pro  Anthophyllo  juvenili  habetur.  »  (Ehrenberg,  loc.  cit.) 

Musee  de  Berlin. 

10.    CYATH1^A    ANGl^LOSA. 

Cyathma  angulosa,  A.  Philippi,  Archit)  fur  Naturg.,  annee  1842, 1. 1,  p.  41 

(1842). 

»  C.  subcylindrica,  laeviuscula,  superne  angulata,  stellae  lamellis  mar- 
ginalibus  circa  48,  inaequalibus,  12  maximis  valde  elevatis;  lamellis 
coronalibus  12;  papillis  centralibus  paucis  contortis.  »  (Philippi, 
Inc.  cit.) 

11.  Cyathina  clavus. 

Gary ophy ilia  clavus,  Scacchi,  Notizie  intortio  alle  conchiglie  ed  a  Zoo/iti  fos- 
$Ui  che  $i  trovano  nelle  vicinanze  di  Gravina  in  Puglia  (1835), 
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Cyathina  turbinata ,  Phiiippi ,  Enum.  Moll.  Sidl.,  p.  54,  tab.  iv,  fig.  18 

(1836). 
Cyathina  clavus ,  Phiiippi,  Archiv  fur  Naturg.,  ann^  1842,  t.  I,  p.  42 

(1842). 

«  C.  obverse  conica  fortiter  striato  -  sulcata ;  lamellis  marginalibus 
circa  64  valde  insequalibus ;  coronalibus  circa  l6,  omnibus  tenuissimis; 
papillis  centralibus  (circa  16)  valde  flexuosis.  »  (Phiiippi,  ioc.  cit.) 

,12.  Cyathina?  Bowerbanrii. 

Polypier  allonge,  conique ,  a  base  att^nuee  et  tr^  l^g^rement  cour- 
bee.  Cdtes  subplanes,  distinctes,  sub^gales ,  couvertes  de  grains  fins. 
Calicc  circulaire.  Quatre  cycles  cloisonnaires ;  syst^mes^gaux.  Cioisom 
tres  minces ;  les  tertiaires  ^paissies  h  leur  bord  interne.  Palis  (^pais,  assez 
larges. 

Hauteur,  20  millimetres;  diam^tre  du  calice,  Sou  9. 

Fossile  du  Gaiilt  de  Folkstone. 

Nous  plaQons,  avec  doule,  dans  le  genre  Cyathine  cette  esp^e,  qui 
ne  nous  est  connue  que  par  des  Miantillons  incomplets  faisant  partic  de 
la  collection  de  M.  Bowerbank. 

Gbnre  Xn.  —  ACANTHOCYATHE  (ACANrHOCVATHl/S), 

Polypier  simple,  subturbin^,  l^^rement  comprime,  siibpedicell^ , 
libre. 

Des  crates  saillantes  ou  des  Opines  sur  certaines  cdtes. 

Columelle  essentielle, tr^sdevelopp^e,  fasciculaire,  forraee  de  tigelles 
lamellaires  tordues  sur  elles-m^mes,  d'autant  plus  elev^  qu*elles  sont 
plus  centrales.  La  surface  sup^rieure  est  cbicorac^. 

Cinq  cycles  de  cloisons*;  les  cloisons  du  dernier  cycle  ne  se  montrant 
que  dans  deux  syst^mes.  Dans  les  quatre  autres ,  il  n'y  a  que  quatre 
cycles  de  cloisons.  Les  secondaires  et,  dans  les  grands  syst^mes,  les  ter- 
tiaires ^ales  aux  primaires,  d*ou  I'apparence  de  seize  syst^mes  ter- 
naires. 

Cloisons  debordantes,  assez  larges,  arrondies  en  haut. 

Palis  larges ,  6gaux ,  k  bord  superieur  entier. 

Ce  genre  est  tr^  voisin  des  Cyathines;  mais  il  est  libre,  et  pr^nte 
des  appendices  spiniformes.  Ce  dernier  caract^re  ne  permet  pas  d^  le 
confondre  avec  aucun  des  autres  Cyathiniens  monost^plianes. 

Des  deux  espies  qui  le  composont ,  Tune  est  fossile  de  Malte  ;  Tautre 
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est  vivante ,  mais  nous  ignorons  sa  patrie.  Toutes  deux  soiit  l^feroment 
courb^  k  la  base ;  mais,  du  reste,  pr^ntent  des  differences  sp^iflques 
assez  grandes. 

1.    ACAISTUOGYATHUS   GbAYI. 
(PI.  9,  fig.  2etr.) 

Poiypier  en  c6ne  un  peu  comprim6 ,  tr^^  faiblement  courbe ,  k  pMi- 
celle  tr^  court  et  tr^  gr^le ,  k  c6tes  lat^rales  portant  de  chaque  c6t^ 
pr^  de  la  base  trois  ou  quatre  epiaes  tr^  fortes,  horizontales,  com- 
pactes. 

Mvraille  lisse  inferieurement ,  costul^  dans  sa  moiti^  sup^rieure. 
C6te$  ^ales,  tr^  peu  saillantes,  couvertes  de  ivh&  petits  grains,  quel- 
quefois  montrant  pr^  du  calice  de  petites  saillies  subcristiformes. 
Calice  ovalaire,  a  fossette  grande  et  profonde.  Les  axes  sont  entre  eux 
comme  100:  150. 

Columelle  tr^  d^velopp^,  allong^  dans  le  sens  du  grand  axe ,  k  sur- 
face forteroent  chicoracee. 

Cloisons  larges ,  minces ,  seulement  un  peu  epaissies  en  dehors ,  k 
bord  arqu^enhaut  et  en  dedans,  k  faces  montrant  de  fortes  stries  radices, 
dans  la  direction  desquefles  sont  des  grains  oblongs,  peu  nombreux ,  et 
un  peu  saillants.  Palis  irbs  minces  et  larges. 

Hauteur,  environ  40  millimetres;  grand  axe  du  calice,  20;  petit,  20; 
profondeur  de  la  fossette,  12 ;  les  principales  cloisons  d^bordent  de  4. 

Uabite... 

M.  B.  et  Coll.  Stokes. 

2.  ACANTUOCYATHUS  HASTINGS!!. 

(PI.9.  fig.  3.) 

Poiypier  irbs  forteroent  courb6  et  I6g6reraent  comprim^ ,  court ;  la 
courbure  est  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice ;  p^dicelle  tr^  court  et 
tr^  gr^le.  Les  six  cdles  primaires  gamies  de  forts  tubercules  epineux  ou 
subcristiformes,  d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rapprocbent  davantage  du 
calice.  Calice  ovalaire,  k  fossette  grande  et  peu  profonde ;  les  axes  sont 
entre  eux  corfime  100 :  1 30.  Cloisons  assez  larges,  un  peu  epaisses,  serr^. 
Palis  un  peu  larges ,  ^pais. 

Hauteur,  20  millimetres;  grand  axe,  30;  petit,  22. 

Fossile  de  Malte. 

Coll.  M.  (Donne  par  madame  la  marquise  de  Hastings.) 
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Genre  XIII.  -  BATHYCYATHE  {BATHYCYATHUS). 

Polypicr  simple,  fixe  par  une  lar^e  base,  subturbin^,  eleve,  legere- 
ment  comprim^  dans  sa  moiti^  superieure. 

Cdtes  fines ,  droites ,  serrees  ,  couvertes  de  tr^  petils  gi'ains,  pen  ine- 
gales  entre  elles ,  simples,  distincles  presque  d^  la  base,  mais  devenant 
iin  peu  saillantesseulement  pr^sdu  calice. 

Caiice  subelliptique,  a  fosselte  grande  et  tr^s  profoiide. 

Coiumelle  essentielle?  pen  di^veloppee,  a  surface  superieure  chico- 
rae^e. 

Cinq  cycles  de  cloisons;  six  syst^mes  egaux  I.,e8  secondaii*es  sont 
egales  aux  primaires,  d'oti  I'apparence  d*un  nombre  double  de  syst^mes. 
Les  cloisons  les  plus  voisines  des  primaires,  des  secondairoi?  et  des  ter- 
tiaires,  en  sont  tr^s  rapprochees,  et  contracient  ni^me  quelquefois  avec 
elles  des  adh^rences  partielles. 

67o?son5  assez  Fortement  debordantes,  un  peu  etroiles,  droites,  niinces, 
serrees,  arrondies  en  haut ;  les  grains  des  faces  sont  peu  saillants  Celles 
du  dernier  cycle  plus  d^veloppt^es  que  celles  dji  cycle  prt^cedent. 

Palis  minces,  ^troits,  ^  bord  entier,  un  peu  epaissis  en  dedans,  in- 
timement  sondes  aux  cloisons ,  tr^  elev^. 

La  profondeur  de  la  fossette  calicinale,  I'etroitesse  des  palis,  et  le 
faible  d^veloppement  de  la  coiumelle,  separent  les  Bathycyatlies  des 
Cyathines ;  mais  ces  deux  genres  sont  tr^s  voisins. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  trois  esp^ces,  doiit  une  fossile  du  gr^ 
vert  superieur.  Les  deux  autres  sont  vivantes;  Tune  habite  le  Chili ,  la 
seconde  les  Philippines.  On  pent  les  disposer  dans  I'ordre  suivant: 

a.  Axes  du  calice  peu  inegaux  (dans  le  rapport  rapproch^  de  <00  :  1 60). 
b.  Le  petit  axe  sur  un  plan  superieur  au  grand  axe    .     .     .     B.  CfUlensis 
bb.  Les  deux  axes  sensiblement  sur  un  m6me  plan.    .     .     .     B.  Sowerbyi. 

an.  Axes  du  calice  tr^s  inegaux  (dans  le  rapport  de  tOO  :  275).     B.  Indicu^. 

\,   B.\THY(.YATi]s  Cnnj':%sis. 

;Pi.  9,  fig.  5) 

Pnlf/pier  tres  leg^rement  comprime  pres  du  calice.  Cdtes  l\ne$.  Calice 
subelliptique ;  les  axes  sont  entre  eux  comme  100 :  166.  Les  sommets  du 
l>etit  axe  un  peu  rentrants,  et  plus  eleves  (jue  ceux  du  grand  axe  qui 
sont  arrondis.  Coiumelle  oblongne,  reduite.  Cloisam  tr^s  serrck^s  ,  tr6s 
pen  cpaisses  en  dehors,  et  s'amincissant  beaucoup  en  dedans,  a  faces 
couvertes  de  grains  tres  (ins,  nombreux,  et  disposes  en  series  parall^es 
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au  bord.  Palis  tr^  minces  avec  des  grains  extr^mement  sailiantssur 
leurs  faces ,  a  bord  interne  un  peu  flexueux ,  plus  etroits  et  plus  elev^s 
que  dans  ie  B.  Indicus, 

Hauteur,  40  mUlimelres;  grand  axe  du  calice,  25;  petit,  15 ;  profon- 
deur  de  la  fossetie.  13. 

Habite  le  Chili  (Gay). 

Coll.  M. 

2.   Bathycyathus  Sowerbyi. 

Poiypier  comprim^.  Calice  elliptique;  les  deux  axes  sensibl^nent  sur 
un  m^me  plan  horizontal ,  et  dans  le  rapport  de  100  :  160. 

Hauteur,  35  millim^res;  grand  axe,  16  :  petit,  10;  les  cloisons  d^- 
bordent  de  2 

Fossile  du  gr^s  vert  sup^rieur,  a  Kidge,  Wiltshire. 

Coll.  de  la  Societe  g^logique  de  Londres. 

Nous  dedionscette  esp^ce  au  savant  conservateur  des  collections.de  la 
Societe  g^ologique  de  Londres,  qui  nous  a  mis  a  m^me  de  d^rire  tous 
les  polypiers  fossiles  places  sous  sa  direction  ,  et  s'est  empresse  de  nous 
fournir  tous  les  renseignements  que  nous  pouvions  desirer. 

3.  Bathycyathus  Indicus. 

(PI.  9,Gg.  4.) 

Poiypier  assez  fortement  coraprirae  en  haul.  Cdtes  en  aretes  pr^  du 
calice,  oil  cependaiit  elles  sont  peu  saillantes.  Rapport  des  axes  du  ca- 
lice, loo  :  275.  Les  sommets  du  petit  axe  rentrants,  et  plus  oleves  que 
ceux  du  grand  axe  qui  sont  arrondis.  Cloisons  serr^es ,  un  peu  6paisses 
ext^rieurement,  et  s'amincissant  graduellement  de  dehors  en  dedans; 
leur  bord  superieur  est  reguli^rement  arque'en  haut,  et  leurs  faces 
montrent  de  courtes  stries  radi^  pr^s  de  ce  bord ,  et  sur  le  reste  de 
tres  petits  grains  u»  peu  espaces.  Palis  minces ,  h,  faces  couvertes  de 
grains  tr^ssaillants. 

Hauteur,  40  millimetres ;  diam^tre  de  la  base,  I3 ;  grand  axe  du  ca- 
lice, 30 ;  petit,  1 1 ;  profondeur  de  la  fossette,  8.  . 

Habite  les  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes  et  Michelin. 

GKNaB  XIV.  -  BRACHYCYATHE  (/fRArHrCYAT/r/S). 

Polypiet'  simple,  cxtr^mement  court,  devenaiit  libre  par  les  progr^s 
deVkge. 
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Cdies  simples. 

Calice  circulaire,  subplane. 

Columelle  essentielle,  fasciculaire ,  a  surface  superieure  trte  ^tendae, 
papilleuse ;  les  papilles  les  plus  developpees  etant  les  plus  exU^rieures. 
Six  systemes  ^gaux. 

Cloisons  d^bordant^,  abord  sup^rieur  arqu6,  6troites. 
Palis  trfes  larges,  k  bord  sup6rieur  entier. 

Nous  ^tablissons  cette  division  pour  une  esp^ce  fossile  du  terrain  neo- 
comien  sup^rieur.  Le  genre  Discocyathe  est  le  seul  dans  la  sous-tribu  des 
Cyathiniens  monost^phan^s qui  soil  egaleraent  tr^  court;  le  Brachy- 
cyathe  en  diff^re  surtout  en ce qu*il  n'a  pas  la  muraille  plane coranie  une 
Fongie,  ctparce  que  sa  columelle  est  fasciculaire ,  tandis  qu'elleest  la- 
mellaire  dans  le  genre  suivant.  U  se  rapproclie  beaiicoup  par  sa  forme 
d'une  esp6ce  polystephan^ :  le  Thecocyaihus  maetra. 

BUVCUYCYATHUS    OkBIGNYANUS. 

(PI.  9,  6g.  6.  6-.) 

Polypier  en  c6ne  extr^raement  court.  Cdtes  indistinctes.  Quatre  cycles 
de  cloisons.  Six  systemes  ^aux.  Les  secondaires  ^{;ales  aux  primaires. 
Cloisons  sevvees ,  ^troites,  un  peu  epaissesen  dehors.  Pa/wextr6meraent 
larges,  epals,  a  bord  superieur  leg^rement  arque. 

Hauteur,  6  millimetres;  diam^tre,  1-^. 

Fossile  de  Salnt-Julien-Beauch^ne  (Hautes-Alpes). 

Coll.  A.  d^Orbigny. 

Genre  XV.  —  DISCOCYATHE  [DISCOCYATHIJS). 

Polypier  libre  et  cyclolitoide. 

Muraille  plane,  recouverte  d'une  ^pitli6que  assez  forte  pour  cacher 
les  cdtes,  et  un  peu  plissee  en  lignes  concentriques ,  montrant  dans  son 
milieu  une  petite  fossette. 

Calice  circulaire,  leg^remeut  convexe. 

Columelle  en  lame  verticale,  dont  le  bord  suptjrieur  est  horizoulal , 
droit  et  entier. 

Cloisons  elev^es,  larges,  k  faces  striees  pr^du  bord  superieur. 

Palis  libres  dans  une  grande  etendue,  k  bord  entier ,  situes  devant 
1  ant^peniilti^me  cycle  de  cloisons. 

Va\  j^'enre  se  separe  de  tons  les  autres  Monostephan^s  par  sa  forme 
dis<:oide  et  sa  columelle  lamellaire;  c'est  le  seul  Cyathinien  ayant  une 
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niuraille  tout  a  fait  horizon  tale ,  et  il  n'y  a  daus  toute  la  famille  qu'uiie 
autre  esp^qui  pr^sente  ce  caract^re  remarqiiable  :  e'est  1e  Uiscoirockus. 
De  plus,  il  DOU&  moutre  le  premier  et ,  jusqu^a  present ,  ie  seul  exemple 
de  palls  fornoant  une  seule  couronne ,  et  places  en  continuation  descloi- 
sons  de  rant^p^nulti^me  cycle. 

Nous  ne  decrivons  qu'une  espece  faisant  partie  de  la  collection  de 
H.  Defrance ,  et  qui  est  fossile  de  Bayeux.  D*un  autre  c6t^ ,  nous  avons 
examine,  dans  la  collection  de  la  Societe  g6ologique  de  Londres,  des 
echantillons  trouves  dans  le  Gault ,  qui  nous  ont  paru  n'en  pas  diflfi^rer 
specifiquement.  Touterois,  comme  ces  demiers  fossiles  etaient  plus  on 
inoins  incoroplets  et  empftt^  de  la  substance  de  la  roche,  nous  ne  pou- 
vons  pas  nous  prononcer  a  ce  sujet. 

DlSCOCYAXnLS   EUDESII. 

(PI.  9.  fig.  7,  7^) 

CycloUte$  EudesH,  Michelin,  Icon.  Zooph..  p.  8,  pi.  2,  fig.  8  a  el  6  (1840). 
Ces  figures  ont  M  faites  d'apres  des  Echantillons  qui  n'ont  pu  6tre  d^a- 
g^  de  leur  gangue,  et  elles  ne  peuvent  servir  quk  donner  une  id^  de  la 
forme  generate . 

CyclolUes  truncata,  Defrance,  mss. 

Poiypierdiscolde.Cdtesk  peine  distinctes  sous  i*epitheque;  ia  muraille 
horizontale  montrant  une  petite  cavity  centrale.  Columelie  lamellaire, 
mediocrement  mince.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Quelquefols  lescloisons  du 
dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  deux  des  syst^mes.  Cloisons  tres 
(lebordantes  en  haut  et  en  dehors,  un  peu  arrondies  en  haut,  a  bord 
interne  coupe  obliquement,  minces  ,  un  peu  ^paissies  dans  leur  milieu. 
Les  secondaires  sont  presque  ^ales  aux  primaires.    . 

Hauteur,  6  millimetres;  diam^tre  de  la  muraille,  12;  diam^tre  du 
ealice,  16. 

Fossile  de  Bayeux. 

Coll.  DeFran»'e  et  Michelin. 

Gbnrk  XVI.  ~  COENOCYATHE  {C()E\OCYATlWS] 

Poly/jier  compose;  les  polypierites  allonges,  libresentreeux  dans  une 
tr^  grande  etendue ,  et  non  dispose  d*une  mani^re  serialaire. 

C^tes  simples,  droites,  planes,  larges,  distinctes  seulemont  pr^  du  ra- 
lice,  couvertes  de  grains  fins. 

nuice  circulaire,  ti  lossette  meciiocrement  profonde. 

(^dumellp  essentielle,  composoe  d'un  tr^s  petit  nombre  de  tigelles  tor- 
dues  sur  elles-m^mes. 
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Quatre  cycles  de  cloisons. 

Six  stjstemes  inegaux  ;  Tun  d'eux  au  moiiis,  ou  la  moiliede  Tun  d'eux, 
♦•tant  priv^  des  cloisons  du  dernier  cycle. 

Cloisons  peu  d^bordantes,  assez  larges,  k  bord  arque  en  haul  et  en  de- 
<lans,  a  faces  couvertes  de  grains  ties  peu  saillants. 

Palis  a  bord  entier ,  egaux  entre  eux  ,  et  <^galement  ^loignes  du  centre. 

Ce  genre  esi  le  seul  de  toute  la  t'amille,  dont  le  polypier  demeure 
compost ;  nous  avons  vu  que  que  les  jeunes  du  Blastotroque  se  detachant 
bient^t  de  leur  parent,  celui-ci  reste  stniple  apres  avoir  pousse  des  bour- 
geons. Les  Coenocyatbes  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Cyathines ; 
ce  sont  pour  ainsi  dire  des  Cyathines  gemmipares. 

Les  trois  espies,  qui  seulesjusqu*a  present  coinposent  ce  petit  groupe, 
sont  vivantes ;  la  patrie  de  Tune  d'elles  nous  est  inconnue ;  les  deux 
autres  habitent  la  M^diterran^. 

II  est  facile  de  les  distinguer  : 

a.  Palis  bien  developp^s. 

6.  PoIypi6rites  cylindriques C.  cylindricus. 

bb.  PoIypi6rites  sublurbin^s C  Corsicus 

<ia   Palis  tres  petits  C.  anlhophyUites. 

1.    CoENOCjrATUUS   CYLINDBICUS. 

(PI.  9.  fig.  8.) 

Polypieritesc)'\m\Y\(]ues,  eleves,  naissantd'une  base  commune  etalee 
et  encroQtante  ?  Muraillc  tres  epaisse,  vernissee,  couverte  de  grains  fins 
espaces,  ne  montrant  pas  de  traces  de  c6tes,  si  ce  n'est  tout  aupr^s  du 
calice  Fossette  colirinale  assez  grande  et  assez  profonde.  Les  papilles  co- 
lumellaires  assez  grosses  et  serrees,  au  nombre  de  12.  Les  cloisons  de 
quatrieme  et  de  cinquieme  ordre  ne  se  montrent  pas  dans  une  des  moi- 
ties  d'un  systeme,  et  alors  il  n'y  a  pas  de  palisdevant  la  tertiaire  Habi- 
tuellement,  deux  des  primaire^  placees  sur  le  m^me  diametre  sont  un 
peu  nioins  developp^es  que  les  autres.  Cloisons  tres  serrees,  epaisses  sur- 
tout  en  dehors ,  a  faces  presentant  des  stries  granuleuses  radito  bien 
<listinctes ,  mais  peu  saillantes.  Primaires  a  bord  interne  vertical,  assez 
larges;  les  autres  cloisons  subegales.  y^«//«sepais  et  peu  eleves. 

Hauteur  du  pc^lypierite ,  20  millimetres ;  diametre ,  8 ;  profondcur  de 
la  fossette,  4. 

Habite... 

Coll.  M. 
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2.  tkJBNOCYirnus  Consicis. 
(PI.  9.  Bg.  9  ) 

Poiypieren  touffe  subarborescente  ,  forme  par  la  i-eunion  de  polypie- 
rites  subturbin^,  alloiigt^s,  ascendants,  un  peu  conioumes,  iiaissaDt  la- 
teraleraent  les  uns  des  autres ,  et  plus  ou  moiiis  soudes  enlre  eux  a  leurs 
points  de  rencontre.  Fossette  calicinale  grande,  peu  profonde.  Coluinelie 
consfituee  ordinairement  par  one  seule  tigelle  iamellense,  tordue,  qui 
fait  saillie  dans  la  fossette.  II  n'y  a  pas  de  cloisons  du  cinqui^me  cycle 
dans  deux  des  sysl^mes,  ou  seulement  la  moiti^  de  chacun  de  ces 
syst^mes  en  est  depourvue.  Cloisons  un  peu  d^bordantes ,  assez  larges  , 
assez  minces,  et  graduellement  amincies  de  dehors  en  dedans,  a  faces  a 
peine  granulees.  Les  secondaires  diff^ent  tr^  peu  des  primaires.  Palis 
larges,  as<^ez  minces. 

Hauteur  d'un  polypierite,  environ  30  millimetres;  diam^tre  du  ca 
lice,  8;  profondeur  dela  fossette,  s  ou  4. 

En  gen^l,  chaque  polypierite  ne  bourgeonne  qu*une  ou  deux  ibis. 

Habite  la  Corse. 

Coll.  Stokes. 

5.    CGEiNOCyATHUS    A^TUOPUYLLITBS. 
(PI.  9.  fig.  10.) 

Le  poly  pier  et  les  polypientes  tr^  semblables  a  Tespece  precedente. 
Fosselle  ci/iciwo/e grande  et  profonde.  Columelle  tres  reduite,  et  ne  mon- 
tranl  que  deux  ou  trois  pointes  tr^  petites,  plissees.  Ordinairement  une 
des  moilies  d'un  systeme  est  privee  des  cloisons  du  dernier  cycle.  Cloi- 
sons tp^  minces  et  delicates,  a  peine  un  peu  ej)aissios  en  dehors ,  un  peu 
etroiles,  serrees,  a  boni  inferieur  un  peu  flexueux,  a  faces  couvertesde 
grains  disposes  en  series  radices,  bien  iiettes  et  serrees.  Les  primaires 
beaucoup  plus  deveioppees  que  les  autres,  cepeiidant  tres  peu  debor- 
dantes ,  a  bord  interne  legerement  concave.  Palis  tres  peu  developpes, 
converts  de  grains. 

Hauteur  d'un  polypierite,  30  millimetres;  diamelredu  calice,  8;  pro- 
fondeur de  la  fossette,  7 ;  les  primain^s  debordent  de  1  2. 

Habile  la  iMedilerranee. 

Coll.  E. 
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SECOND   GROUPS.     -    CYATUNIENS   POLYST^PHANto. 

Plusieurs  couronnes  de  palis. 

Gbnrb  XVII.  -  TROCHOCYATHE  [TROCHOCYATHUS]. 

Polypier  SitDi^\e,  pedicell^  ou  subpedicell^,  et  libre  dans  Vkge  adulte. 

Fossette  caiicinaie  graiide , .  mais  n'etaiU  jamais  irbs  profonde. 

Coiumelie  esseiitielle,  bien  developp^,  compost  de  tigelles  prisma- 
iiques  ou  un  peu  tordues  sur  elles-mdmes,  fasciculi,  ou  dispose  en 
une  petite  serie ,  a  peu  pr^  egales  entre  elles. 

Six  systemes  cloisonnaires. 

Cloiwns  tr^  debordantes ,  assez  larges ,  un  peu  ^paissies  en  dehors,  k 
bord  arqu^  en  liaut,  a  faces  montrant  des  stries  radiees,  ordinairement 
bien  accusees. 

Palis  bien  d^veloppes ,  libres  en  dedans  et  en  dehors  dans  une  assex 
grande  etendue,  in^alement  larges,  suivant  les  couronnes  auxquelles  ils 
appartiennent,  k  bord  sup^rieur  entier  et  arrondi. 

Ce  genre  diflere  du  Deltocyathe  et  du  Tropidocyatbe  par  sa  base  p^- 
diceU6e.  Cette  base  est  beaucoup  plus  gr^Ie  que  celle  des  Paracyathes  et 
des  H^terocyathes ,  et,  de  plus,  est  libre  dans  Tadulte;  il  s'eloigne,  en 
outre,  du  Placocyathe  par  sa  coiumelie  multipartite.  Parmi  tous  les 
Cyathiniens  polystephan^s,  c'est  avec  les  Thecocyathes  qu*il  a  les  plus 
grands  rapports ;  mais  repithk|ue  complete  qui  entoure  ces  derniers  les 
distingue  suffisamment. 

Tous  les  Trochocyathes  sont  fossiles ;  ils  se  montrent  dans  plusieurs 
grands  groupes  g^ologigues ;  ccpendant ,  on  ne  les  voit  jamais  dans  les 
couches  tout  a  fait  inferieures;  ils  ne  commencent  a  parattre  que  dans 
rOxford  Clay;  on  en  trouve  quelques  esp^ces  dans  la  p^riode  cretac^e; 
mais  ils  sont  surtout  at>ondants  dans  le  terrain  miocene. 

La  forme  g^n^rale,  celle  des  c6tes,  le  nombre  des  cloisons ,  varient 
suivant  icsesp^ces ,  et  permettent  de  les  grouper  en  quatre  sections  bien 
distinctes: 

a.  Quatre  ou  cinq  cycles  de  cloisons. 
If.  Polypier  plus  ou  moins  6lev6. 

c.  Toutes  les  cdtes  simples  et  tres  peu  saillantes    .     .     .     T.  simples, 
re.  Certaines  cotes  sailtant  en  armies  vivos  ou  garnics  de 

crates  quelquefois  spiiiirormcs  T  a  crates. 

hb   Polypier  ires  surbaisse T.  courta, 

f?a.  Six  cycles  de  cloisons T,  muHistries. 
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r«  ftECTioN.  —  TROCHOCYATHES  SIMPLES  {T.  SlftPLlCES) 

u.  Quatre  cycles  (cinq  ordres)  de  cloisons. 
b.  Tous  les  systtoes  cloisonnaires  ^gaux. 
c.  Base  plus  ou  moins  courb^. 
d.  Polypier  Irapo. 
f.  C6ies  sub^gales. 

f,  Palis  tr^  in^gaux  suivant  les  couronnes. 

9.  Cloisons  tr^s  dpaisses T.  plicatu$. 

gg.  Cloisons  Ires  minces T.  erassus. 

ff.  Palis  sub6gaax T.  simplex. 

ee.  C6tes  inhales  pr^  du  calice 7.  costulalus, 

dd.  Polypier  allonge  et  alt^nae  in{6riearemeni. 
h.  Palis  tr^  larges. 

t.  Maraille  nue T.  elongatus. 

a.  Muraille  entoar^  dans  ses  2/3  in- 
f6riears  d'une  ^pith^ue  bten  dis- 

tincte T.  Koninckii. 

hh.  Palis  tr^  ^troiU T.  gracilis. 

cc.  Polypier  droit  et  conique T.  conulm. 

bh.  Syst^mes  in^ux  ( les  cloisons  de  quatri^me  et  de 

cinquiemeordreavortant  dans  deux  dessystdmes).     T.  Sismondm. 
aa.  Cinq  cycles  (neuf  ordres)  de  cloisons. 

;.  Tons  les  syst^mes  ^gaux,  avec  les 

moiti^  de  chacun  d'eux  inhales.     T.  impari-partHus 
jj.  Syst^mes  in^gaux ;  les  deax  moi- 

ti^s  de  obacun  d  eux  ^les    .     .     T.  Bellingherianm. 

Sotn.  La  Turbinolia  mitrata  de  Goldfuss  nous  paralt  devoir  se  placer 
cJans  cette  section ;  elle  est  vraisemblablement  tr^  voisine  du  Trochoey/H 
thus  plicatus,  si  m^me  elle  n*est  pas  identique  avec  iui. 

!!•  SECTION.  —  TROCHOCYATHES  A  CRfiTES  {T.  CRISTATI). 

a.  Cinq  cycles  (neuf  ordres)  de  cloisons. 

b.'  Syst^mes  in^ux  ,  le  cinqui^me  cycle  6iant  repr6senl6  dans  deux  d'entre 
eux  seulement. 
c.  Les  deux  moiti^s  des  grands  syst^mes  ^ales. 

d.  Les  principales  c6te6  garnies  de  crates  spinifonnes.     T.  versicostalus. 
dd.  Des  crates  spiniformes  seulement  sur  les  c6le8 

latdrales T.  fatero-cristalus. 
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cc.  Les  deux  moiti^s  des  grands  systemes  in«^gales  {Wri 
derni^res  cloisons  avorianl  dans  I  une  d'elles). 
e.  Les  seulos  c6tes  lal^rales  ^pineuses.     .     .     .     T.  latero-spinosus. 
ee.  Les  cdles  principales  cristifcres  pres  du  calice.     T.  rarkosiuins 
66.  Sy  si  ernes  6gaux. 

f.  Polypier  a  base  courbee. 
'  g.  Axes  du  calice  peu  in^gaux    ,     .      .     .     T.  revolubis. 

gg.  Axesdu  calice  ires  inegaux  .     .     .     .     T.  suUristalus 

ff.  Polypier  droit T.  BeUardii. 

au    Quatre  cycles  (cinq  ordres)  de  cloisons. 
h.  Calice  a  axes  inegaux. 

i.  Des  appendices  sur  quelqucs  coles. 
j.  Une  seule  rang^e  de  crates  angu> 

leuses  sur  la  grande  courbure.     7.  ryrmaicus. 
jj.  De  grosses  verrues  sur  deux  coles 

seulemenl T  verrucosus. 

II.  Douze  c6le8  en  aretes    .     .     .     .     T.  cortiucopia.  • 
hti.  Calice  circulaire T.  undulalus. 

\n*  SECTION    —  TROCHOCYATHES  COURTS  (T.  BRErES). 

a.  Des  epines.  • 

6.  Douze  c6tes  garnies  de  s6nes  d  epines  courtes  .     .     .  T.  obesus. 

66.  Cinq  Opines  seulemenl,  exlr^memcnl  fortes    .     .     .  T  armatus. 
art.  Pas  d'^pines. 

c.  C6tes  distinctes  depuis  la  base T.  Harveyanm, 

cc.  C6les  indistinctes  a  la  base ,     .  T.  Michelinii. 

IV  sECTiow  —  TROCHOCYATHES  MULTISTRlfeS  [T.  MULTISTRIATf). 

a.  Polypier  sublurbine ,  un  peu  comprim^ ;  bords  du  calice 

en  forme  de  8 T.  sinuosus. 

no.  Polypier  non  romprime;  calice  circulaire T.  cyclolUmdes. 

E9PECES    DOUTEITSES. 

T.  sublctvis.  I  T.  pyramidaius. 

Si  ces  deux  deriii^res  esp^ces  sont,  en  effet,  des  Trochocyalbes,  comrae 
tout  nous  porte  a  le  croire,  la  premiere  devra  reutrer  dans  la  section  des 
Trochocyathes  simples;  quant  a  I'autre,  elle  parait  se  rapprocher  du  /'. 
Bt'llnrdii  a  la  fois  et  du  T.  obesm. 
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Premiere  seclioii.  —  TROCHOCYATHES  SIMPLKS 

I .     TkOCIIOCYATHIS   PIJCATtS- 

Turbinolia  plictUa  ,  Michelotli,  Specim.  Zooph.  dil.,  p.   69,  lab.  ii ,  fig.  9 
(1838). 

—  Michelin,  kon.  Zooph..  p.  40,  pi.  9.  fig.  2' (1841). 

—  Michelolli.  Foss  deslerr.  mioc.  deVItalie  septenl.,  p.  27,  pi.  I,  fig.  23, 

24(«847). 

Polypier  assez  epais  .  un  pen  court ,  un  peu  comprime,  a  base  forte- 
ment  courbee,  Tare  de  courbure  etant  dans  le  plan  du  petit  axe  du 
calice.  C\)/es  larges,  subegales,  subplanes,  mais  bien  distinctessurtouten 
haul  oil  elles  montrentde  petites  striesgranu lenses  tran&versales.  CaJia* 
elliptique;  les  axes  sonl  dans  le  rapport  de  100  :  1 15.  Columelle  seria- 
laire,  form^e  de  cinq  ousix  petites  tigelles  comprim^es,  un  peu  tordues, 
dont  les  plus  grandes  occupent  le  milieu.  Quatre  cycles  de  cloisons;  six 
systemes  egaux.  Cloisons  tres  inegalement  debordantes,  ^paisses,  surtout 
en  dehors.  Palis  epais,  larges,  bien  d^velopp(^s  ,  libres  dans  une  grande 
^tendue,  a  faces  couverles  de  grains  gros  et  saillants.  Ceux  de  la  cou- 
ronne  secondaire  ,  c-est-a  dire  ceux  places  devant  les  secondaires,  plus 
larges  et  plus  hauls  que  ceux  de  la  couronne  prinjaire;  ceux  de  la  cou- 
ronne  tertiaire,  les  plus  petits,  et  convergeant  un  peu  vers  les  palis  si- 
tues  vis-a-vis  les  cloisons  secondaires. 

Hauteur,  25  millimetres;  grand  axe  du  calice,  16  ;  petit,  14. 

Fossile  deTortone. 

Coll.  E.  et  Michelin. 

2.    TKOOnOCYATlIlS    MITRATIS. 

Turbmolia  mitrata,  Goldfuss.  Petref.  Germ.,  p.  52,  pi.  xv   fig,  5  (1826). 

—  Milne  Edwards.  Annot-.  de  la  2*  6dil.  de  Lamarclc,  p    363  (1836). 

«  T.  subcompressa ,  obconica,  basi  incurvata,  lamellis  crassiusculis 
superficie  subconnatis  papillosis  stellae  ovatse  inaH|ualibus  denticulatis.  » 
(Goldfuss,  loc.  cit"^ 

Fossile  des  environs  d'Aix-la-Chapelle. 

Cetle  esp^e  a  heaucoup  d'aflfinit^  avec  la  pr^cedente ,  si  toulefois  ce 
n'est  pas  la  m^me.  Nous  ne  la  connaissons  que  par  la  figure  de  Goldfuss, 
dans  laquelle  les  palis  sont  peu  marqu^. 
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S.    TROCHOCVATHtS   CKASSIS. 

Caryophyllofide  simple,  conique,  un  peu  courbi  a  la  poinle,  finement  el  egale- 
menl  stri^  d  VexlMeur?,  Guettard,  M^m.  sur  diff.  part.  de$  «c.  el  arts^ 
t.  II,  p.  385.  pi.  XXI,  fig.  5(n70). 

Turbinolia  plicata,  Micbelolli,  Spec.  Zool.  dil  ,  lab.  in,  fig.  \  (i838). 

—  Micbelin,  Icon.  Zooph.,  pi.  9,  fig.  2*  (1841).  Non  la  figure  2*,  qui  est 
celle  du  T.  plicalus. 

Poiypier  tr^  gros  et  large,  un  peu  court,  tres  leg^rement  comprime, 
et  faiblenienl  courbe.  Cdteslarges,  serr^es,  presque planes,  bien  distinctes 
surtout  en  haut  oil  ellea  montrent  des  stries  granuleuses  transversales. 
Calice  subelliptique :  le  petit  axe  est  an  grand  comme  lOO  :  135.  L'arc 
de  couibure  est  dans  le  plan  du  petit  axe.  Quatre  cycles (\e  cloisons ;  six 
syst^ines  ^gaux.  Cloisons  tr^s  minces,  peu  serrees.  Palis  larges,  seule- 
ment  un  peu  plus  ^pais  que  les  cloisons.  Les  couronnes  dans  les  radmes 
rapports  que  eel  les  de  I'esp^  pr^cedente  ,  mais  peu  differentes  entre 
el  les. 

Hauteur,  25  niillim^res ;  grand  axe,  20 ;  petit,  15. 

Fossile  de  Tortone. 

Coll.  E. 

Cette  espoce  a  eU^  con  fondue  avec  le  Trochocyathus  piicatns. 

t\.    TROCHOCf  ATHUS   SIMPLEX. 

Ce  poiypier  est  tr^s  voisin  du  precedent;  il  en  diif6re  par  une  forme 
plus  courte  et  raoins  trapue  ,  par  des  cloisons  m^diocrement  minces ,  el 
par  des  palis  presque  de  m6me  epaisseur  que  les  cloisons,  disposes 
comme  dans  le  T.  crassus,  mais  a  peu  pr^s  d'^gale  largeur  entre  eux. 

Hauteur,  lO  millimetres;  grand  axedu  calice,  13;  petit,  10. 

Fossile  de  Tortone. 

Coll.  E. 

5.  Trochocyathus  costulatus. 

Poiypier  en  c^ne  leg^reraent  comprime,  et  legferemenl  courb^  a  la 
base  qui  roontre  un  p^licelle  assez  gros ;  Tare  de  courbure  ^taut  dans  le 
plan  du  petit  axe  du  calice  ou  a  peu  pr^.  Cdtes  primaires  el  secondairos 
assez  bien  marquees,  et' saillant  en  petites  aretes  prfes  du  calice;  les 
laU^rales  un  peu  plus  prononc^;  les  autres  cdtes  presque  planes.  Ca- 
lice subelliptique.  Rapport  des  axes  ,  100  :  120.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons; six  syst^mes egaux.  Cloisons  mediocremenl  minces.  Palis  larges, 
m^diocrement  epais;  disposes  rx>mm6  dans  les  pr^cMenles  espfeces. 
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Hauteur,  2(^  millim^ti-es ;  grand  axedu  calice,  17;  petit,  H. 
Possile  de  la  colline  de  Turin. 
Coll.  E. 

6.    TrOCHOCYATHI'S  klongatus. 

Polfpier  allong^,  cylindro-coniqiie,  l^g^rement  contourne.  Cdtes  tres 
peu  saillaotes,  couvertes  de  grains  fins,  serr^es ;  celles  des  deux  premiers 
ordres  un  peu  plus  marquees.  Cnlice  subovalaire.  Rapport  des  axes , 
loo  :  130.  Columelle  form^e  par  un  faisceau  de  petites  tigelles  tordues. 
Quatre  cycles  de  cloisons  ;  syst^mes  ^aux.  Cloisons  nn  peu  epaissies  en 
dehors ,  mMiocrement  serr^  ,  un  peu  ^troites.  Palis  aussi  larges  que 
les  cloisons,  et  beaucoup  plus  epais.  Ceux  qui  sent  vis-a-vis  des  ter- 
tiaires  les  plus  larges  et  les  plus  rapprochesdu  centre,  roontrant  lat^ra- 
lement  des  grains  tr^  saiilants  ;  ceux  qui  sont  devant  les  primaires  et 
les  secondaires  plus  ^troits ,  et  a  peu  pr^  ^gaux. 

Hauteur,  35  millimetres;  grand  axe,  13;  petit,  10. 

Fossile  des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Castellane  (Basses-Alpes). 

Coll.  E. 

7.  TROCHOCyATHUS    KONINCRII. 

Pdypier  en  cdne  allong^,  I6g6rement  comprime,  courbe  dans  la  di- 
rection du  grand  axe  du  calice ,  entoure  dans  ses  2/3  inKrieurs  d'une 
^pith^ue  bien  marquee.  C6te$  tr^s  peu  distinctes  sous  T^pith^ue,  s^pa- 
rees  dans  leur  partie  sup^rieure  par  des  sillons  profonds,  serrto,  par- 
faitement  ^ales,  fines  etcr^nel^^s.  Calice  subelliptique,  mais  k  axes  Ir^ 
peu  in^gaux.  iQuatre  cycles,  Cloisons  tr^  serr^es,  ^paisses  ext^rieure- 
ment ;  les  primaires  et  les  secondaires  sont  ^paisses  dans  toute  leur  ^ten- 
due.  Palis  larges  et  tr^  epais. 

Hauteur,  13  a  15  millimetres:  grand  axe  du  calice,  6;  petit  axe,  pr^s 
de5. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  d'Obourg ,  pr^  Mons. 

Coll.  L,  de  Koninck. 

8.  TROCHOCYATHt'S   GRACIIJS. 

(PI.  10,  fig.  5,  B  a.) 

• 

Polypier  gr^le,  allong^,  leg^rement  comprime,  un  peu  courbe ;  Tare 
de  courbure  6tant  dans  le  plan  du  grand  axe  du  calice.  Cdtes  fines, 
distinctes  depuis  la  base,  peu  in^gales,  assez  serr^es,  couvertes  de  petits 
grains.  Columelle  formee  par  trois  ou  quatre  petites  tigelles  disposes  en 
s^rie  dans  le  sens  du  grand  axe.  Quatre  cycles  de  cloisons ;  syst^mes 
^gaux.  Les  principales  cloisons  peu  inhales ,  fortement  Epaissies  a  leur 
3'  s^cie.  ZooL    T.  IX    (Mai  1848.)  *  tO 
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bord  interne,  larges  ,  pen  serr^es.  Pa/is  lrt»s  pen  ciissemblables  enlre 
eux,  presque  egalement  rapproches  du  centre;  cependant  ceux  de  la 
couronne  secondaire  sont  les  plus  gros ,  et  ceux  de  la  couronne  tertiaire 
les  plus  petits;  tous,  bien  separ^  des  cloisons,  et  m^raeeloignes  delles, 
tres  Strolls  et  tr^epais,  presque  cylindriques. 

Hauteur ,  13  millimetres  ;  grand  axe,  5;  petit ,  4  ;  d'oii  le  rapport, 
100  :  125. 

Fossile  du  gr^s  vert  du  Mans.  * 

Coll.  M.  et  Michelin. 

9.   Trochocyathus  conulus. 

Caryophyllia  conulw,  Phillips,  Illust.  of  the  Geol.  of  Yorkshire,  pi.  2,  fig.  ^. 

i''  ^dit.  (1835).  Mauvaise  figure,  saos  description. 
—  Michelin,  M^.  de  la  Soc.  geol.  de  France,  I.  III.  p.  98  (1838). 
Turbinolia  conulus,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p    1,  pi.  1,  fig.  12  (1840). 

Polypicr  en  cdne  droit,  quelquefois  tres  leg^rement  courbe,  a  p^di- 
celle  un  peu  gros.  Une  epith^que  mince  ,  ordinairement  faisant  un  petit 
bourrelet  pr^  du  calice,  incomplete.  CAtes  distinctes,  un  peu  in^gales 
en  haut,  peu  saillantes. 

Ca/tc^circulaire,  tr^s  peu  profond. 

Cnlumelle  I'asciculaire,  a  surface  superieure,  montrant  dedixaquinze 
papilles  egales. 

Quatre  cycles  de  cloisons  ;  systeraes  eganx. 

Cloisms  un  peu  epaisscs  en  dehors. 

Les  palis  situes  devant  les  tertiaires  prescjue  aussi  larges^  que  ces 
cloisons  elles-m^mes,  et  plus  epais  ;  les  autres  sont  plusetroits  et  plus 
minces,  surtout  ceux  de  la  couronne  primaire. 

Hauteur,  15  millimetres ;  diam^tre  du  calice,  10  ou  un  peu  plus ;  pro- 
Ibndeur  de  la  fossette,  % 

Fossile  de  Speeton  (Yorkshire),  deDienville,  pr^s  Brienne  (Aube),  de 
Gatis  de  Gerodot  (Aube),  d'Etrepy  (Marne). 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Michelin  des  ^chantillons  en 
mauvais  etat  de  Mach^romenil ,  et  de  la  perte  du  Rh6ne ,  que  nous  ne 
pouvons  pas  rapporter  avec  certitude  a  cette  espk^e ,  comme  il  Ta 
fait  lui-m^me. 

Coll.  Michelin  el  K. 
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10.  Trocuocyatul's  Sismond*. 

(PI.  10,  fig.  i  ) 

Polypier  en  ctoe  court,  un  peu  courbe.  Cdtes  principales,  assez  sail- 
lantes  pr^  du  calice ;  toules  bien  distinctes  d^  la  base ,  et  couverles  de 
grains  fins.  Caiice  circulaire.  Coiun^eile  fasciculaire.  Quatre  cycles  de 
cloisons  ;  le  quatri^me  cycle  ne  se  montre  pas  dans  deux  des  syst^mes. 
Les  cloisons  principales  beaucoup  plus  debordanles  que  les  autres  en 
haul  et  en  dehors,  minces,  et  seulement  un  |>eu  ^paissics  exterieurement. 
Paiis  larges  et  minces. 

Hauteur,  10  millimetres;  diam^re  du  calice  un  peu  plus. 

Fossile  de  la  coliine  de  Turin. 

Coll.  E. 

Nous  d^ions  celte  espece  k  M.  Eugenio  Sismonda,  qui  nous  Ta  gene- 
reusement  envoyee  avec  presque  tous  les  Trochocyathes  de  Turin  et  de 
Torlone  que  nous  decrivous  ici. 

11.  TrOCHOCYATHIS    IMrARl-PARTITPS. 

Ce  polypier  est  extr^mement  voisin  par  Taspectdu?'.  costulatus;  on  pent 
cependant  Ten  distinguer  exterieurement  en  ceque  d'un  c6tede  chaque 
c6te  secondaire,  il  y  a  trois  c6tes  plus  petites  jusqu*a  la  primaire,  et  que 
de  I'autre  c6te  il  y  en  a  sept.  Le  rapport  des  axes  est  100  *  125.  Cinq 
cycles  de  cloisons ,  systemes  egaux  ;  les  deux  moiti^  de  chacun  d*eux 
in^gales;  dans  Tun  ,  il  n'y  a  pas  de  cloisons  du  cinqui^me  cycle;  dans 
I'autre,  la  tertiaii^e  est  peu  developj)ee ,  les  cloisons  qualre  et  cinq  le  sont 
davantage  ,  et  cellcs  d*ordres  inf^rieurs  restent  presque  rudimentaires. 
I^ics  palis  les  plus  grands  sont  devant  le  p^nulti^me  cycle 

Hauteur,  20 millimetres;  grand  axe  du  calice,  15  ;  petit,  12. 

Fossile  de  Torlone. 

Coll.  E. 

12.  TaOCHOGYATHlS    BELLIMillERIAM  S. 

Turbinolia  Bellingheriana  ,   Michelin  ,  Icon.  Zooph.,  p.   41  ,  pi.  9 ,  fig.  3 

(4841). 
—  Michelotti.  Fos$.  desterr.  mioc.  de  I' Italic  sept.,  p.  28  (4847). 

Polypier  en  c6nc  un  peu  comprime,  courbe  un  peu  obliqueraent; 
Tare  de  courbure  se  rapproche  du  plan  du  grand  axe  du  calice.  Surface 
inferieure  presque  lisse ,  luisante.  Cdtes  ctroite^,  Ires  legerementstriee^ 
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en  travers,  distinctes  seulement  vers  le  haul;  les  primaires  un  peu  sail- 
lantes  pr^s  di^calice.  Calice  elliptique;  rapport  des  axes,   100  :  112., 
Cinq  cycles  de  cloisons ;  syst^raes  in^gaux  ;  deux  d'entre  eux  sont  priv^ 
de  cloisons  du  dernier  cycle  ;  dans  les  quatre  autres,  les  secondaires  sont 
egales  aux  primaires;  d*oii  Tapparence  de  dix  systemes  egaux.  Cloisons 
tres  minces;  les  primaires  seulement  ^paissies  ext^rieurement.  Palis 
minces ,  mais  un  peu  plus  epais  que  les  cloisons.  Ceux  situes  devant  le 
second  cycle  les  plus  larges ;  apres  viennent  ceux  de  la  couronne  secon- 
daire. 
Hauteur,  30  millimetres;  grand  axe  du  calice ,  18 ;  petit,  16* 
Fossile  de  Sainte  Agathe,  pr^s  Tortone.  Nous  avons  un  exemplaire  d^ 
Grenade  (Espagne). 
Coll.  E.  etMicbelin. 

Deuxi^me  section.  —  TROCHOCYATHES  A  CRftTES. 

13.    TUOCIIOCYVTHUS    VEBSICOSTATUS. 

Turbinolia  versicostata,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  43,  pi.  9,  fig.  8  (1841). 

La  figure  repr^sente  a  tort  de  larges  crates  au  lieu  de  crates  spiniformes 

sur  les  c6te8  primaires. 
—  Michelolli,  Fosn.  des  terr.  mioc.  del'Italie  sept.,  p.  30  (1847). 

Pulypier  en  c6ne  leg^rementcomprime,  et  a  extremity  un  peu  cour- 
bee  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice.  Les  cdtes  primaires  representees 
par  des  series  d'epines  tres  grosses ,  tr^  saillantes ,  et  assez  ^artees. 
C6tes  secondaires  assez  saillantes,  mais  non  spinif^res.  Les  autres  c6t€3 
tr^  petites,  et  peu  distinctes.  Calice  subelliptique.  Rapport  des  axes, 
100  :  125.  Cinq  cycles  de  cloisons ;  les  cloisons  du  cinqui^me  cycle  ne  se 
montrent  que  dans  deux  des  systemes.  Cloisons  minces  et  peu  serr^s. 
Palis  larges,  peu  epais;  les  plus  grands  sont  devant  le  p^nuUieme 
cycle. 

Hauteur,  25  millimetres;  grand  axe,  22;  petit,  18. 

Fossile  de  la  coUine  de  Turin. 

Coll.  Michelin  et  E. 

\l\.    TrOCIIOCYATHUS    LATERO-CRISTATIS. 

(Pi.  10.  fig.  3.) 

Polypier  allonge ,  comprime ,  l^gferenient  courbe ;  Tare  de  courbure 
*tant  dans  le  plan  du  grand  axe  du  calice.  Des  bourrelets  transversaux 
assez  prononces  sur  les  fares.   Cdfes  lat^rales  garnies  de  crates  spini- 
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formes ,  d'autaiU  plus  fortes  qu*elles  sont  plus  rapproch^  du  calice. 
Lesautres  cOtes  sub^ales,  peu  salllantes,  assez  fines.  Calice  elliptiqua 
Rapport  des  axes,  100  :  155.  Les  soramets  du  grand  axe  en  ogive.  Cinq 
cycles  de  cloisoos  dans  deux  des  syst^mes  seulement;  les  secondaires  de 
ces  syst^mes  ^ales  aux  primaires;  d'ou  Tapparence  de  huit  syst^mes  de 
sept  cioisons.  Cioisons  un  peu  etroites,  un  peu  epaisses  en  dehors,  un 
peu  serr^es.  Paiis  peu  epais ;  les  plus  targes  sont  devant  le  p^nulti^me 
cycle. 

Hauteur,  30  ou  35  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  iQ ;  petit,  13. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Coll.  E. 

15,  Trochocyathus?  latero-spinosls. 

Poiypiereu  c6ue  droit,  corapriroe,  assez elev^,  a  c^tes  laterales,  gar- 
nies  de  fortes epines  horizontales.  Lesautres  cdtes  assez  inegales,  serr^, 
a  bord  l^^rement  onduleux,  tr^  peu  saillantes.  Calice  elliptique.  Rap- 
port des  axes,  100  :  170.  Quatre  cycles  complets ;  la  moiti^  du  syst^roe 
la  plus  rapprochee  des  soramets  du  grand  axe  s'enrichit  de  cioisons  d'un 
cinqui^me  cycle.  Les  secondaires  sensiblement  ^ales  aux  primaires. 
Cioisons  peu  debordantes\  serrees,  un  peu  Epaisses  en  dehors.  Palis..,? 

Hauteur,  -25  millimetres ;  grand  axe,  17  ;  petit,  10. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Coll.  de  r^cole  des  Mines. 

16.  Trochocyathus  raricostatus. 

Twrbinolia  raricoitata,  M ichelotti .  Specim.  Zooph.  dil.,  p.  68  (1838).  Ce 
Dom  est  ^trangement  choisi  pour  one  esp^ce  qui  a  plas  de  c6te8  saillantes 
que  tous  les  autres  Trochocyatbes. 

—  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  35,  pi.  8,  fig.  9  (4  844). 

—  Michelolli,  Foss.  des  terr.  mioc.,  p  23  (4  847). 

Polypier  en  c6ne  l^^rement  comprime ,  a  base  faiblement  courbee. 
Quatorze  cdtes  principales  (six  primaires ,  six  secondaires ,  et  deux  ter- 
tiaires  correspondantaux  moiti^  des  deux  syst^mes  qui  ont  des  cioisons 
du  cinqui^me  cycle),  saillant  eii  crates  pres  du  bord  du  calice;  les 
autres  distinctes  d^  la  base ,  encore  un  peu  saillantes  en  haut ,  mais 
planes,  et  couvertesde  petits  grains  dans  presque  toute  leur  ^tendue. 
Calice  elliptique;  les  axes  sont  entre  eux  commelOO:  135.  Quatre  cycles 
complets ;  des  cioisons  du  cinqui^me  cycle  dans  une  des  moiti^  de  deux 
des  syst^mes.  Cloisotis  elev6es ,  minces ,  un  peu  epaissies  en  dehors. 
Paiis... 'i 

Hauteur,  26  millimetres;  grand  axe,  30;  petit,  22. 
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Fossilede  la  colline  de  Turin,  de  Tortone,  et  aiissi  d'Asti,  suivant 
M.  Hicheiin. 
Coll.  Michelin. 

17.  Trocuocyathus  revolutus. 

(PI.  40.  fig.  r) 

•Polypier  allong6 ,  un  peu  comprime  ,  a  base  forleraeiit  recourbee ,  et- 
m^me  un  peu  crochue;  Tare  de  courbure  ^tant  dans  le  plan  du  petit 
axe  du  calice  Douze  cdtes  principales  forraees  pardes  lignes  de  petiles 
crates  tr^s  peu  saillantes;  les  autres  cdtes  tres  tines  et  ivH  serrees.  Rap- 
port des  axescalicinaux,  100: 150.  Les  sorametsdu  grand  axe  en  ogive. 
Cinq  cycles  complets.  Cloisom  serrees.  minces,  et  seulement  un  peu 
epaissies  en  dehors;  les  secondaires  sensiblement  ^gales  aux  primaires. 
Palis  dependant  des  primaires  et  des  secondaires,  tr6sepais  a  leur  partie 
interne,  les  plus  rappruch^s  du  centre ;  ceux  des  terliaires  le  sont  un 
peu  moins  seulement,  et  ceux  du  p^nulti^me  cycle,  qui  sont  minces,  se 
recourbent  vers  ceux  des  tertiaires,  et  tendent  a  s'y  souder. 

Hauteur,  30  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  18  ;  petit,  12 

Fossile  de  la  col  line  de  Turin.  * 

Coll.  E. 

18.  Troghocyathus  subcristatus. 

Polypier  fortement  comprime ,  a  base  courbee ,  Tare  de  courbure 
etant  dans  le  plan  du  petit  axe  du  calice.  Douze  c()/6s  subcristiferes;  les 
lat^rales  un  peu  plus  saillantes.  Les  autres  cOtes  tr^s  Ones.  Rapport  des 
axes  du  calice,  100:  165.  Les  sommets  du  grand  axe  en  ogive.  Cinq 
cycles  de  cloisons ;  syst^mes  egaux.  Cloisons  minces  et  seiT^.  Palis 
^pais,  tous  a  peu  prte  ^galement  larges. 

Hauteur,  25  millimetres;  grand  ^xe  du  calice,  20 ;  petit,  12. 

Fossilede  lacolline  de  Turin. 

Coll.  E. 

19.  Trochoctathus  ?  Bem.ardii. 

TurbiMlia  Bellardii,  Michelin,  Icon  Zooph.,  p.  36,  pi.  8,  fig.  \0  (1841). 
—  Michelolti.  Fon.  de$  terr.  mioc.,  p.  24  (4  847). 

Polypier  conique,  droit,  peu  e1ev6,  l^^rement  comprime.  Douxe 
c^tes  tr^s  saillantes ,  form^es  par  des  series  de  crates  assez  ^cart^ ;  les 
autres  c6tes  en  gent^ral  tr^s  peu  distinctes.  Ca/t>eelliptique.  Rapport  des 
aj^es  ,  100  :  165.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  d^bordant  la  muraille 
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en  haut  et  en  dehors  ,  elevees  ,  tranchantes ,  minces  et  serrees.  Les  se- 
condaires  sensibleinent  egales  aux  priraaires.  La  fossette  calicinale  qui 
est  grande,  etant  enip4tee  de  la  substance  de  la  roche  ,  nous  ne  savons 
rien  au  sujet  des  pal  is. 

Fossile  de  Turin. 

Coll.  Hichelin. 

:J0.  TuociiocYATHLs  Pyue.naicus. 

Flabellwn  Pyrmdicum ,   Micbelin ,   Icon.  Zooph  ,  p.  270,  pi.    63,   fig.  2 

(juin  1846). 
Turbinolia  calcar,  d'Arcbiac,  Mem.  de  laSoc.  geol.  de  France.  2«  s^r.,  i.  II, 

p.  19i.  pi.  5,  fig.  I,  2  et  3  (1846). 

Pol ypier  aWou^e ,  fortement  comprime  ,  fortement  courbe,  Tare  de 
eourbure  se  rapprochant  du  plan  du  grand  axe  du  calice,  abase  tr^ ai- 
gue.  La  cdte  de  la  grande  coiirbure  munie  d*une  serie  de  crates  angu- 
leuses  tr^  serrees  et  tr^s  sadlantes.  Toutes  lesautres  cdtes  simples,  cou- 
vertes  de  grains  fins,  etroites,  serrees ;  les  primaires  un  peu  plus  saillantes. 
Caiice  subovalaire.  Rapport  des  axes,  100  :  145.  Lesommetdii  grand 
axe  qui  correspond  a  la  grande  eourbure,  anguieux;  I'autre  arrondi. 
Quaire  cycles  de  cloisons.  Cioisons  assez  minces,  serrees.  Palis  minces. 

Hauteur,  20  millimetres  ou  un  peu  plus;  grand  axe  du  caiice,  lo: 
petit,  7. 

Les  varietes  figurees  par  M.  d'Archiac  sont  probablement  des  ^es 
diffi^rents.  Le  plus  petit  des  echantillons  que  nous  avons  observe  dans 
sa  collection  a  toute  la  surface  exterieure  granuleuse,  et  les  crates  ne 
sont  pas  encore  developpees.  II  est  moins  comprim^  et  moins  courbe 
que  Tadulte,  Sa  hauteur  est  de  lo  millimetres. 

Fossile  de  Biaritz,  pr^sde  Bayonne,  dans  le  terrain  nummulitique. 

Coll.  Michelin  et  d'Archiac. 

21.  Trochocyathus  vbrrugosus. 

Polypier  en  cdne  alloug^ ,  legeremeut  comprime ,  fortement  courbe 
dans  la  direction  du  grand  axe  du  caiice,  pr^sentant  sur  chaque  face  une 
serie  longitudinale  de  grosses  vermes  espac^es.  Les  autres  c6tes  assez  ir- 
r^ttlieremeot saillantes,  simples,  peu  serrees.  Ca/tci?  subelliptique.  Rap- 
port des  axes,  loo :  150.  Columelle  formee  par  des  tigelles  lamellaires 
tordues.  Quatre  cycles  complets.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  tr^s 
minces;  celles  des  deux  premiers  sensiblement  egales  et  plus  epaisses. 
Palis,  un  peu  plus  ^pais  que  les  cloisons ;  leurs  faces  et  celles  des  cloi- 
s(Uis  couverles  de  petites  epines  tres  gr^les  et  saillantes,  assez  espaci^es. 
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Hauteur,  25  raillim^tres  ou  un  peu  plus:  grand  axe,  15;  petit,  10. 
Possile  de  Bade. 
Coll.  Michelin. 


22.  TUOCHOCYATHUS  CUK>UCOPI\. 


i 


Turhinolia  cornucopia   Michelolti,  iSp^ctm.  Zoop/i.  dil.,  p.  67,  lab.  ii.Hg.  8 

(1838). 
~  Michelin.  Ic(m.  Zooph.,  p.  39,  pi.  8,  fig.  4  6  (4  841  j. 

—  Michelotli,  Foss.  des  terr.  mtoc.,  p.  26  (<847). 

Polypier  en  c6ne  allonge  et  courbe.  D'lx  cdtes  principales  ^({uelquefois 
douze)  saillant  en  aretes  vives  des  la  base.  Dans  cbaque  espace,  trois 
c6tes  intermedial  res  subplanes;  toutessont  couvertes  de  grains  serres. 
Calice  subovalaire.  Rapport  des  axes,  100  :  130.  Quatre  cycles;  ordi- 
nairement  les  cloisons  du  quatri^me  cycle  manquent  dans  deux  des 
systdmes,  et,  comrae  dansr  les  autres ,  les  secondaires  ^galent  a  peu  pr^ 
les  primaires,  il  y  a  en  apparence  dix  systcmes  ternaires.  Cloisons 
epaisses  ext^rieurement ;  celles  du  dernier  cycle  plus  elevees  que  celles 
du  cycle  pr^Went,  et  tr^  rapprocbees  des  principales.  Palis  assez 
epais,  larges ;  ceux  de  la  couronne  tertiaire  les  plus  petits. 

Hauteur,  25  k  30  millimetres ;  grand  axe,  I3 ;  petit,  10. 

Fossile  de  Tortone. 

Coll.  Michelin  et  E. 

23.  Trocuocyathus  undulatus. 

CaryophyUomde  simple,  conique,  A  douze  pans,  et  oourM  d  la  poinU,  Guet- 
lard.  M^.  sur  diff,  part,  des  sc.  et  arts,  t.  II,  p.  387,  pi.  xxi,  fig.  4 
(1770). 

Turbinolia  undulata,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  44,  pi.  9.  fig.  4  (4  844). 

—  Michelotli.  Foss.  des  terr  mtoc.  de  V Italic  sept.,  p.  28  (4  847). 

Polypier  en  c6neallong^,  courbe  inf^ieurement. Douze  cdtes  principales 
(primaires  et  secondaires)  formees  par  des  series  de  petites  crates  ,  leur 
bord  est  par  consequent  une  ligne  ondulee.  Les  c6tes  tertiaires  montrant 
aussi  quelquefois  de  petites  crates ;  les  autres  tr^  peu  saillantes,  et  cou- 
vertes de  petits  grains.  Calice  subcirculaire.  Quatre  cycles.  Cloisons  un 
peu  epaisses  en  dehors,  minces,  peu  serr^es.  Palis  plus  larges  que  les 
cloisons ,  et  seulement  un  peu  plus  ^pais ;  ceux  de  la  couronne  tertiaire 
les  plus  petits. 

Hauteur,  pr^s  de  30  millimetres;  diain^tre  du  calice,  1 4. 

Fossile  de  Tortone. 

Coll.  Michelin  etE. 
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Troisi^me  section.  —  TROCHOCYATHES  COURTS. 
24,  Trochocyatbus  obbsus. 

(PI.  4  0.  fig.  2,  to.) 

Madrepora  hemispherica ,  Btella  plana ,  radiis  tuberculosis  striata  ,  Carolus 
Allioni,  Oryct.  Pedem.  specim.,  p.  4  6.  n*  M  (4757). 

CaryophyllcUde simple, demi'SpMrique,  etc.,  Guettard,  M^.  turdi/f.  p.  des 
SQ,  etarts,  t.  II,  p.  384,  pi.  xxi,  fig.  6  et  7  (4  770). 

Turbinolia  obesa,  Michelotti ,  Specim.  Zoopk.  dil.,  p.  53,  tab.  2,  fig.  5 
(4  838).  Mauvaise  figure. 

—  MicheliD.  Icon,  Zooph.,  p.  34,  pi.  8.  fig.  7  aet  6  (4  844). 

—  Michelotti,  Pos$.  des  terr.  mioc.,  p.  22.  pi.  4,  fig.  24,  22  (4  847). 

Polypier  subhemispherique.  Un  l^er  r^trecissement  circulaire  pr6s 
(lu  calice  fait  un  peu  saillir  son  bord  en  dehors.  Cdtes  primaires  et  secon- 
ilaires  garnies de series d'epines courtes ;  les  autres  c6tesapeinedistinctes, 
r,ouvertes  de  grains  fins ;  les  sillons  intercostaux  remplac^s  par  de  petites 
series  longitudinales  de  grains  fins.  Calice  circulaire  ,  a  fossette  grande. 
Columelle  papilleuse  (seize  a  vingt  papilles).  Quatre  cycles,  Cloisons  in^- 
gales,  saillant  en  dehors,  assez  serr^es,  ^paisses  exterieurement,  s'a- 
mincissant  graduellement  vers  le  centre.  Palis  h\en  d^velopp^s,  assez 
epais ;  ceux  de  la  couronne  secondaire  les  plus  larges ;  puis  viennent 
ceux  de  fa  couronne  primaire ,  et  enfin  ceux  de  la  couronne  tertiaire. 

Hauteur,  10  k  15  millimkres;  diam^tre,  de  15  k  25.  Proportion  nel- 
lement  au  diam^tre,  la  hauteur  est  tr^  variable. 

Fossile  de  Torlone. 

Coll.  Mlchelin  et  E. 

25.  Trochocvathus  armatus. 

Turbinolia  armata..  Michelotti,  Specim.  Zoopk.  dil.,  p.  52  ,  tab.  I,  fig.  9 
(4  838). 

—  Michelin,  Icon.  Zoopk.,  p.  35,  pi.  8,  fig.  8  (4  841). 

—  Michelotti,  Fou,  des  terr.  mioc  ,  p.  23  (4  847). 

Polypier  droit,  court,  presque  aussi  large  a  la  base  qu'au  calice,  rap- 
pelant  la  forme  d'un  bonnet  de  fou;  p^dicelle  court  et  assez  gros.  autour 
duquel,  eta  une  certaine  distance,  sont  cinq  epines  tr^  fortes  dirig^es 
en  bas  et  en  dehors;  ces  Opines  correspondent  a  cinq  des  cdtes  primaires. 
Les  autres  cdtes  distinctes  seulement  pr^  du  calice,  sub^ales ,  serrees, 
planes,  un  peu  larges,  couverles  de  petits  grains.  Cnlire  circulaire. 
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Quatre  cycles  de  cloisons  ;  les  cloisoiis  du  quatrieme  cycle  iie  se  mon- 
traiit  pas  dans  deux  des  sysl^mes ,  et  la  cdte ,  correspondant  k  la  cloison 
primaire  qui  les  separe,  ne  porte  pas  d'epine;  dans  quelques  individus, 
on  voit  que  ces  deux  petils  syslenoes  tendent  a  se  completer.  Cloisons 
assez  larges.  Ires  minces  en  dedans,  epaisses  en  dehors.  Palis  minces. 

Hauteur,  8  a  lO  millimetres;  diam^lre  du  calice,  10;  diam^tre  de  la 
base,  8. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Coll.  Michelin. 

26.  Trochocyathus  Hakveyam^. 

Polt/pier  subhemispherique.  Douze  c6tes  (primaires  elseoondaires)  en 
aretes,  s'elendant  de  la  base  au  calice;  les  cdtes  tertiaires  encore 
dlstinctes  pr^s  du  bord  calicinal ;  celles  de  quatrieme  et  de  cinqui^me 
ordres,  tr^speu  marquees.  Caiice  parfailenjent  circulaire.  Quatre  cycles, 
Cloisons  minces,  et  ir^s  leg^rement  epaissies  en  dehors,  serr«^es,  un  peu 
elroites.  Palis  assez  mince.<?. 

Hauteur,  5  millimetres;  diametre  du  calice,  18. 

Fossile  du  Gault,  a  Folkstone. 

Coll.  Bowerbank. 

27.  Trocuocyathl's  Micuemmi. 

Polypier  tres  court ,  subdiscoide  .  presque  plane  et  presque  lisse  en 
dessous.  ^.0^65 distinctes  pr^s  du  calice,  montrant  des  stries  granuleuses 
transversales.  Calice  circulaire;  columelle  formee  de  trois  tubercules 
comprimes,  disposes  en  serie;  celui  du  milieu  plus  gros  que  les  deux 
autres.  Quatre  cycles.  Cloisons  tr^s  debordantes ;  les  secondaires  presque 
egalesaux  primaires,  un  peu  Epaisses  en  dehors.  Lespalis  situ^  devant 
les  secondaires  les  plus  larges ;  les  autres  un  peu  plus  etroits ;  tous  un 
peu  6pais. 

Hauteur,  4  millimetres ;  diametre  du  calice,  7  ou  8. 

Fossile  de  TOxford-Clay,  ^  filrochey  (Cdte-d'Or). 

Coll.  Michelin. 

Quatrieme  section.  —  TROCHOCYATHES  MULTISTRlfeS. 
28.  TROCHOCYAxnus  siiNuosns. 

Turbimlia  turbinata  (pars),  Lamarck,  Htxt.  des  anim.  $,  vert.,  I.  II,  p.  231 
(4  846) :  —  i*  edit.,  p.  360.  Sous  ce  nom,  Lamarck  comprenait  des  es- 
peccs  Bgurees  par  Fougt  dans  le  tome  I  des  AmmMiaies  Academica ,  et 
qui  sont  des  Cyathophyllum  ;  mais  il  a  egalement  coofondu  avec  elles  le 
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Trochocyathus  mnuomu .  dont  un  6cbantillon  provenant  de  sa  colleclion 
et  ^tiquet^  de  8a  main,  est  maintenanl  dans  les  galeries  du  Museum. 

Parkinson.  Organic  remains  of  a  former  World,  t.  11,  pi.  iv,  fig.  4  4  (4  820). 

Twrbinolia  sinuosa,  Alex.  Brongniart,  MSm.  sur  les  terr,  calcarSo-trapp.  du 
.  Vieentin,  p.  83,  pi.  vi,  fig.  47  (4  823). 

—  Bronn.  Syst.  der  Urweltlichen  Pfianz  ,  tab.  ▼,  fig.  12  (1825).  Mauvaise 
figure. 

Turhinotkiduhia,  Defrance,  Dict.desSc.  nal.,  t.  LYl.  p.  92  (4828). 

Turbinolia  sinuosa,  Bronn,  Leth.  Geogu.,  t.  II,  p    897  (4838). 

—  A.  Leymerie,  M^.  de  la  Soc.  g^ol.  de  France,  2*  s^rie,  pi.  xiii,  fig.  7 
et8(4845). 

—  Michelin,  p.  270.  pi.  63,  fig.  4  (1846).  Cetle  figure  est  celle  dun  Ires 
grand  individu. 

Poii/pier  subturbine,  un  peu  comprime,  aextremile  inferieure  un  peu 
courbee  dans  la  direction  du  petit  axe  du  calice.  Cdtes  distinctes  d^ 
la  base,  tr^, fines,  tr^s  nombreuses,  tr^s  serrees,  simples,  finement  gra- 
nuleuses,  inegales,  mais  toutes  tres  peu  saillantes.  Calice  en  forme  de  8. 
Colurnelle  fasciculaire,  a  tigelles  tres  gr^les.  Six  cycles  complets.  Cloi^ 
sons  serrees,  tr^  minces,  largt\s;  celles  des  trois  premiers  cycles  sub- 
t^gales.  Palis  assez  larges  et  minces;  ceiix  qui  sont  devant  le  cycle  p^- 
nultierae  sont  les  moins  developpes;  tous  les  autres  diflferent  assez  peu 
enlreeux ;  tous  sont  a  peine  plus  ^pais  que'les  cloisons;  mais  leurs  faces 
presentent  des  grains  epineux  assez  forts. 

Ce  polypier  est  susceptible  d*un  grand  developpement ;  ii  monlre  de 
bonne  heure  ses  six  cycles  de  cloisons ,  et  il  n'en  a  jamais  un  plus  grand 
nombre  ;  il  s'accroft  alors seulement  en  hauteur,  et  le  calice  conserve  a 
peu  pr^s  les  dimensions  qu'il  a  dans  le  jeune  ^ge.  Nous  avons  vu  dans 
la  collection  de  M.  Michelin  un  ^hantillon  haut  de  7  a  8  centimetres 
pour  un  diam^tre  de  3 ,  et  M  Alcide  d*Orbigny  en  possede  qui  ont  plus 
de  1  d^cim^tre. 

Fossile  de  Banuyl-dos  Aspres,  dans  les  Pyr^nees-Orientales  (Al.  Bron- 
gniart); des  Corbi^res,  de  la  Penne,  Roccosterone ,  Poggetto,  Fontana- 
Giarrie  (comte  de  Nice)  (Michelin). 

Coll.  M.,Defrance,  Michelin etE. 

29/  Trochocyathus  cyclomtoidks. 

Turbinolia  cychliloides,  Bellardi,  Notes  manuscrites. 
—  Michelin,  Icon.  Zooph..  p.  268,  pi.  61,  fig.  9(4846).  Figure  tres  gros- 
siere. 

Polypier  convexe  interieuremeut ,   cylindroide.    fdtes  simples,   Ires 
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Iin<*s  ,  tr^  nombreuses ,  tr^s  serrees  ,  peu  inhales  ,  peu  distinctes  a  la 
base.  Calice  circulaire  ou  subcirculaire.  Les  syst^mes  de  cloisons  et  les 
paliscomme  dans  le  T.  sinuosus. 

La  hauteur  habituelle  est  de  i3  a  15  millimetres  pour  un  diametre 
de  30  environ ;  mais  les  individus  qni  prennent  un  plus  grand  accrois- 
sement  s'el^vent  en  un  cylindre  de  30  ou  40  millimetres,  sansquMl  y  ait 
apparition  de  cloisons  nouvelles ,  et  sans  que  le  diametre  du  calice  aug- 
mente.  Tel  est  un  echantillon  que  nous  avons  vu  dans  la  <!blleclion  de 
I'Ecoledes  Mines. 

Fossile  de  la  Palarea ,  comte  de  Nice ,  dans  le  terrain  numrnulitique. 

Coll.  Michelin  et  E. 


SSPKCXS   BOUTSVSSS. 

TrOCHOCYATHUS?   SUBL/EVIS. 

Nous  ne  faisons  que  mentionner  ici  cette  esp^ce,  qui  nous  a  ete  en- 
voyee  par  M.  Eugenio  Sismonda  sous  le  nom  de  Turbinolia  brevis ,  mais 
en  si  mauvais  ^tat  que  nous  ne  pouvons  pas  la  caract^riser  suffisam-  ^ 
ment,  ni  m^me  assurer  qu'elle  appartient  au  genre  Trochocyathe ,  bien 
que  nous  en  soyons  person nellement  convaincus.  Ce  polypier  paratt 
avoir  une  forme  assez  r^gulierement  conique,  mais  courte,  et  il  est  pro- 
bable que  le  calice  est  tr^s  grand  et  subcirculaire.  Les  cdtes  sont  h  peine 
distinctes  dans  leur  partie  inf^rieure,  si  ce  n'est  en  certains  points;  elles 
sont  planes,  couvertes  de  tr^s  petits  grains  un  peu  espaces,  larges,  avec 
les  sillons  intercostaux  superficiels;  il  en  resulte  une  surface presque  lisse. 
Les  cloisons  sont  minces,  et  les  palis  tr^s  larges  et  ^pais. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Coll.  E. 

TkOCHOCYATHLIS  ?   PYRAMIDATUS. 

Turbinolia  pyramidata,  MichelotU,  Sp^cim.  Zooph.  dt/.,  p.  53,  tab.  ii,  (ig.  4 
(1838).  Tr^s  mauvaise  figure. 

—  Micbelin.  Icon.  Zooph.,  p.  36,  pi.  8,  fig.  M  (1844). 

—  Michelotli,  Foss.  des  terr.  mtoc,  p.  24  (4  847). 

Polypier  subhemispherique.  Six  cAtes  (primaires)  formees  par  des  se- 
ries de  crates  spiniformes  elevees ;  les  autres  c6tes  simples,  tr^s  peu  ap- 
parentes,  si  ce  n'est  pr^s  du  calice:  quelquefois,  cependant,  les  c6tes 
secondaires  pr^sentent  vers  leur  milieu  un  rudiment  de  cr^te.  Caiice 
circulaire.  Lessyst^mes  paraissent  se  composer  de  neuf  ou  onze  cloisons 
charun.  Les  primaires  sont  <^lev6es,  et  font  un  peu  saillie  en  dehors. 
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Hauteur,  2.)  millimetres ;  diam^tredu  ealice,  plusde  30. 

Fossile  de  la  Superga  pr^  Turin,  de  Tortone,  et  aussi  d'Asli  ? 

Coll.  Micheliri. 

Le  calice  des  individus  que  nous  avons  examines  etait  eonstamment 
emp^t^  de  la  substance  de  la  rocbe .  et,  malgre  de  fortes pr^omptions, 
il  n'est  pas  encore  cerliiin  pour  nous  que  celte  espece  soit  un  Trocho- 
cyathe. 

Gbnre  XVlll.  -  THECOCYATHE  [THECOCYATHUS), 

Polypier  simple,  tr^  court,  droit,  fix^,  au  moins  dans  lejeune 
^e. 

Epitheque  membraniforme,  complete  ,  un  peu  plissee  en  travers .  se 
terminant  au  calice  en  un  petit  rebord  libre. 

Calice  circulaire,  a  fossette  superficielle. 

Colunielle  essentielle  occupant  une  place  considerable ,  fasciculaire , 
compos^e  d'un  grand  nombre  de  tigelles  prismatiques ,  d'autant  plus 
fortes  qu  elles  sont  plus  ext^rieures,  mais  toutes  a  peu  pres  egalement 
elev^s,  et  donnant  lieu  a  une  surface  papilleuse  tr^s  large. 

Sx^L  sijstemes  ^^\xx. 

Cioisms  tr^  peu  inegales,  non  debordantes,  epaisses,  serrees ,  a  bord 
superieur  faiblement  arque. 

Palis  ^pais,  etroits,  courts,  a  bord  enlier ;  ceux  qui  sont  silues  vis-a- 
vis les  cloisons  du  p^nulti^me  cycle  les  plus  developpes. 

Ce  genre ,  qui  ne  renferme  encore  que  deux  esp^ces  de  petite  taille , 
toutes  deux  fossiles  du  lias  superieur,  se  rapproche  plus  du  genre  Tro- 
chocyathe  que  d'aucun  autre ;  son  ^pith^que  complete suffit  k  Ten  distin- 
guer ,  de  m^me  que  de  tous  les  aulres  Cyathiniens  polyst^phanes. 

1.  ThECOCYATHLS  TINTINNABULUM. 

Cyathophyllum  tintinnabulum,  Goldfuss,  Petref,  Germ,  p.  56,  tab.  xvi.  fig.  6 
(1856). 

Pfilypie7'en  cdne  un  peu  court,  ^pithequeepsihse,  ne  laissant  pas  voir 
de  traces  des  c6les,  terminee  en  haut  par  un  bord  qui  s'eleve  un  peu  au- 
dessus  du  niveau  du  calice.  Trois  cycles  de  cloisons;  celles-ci  ^troites  , 
tr^  serrees,  subegales;  les  primaires  seulement  un  peu  plus  Epaisses. 
Palis  ivh  etroits ,  subcylindriques  ;  ceux  qui  sont  devant  le  penulti^me 
cycle  plus  gros. 

Hauteur,  4  millimetres;  diam^tre  du  calice  presque  autant. 

Fossile  de  Mendes  (Loz^re). 

Coll.M.etE. 
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H.    TlfKCOCYATIUS    MACTRA. 

Cynlhophyllum  mactm  ,  Goldfuss,    Petref.  Germ  ,  p.  56.  lab.  xvi ,  fig.    7 

(1826). 
Fungia  mactra,  Blalnville,  Did.  des  Sc.  nal.,  I.  LX.  p.  303  (1830). 

Polypier  en  c6ne  extr^mement  court  el  subdiscoide.  Epitheque  an  pen 
mince,  et  laissant  voir  la  direction  de  c6tes  planes,  sub*'»gales  et  droites; 
son  bord  superieur  ne  s'ei^ve  pas  au-dessus  des  cloisons.  Quatre  cycles, 
Cloiaons  a  peine  debordantes,  un  peu  etroites,  de  largeurs.un  pen  diflfe- 
rerfles,  suivant  les  cycles.  Palis  ^pais,  ties  etroits,  mais  moins  cepen- 
dant  que  dans  Vesp^ce  pr^cedente. 

Hauteur,  4  millimetres  ;  diara^tre  du  calice,  lO. 

Lesjeunesressembleut  considerablement  au  T,  tintinnabulum  tant  par 
Ja  forme  gen^raleque  parce  qu*ils  n*ont  encore  que  irois  cycles  de  cloi- 
sons ;  mais  on  pent  d^ja  les  en  distinguer  a  leur  epith^ue  plus  mince  et 
moins  elevee.  M.  Leon  Soubeiran  possede  une  serie  inU^ressante  des  dif- 
lerenls  ^ges. 

Fossile  d' Aval  Ion  et  de  Besan^on. 
Colt.  M.  et  Michelin. 

Genre  XIX.  -  PARACYATHK  [PARArVATHLS), 

/Wy/>tVr  simple,  subiurbine,  fixe  par  une  large  base. 

Cdtes  droites,  serrees,  simples,  sub(^gales,  fuiement  granulenses,  trte 
peu  saillantes. 

FosseUe  calicinale  grande,  rnediocrement  prolonde. 

Columelle  Ires  developpee,  a  surface  superieure  papilleuse ;  les  papilles 
dautant  pln^  fortes  et  plus  clevees  qu'elles  sont  plus  exterieures.  Les 
tigelles  columellaires  paraissent  se  sepnrer  de  la  parlie  inferieure  des 
cloisons. 

Six  systeines  cloisonnaires.  Cloisom  Ires  serrees,  peu  debordantes,  peu 
inegales.  Les  grains  des  faces  nombreux  et  saillants;  ordinairement,  on 
voit  au  milieu  d'eux  des  traces  de  traverses  lamelleuses,  qui  cependant 
ne  sont  jamais  assez  developpees  pour  fermer  les  cbambres ,  bien  que 
celles-ci  soient  tres  Etroites. 

Palis  paraissant  se  detacher  de  la  partie  inferieure  des  cloisons,  etroits, 
trte  eleves,  a  bord  interne  le  plus  souvent  divise,  d*autant  plus  grands 
et  d'autant  plus  eloignes  du  centre  qu'ils  sont  sillies  devant  un  cycle  de 
cloisons  plusjeune. 

La  plupart  des  especes  de  cegroupepresenleiit  uvec  les  Helerocyathes 
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ce  caractere  tres  exceptioiinel  de  la  lobatioii  des  palis;  il  en  diff^re  par 
ledegre  beaucoup  moindre  de  Televation  des  cloisons,  et  par  sa  forme 
subturbinee  et  en  general  elevee.  La  large  base ,  par  luqnelle  il  adli^re 
constamment,  le  differencie  des  Trochocyathes  et  des  Thecocyathes.  Sur 
les  sept  esp^ces  que  nous  decrivons,  deux  sont  vivantes,  mais  nous  igno 
rons  leur  patrie;  les  especes  fossiles  appartiennent  toutes  aux  terrains 
tertiaires. 

u.  Cinq  cycles  de  cloisons. 
b.  Axes  du  calice  in^gaux. 

c.  C6tes  dislinctes  d^  la  base P.  Sloketit. 

ee  C6tes  distiDCtes  seulement  pr^s  du  calice    ...     P.  Desnoyerm, 
bb.  Calice  sensiblement  circulaire,  et  sur  un  plan  incline.     /^  procumbens. 
aa.  Qualre  cycles  de  cloisons. 

d.  Palis  epais,  peu  ou  point  lobes. 

e.  Calice  horizontal;  bord  des  cloisons  un  peu 

flexueux P  aquilameltosus . 

ee.  Calice  incline  :  bord  des  cloisons  droit. 

f.  Grains  descloisons  en  forme  de  petits  podel."*.     P.  Pedemontanw. 
f(.  Grains  des  cloisons  globuleux     ....     P.  Turo^iemia. 
dd.  Palis  tr6s  minces.  lob^s. 

9.  Polypier  assez  6leve P.  caryophyllus, 

gg.  Polypier  tres  court P.  brevis, 

1.   Pafucyathls  Stokksn. 

(PI.  4  0,  fig.  7,  7".) 

Polypier  un  peu  comprime,  retreei  au-dessus  de  la  base  qui  est  tres 
large.  Cdtes  distinctes  depuis  la  base,  tr^s fines,  un  peu  elargies,  et  un 
peu  saillantes  pr^du  calice.  Rapport  des  axes  calicinaux,  100  :  165.  Les 
somnnets  du  grand  axe  beaucoup  moins  Aleves  que  le  petit,  et  arrondi.-^. 
Fossette  grandeet  assez  profonde  Les  papillesexlerieures  de  lacolumelle 
se  relevant  sur  le  bord  interne  des  palis ;  ces  papilles  sont  un  peu  gr^les. 
Cinq  cycles  de  cloisons ;  syst^mes  egaux.  Cloisons  etroites,  un  peu  debor- 
dantes  en  haut  eten  dehors,  un  peu  epaissies  exterieurement,  tr^  minces 
en  dedans,  a  bord  superienr  fortement  arque,  a  bord  interne  vertical. 
Le.>  faces  presentent  de  courtes  stries  radices  pr^s  du  bord  sup^rieur,  et 
<lans  le  reste  de  gros  grains  disposes  en  series  a  peu  pr^s  parall^les  an 
bord.  Les  cloisons  secondaires  presqne  egales  aux  primaires.  PaJts  tr^ 
etroits,  epais,  tr^  eleves,  a  bord  interne  oblique,  et  profondement  di- 
vide ,  d'autant  plus  developpes  qu'ils  dependent  de  cycles  cloisonnaires 
plus  jftunes. 
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Hauteur  ,  20  millimetres  ;  grand  axe  du  caLiee,  15 1  petite  9;  proton- 
deur  de  la  fossette,  5. 
Habite.  . 
Coll.  Stokes. 

2.  Paractathls  Desnoyersii. 

Polypier  Xvh%  l^gferement  comprime  pr^s  du  calice.  Cdtes  a  peine 
distinctes  et  seulement  dans  ieur  partie  superieure.  Calice  subovalaire, 
sensiblement  horizontal,  a  fossette  tres  grande,  assez  profonde.  Cinq  cycles 
decloisons;syst^mesegaux.  Cloisons  tr^s  peu  debordantes;  assez  minces* 
extr^meraent  serrees ,  a  bord  arrondi  en  dedans ,  a  facets  couvertes  de 
grains  tr^s  serres  et  saillants.  Palis  ^troits,  ^pais,  avec  des  grains  tr^ 
forts  lateralement. 

Haulejir,  30  millimetres  environ;  grand  axe  du  calice,  20;  petit 
axe,  12  (d'oii  le  rapport,  loO  :  165  ;  profondeur  de  la  fossette,  5. 

Dans  une  coupe  verlicale ,  on  voit  sur  les  faces  des  palis  des  traverses 
rudimentaires ,  leg^remerjt  concaves  en  haut,  mais  pres()ue  horizon- 
tales. 

Fossile  de  Grignon?. 

Coll.  E. 

S.    PaRACYATHI  S   PROCIMBRNS. 
(PL  4  0,  fi^.  6,  6a,  6*.) 

Polypier  turbine,  un  peu  courbe  et  de  niani^re  a  incliner  le  calice. 
Cdtes  indistinctes  vers  la  base,  in^galement  saillantesen  differents  points, 
mais  toujours  faiblement.  Calice  subcirculaire,  sur  un  plan  incline. 
Fossette  grsLude,  un  peu  profonde.  Cinq  r^c/e$  cloisonnaires.  Quelquefois 
les  cloisons  du  dernier  cycle  ne  se  montrent  pas  dans  une  des  moiti^ 
d'un  syst^me.  Cloisons  un  peu  debordantes  en  haut  et  en  dehors,  l^^re- 
ment  6paissies  exterieurement ,  a  bord  sup^rieur  arque,  a  grains  des  faces 
serres ,  saillants  et  coniques. 

Hauteur,  20  millimetres  ou  un  peu  plus ;  diam^tre  du  calice,  12 ;  pro- 
fondeur de  la  foasette,  4. 

Une  section  loogitudinale  montre  des  tigelles  columellaires  gr^les, 
tordues  sur  elles-m^mes,  qui  semblent  se  detacher  dela  partie  inferieure 
des  cloisons  au-devant  des  palis ,  mais  qui  en  sont  s^par^es  dans  une 
grande  partie  de  Ieur  ^tendue  par  unes^rie  de  petits  trous.  Les  grains  des 
cloisons  se  disposent  en  series  un  peu  irr^gulieres;  des  rudiments  dc 
traverses  lamelleuses  unissent  plusieurs  de  ces  series  en  differents  sens; 
sur  les  faces  des  palis ,  on  voit  egalement  des  traverses  rudime.ntaires 
egalement  espac^es ,  et  reguUerement  obliques  en  has  et  en  dedans. 

Fossile  d'Hauteville. 

Coll.  E. 
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4.   Paracyathus  .cquilamellosus. 

Polypier  turbine,  droit.  Caltce  sabcirculaire,  a  fossette  grande,  assez 
profonde.  Papilies  columellaire$  petites,  uombreuses,  tr^  serr^.  Quatre 
cycles ;  syst^mes  egaux.  Cioisons  sub^ales,  a  peine  debordantes,  minces, 
et  un  pen  epaissies  en  dehors,  a  bord  arque  en  dedans  et  l^^rement 
flexueux.  Palis  Hroiis,  ^pais,  eleves,  non  lob^. 

Hauteur,  :20  millimetres;  diam^tre  du  calice,  1-2;  profondeur  de  la 
fossette,  5. 

Habite . . 

H.  B. 

5.  Paracyathus  pbdkmo.maivus. 

TurbinoUa  cyathus?,  Michelolli,  Specim.  Zooph.  d»7.,  p.  72,  tab.  3,  fig.  3 

(1838). 
Caryophyllia pedemonlaiia  (pars)»  Michelin, /con.  Zooph.,  p.  47,  pi.  9,  fig.  1 6 

(1840. 
Cyathina  pedemontana  E.  Sismondp,  Syn.  anim.  pedem.  foss.,  p.  3  (1847). 
Caryaphyllid  pedemontaiM,  Michelotti,  Poss.  de$  lerr.  mioc,  p.  32  (4  847). 

Polypier  subturbine ,  m^iocreraent  elev6.  Cdtes  distinctes  depuis  la 
base,  subplanes.  Caltce  subcirculaire,  ordinairement  sur  un  plan  un  pea 
incline.  Quatre  cycles  complets.  Cioisons  un  peu  ^paisses  en  dehors,  un 
peu  larges,  a  faces  couvertes  destries  granuleuses  tr^  saillantes,  et  pa- 
ranoics au  bord ;  les  grains  ont  la  forme  de  petits  godets.  Palis  ^pais , 
sublob^ 

Hauteur,  8  millimetres  ou  un  peu  plus ;  diamOtre  du  calice.  7.  H.  Mi- 
chelin possOde  un  autre  individu  haut  de  15  millimetres,  et  d'un  dia- 
raetre  de  10. 

Fossile  d'Asti. 

Coll.  Michelin. 

6.  Pauvcyathus  Ti  ronensis. 

Polypier  court,  cylindro-turbine,  droit,  6x6  par  une  base  tres  large. 
Cdles  trh  finement  granulees,  a  peine  distiifctes  a  la  base,  in^gales, 
fines;  celles  des  trois  premiers  ordres  legerement  saiflantes  prOs  du  ci- 
lice, et  a  bord  ondul6 ;  les  autres  trfes  fines.  Calice  circulaire,  sur  un  plan 
un  peu  incline,  a  fossette  grande,  assez  profonde.  Columelle  papilleuse 
trOs  developp^e;  les  papilies  grosses.  Quatre  cycles  complets.  Cioisons 
assez  minces,  a  peine  debordantes,  a  bord  faiblement  arqu^,  k  faces  cou- 
veiies  de  grainy  ronds,  tresserrfe,  epars,  et  trOs  inegaux.  Palis  trOs 
3«s^rie.  Zool.  T.  IX.  (Juin  1848.)  i  «t 
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gros,  etroits,  prismatiqiies,  iion  lobes,  et  se  distingiiant  ditrici lenient  des 
papilles  de  la  columelk,  glabres. 

Hauteur,  7  fnillim^tres;  diam^tre  du  calice,  presque  autant;  profon- 
deur  de  la  fossette,  2  ou  3. 

Fossile  des  faluni^res  de  Manthelan  (Touraine). 

Coll.  Mlchelin. 

Cette  esp^ce  a  ^te  con  fondue  par  M.  Michelin  avec  le  l\  pedemmtanm ; 
mais  elle  s'en  distingue  tr^  bien  par  sa  taille  plus  petite  et  par  les  faces 
de  ses  cloisons,  qui  montrent  des  granulations  globuleuses. 

7.  PARACYATHtS  CaRYOPUYLLLS. 

Turhinolia  caryophyllus,  Lamarck,  HisL  nat.  des  anim.  s.  verL.'i.  II,  p.  232 
(4  816);  —  ^"^dit-.p.  362. 

—  Deslongchamps,  Encycl.  mdlh.,  t.  IF,  p.  761  (1824). 

—  Lamarck  ,  Tabl.  enc.  et  meth.  des  troin  rdgnes,  t.  HI,  p.   483,  fig,  3 
(1827). 

—  Defrance.  Diet,  des  Sc.  lutt.,  t.  LVI,  p.  92  (1828). 

Pulypier  cylindro-conique.  droit,  fix6  par  une  base  m^iocrement- 
large.  Cdtes assez  larges,  legerement  saillantes  pr^du  calice,  couvertes 
de  grains  assez  Forts.  r«/ice  circulaire,  i  fossette  Ir^^  peu  profonde.  Co'u" 
meiie  linement  papilleuse.  Quatre  cycles.  Ordmairement  les  cloisons 
de  (piatrienie  et  de  cinquieme  ordre  ne  se  montrent  pas  dans  une  des 
inoities  de  Tun  des  sysl^mes.  Cioisons  mediociemenl  serrees ,  a  faces 
couvertes  de  grains  saillants.  Les  primaires  et  les  secondaires  un  pen 
epaisses,  les  autres  minces.  Pa/i«  minces. 

Hauteur,  15  millimetres;  diametredu  calice,  s. 

Fossile  de  Tile  Sheppey. 

(>)ll.  M.  et  E.  ' 

On  trouve  ordinairement  ce  fossile  roule  ,  et  presque  enti^rement  de- 
pourvu  de  sa  muraille,  avec  ia  base  mousse.  Lamarck  a  done  pu'croire 
qu'il  etait  libre.  Grice  a  Tobligeance  de  MM.  Bowerbank  et  Frederik 
Dixon ,  nous  avons  pu  examiner  une  grande  quantity  d'individus ,  et 
(|uelques  uns  nous  ont  montre,  en  m^me  temps  qu'un  calice  intact  et 
des  cdtes  enti^res,  une  base  bien  manifesteraent  fix^e.  Les  chambres  sont 
toujours  remplies  par  du  charbon  ,  circonstance  qui  donne  a  ce  polypier 
un  aspect  tr^s  particulief,  lorsque  la  muraille  estdetruite,  comraecela 
a  lieu  le  plus  gen(^ralement. 
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8.   Pahacvatuus  brbvis. 

Polypier  subturbine,  mais  court.  Cdtes  larges,  bieii  distiiictes.  Calice 
grand,  circnlaire.i  fossettepeu  profoiide.  PapUles  columellaires  irks  pe- 
tites.  Quatrecyc/escomplets.  Cioisonsir^  larges,  tr^  ^paisses  en  dehors, 
tres  minces  en  dedans,  un  pen  debordantes.  Palis  minces  et  peu  dive- 
loppes. 

Hauteur  un  peu  moins  de  I  centimetre;  diametre  du  calice.  15  milli- 
metres au  plus. 

Fossile  de  Tile  Sheppey. 

Coll.  Bowerbank. 

Tons  les  echantillons  que  nous  avons  vus  sont  roules  ,  et  leurs  inter- 
stices remplisde  charbon. 

Gbnrb  XX.  —  HETfeROCYATHE  {HETEROCYATHUS), 

Polypier  simple ,  tiroit ,  subcylindrique ,  extr^mement  court ,  fix^  par 
une  base  au  moins  aui^i  large  que  le  calice. 

Cdtes  droites,  epaisses,  peu  saillantes,  serrees,  distinctes  d^sla  base  , 
simples,  tr^s  granuleuses. 

Co/tee  circulaire  ou  subcirculaire,  a  fossette  assez  grandeet  assez  pro- 
fonde. 

Coiwnelle  essentielle,  compost  de  tigellestr^s  gr^les,  trte  peu  deve- 
lopp^e. 

Six  sysiemes  cloisonnaires. 

Cloisons  larges,  Epaisses,  Ir^s  fortement  debordantes,  k  bord  fortement 
arque  en  liaut,  k  faces  h^riss^es  de  grains  tr^s  pointus,  irks  serr6s,  dis- 
poses en  series  radices  nettement  accus^es.  Celles  du  dernier  cycle  plus 
developpees  que  celles  du  cycle  qui  les  precede  immediatement,  rappro- 
chees  exterieurement  des  cloisons  d'ordres  superieurs,  dont  elles  diver- 
gent un  peu  en  s'avangant  vers  le  centre. 

Palis  cloisonnaires?  larges,  minces,  k  bord  decoupe,  a  faces  couvertes 
de  grains  coniques,  saillants,  d'autant  plus  larges  et  plus  eloign^s  du 
centre  qu*ils  dependent  d*un  cycle  de  cloisons  plus  jeune. 

Par  ses  palis  lob^s,  ce  petit  genre  ne  pourrait  etre  confondu  qu'avec 
les  Paracyathes ;  aucune  autre  division  de  la  tribu  ne  pr^sentant  ce  ca- 
ractere.  II  se  distingue  suffisamment  du  groupe  prece<lent  par  sa  forme 
cylindroide  et  ses  cloisons  tres  debordantes.  Par  son  aspect  tres  granu- 
leux  et  la  divergence  des  cloisons  du  dernier  cycle ,  il  semble  se  rappro- 
cher  un  peu  des  especes  simples  de  la  famille  des  Eupsammidcs. 
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Les  deux  especes  qui  \e  romposent  et  qui  sont  vivantes  sonl  ti'^s 
remarquables ,  en  ce  qu'elles  ^nt  constammeiil  fixees  sur  une  petite 
coquille  trochoide.  Le  tissu  du  polypier  en  s^accroissant  finit  par  enve- 
lopper  completement  cette  coquille,  et  on  ne  voit  plus  au  dehors  qu'une 
petite  ouverlure  circulaire  pour  le  passage  de  la  t^le  du  Mollusque  ainsi 
ennprisonn^. 

M.  Stokes,  qui  possWe  une  s^rie  tr^s  complete  d*individus  de  ces 
especes  a  different  ages,  se  propose  de  faire  connattre  avec  details  cet 
interessant  ph^nomene  de  parasitisme. 

4.    IIeTKROCYATHUS   iEQUICOSTAIUS. 

(PI.  10    fig.  8.) 

(dies  subegales,  dislinctes  depuis  le  milieu  de  la  surface  infi^rieure, 
separees  par  des  sillons  etroits  et  profonds,  couvertesde  series  tr^  r^gu- 
lieres  de  grains  arrondis ;  les  grains  du  milieu  plusgros  que  les  lateraux. 
fnlice  subcirculaire,  a  fossetle  petite  Cinq  cycles  ;  le  dernier  cycle  n'e- 
tant  complet  que  dans  une  des  moities  de  chaque  syst^me.  Le  seul  indi- 
vidu  que  nous  ayons  vu  presente  des  irregulariles  assez  remarquables. 
Trois  de  ses  syst^mes  sont  egaux,  et  ont  une  raoiti^  complete ;  par  conse- 
(|uent,  il  y  a  sept  cloisons  entre  une  des  primaires  et  la  secondaire ;  mais, 
entre  cette  secondaire  et  I'autre  primaire ,  on  ne  compte  que  cinq  cloi- 
sons, qui  sont,  en  partant  dela  primaire,  les  cloisons  6,  4,  8,  3,  6;  il  n'y 
a  pas  de  trace  de  la  cloison  7,  ni  de  la  cloison  9.  Deux  autres  syst^mes 
ont  le  cinqui^me  cycle  complet  dans  une  de  leurs  moities,  et  nul  dans 
Tautre.  Enfin,  les  deux  moities  du  sixieme  systeme  se  composent  de  cinq 
cloisons,  de  chaque  cdte  de  la  secondaire,  qui  se  rapportent  aux  ordres  que 
nous  venons  d'indiquer  dans  les  premiers  systferaes.  Cloisons  trte  inegales 
suivant  les  ordres,  epaisses  dans  leur  milieu,  amincies  en  dedans  et  sur 
leur  bord,  d^bordantes  en  dehors ;  le  bord  exlerne  de  celles  du  dernier 
cycle  cr^nel^  et  rentrant.  Palis  a  bord  oblique .  et  trfes  prolo.ndement 
lobe,  se  montrant  devant  tons  les  cycles  de  cloisons. 

Hauteur  totale,  7  millira^lres;  si  on  fait  abstraction  de  la  place  occu-. 
p6e  par  la  coquille,  la  hauteur  ne  sera  guMe  (jue  4  ou  5;  diam^re,  10  ; 
les  cloisons  debordenl  de  2  l/i. 

Habite... 

Coll.  E. 

2.    Hetkrocyathls  RoUSS/KAMS.. 
(PI.  \0,  fig.  9,  9".] 

Polypier  a  base  plus  large  que  le  calice;  le  milieu  de  la  surface  infe- 
rieure  h^risse  de  grains  papilleux  ;  les  r6les  ne  commenccnt  a  se  mon- 
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irer  que  sur  lescdtes  de  celte  surface ;  elles  sont  extr^meinent  inegales, 
berissees  de  gros  grains  ramifi^ ;  les  primaires ,  les  secondaiiO^s  et  les 
tertiaires,  excessivement  larges,  surtout  ces  derni^res,  et  principalement 
dans  leur  partie  inferieure ;  celles  des  deux  autres  ordres  bien  distinctes, 
raais  tr^  fines.  Quatre  cycles  de  clolson»;  six  syst^mes  egaux.  Cloisons 
non  d^bordantes  en  dehors ,  epaisses  ,  s'amincissant  graduellement  de 
dehors  en  dedans;  le  bord  exl^rieur  de  celles  du  dernier  cycle  finement 
denticul^ ,  et  echancre  k  leur  point  de  jonction  avec  la  c6te.  Palis  uu 
peu  plus  ^troits  et  un  pen  plus  epais  que  dans  YH.  wquicostatm. 

Hauteur  totale,  10  raillim^tres,  dont  il  faut  retrancher  4  pour  la  place 
occupy  par  lacoquille;diam6tre  du  calice,  10 ;  celui  de  la  base  un  pen 
plus;  cloisons  primaires  d^bordantde  2  1/2. 

Habite  Zanzibar. 

GoU.  M. 

Cette  esp^  est  due  a  M.  Louis  Rousseau ,  qui ,  par  son  voyage  aux 
lies  Seychelles,  a  beaucoup  contribu^  k  enrichir  la  collection  du  Mu-* 
seum. 

Gbnre  XXI.  —  DELTOCYATHE  {DELTOCYATHUS), 

Polypier  droit,  conique,  libre,  et  sans  trace  d' adherence. 

C6tes  droites,  simples,  inhales,  distinctes  Ah&  la  base. 

Ca/ice  circulaire,  subplane.  * 

Columelle  essentielle,  multipartite. 

Six  systemes. 

Cloisons  fen  debordantes. 

Palis  tr^s  developpes;  ceux  qui  dependent  du  p^nultieme  cycle  les 
plus  developpes ,  et  diriges  vers  ceux  de  Tant^pulti^me ,  de  manidre  a 
former  un  angle  ou  uh  chevron. 

Le  Deltocyathe  et  le  Tropidocyathe  sont  les  seuls  Cyathiniens  qui  ne 
montrent  aucune  trace  d^adherence  :  ce  sont  deux  polypiers  extr^me- 
ment  difierents  par  leur  forme,  le  Tropidocyathe  etant  comprime  et  pre- 
sentant  un  appendice  basilaire  cariniforme.  Sous  les  autres  rapports,  le 
Deltocyathe  parait  se  rapprocher  des  Trochocyathes ;  mais  la  base  pMi- 
cellee  de  ceux-ci  et  leur  fossette  calicmale  toujours  bien  marquee  les  en 
distinguent  tout  de  suite. 

Le  Deltocyathe  est  fossile  du  terrain  mioc^ne  de  Tortone. 
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Dkltocyathus  italicus. 
(PI.  ^0.  6g.  n  eHI'.) 

TurbinoUa  Halica,  W\che\oil\,  Spec.  Zooph.dil.,  p.  51.  tab.  I .  fig.  8  (1838). 
La  description  dit  peu  de  chose,  et  la  figure  ne  montre  que  la  forme  ge- 
nerate. 

Stephanophyllia  italica,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  32,  pi.  8.  fig.  3  (18i<). 
La  figure  repr^sente  un  jeune. 

—  Michelotti,  Foss.  des  lerr  mioc.,  p.  21,  pi.  1,  fig.  15,  16,  4  7  et  18 
(1847). 

/'o/y/ytVr  en  c6ne  court.  Lescinq  oixiresdecdtessedistinguen  tires  iiette- 
luent  parlcursdifTerencesdesaillieetd'epaisseur^aussi  bieii  quepar  leiirs 
points  d'origine;  elles  sout  moniliformes  ou  formees  par  des  series  de  glo- 
bules triis  reguliers  et  tr^  distincts,  assezgros,  qui  portent  tous  un  grain 
beaucoup  plus  petit  de  chaque  c6Ui  Un  globule  pareil  termine  la  base 
du  polypi^r.  Columelle  form^  dans  le  jeune  ^ge  par  un  certain  nombre 
de  tigelles  qui  plus  tard  se  soudent  en  trois  faisceaux  :  ceux-ci  paraisscnt 
simples  dans  I'adulte;  ils  sont  disposes  en  s^rie,  et  celui  du  milieu  est 
plus  d^velopp6  que  les  deux  autres.  Quatre  c^e/e^complets.  Clohom  peu 
debordantes,  k  bord  faiblement  arqu^,  6paissies  ext^rieurement,  amin- 
cies  en  dedans,  un  peu  serr^es.  Leurs  faces  pr^ntenl  des  stries  radices 
granuleuses.  Les  cloisons  >!•  et  5  se  soudent  par  leur  bord  interne  aux 
palis  du  penuUifeme  cycle.  Palis  tr6s  in(^gaux  ;  ceux  qui  sontdevant  les 
primaires  minces ,  peu  61ev^ ,  tr^  etroits  et  trfes  rapproch^s  de  la  colu- 
melle; ceux  qui  sont  devant  les  secondaires  ^pais,  plus  larges ,  et  tou- 
chant  a  la  columelle;  enfin  ceux  du  dernier  cycle  tr^  larges  et  tres 
^pais,  6lev^,  h,  bord  presque  horizontal,  formant  un  chevron  en  se  diri- 
geant  vers  le  pali  de  la  sfecondaire. 

Hauteur,  6  millim. ;  diam^tre,  11 . 

Fossile  de  Tortone. 

C.  E.  et  Michelin. 

Genrb  XXn.  —  TROPIDOCYATHE  {TliOnWOCYATHUS), 

Poiypier  simple,  droit,  libre  el  sans  trace  d*adlierence.  comprimo,  et 
presentant  inKrieurement  une  forte  bordure  cariniforme. 

(dies  bien distinctes,  surtout  en  haul,  droites,  couvertes  de  grains  fins. 

Axes  du  caltce  in^gaux ;  les  sommets  du  grand  axe  au-dessous  du  petit 
axe.  Fossette  calicinale  mMiocremenl  profonde. 

Columelle  essentiello,  oblongue,  multipartite. 

Six  sysiernesegiiux. 

Clnisnns  debordantes ,  a  bord  arquc  en  hautj  assei  mince. 
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Palit  a  bord  entier ;  ceux  qui  sont  devant  le  peiiulti^ine  cycle  les  plus 
hauts  et  les  plus  larges. 

La  bordure  basila'rre  de  ce  polypier  le  fait  distinguer  au  premier  abord 
de  lous  les  autres  Cyathiniens.  II  faut  se  reporter  dans  la  tribu  des  Tur- 
binoliens,  au  genre  Platylrochus,  pour  trouver  un  d^velopperaent  a  pen 
pr^  analogue  de  la  partie  inferieure  de  la  muraille  et  des  c6tes  laterales. 

Le  Tropidocyathe  est  vivaut ;  mais  sa  patrie  est  inconnue. 

Troimdocyathus  Lessonii. 

Flabellum  Le$8onii,  Michelin,  Hevuesool.,  p.  H  9  (1842);  Maga*.  de  Zool., 
pi.  6  (1843).  —  Les  figures  sont  g^n^ralement  bonnes;  mais  celle  qui 
est  destin^e  a  montrer  le  calice  est  tres  inexacte ,  et  ne  pr^nte  pas  de 
trace  des  pa  lis. 

Polypier  un  peu  comprime ;  I'expansion  verticale  qui  borde  la  base 
mince,  trte  developpee ,  s'elevant  lat^ralement  jusqu'a  la  moiti^  de  la 
hauteur,  couverte  de  stries  subgranuleuses,  a  peu  prte  longitudinales. 
I.ies  sommets  du  grand  axe  du  calice  en  ogive,  et  bien  au-dessous  du  pe- 
tit axe.  Coiumelle  serialaire.  Quatre  cycles  complets.  C/owows  minces, 
mais  un  peu  ^paisses  exterieurement.  Des  granulations  saillantes  se  dis- 
|K>seutsur  leurs  faces  en  series  radl^  pr^  du  bord  sup^rieur.  Les  palis 
ijui  sont  situ^s  devant  les  tertiaires  assez  larges  et  6lev6s,  un  peu  cour- 
b&  vtirs  ceux  des  secondaires ;  ceux  des  primaires  trte  petits ;  tons  sont 
minces. 

Hauteur.  10  millimetres;  d'uneextremite  de  la  car^ne  a  I'autre,  I2; 
grand  axe  du  calice,  10 ;  petit,  7 ;  profondeur  de  la  fossette,  3. 

Coll.  Michelin. 

Genre  XXHL  —  PLACOCYATHE  [PLACOCYATffUS). 

Polypier  simple,  pedicelle,  un  peu  comprim^. 

Cdtes  simples ,  distinctes  depuis  la  base ,  paraissant  se  bifurquer  dans 
leur  p&rtiQ  sup^^rieure,  tr^  peu  saillantes ,  sub^gales,  tr^  serrees. 

Calice  a  fossette  m^diocrement  profonde. 

Coiumelle  lamellaire,  a  bord  sup^rieur  horizontal. 

Six  systemes. 

Cloisons  nombreuses  assez  larges,  minces,  un  peu  d^bordantes. 

Palis  minces,  ayant  Taspect  de  lobes  internes  des  cloisons,  ne  se  mon- 
trant  que  devant  le  p^nulti^me  et  Vant^penulti^me  cycle,  tandis  que  les 
cycles  superieurs  en  sont  depourvus.  Les  palis  les  plus  developp6s  sont 
ceux  qui  sont  situes  vis-a-vis  des  cloisons  de  Tantep^nulti^me  cycle. 

Ce  dernier  caracti^re  est  tres  exceptionnel ,  et  distingue  ce  genre  de 
tous  les  autre^s  Cyathiniens  polystephanes,  ou  les  palis  st^  trouvent  devant 
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tous  les  cycles  qui  pr^edeoi  le  dernier.  En  mdme  temps  ,  aucun  des 
autres  genres  de  cetle  sous-tribu  ne  presente  de  columelle  lameUaire. 
Ce  petit  groupe  ne  renferme  encore  qu*une  esptee  vivante  dont  la  pa- 
trie  est  inconnue»  et  une  esp^ce  fossile  du  terrain  tertiaire  des  environs 
de  Mons ;  mais  Tune  et  I'autre  ne  nous  sont  coiinuesquepar  des  exem- 
plaires  incoraplets, 

1.    PLACOCyATHUS    APKIITUS. 
(PI.  40,  fig.  40.) 

Polypier  f\\e  par  une  base  leg^rement  courWe,  coriiprinie  dans  sa  inoitie 
sup6rienre.  Cd^esprincipalessaillant  en  aretes  vives  toutpr^  du  calice; 
toutes  sont  fmement  granulees.  Calice  a  bord  irregulierement  sinueux, 
les  axes  sont  entre  eux  corame  100  :  235.  Columelle  ivhs  etendue  et  Irte 
mince.  Six  cycles  de  cloisons.  Cloisom  larges ,  partout  minces  ,  a  faces 
couverles  de  grains  coniques ,  petits,  mais  asse?  serres.  Les  primaires  , 
les  secondaires  et  les  tertiaires ,  sub^gales.  Pedis  tr^  minces ;  ceux  du 
p^nultieme cycle ,  ^troils;  ceux  de  Tant^penulti^me  cycle »  larges;  mais 
tous  peu  distincts,  et  tr^s  intimement  sondes  aux  cloisons. 

Hauteur,  prte  de  30  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  36;  petit,  15  ; 
profondeur  de  la  fossette,  pr^s  de  10.  — .Quoique  ces  dimensions  soient 
d^ja  assez  grandes,nous  pensons  quel'unique  e^emplaire  que  "tious  pos- 
sedons  n'a  pas  atteint  tout  son  developpement. 

Habite... 

Coll.E. 

%  Placocyathus  Nystii. 

Polypier  allong^,  en  c6ne  comprime,  courbe  dans  le  sens  du  petit  axe 
du  calice,  a  base  p^dicell^e  et  tr^  gr^le.  Cdtes  bien  distinctes.  tr^s  fines, 
raediocrement  serrees,  formees  par  des  series  simples  de  grains  pointus. 
Muraille  tr6s  epaisse.  Calice  elliptique.  Columelle  ivhs  developp6e  dans  le 
sens  du  grand  axe.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  peu  in^gales,  seirees, 
minces,  un  peu  ^paissies  on  dedans,  a  faces  for temont  granule.  ^ 

Hauteur,  au  moins  20  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  15 ;  petit,  1(K 

Fossile  du  terrain  tertiaire  des  environs  de  Mons. 

Coll.  de  Koninck. 


Turbiaolides  ayant  let  deux  fetiiUets  de  oertaines  oloisont  independa^U  Tuq 

de  I'aatre. 

Genre  XXIV.  —  DASMIE  {DASM/A). 

Polypier  simple,  subturbine,  fix^?  Exterieur  montrantde  tr^s  larges 
rdtes  couvertes  de  grains  tr^s  fins ,  toutes  <^galement  grosses,  et  separees 
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par  des  sillons  etroitset  profouds.  Cliaque  cdte  correspond  daus  sou  mi- 
lieu a  une  cloison,  et  dechaque  c<Me  a  une  lame  simple,  formant  ud  des 
feuillets  d'une  cloisoo  d'ordre  inl'erieur,  inais  qui  reste  tout  k  fait  ind^ 
pendant  de  Tautrefeuiltet.  Ces  lames  montrentsur  leurs  faces  des  grains 
tres  saillants;  elles  sont  toutes  tres  minces. 

Ce  caract^re  de  la  liberte  dans  toute  leur  etendue  des  deux  feuillets  de 
oertaines  cloisons  n'appartient  (que  nous  sacbions)  qu*a  ce  polypier 
dans  tout  Tordre  des  Zoanthaires.  II  nous  a  semble  que,  pour  cette 
raison,  il  devait  ^tre  place  a  part  des  Turbinoliens  et  des  Cyathiniens, 
quoique  appartenant  bien  ^videmment  a  la  famille  des  Turbinolides, 
puisque  les  cloisons  ont  leur  bord  entier ,  et  que  les  chambres  sont  ou- 
vertes  dans  toute  leur  hauteur. 

Dasmia  Sowekbyi. 

(PI.  7,  fig.  8,  8'.) 

Desnuyphythm,  J.  de  Carle  Sowerby,  Trans,  of  Geol.  Soc.  of  London,  I.  V, 
p.  436,  pi.  VIII,  fig.  1  (4834).  Figure  incomplete. 

Polypier  subturbine,  a  peine  comprime,  droit.  Douzecd/es  se  monireut 
(1^  la  base,  et  ordinairement  six  autres  naissent  dans  les  intervalles  de 
deux  en  deux ;  quelquefois ,  il  en  apparalt  quelques  autres  encore.  Cha- 
cune  decesc6tes  forme  une  petite  ar^tedans  son  milieu,  pr^  du  calice, 
etant  mousse  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Hauteur,  10  millimetres ;  grand  axe  du  calice,  8  ;  petit,  6. 

Fossile  de  Highgate  dans  Targile  de  Londres.  On  la  trouve  aussi  a  Cla- 
rendon-Hil,  suivanl  M.  Joseph  Prestwich(youm.  oftheGeoL  Soc.,  vol.  Ill, 
p.  :^68.  1837). 

Le  calice  et  les  chambres  sont  toujours  pleines  de  mati^re  charbon- 
neuse,  et  ainsi  se  trouvent  cach^  des  parties  qui,  sans  doute,  fourni- 
raient  d'iraportants  caracteres. 

Coll.  Bowerbank. 

SPECIES   INCESTS   SENS. 

Nous  reunissons  ici  en  appendice  des  especes  que  nous  n'avons  pu 
etudier  suffisamment ,  mais  qui  cependant  nous  semblent  appartenir  a 
la  famille  des  Turbinolides,  bien  que  nous  ne  sachions  pas  a  quels  genres 
on  doit  les  rapporter,  on  si  (|uelques  unes  d'entre  elles  doivent  former 
^eA  genres  nouveaux. 

Nous  en  avons  vu  plusieurs  dans  la  collection  de  M  Michel  in  ;  mais 
leuv  calice  etant  pris  tout  entier  dans  la  nx'he  ,  il  ne  nous  a  pas  ete  pos- 
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sible  cie  nous  prononccr  sur  leurs  affinil^s  les  plus  intimes,  et  nous  avons 
pn  seulement  reconnallre  leurs  caract^res  familiques.  Quant  aux  autres, 
elles  ne  nous  sont  connues  (|ue  par  des  figures  on  par  des  descrip^ 
tions  ;  mais  nous  ne  les  avons  admises  que  iorsque  celles  ci  sont  assez 
claires  pour  que  nous  ayons  au  moins  quelques  motifs  de  croire  a  leur 
parent^  avec  les  esp^ces  precedemmenl  decrites. 

Nous  ne  pouvons  tenir  compte  de  quelques  diagnoses  tout  a  fait  insuf- 
f] mantes  et  obscures ,  comroe  celles  qu'a  donnees  M.  Risso,  ni  de  quelques 
autres  indications  vagues,  eparses  dans  diffi^rents  recueils  et  dans  des 
ouvrages  de  geologic,  et  qui  ne  peuvent  avoir  d'autre  utilite  que  de  si- 
gnaler la  presence  de  polypiers  dans  cerlaines  couches  de  I'enveloppe 
terrestre. 

Caryophylija  (  Paiucyathus?  )  CYATHus,  Michelin. 

Michelin.  Icon.  Zooph.,  p.  47,  pi.  9,  fig.  4  9  (1844). 

«  C  solitarla,  elongata,  clavato  turbinata;  superficie  sublsevi;  stella 
rotunda,  concava;  centro  papilloso ;  lamellis  numerosis,  granulosis, 
majoribus  minimis  alternatim ;  margine  striato ;  basi  attenuata ,  adhse- 
rente.  »  (Michelin,  /.  c) 

Fossile  de  Godiasco. 

Muste  de  Turin. 

Cetteesp^  ne  nous  parait  pas  pouvoir  ^tre  rapportee  au  Caryophyl- 
lia  cyathus  Lamouroux,  qui  est  une  esp^  vivante;  et  o*est  probable- 
ment  uu  Paracyathe. 

Cyathina  (Paiucyathus?)  pulchella,  Philippi. 

A.  Philippi.  Archiv  far  Saturg.,  ann6e  4  842.  I.  I.  p.  42  (1842). 

a  C.  elongata,  subcylindrica,  Iseviuscula ;  stellae  lamellis  marginalibus 
crassis  circa  48 ;  coronalibus  circa  i4  in  duplicem  ordinem  dispositis , 
crassis;  centralibus  numerosis  subsimplicibus  styliformlbus ;  Stella  pro- 
fundata.  »  (Philippi,  /.  cit.) 

Cette  esp^ce  et  la  suivante  sont  tr^  probablement  des  Paracyathes. 
Nous  pensons  que  les  Cyalhina  Munsteriy  firma  et  pusilla,  irbs  imparfai- 
teraent  decrites  et  grossi^ement  figurees  par  le  mdme  auteur  {Beitrcsge 
zur  Kenntniss  der  Terticprveesteineningen  der  N orwestlichen  Deuischiatids, 
1844),  appartiennenl  ^^^alement  a  ce  genre. 
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CvATHi.NA  (Parac¥athus?)  stiuata  ,  Philippi. 

A.  Philippi,  ArcMv  fiit  Naiurg.,  ann6e  1842,  I.  I,  p.  48  ;1842). 

«  C.  subcylindrica ,  forliler  striaU  ;  stellse  lamellis  margiiialibus 
eirca  48  ;  coroiialibusque  circa  24  in  duplicemordiiiem  dispositis,  tenui- 
bus,  ceiitralibus  plurimis  styliformibus.  »  (Philippi,  loc.  cil.) 

EcMESus  FUNC.i^FOKMis,  Philippi. 

A.  Philippi,  i\eu€S  Jahrb.  fur  miner.  geoL,  t.  IX.  p.  666,  lab.  xi,  fig.  B  \ 

(1844) 

Lcs  individus,  qui  ont  servi  a  retablissement  de  cette  esp^H^  et  du 
genre  dont  elle  est  le  type ,  dtaient  evideniraent  tr^  incomplets.  Voici  les 
caracUres  generiques  : 

«  Polyparium  liberum ,  disciforme ,  excentricuro ,  subius  planiuscu- 
lum,  suborbiculare.  Pagina  superior  papilliscentralibus  lamelUsque  di- 
vergentibus.  allernis  minoribus  forraatur;  papillfie  vero  centrum  non 
ocropant,  sed  inargini  propiores  sunt.  »  (Philippi,  loc.  cit.) 

Fossiie  des  terrains  tertiaires  de  la  Calabre. 

Tt'KBiNOLiA  (TiiociiocvATHus?)  ALPiNA,  Michelin. 

Michelin.  lean.  Zw*ph.,  p.  )68,  pi.  64,  fig.  6  (4  846). 

<^  T.  ficiformis,  subrotunda,  basi  incurva,  striata;  lamellis  et  striis  al- 

ternatim  minimis  et  majoribus ;  centre  excavato.  »  (Mic)ielin,  loc,  cit.) 

Fossile  du  Jarrier,  de  la  Palarea,  etc.  # 

Cette  esp^  nous  paralt,  de  m^me  que  ia  T.  bilobata  du  m^me  auteur, 
se  rapprocher  de  notre  Trockocyatkus  sinuosvs. 

TiKBiNOLiA  ( TuocHocyATHus?  )  BILOBATA  ,  Mlcheiin. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  269   pi.  61,  fig.  7,  mais  non  la  pi.  62,  fig.  I 
(1846). 

«  T.  maxima ,  crassa ,  bilobata ,  ad  margincm  saepe  undulata,  striata ; 
Stella  tern[iinali  plana,  lamellosa  ;  lamellis  alternatim  minimis  et  cras- 
sioribus,  prope  marginem  undulatis;  striis  subserratis.  »  Michelin, 
loc.  rii.) 

Fossile  du  Jarrier  (comtc  de  Nrcii). 
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TuuBiNOLiA  BOREALis,  Fleming. 

Fungia  twbinata,  Fleming,  Mem.  of  the  Wemerian  nat,  hist.  Soc.,  t.  11, 

p.  259(184  4). 
Tui'bitiolia  borealis,  Fleming,  Hist  of  British  antm.,  p   509  (4  828). 
—  Johnston,  British  Zooph.,  t.  I,  p.  4  95.  6g.  42  ;  ^  2*  edit.  (4  847). 

«  Sa  forme  est  celle  d'un  c6ne  renvers^.  a  base  pointLe.  L'^toile  semble 
concave  avec  les  lames  enti^res.  Environ  1/2  ponce  en  hauteur,  et  k  peu 
pr^autanten  largeur  au  sommet.  »  (Fleming,  Mem,  of  the  Weni.  Soc.) 

Uabite  la  Zelande. 

TuRBiNOLiA  CKLTiCA,  Lamouroux. 
Lamouroux,  Exp,  mith.,  p.  85,  tab.  78,  fig.  7,  8. 

«  T.  fossile,  presque  cylindrique,  conique,  un  peu  onduiee  lon- 
gitudinalement ;  lames  presque  isolees  et  tranchantes  au  nombre  de 
dix-huit,  compos^es  dedeux  feuilletsplus  ou  moins  distincts,  et  s^pares 
k  la  surface  dans  la  partie  snp^rieure  du  polypier ,  et  non  k  Tinf^rieure ; 
grandeur,  environ  3  centimMres.  »  (Lamouroux,  loc.  cit) 

A  Kerliver,  pr^  de  Faon  (Finist^re). 

Ce  n*est  qu*avec  beaucoup  de  doute  que  nous  plaQons  ici  celte  espece. 
U  se  pourrait  tr^  bien  qu  elle  ne  diSi^r&t  pas  de  ces  moules  int^rieursde 
Cyathophy] liens  auxquelsMM.  Phillips  et  Lonsdale  ont  donn^  le  nom  de 
Turbinoiopsis, 

Ti3RBiNorjA  (Cyatuina?)  clavus,  Michelin. 

Micheiin,  Icon.  Zooph.,  p.  38,  pi.  8,  fig.  4  4  (4  844).  —  Rapporl6e  a  tori 
a  la  Turbinolia  davus  de  Michelotti ,  qui  est  tout  autre  chose ,  k  en  jnger 
par  la  figure ,  et  qui  n'est  pas  non  plus  Teepee  ainsi  nomm^  par  La- 
marck. 

Polypier  droit  et  conique ,  a  p6dicelle  gros,  probablement  fix^.  Cdtes 
serrees ,  planes ,  couvertes  de  grains  fins ,  distinctes  seulement  en  haut, 
Calice  subcirculaire ,  tr^  peu  profond.  Quatre  cycles  de  cloisons;  sys- 
t^mes  egaux.  Cloisons  larges,  un  peu  ^paisses  ext6rieurement,  irbs  minces 
dans  le  reste.  Palis  assez  minces  et  assez  larges  ? 

Hauteur,  25  millimetres ;  diam^tre  du  calice,  i6, 

Fossile  de  la  coUiue  de  Turin. 

Coll  Michelin. 

C/est  probablement  une  Cyathinr. 
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TiiRBiNOMA  CRASSA ,  MichelolU. 

MicheloUi.  Foss,  de$  terr.  mioe.  de  /7lalt#  sept.,  p.  27,  p).  H  ,  fig.  4  ( 1 847). 

«  T.  compressa,  recurva,  crassa ;  costis  frequentissimis,  a  basi  ad  api- 
cem  produciis,  aequalibus ;  interstitiislffivigatis;  stella  lata;  margine...  » 
(Michelotti.) 

Fa<«ile  de  Turin. 

La  figure  de  Michelotti  ^tant  irbs  incomplete,  c'est  avec  doute  que 
nous  rapprochons  cette  esp^ce  de  la  famille  des  Turbinolides. 

TuRBiNOLiA  (Trochocyathus?)  didyma  ,  Goldfuss. 

Goldfuss.  Pefref,  Germ.,  p.  54,  tab.  i?,  fig.  44  (4  826). 

a  T.  cuneata,  sulco  medio  didyma ;  lateribus  rugosis,  lameilis  tenui- 
bus  indistinctis,  stellse  oblongae  in  angulum  flexa^  inseqnalibus  r^ctius- 
culis.  »  Goldfuss,  loc,  eit. 

Fossile  de  Provence. 

Cette  espece  nous  paralt  voisine  de  la  T.  hilohnta  Michelin,  et  est  pro- 
bablement  un  Trochocyathe  multistrie. 

TuRBiNOLiA  (Trochocyatbus?)  Dolglasi  ,  Mlchelotti. 

Michelotti,  ?oi^.  des  terr.  tert.  de  IHaUe  sept.,  p.  26.  pi.  4 ,  fig.  20  (4  847). 

a  Turbinolia  turbinato-clavata ,  tumida,  basi  leviter  revoluta,costulis 
frequentissimis,  rotundatis,  intus  leviter  granulosis,  aequalibus;  Stella 
ovata;  centro  papilloso.  »  (Michelotti.) 

Fossile  des  environs  de  Tortone. 

Cette  esp^ce  nous  paralt  devoir  rentrer  dans  la  section  des  7VW/o- 
cyathes  mtUtistriSs.t 

Turbinolia  (Ceratotrochus?)  exarata,  Michelin. 

Michelin.  Icon.  Zoopk.,  p.  267,  pi.  61,  fig.  3  (4  846). 

Polypier  en  c6ne,  un  peu  comprime,  allonge,  a  peine  courb^.  Vingl- 
quatre  c6tes  priiicipales,  ^galement  saillantes,  en  aretes  ;  Tespace  com- 
pris  entre  deux  de  ces  cdtes  est  leg^rement  concave ,  et  on  y  distingue 
six  petites  c6tes  subegales ,  peu  marquees.  Les  axes  du  calice  sont  entre 
eux  comme  iOO  :  140. 
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Haut«»ur,  50  ou  60  millimetres;  grand  axe ,  35:  petit,  25. 

Fossile  de  la  Palarea. 

Coll.  Hichelin. 

Ne  serai t-ce  pas  un  Ceratotroque  voisiii  du  drwdpciwcostfi/us'/ 

TuRBiKOLiA  FiMBRiATA,  Michelin. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  44,  pi.  9.  fig.  40  (1844). 

Polypier  en  c6ne  court  et  patelloide.  Cdtes  simples,  droites,  tr^  peu 
saillantes.  M.  Michelin  indique  les  cloisons  contme  trte  minces  et  tr^ 
tiombreuses.  «  Cette  Turbinolie,  dit-il,  presente  vers  le  bord  unesorte 
de  frange  formee  par  les  stries,  qui  s'inclinent  de  droite  a  gauche,  au 
moment  ou  elles  deviennent  lam^lles.  » 

Hauteur,  20  millimetres ;  grand  axe,  30;  petit,  25. 

Fossile  de  la  Trinite  pr^s  de  Nice ,  de  Castellane  (Basses- Al|)es),  de  la 
l^alarea  (comte  de  Nice). 

TURBINOIJA    GRANULATA,    GoIdfuSS. 

(loldfuss,  Peire(  Germ  ,  p.  408,  pi.  xxxvii,  fig.  20  (1826). 

—  Milne  Edwards.  Annul,  de  la  2*  6dit.  de  Limarck,  I.  11,  p.  363  (4  836). 

—  Michelotli,  Specim.  Zooph  dil.,  p.  67  (1838). 

«  T.  obconica,  basi  incurva,  lamellis  lateralibus  granulatis  in  Stella 
orbiculari,  singulis  alternatim  brevissimis. 

»  Archetypum  fossile  e  straits  arenosis  formaljonis  calcarei  grossi  re- 
gionisCaslellanaein  Hassia.  »  (Gold fuss.,  loc,  cit,) 

TiJnBi>OMA  «Tapueti  ,  Michelin. 

Fungia  Jnpheti,  Michelolti,  Specim.  Zooph,  dii,  p.  92,  pi.  3.  fig.  6  (i838). 
Turbinolia  Japheti,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  33.  pi.  8,  fig.  5  (1844). 

—  Michelolti.  Fow.  des  terr.  mioc.  de  Vltalie  sept.,  p.  24  (4  847). 

'<T.  elliptica,  oonica,  irregularis;  lacuna centrali  oblonga ; Stella  pla- 
nulata;  margine  rotundato;  lamellis  minoribus  cum  majoribus  alter- 
nanlibus,  crassis,  superficiei  granulatis ;  striis  exterioribus  undolatis ; 
ba.si  altennata.  »  Michelin,  ioc.  cit. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 
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TiiiBiNoi.iA     TKOCHocvArms?)  KoMGi,  Manlell. 

Manlell.  Illust.  ofGeol.  of  Sussex,  p.  85,  tab.  xix,  fig    22  el  24  (1822). 

Les  echanlillons  de  la  collection  de  M.  Michelin  el  de  celle  de  M.  d*Or- 
bigny,  de  m^meque  ceux  figure  par  Hantell,  sont  prives  de  Ieur$c6te8 
et  de  leur  muraille ,  en  ni^me  temps  que  le  calice  est  tr^  imparfait ,  et 
que  les  chambres  sont  reroplies  de  la  substance  de  la  roche.  II  ne  reste 
done  pour  les  caracteriser  que  leur  forme  conico-convexe;  leur  hauteur 
est  de  1  centimetre  environ ,  et  le  diametre  du  calice  un  peu  plus.  Nean- 
moins.  ilest  probable  que  c'est  r^Uement  une  espkiedislincle  de  toutes 
celles  que  nous  avons  decrites;  mais  nous  ne  pouvons  pas  assurer  que 
ce  soit  un  Trochocyalhe,  comme  nous  sommes  lent^  de  le  croire. 

Fossile  de  Lewes,  de  Godstome , Surrey),  de  Mailing  (Kent)  etdu  C«m- 
bridgeshire.  (Mantell.) 

On  trouve  dans  le Gault  de  Folkstone des pdlypiers  dune  forme  ana- 
logue, mais  plus  allong^,  et  qui  sont  egalement  roul^el  iroparfaits. 

Coll.  Bowerbank. 

TtliUI>OLIA    I.INEATA,    (loldfuSS. 

<ioldfui!S.  Petref.  Germ.,  p.  <08.  pi.  xxxvii,  fig.  18  (1826). 

Milne  Edwards,  Annol.  de  la  2*  edit,  de  Lamarck,  t.  II,  p.  363  (1836). 

«  T.  obconica,  basi  incurva ,  subcompressa ,  superlicie  striata  granu- 
lala;  Stella  elliptica,  laroellis  majoribus  prominulis  singulis  alternatim 
minoribus. 

»  Archetypum  fossile,  e  calcareo  grosso  Salisbuigensi.  »(Goldfuss, 
/or.  cit,) 

TrRBl^ol.u  (Trochocyathls?)  Mag%evilliana  ,  Michelin. 

Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  8,  pi.  2,  fig.  2  (18iO) 

Poiypier  !iemispherique,  a  base  creusee  d'une  petite  cavity  arrondie. 
Le  tour  de  cette  cavity  est  presque  lisse.  Cdtrs  droites,  in^gales,  sub- 
planes,  un  peu  epaisses,  granuloso-stri^es  en  travers.  Quatre  cycles  de 
cloisons  complets. 

Hauteur,  6  niillimMres;  diametre  du  calice,  8. 

Nous  sommes  bien  siirs  d'avoir  vu  des  palis,  et  pent  ^ive  cette  esp^ce 
r.sl-elle  un  Tnxhocyatlie  .  dont  la  base  seulement  serait  differente? 

Fos.sile(le  I'oolitea  Croizille,  a  Bayeux  eta  Saint-Vigors. 
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TuuBiNOLiA  (Thocuocyathus?)  mui  tisimjosa  ,  Michelin. 
Micbelin.  Icon.  Zooph.^  p.  269.  pi.  64.  fig.  8. 

«  T.  flabelliformis,  crassa ,  ad  margiDem  sinuosa  vet  lobaU,  striata  ; 
Stella  terminali,  subplana;  laroeUisetstriisaltematim  minimis  et  majo- 
ribus,  parvulis,  subdenticulatis,  basi  attenoata.  »(Michelin,  loc.  cit.) 

Fossile  du  Jarrier,  de  la  Palarea. 

Ce  rfest  qu*avec  b*^aucoup  de  doute  que  nous  rapporlons  cettc  espece 
a  la  famil'e  des  Turbinolides.  Ce  pourrait  bien  6tre  une  Trochosmilie; 
cependant,  elle  parait  avoir  quelques  rapports  avec  les  Trochocyalhes 
multistri^s. 

TURBINOUA    fTllOCHOCYATHUS?)   PUNCTATA,    Mlchelotti. 
Michelotti,  Spec.  Zooph.  di7.,  p.  74(4  838). 

«  T.  brevis ;  basi  pedicillo  adnexo  tenuissimo,  Stella  maxima  rotundata, 
costsB  Iseves  rotundatie,  interstitiis  tenuissimis  sulcis  siguatis;  punctis 
undique  insculptis.  »  (Hichelotti,  loc.  at.) 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

C*est  peut-6tre  notre  Trochocyathus  sublcevis? 

TuRBLNOLiA  TAURINE^SIS,  Mlclielin. 
Michrtm.  Icon.  Zooph  .  p.  39,  pi    8,  fig.  4  7  (4  844). 

M  T.  turbinato  clavata,  elongata,  sublaevigata ;  basi  attenuata ;  super 
ficie  obsoletissime  granulata;  Stella  rotundata;  decern  lamellis crassis ; 
aliis  minimis  internis ;  centro  profundo.  »  (Michelin,  loc.  cit.) 

Fossile  de  la  Superga,  pr^  Turin. 

M.  Michelin  ajoute  :  «  Le  seul  6chantillon  que  je  connaisse  est  remar- 
quable  par  dix  grosses  lamelles ,  accompagn^s  chacune  de  deux  tr^ 
petites  a  peine  visibles  a  Text^rieur,  qui  paratt  lisse  a  Toeil  nu,  quoique, 
a  la  loupe,  il  soit  granuleux.  Le  centre  est  profond ,  et  ne  semble  pas  6tre 
garni  de  papilles.  » 

TuuBiNOLiA  TURGiDA,  MicHelolti. 

Michelolli,  Fosa.  dcs  terr.  mioc.  de  I'ltalie  t^epL,  p.  23,  pi.  I ,  fig.  19  (4  847). 
«  T.  turbinato-depressa,  turgida,  costata ;  costisexternis24  lamellosis, 
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9ubiequalibu8;  inlerslitils  coricavis,  omiiino  Ifievigatis.  Stella  ovali,  mar- 
gine  inflBqoali.  »  HicheloUi,  lor.  cit. 
Fossile  de  Turin. 

SPBCIBS   ALIO   BEPEBBN»;C 

Les  auteurs  oat  encore  d^rit  sous  le  nom  de  Turbinolies  quelques 
autivs  fossiles  qui  ne  doivent  pas  rentrer  dans  cette  famille ,  mais  dont 
les  uiis  se  rapportent  au  groupe  des  Eupsammides,  tandis  que  les  autres 
ODt  beauooup  d'affinite,  soit  avec  les  Cyathophyllum,  soit  avec  les  Caryo- 
phyllies.  Ainsi  les  Turbinolia  davits  Lamarck  (i),  cyiindrica  Miche- 
lotti  (2),  et  les  Gravesiiy  prfeionga  ei  Sismondiana  de  M .  Michelin  (3)  trou- 
vent  leur  place  naturelle  auprte  des  Dendropbyllies ,  dans  la  famille  des 
Eupsammides ;  tandis  que  les  Turbinolia  turbinata  [A)  de  Lamarck  et 
mitrata  d'Hismger  (5)  sont  des  Cyathopbylliens.  Les  esp^ces  nommees 
compresm,  cyatlmides,  par  Lamarck  (6);  cemua,  eoniplanala^  par  Gold- 
fuss  (7) ;  Basochesii,  par  M  Defrance  (8) ;  ftmgites,  par  Fleming  (9) ;  bre- 
vis,  irregularis,  tenuistriata .  par  M.  Desbayes  (1 01;  dispar,  par  Phil- 
lips (II);  excavata,  par  Hagenow  (1 2) ;  et  celles  que  M.  Michelin  (l3)  a  fi- 
gurees  sous  les  noms  de  Roissyana,  conticiUum,  cuneoluSy  cymbulay  hemi- 
spherical hippuritiformis .  Michelotii^  patula,  mdis  et  unicornis^  ont  une 
tr^  grande  analogic  avec  les  autres  Astr^idessimples,  et  ne  sauraient  en 
^tre  s^par^es.  Enfin  la  Turbinolia  pntellata  (14)  de  Lamarck  est  voisine 
des  Fongies.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  prononcer  sur  les  affinity  de  la 


(!)  Lamarck,  Hist,  den  anim    ».  ivrr,  t.  If,  p.   232  (<816)  ;  —  2'' eiil 
p.  362. 

(2)  Michelotli,  Specim.  Zooph.  diL,  p.  73  (1838). 

(3)  Michelin,  Icon.  Zooph  ,  pi.  43.  fig.  7;  pi.  9,  fig.  4,  et  pi   8,  fig.  13. 
(i)  Lamarck,  Hist,  des  anim.  $.  vert.,  i.  II,  p.  231  ;  —  2'  6dit.,  p.  360. 

(5)  Hisinger,  LetfuBasuecica,  tab.  xxviii,  fig.  9,  10  et  H  (1837). 

(6)  Lamarck,  loc.  cit. 

(7)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  i.  I,  lab.  xv,  fig.  8.  10  (\Hif^). 

(8)  Defrance,  Diet,  des  Sc.  nat.,  t.  LVI,  p.  94  (1828). 

(9)  Fleming,  British  anim  ,  p.  510  (1828). 

(10)  Desbayes,  in  Ladoucelle,  Histoire  des  Hautes-.ilpes,  pi.  xiii  (1834). 

(1 1)  Philippe,  Geol.  of  Yorks..  part,  i,  pi.  3  (1835). 

(12)  Hagenow,  Neues  Jarhb.  fur  min.  geol.,  p.  289-291  (1839). 

(13)  Michelin,  Icon.  Zooph,  p\.  61.  d^,  4  et  5;  pi.  65,  fig.  I,  2,  3,  4.  7  et  8  ; 
pi.  66.  fig.  2  ;  pi.  67.  fig.  1 . 

(14)  Lamarck,  loc.  cit. 
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Turhiuolift  p^ramidalis  d'y\\»iugev  (I).  Quanta  la  Tnrbinolia  amicorum 
(leM.  (le  Blainville '2).  il  n'a  <He  donne  de  cette  es|>^e  ni  description 
ni  figure. 

§  VIII. 

Distribution  ypoiogique  et  yeoyraphique  des  Turbinolides, 

La  rectkerctie  des  polypiers  fossiles  n'a  encore  ete  laite  ni  avec  a^z  de 
soiiis,  ni  sur  une  etendue  assez  considerable  de  la  surface  du  globe,  pour 
que  Ton  puisse  attacher  une  grande  importance  aux  resultats  de  statisti- 
que  geologique  relatifs  au  mode  de  distribution  des  Turbiiiolides  dans 
les  depdls  appartenant  aux  diverses  periodes  g^logiques.  Autant  qu'on 
peut  en  juger  par  les  observations  deja  recueillies.  il  parattrait  cepen- 
daiit  que  cetle  famille  de  Zoophytes  n*a  commence  a  exister  qu'a  lepo- 
que  jurassique,  et  ne  compte  que  peu  de  representants  ,  m^me  dans  les 
etages  les  plus  modernes  des  terrains  secondaires ;  dans  la  periode  ter- 
tiaire,  les  Turbinolidesdeviernient  au  contraire  fort  abondantes,  et  dans 
les  mers  actuelles  elles  paraisserit  ^tre  plus  nombreuses  qu*a  aucune  des 
epoques  geologique^  pr^cedentes.  L*ensemble  des  esp6ces  ^teintes  de 
toutes  les  periodes  precf denies  est  aux  espies  vivantes  dans  le  rapport 
d'environ  i  a  3. 

Ce  sont  les  Cyathiniens  (|ui  se  montrent  les  premiers;  on  en  trouve 
dans  le  lias ,  Toolite  int'erieiire ,  le  terrain  oxfordien  ,  le  terrain  n^cxi- 
mien,  le  gault,  le  gres  vert  et  la  craie  blanche,  ainsi  que  dans  les  diffe- 
rentes  formations  tertiaires  ,  et  dans  les  mers  actuelles.  L'exislence  des 
Turbinoliens  ne  commence  a  6tre  bien  constat^e  (|ue  dans  les  terrains 
nummulitiques,  et  de  nos  jours  les  esp^s  appartenant  ^  cette  tribu  sont 
nioins  repandues  que  ne  le  sont  celles  de  la  tribu  plus  ancienne  des  Cya- 
thiniens. 

II  est  egalement  a  noter  que  les  formes  g^n^riques  sont  beaucoup  plus 
variees  aujourd*hui  qu*etles  ne  Tout  ^l(^  a  aucune  autre  periode  g^lo- 
gique.  Le  nombre  des  genres  observes  dans  les  mers  actuelles  est  mdme 
plus  considerable  que  celui  des  genres  repr^sentes  par  la  faune  fossile  de 
I'ensemble  des  piriodespr^cedentes. 

Les  genres  qui  paraissent  avoir  ^t^  les  premiers  a  se  montrer  dans  les 
mers  d*autrefois  n*ont  pas  ^te  retrouves  dans  la  faune  actuelle  ;  on  ne 
connaft  aucune  esp^e  vivante  qui  puisse  ^tre  rapportee  aux  genres  qui 
se  trouvent  dans  les  terrains  jurassique.s ,  et  parmi  les  genres  d^couverts 
dans  les  terrains  cretacds,  il  n'eii  est  qu*un  seul  (le  genre  Cyathine)  qui 
se  rencontre  dans  les  mers  de  la  perio<le  actuelle. 

[\)  Hi-iiiiger,  /or.  ct(. 

[i)  Bbinville,  Manuel  d' Ac  tin  .  p.  3il  (1834). 
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Quelques  genres  se  retrouvent  dans  plusieui-s  (>eriode$  geologique^ 
successives;  mais  la  plupart  sont  liroites  a  une  seule  de  ces  p^riodes.  On 
remarque  aussi  que  ce  sont  principalement  les  genres,  dont  les  represeii- 
tants  se  rencontrent  dans  des  depdts  dedeuxou  plusieui*s  p^riodes  geolo- 
piques  differentes,  qni  se  trouvent  a  la  fois  a  I'^tat  vivantet  a  Tetat 
t'ossile. 

Les  formes  specifique*^ ,  comme  on  le  p^nse  bien  ,  ont  une  existence 
encore  plus  restreinte.  Dans  Timnnense  majority  des  eas,  sinon  toujours, 
la  duree  de  Tesp^e  est  limits  k  celle  de  la  p^riode  g^logique ,  peudant 
laquelleelle  a  commence  a  se  montrer,  de  Forte  que  les  Turbinolides 
d'une  formation  De  se  retrouvent  presque  jamais  dans  la  formation  sui- 
vante.  Les  g^logues  citent ,  il  est  vrai,  un  nombre  assez  considerable 
d'esp^s  qui  feraient  exception  k  cette  r^le,  et  qui  se  rencoutreraient 
egalement  dans  les  terrains  mioc^ne  et  pliocene ;  mais  les  determina- 
tions sp^ifiqnes  n'ont  peut-^tre  pas  ^t^  faites  jusqu'ici  avec  assez  d'at- 
tention  pour  que  ces  resultats  soient  admis  sans  r^rve;  et,  dans 
plusieurs  cas ,  nous  avons  pu  recoiinattre  que  les  fossiles  d'^poques 
differentes,  repute  identiques  spocifiquement ,  sont  en  r^alit^  distincts. 
Les  seules  espi^es  des  Turbinolides,  dont  nous  ayons  bien  pu  constater 
Texistence  a  des  periodes  differentes,  sont  le  Ceratotrochus  duodecim  cos- 
taius  et  la  Cyathina  pseudoturbimlia.  La  premiere  nous  a  ^te  donnee  par 
M.  Sismonda  comme  provenant  a  la  fois  du  terrain  mioc^ne  de  Turin  et 
de  la  formation  pliocene  d'Asti;  la  seconde  se  trouve  dans  les  terrains 
modernes  de  la  Sicile,et  vit  encore  aujourd*bui  dans  la  mer  MMiterran^. 

Voici ,  du  reste,  la  liste  des  especes  bien  caract^ris^  distribu^  dans 
chacun  des  terrains  oil  cette  famille  a  des  repr^ntants. 

LIAS. 

ThecocyathM  tintinnabulum  (  Mendes). 
ThecocyalhM  mactra  (Aval Ion). 

OOLITB    INFBKIBURE. 

DiscocyathuM  Eudesii  (Bayeox). 

Turtfinolia  (Trochocyathus ? )  magnevUliana  Micbelin  (Bayeux). 

OXFORDIBN. 

Trochocyathus  A/tc/u?/mtt  (Elrochey  [C6te-d'0r] ). 

N^OCOMIBN. 

Brachycyalhus  Orbignyanus  (Sainl-Julien-Bauch^ne  [  Hautes-Alpes] ). 
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GAL'LT. 

CyathiiM  Bowerhankii  (Folkslone). 

Trochocyathus  conului  (Speeton  [Yorkshire  1  el  Gerodol  [  Aube]). 

Trochocyalhus  Harveyanus  (Folkslone). 

GRES    VEIiT. 

Balhycyathtis Sowerbyi  (Wiltshire). 
Trochocyathus  gracilin  (Mans). 

CRAII^    BI.AXCHK. 

CyiUhina  IcBvigala  (Wiltshire). 

DAISIE^. 

Cyathtna  Koninekii  (Ciply). 

MiMMULUJQlJF:. 

Flabellum  cuneatum  (Pyr^n^s). 
Flabellum  costatum  (la  Palarea). 
Flabeltum  Dufrenoyi  (Biaritz). 
Flabellum  appendiculatum  (Vicentin). 
Flabellum  vaginale  (Biaritz). 
Flabellum  Hohei  (Vicentin). 
Trochocyathus  Pyrenaicus  (Biaritz). 
Trochocyaihus  sinuosus  (Vicentin). 
Trochocyathus  eychliloides  (la  Paleara). 

Turbinolia  sulcata  (Pans,  L<ouvain). 
Turbinolia  costata  (Paris). 
Turbtfwlia  dispar  (Paris). 
Turbinolia  Dixonii  (Londres). 
Turbinolia  mitwr  (Londres). 
Turbinolia  pharetra  (Alabama). 
Sphenotrochus  crinpus  (Paris,  Loovain). 
Splietiolrochuh  mixtus  (Paris) 
Sphenotrochus  pulchellus  (Paris). 
Sphenotrochus  semigranostis  (Oise). 
Sphenotrochus  granulosus  (Hauteville). 
Sphenotrochus?  nauus  (Alabama. 
Flabellum  cunei forme  (Alabama). 
hiracyathus  De^noyersii  (Paris). 
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Paraofathus  procumbens  (Hauleville). 
Paraqfathus  caryophylhis  (Sheppey). 
Pararyaihus  brevis  (ShoppeyV 
Dasmia  Sawerbyi  (Londres). 

MIOC^NB. 

Sphenotrochus  intermedins  (SuUon  et  An  vers). 
Sphenotrochui  tnilletianus  (Anjou) 
Ceratoirochut  muUispinosus  (Tortone). 
Ceratotrochus  muUiMrialis  (Tortone) 

Ceratotrochus  duodecim  costatus  (Turin)  Se  Irouve  aussi  dans  le  terrain  plio- 
cene. 
Flabellum  exleMum  (Turin) 
Flabellum  intermedium  (Tortone). 
Flabellum  avicula  (Turin  et  Tortone). 
Flabellum  Basterolii  (Dax). 

Flabellum  Gallapagenne  (Gallapagos).    ^      /  ' 

Flabellum  Woodii  {\ken} . 
Flabellum  asperum  (Tortone). 
Flabellum  sinense  (Turin). 
Acanthocyathus  Hastingsii  (Malte). 
TrochoqiathuB  plicatus  (Tortone). 
TrochocyathuB  crassus  (Tor  I  one). 
Trocliocyathus  simplex  (Tortone) 
Trochoqfathus  costulatus  (Turin). 
Trochocyathm  Siimondw  (Turin). 
Trochocyathus  impari-partitus  (Tortone). 
Trochocyathm  Bellingherianus  (Tortone  et  Grenade). 
Trochocyathus  versicostatm  (Turin). 
Trochocyathus  laterocristatus  (Turin). 
Trochocyathus  laterospinosus  (Turin). 
Trochocyathus  revolutus  (Turin). 
Trochocyathus  subcristatus  (Turin). 
Trochocyathus  Bellardii  (Turin). 
Trochocyathus  verrucosus  (Bade). 
Trochocyathus  cornucopia  (Tortone). 
Trochocyathus  undulatus  (Tortone). 
Trochocyathus  obesus  (Tortone) . 
Trochocyathus  armatus  (Turin). 
Trochocyathus?  sublcevis  (Turin). 
Trocfiocyathus?  pyramidatus  (Turin  el  Tortone). 
Deltocynthits  italicus  (Tortone). 
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PLIOCENE. 

Ceralotrochus  duodecim  costatus  (Asti). 

Flabellum  Michelinii  (Sienne). 

Flabellum  Siciliense  f Palerme). 

Flabellum  »ubturbinatum  (Plaisance). 

Flabellum  lacmiatum  (Calabre). 

Cyathina  pseudoturbinolia  (Sicile).  fist  encore  vivanle. 

Paracyalhus  pedemontanus[Xsii). 

En  jetant  les  yeux  sur  le  catalogue  pr^c6dent,  on  remarquera  combien 
le  noflibre  des  esp^ces  est  peu  considerable  dans  les  terrains  jurassiques 
et  cr^tac^,  mais  devient  considerable  dans  les  terrains  ^oc^nes  et  roio- 
cfenes. 

Quant  a  la  distribution  g^igrapbique  des  esp^ces  vivantes,  il  est  d'a- 
bord  kuoter  que  les  Turbinolides  paraissent  6tre  de  tous  les  Zoanthaires 
a  poly  pier  calcaire  ceux  qui  s'avancent  dans  les  latitudes  les  plus  ^levees. 
Dans  riiemispb^re  iiord ,  on  en  a  trouv^  jusque  sur  les  c6tes  d'Irlande, 
vers  le  53'  parallele ;  et  dans  rii^misph^re  austral ,  on  en  a  signale  la 
prince  aux  lies  Halouines,  dont  la  latitude  ii'est  gu^re  moins  ^lev^.  II 
parattrait  aussi  que  certaines  formes  g^n^riques  ne  se  trouvent  repre- 
sentees que  dans  des  regions  determines ;  ainsi ,  le  genre  Flabellum , 
quoique  assez  riche  en  espies,  paralt  appartenir  essentiellement  aux 
mers  qui  s'etendent  des  c6tes  de  la  Chine  a  I'Australie ,  et  aux  v6ies  de 
TAmerique.  Mais  dans  Tetat  actuel  de  la  science,  ilest  impossible  derien 
preciser  touchantles  limites  de  la  region  sous-marine  habitue  par  chaque 
e8|)^e ;  car  la  provenance  des  individus  conserves  dans  les  cx)llections 
n'est  que  rarement  indiquee,  et  on  est  dans  une  ignorance  presque 
complete  touchant  le  modederepartition.de  ces  Polypes  dans  les  diverses 
regions  zoologiques. 


KXPIJCATIOI^  DES  FIGtUKS 

PLANCHB    7. 

Fig.  \ .  Turbinolia  costata,  grossie  environ  Irois  fois. — 4".  Le  calice  de  la  m^me, 

vu  deb  haut  et  trto  grossi. 
Fig.  f.  Sphenotrochus  granulosus. 
Fig.  3.  Sphetwtrochus  pulchellus. 
Fig.  4.  Sphenotrochus  Andrewianus. 

Fig.  5.  Ceratotrochtis  muUiserialis.  —  5*.  Le  calice  vu  den  haut. 
Fig.  6.  Discotrochus  Orbignyanus,  vu  de  profil.  —  6'.  Le  m^me,  vu  den  haut. 
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Fig.  7.  PUiiytrocht$s  Siokexii.  —  T.  Son  calire. 

Fig.  8.  Dasmia  Sowerbyi.  de  grandeur  naturelle. —  8*  Son  calice  considerable- 

meat  gntssi. 
Fig.  9.  Platytrochus  Goldfussii, 

Fig.  4  0.  Desmophyllum  cristugalU,  de  grandeur  naturelle.  —  4  0*.  Son  calice. 
Fig.  4 1 .  Desmophyllum  Cumingii,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  42.  l!>«<mop%//um  Sto^fSft^  de  grandeur  naturelle.  ~  4  2'.  Son  calice  groesi. 

PLANCOE   8. 

Fig  4 .  Flabellum  Roissyanum,  grandeur  naturelle. 

Fig  2.  Flabellum  debile. 

Fig.  3.  Flabellum  aculeatum,  grandeur  naturelle  —  3".  Son  calice  grossi. 

Fig.  4.  Flabellum  spmosum. 

Fig.  5.  Flabellum  Tfiouarsii. 

Fig.  6.  Flabellum  acutum 

Fig.  7.  Flabellum  elougalum. 

Fig.  8.  Flabellum  craissum.  —  8".  Son  calice  grossi. 

Fig.  9.  Flabellum  Owenii. 

Fig.  4  0.  Flabellum  affine. 

Fig.  4  4 .  Flabellum  Cumingii. 

Fi^.  4  2.  Flabellum  Stokesii. 

Fig.  4  3.  Flabellum  Candeanum. 

Fig.  4  4.  Blastolrochus  nutrix. 

Fig.  4  5.  Placotrochus  l(Bvi9. 

Fig.  4  6.  Rhizotrochus  typus. 

/  PLANCHB   9. 

Fig.  4 .  Cyathina  fHioudotw  biiwtiu  .  de  grandeur  naturelle.  —  1^.  Son  calice  un 

pen  grossi. 
Fig.  2.  Acanthocyalhus  Grayi.  —  2*.  Son  calice. 
Fig.  3.  Jcanthocyathu*  Haslingsii. 
Fig.  4.  Bathycyathus  Indicus  dont  une  moiti^  du  calice  a  et6  enlev6e,  pour  mon- 

trer  les  palis. 
Fig.  5.  Bathycyalhus  Chilensis. 

Fig.  6.  Brachycyathus  Orbignyanus.  —  6*.  Son  calice  Ir^  grossi. 
Fig.  7.  Discoofathus  Eudesii  —  7"   Son  calice  grossi. 
Fig  8.  Ccmocyalhus  cylindricus. 
Fig.  9.  Coenocyathus  corsicus. 
Fig.  4  0.  Ccmocyath\i$  anthophyllUes. 

PLANCIIE    10. 

Fig.  I .  Trochocyalhus  revolutus 

Fig.  2.  Trochocyalhus  obesus.  —  2'*.  Le  calice  tres  grossi. 
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Fig.  3.  Trochocyathu*  lalero-criBlatus. 

Fig.  4.  Trochocyathus  Sismonda. 

Fig.  5.  Trochocyathus  gracilii   —  6''.  Une  coupe  faorizontale  pres  du  calice  lr^9 

grossie. 
Fig.  6.  Paracyathus  procumbens.  —  6".  Son  calice  tr^  grossi.  —  6*.  Une  coupe 

vertical^  suivant  le  diam^re ,  fortement  groi^sie. 
Fig.  7.  Paracyathus  Stokesii.  —  7«.  Son  calice  grossi. 
Fig.  8.  Heterocyathus  cequicostatus. 

Fig.  9.  Heterocyathus  Roussceanus. —  9".  Le  m^me  tr^s  gros8i,et  vu  d>n  haul. 
Fig.  1 0  Placocyathus  apertus ,  dent  une  moiti^  du  calice  a  M  enlev^. 
Fig.  1 1 .  Deltocyathus  italicus^  grossi  du  double. — 4  \'.  Son  calice  beaucoupplus 

grand  que  nature. 


Hans.  -•  Impriniriif  de  L.  BlARTiWEt,  ruf  JuruL^  ."0. 


Digitized  by 


Google 


Ann  des  Sc  nal  5"  5ene 


Z00IT9PI7. 


larh  dapres  [.iMreTwrDiekmaTm 


Imp  I.fmeraero  Rn^ 


TIIHBlNOLiFNS 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


••(■  1c^  ^r  ii.tl  : 


Tl^RR'NOMl'.N':; 


Ao.lT.qVt  S. 


Lilhda^TTps  nnliirc  pcir  Dickmann  iinp  l.'-'njrcrr-' P.' 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


.\m;   dri  :m-  nai  ^^'St-n-^  Zuol  T9  Plq 


Ivh  ddprra  riiturr-par  T)irkm.jr.n  Ir:    .-ir -•:,'. ''i 


CYATHINIKNS 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


AiLL  des  5c  nat, .  5  *  Sene  Zooi  T  9  PI  10 


Lith  d'aprcs  nature  par  "Dickmann  Imp  I.omeracr,»i?nr!s  . 


:  par 


CYATHINIENS 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


66 
RECHERCHES  SUR    LES   POLYPIERS; 

Var  KM.  tOUn  warWABLB*  et  JV&B  : 


TBMSltHE  MtoMBB. 

MONOGRAPHIC  DES   EUPSAMMIDES. 


§1. 

I^rsque  dans  la  classification  des  polypiers  on  prend  pour  guide  la 
forme  generale  de  ces  corps,  on  se  trouve  souvent  conduit  a  reunir  dans 
un  m^me  groupe  des  esp^ces  qui  n*ont  entre  elles  aucune  parente^troite, 
tandis  qued*un  autre  c6t^  on  s^pare  des.esp^cesqui  ont  en  conimun  des 
caractferes  organiques  d'une  haute  importance.  Nous  en  avons  eu  deja 
plus  d'une  preuve  en  etudianl  la  famille  des  Turbinolides;  et  le  groupe 
naturel  auquel  nous  proposons  de  donner  le  nom  d'Eupsammides  nous  en 
offrira  de  nouveaux  exemples. 

L'un  des  observateurs  les  plus  habiles  du  sifecle  dernier,  Pallas  avail 
depuislongtemps  signal^  Tanalogie  de  structure  qui  existe  entre  un  poly- 
pier  dendroide  de  la  MMiterran^e ,  le  Madrepora  ramea  de  Liun6 ,  et  une 
esptee  simple  de  forme  trochoide  qui  se  trouve  a  T^tat  fossile  aux  envi- 
rons de  Paris ;  mais  Lamarck  ne  tenant  compte  que  de  la  configuration 
g^n^rale  de  ces  corps  les  separa  et  plaga  le  premier  dans  son  genre  Ca- 
ryopkyllia ,  tandis  qu'il  fit  du  second  sa  Turbinolia  clcams.  Nous  avons 
vu  ailleurs  que  ce  dernier  ne  peut  rester  dans  la  famille  des  Turbinolides 
et  en  comparant  avec  un  peu  d*attention  le  Madrepora  ramea  des  anciens 
zoophytologistes  aux  v^ritablesCaryophyllies,  on  ne  tardepas  asrecon- 
naitre  combien  ces  polypiers  diflT^rent  reellement  entre  eux.  Aussi  M.  de 
Blainville ,  frapp^  sans  doute  de  I'aspect  particulier  du  Madrepora  ramea 
etde  quelques  autres  esp^ces  dont  la  forme  est  egalement  arborescente, 
les  a-t-il  separ^  des  Caryophyllies  ordinaires  sous  le  nom  g^n^rique  de 
Dendrophylliu,  mais  sans  chercher  toutefois  a  les  caracteriser  d*apr^  leur 
structure.  M.  Searles  Wood  a  ^t^  un  peu  plus  loin  et  a  remarqu^  la  simili- 
tude d*organisation  qui  existe  entre  les Dendrophyllieset  certains  polypiers 
simples  dont  il  a  form^  le  genre  Balamphyllia,  En  ^tudiant  les  St^phano- 
phyllies  deH.  Hichelin,  les  Endopachys  deM.  Lonsdale  et  les  Tubastrees 
de  H.  Lesson,  nousy  avons  reconnu  egalement  les  particularites  de  tex- 
a«8^e.  ZooL.  T.  X.  (Aodt  184ft.)  t  5 
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ture  (lout  on  est  frdppe  au  premier  abord ,  lorsqu'on  examine  soit  les 
DenHropbyllies,  soit  les  Balanophyllies.  Enfin  nous  avoiis  retrouv^  ces 
mdmes  caract^res  d 'organisation  chez  plusieurs  pol ypiers  simples  que  Ton 
avait  confondus  avec  les  Turbioolides  a  raison  de  leur  forme  trocboide. 
Chercliant  ^etablir  la  classification  des  polypiers  sur  des  bases  anatomi- 
ques  plutdt  que  sur  la  consideration  de  la  forme  ext^rieure  de  ces  corps , 
nous  avons  et^  conduits  de  la  sorte  a  reunir  en  un  seul  groupe  tons  ces 
Zoophytes  et  a  les  s^parer et  des  Turbtnolides,  et  des  Caryopbyllies.  La 
petite  famille  ainsi  constituee  nous  parait  tr6s  naturelle  et  bie^qu'ellese 
lie  jusqu'a  un  certain  point  avec  les  Turbinolides  d'une  part  et  avec  les 
Explanaires  (1)  et  les  Madreporidos  de  Tautre,  et  que  la  Caryophyllia  ca- 
lyculnris  de  Lamarck  puisse6treconsid(^r(^eeommeetablissant,  a  certains 
egards,  Ic  passage  entre  le  type  dont  elle  derive  et  le  type  astreide,  la  li- 
mite  entre  ce  groupe  et  les  autres  divisions  naturelles  du  m^me  ordre  est 
nettement  tracee  soit  par  la  structure  du  sclerenchyme ,  soit  par  le  ^ode 
de  groupement  des  cloisons. 

Pour  mieux  (aire  connaitre  les  caracteres  de  cette  famille  il  nous  pa- 
rait utile  de  Texaminer  successivement  sous  le  rapport  du  mode  de  re- 
production desindividus  et  dela  constitution  du  polypier.  Cest  ce  que 
nous  allons  faire  avant  de  passer  k  la  description  particulidre  des 
genres  et  des  esp^s. 

§" 

Heproductim.  — Beaucoup  d'Eupsammides  se  reproduisent  exclusive- 
mentpar  oeufs  et  leur  polypier  reste  toujours  simple  (2).  D^autres  ont  de 
plus  la  faculty  dese  multiplier  au  moyen  de  bourgeons  ou  m^me  quel- 
quefois  par  fissiparitesuccessive.  Leur  polypier  est  alors  compost;  il  pr^- 
senle  une  apparence  deudroide  (3 )  ou  bien  sa  forme  se  rapproche  de 
celle  des  Astros  (4 ).  En  examinant  avec  attention  le  mode  de  groupe- 
roent  des  divers  polypierites  de  ces  polypiers  compost,  on  peut  arriver 
ais^ment  a  reconnattre  la  filiation  des  individus  ainsi  rc^unis  et  le  r6le  de 
cbacui^d'euxdans  Teconomie  g^n^rale  de  la  masse,  circonstances  qui 
rendent  compte  de  la  disposition  de  lensemble  du  polypier.  Ainsi  dans  la 

(1)  M.  J.  Edw  Gray  a  constate  cette  affinity ,  en  plagant  dans  une  mdme  fa- 
mille les  Explanaires  et  les  Dendropbyllies ;  mais  c'est  a  tort  qu'il  a  r^oni  aussi 
les  Cladocora  d'Ehrenberg  qui,  pour  la  plupart,  se  rapportent  ^videmment  an 
groupe  des  Aslr^ides.  ( Voy.  J.-E.  Gray's  Outline  of  an  Arrangement  of  stony 
Coraln,  in  Ann.  and  Mag   of  Nat.  Hist.,  vol.  XIX,  p.  428  [4847l). 

{%)  PI.  r  ng.  1,  i,  4    5,6.  7,  8  et  40. 

(3)  PI.  1,  fig.  U. 

(4)  PI.  I,  fig.  II  et  li. 
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Dendroffhyllia  rmnea  ( 1 ),  et  la  Ccenopionnnia  viridis ,  on  voit  que  le  pre- 
mier polype,  le  polype  souche,  bourgeonne  d*abonl  (run  cAte,  puisdu 
c6te  oppose,  puis  s*el^ve  en  m^me  temps  que  se  develo]>|)ent  les  jeunes,  et 
bourgeonne  bientdt  de  nouveau  de  la  m^me  mani^re,  s'accroit  encore  en 
hauteur  et  donne  successivement  naissance  a  d'autres  gemmes  lateraux. 
II  en  r^ulte  que  les  polypierites  sonl  places,  les  unsan  dessusdes  autres.  * 
sur  deux  series  verticales  et  oppos^es ,  et  que  le  polypierite  suuche  forme 
Taxe central  du  polypier.  La  plupart  des  individus  nes  de  bourgeons de- 
meurent  steriles  sur  leur  parent  comraun  qui  continue  a  bourgeonner; 
cependant  quelquesuns  dentre  eux,  en  g^n^ral  ceuxqui  sont  situes  le 
plus«bas,  c'est-a-dire  les  plus  anciennement  formes,  partagent  avec  le 
polype  souche  la  faculte  de  pousser  des  gemmes  par  leurs  c6tes  et  con-^ 
coorent  a  Taccroiasement  de  la  colonic  alors  que  la  force  reproductiice 
s'affaiblit  ou  vient  a  cesser  tout  a  fait  d^ns  Taxe  primitif.  Ces  polypes  n^ 
de  bourgeons  et  k  leur  tour  gemmipares  constituent  des  axes  secondaires 
qui  se  comportent  en  tout  point  dela  mdrne  mani^re  que  I'axe  principal 
et  comme  s*ils  ^taient  enti^reroent  independants. 

Le  polypier  de  la  Ccenopsnmmia  (equiseiHcdis  ne  diffi^re  de  celui  que 
nous  venons  de  d^rire  qu'en  ceque  Tindividu  soucbe,  au  lieu  de  bour- 
geonner successivement  adroite,  puis  a  gauche,  jette  a  la  fois  deux 
gemmes  juroeaux  a  une  m^me  hauteur  dont  chacun  appartient  toujours 
a  une  serie  verticale  diSI&rente.  La  cons^uence  de  ce  mode  de  bour- 
geonnementest  Topposition  de  tons  les  ^l^ments  des  deux  series ,  tandis 
que  dans  le  cas  pr^cMent,  la  disposition  d^  polypierites  est  toujours 
alterne. 

Chez  deux  esp^ces  fossiles,  les  Dendrophyllia  digitalis  (2)  eitaurinen- 
sis  (3),  Taxe  Vertical  ^tait  encore  occup^  par  Tindividu  souche .  mais 
celui'Ci  ne  bourgeonnait  pas  seulement sur  deux  ligneslat^rales  oppose . 
L*^olution  successive  des  gemmes semble  s'^tre  effectu^eici  suivant  une 
direction  spirale  ascendante;  mais  les  tours  de.  spire  sont  incomplets  et 
ne  se  disposent  pas  sur  une  seule  ligne  continue;  cependant  une  certaiiie 
h^larite  pr^ide  a  Tarrangement  des  polypierites  et  en  g^n^ral  ils  ne  se 
montrent  que  sur  cinq  series  longitudinales  parall^les.  Nous  n'avons  ja- 
mais vu  dans  ces  esp^ces  qu'aucun  des  polypes  n^s  de  bourgeons  ait  pro- 
duit  des  bourgeons  k  son  tour ;  c'est  une  propri^te  qui  paratt  avoir  ete  le 
privilege  exclusif  du  polype  axillaire.  La  forme  g^nerale  du  polypier  se 
rapproche  alors  de  celle  d'une  colonne  dress^e  subconique,  a  surface  h6- 
r\ssee  de  calices  plus  ou  moins  saillaiits,  mais  qui  n'est  jamais  ramifiee. 

(4)  Voyez  Ellis  et  Solander,  Nat.  hist.  ofZooph.,  tab.  38. 

(2)  Voy.  Michelin,  Icon.  Zooph.,  pi.  40,  fig.  10. 

(3)  Voy.  Id.  ibid.,  pi.  tO,  fig.  8. 
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Au  contraire,  tous  les  pol ypiorites  des  Dendrophyllia  amicOf  CecHliana 
et  gracilis  {\),  lors(|u*ils  sont  arrives  a  un  certain  degre  de  leur  d^velop- 
pemeiit,  poussent  des  gemmes  lat^ralement ,  et  sur  plusieurs  points  in- 
d^termin^s.  II  resulte  do  la  que  la  masse  g^n^rale  du  polypier  a  Taspect 
(fun  buisson  ou  d'une  touffe,  au  milieu  de  laquelle  ilest  ordinairement 
^irks  difficile  de  reconnaitre  Tindividu  primitif. 

Entin ,  il  y  a  quelques  Dendrophyllies ,  ou  la  faculty  reproductrice , 
qui  est  d*ailleurs  peu  ^nergique,  est  exercee  par  la  plupart  des  indivi- 
dus,  et  oil  cependant  on  distingue  dans  1e  polypier  un  tronc  basilaira 
principal ,  bien  que  le  calico  du  polypi^rite  souche  ne  soit  pas  reste 
distinct  II  est  probable  que,  dans  ce  cas,  le  polype  souche  aura  com- 
ipenc^  par  produire,  tr^  pr6s  de  son  sommet,  un  ou  plusieurs  bour- 
geons; ceux-ci ,  avant  de  bourgeonner  a  leur  tour ,  auront  pris  bient6t 
un  volume  egal  ou  presque  ^al  a  celui  de  leur  parent,  qui.  dans  sa 
partie  sup^rieure,  aurad^vi^  plus  ou  moinsde  la  direction  de  Taxe.  Le 
tronc  se  trouvera  ainsi  accru  par  le  d^veloppement  des  premiers  bour- 
geons, et  lorsque  ccux-ci  porteront  des  gemmes  en  m^me  temps,  et 
dans  la  m^me  proportion  que  le  polype  primitif,  il  pourra  devenir  tr^s* 
difficile  de  reconnattre  ce  dernier,  malgr^  la  liberty  des  parties  basi- 
laires. 

Cest  de  la  sorte  qu'on  peut  s'expliquer  la  formation  du  polypier  de 
la  Dendrophyllia  cornigera  (2) ,  qui  presenle  inf^rieurenoent  un  tronc 
unique,  duqnel  partent  ordinairement  a  une  certaine hauteur  plusieurs 
rameaux  assez  semblables  entre  eux,  et  qui  se  ramifient  de  nouveau. 

La  Dendrophyllia  a.cifuga  est  remarquable,  en  outre,  en  ce  que  toute 
production  de  gemmes  sur  les  rameaux  a  lieu  aussi  loin  que  possible  <le 
Taxe  principal,  c'est-a-dire  a  la  p^riph^riedu  polypier. 

Toutes  les  especes  que  nous  venons  de  passer  en  revue  bourgeonnent 
toujours  par  les  c5t^,  et  a  une  faible  distance  du  calice  ;  il  n'en  est  pas 
de  m^me  de  la  Dendrophyllia  irregiUaris  (3)  et  de  la  plupart  des  Coenop- 
sammies(4).  Uans  ces  Zoophytes,  Tactivit^  gemmipare  est  confinee  dans 
la  base  qui  est  toujours  plus  ou  moins  etal^.  La  base  de  tous  les  Polypes 
peut  bourgeonner  ainsi ,  ou ,  pour  mieux  dire,  cette  faculty  appartient  a 
un  tissu  commun  plus  ou  moins  deyelopp^,  et  qui  entoure  le  pied  de 
chaque  Polype.  Ce  tissu  commun,  qui  se  solidifie  en  partie,  s*6l6ve 
quelquefois  beaucoup  dans  les  intervalles  qui  s^parent  les  polypierites , 
au  point  que  les  bords  des  calices  ne  font  plus  que  de  legeres  saillies  au- 

0)PI.  ^fig.  ^3. 

(2j  Voy.  Esper,  Pfianz.,  lab.  x. 

(3)  Voy.  Michelin,  op.  cit.,  pi.  74.  fig.  3. 

(4)  PI.  4.  fig.   n  elJl2. 
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.  dessDS  de  la  masse  du  polypier.  Le  mode  de  groupement  de  ces  esp^ces 
qui  bourgeonneijt  par  la  base  est  le  ro^me  quecelui  des  Adtr^;  mais 
c*est  surtout  dans  la  Cfenopsammia  UrviUii ,  dont  les  polypi^rites  sont 
libres  en  haul  dans  une  tr^  petite  ^tendue,  que  cette  analogie  de  forme 
est  marquee.  Celle  esp^  se  rapproche  Encore  de  certaines  Astr^  par 
la  faculte qu'elle  poss^e  de  se  multiplier,  en  outre,  par  fissiparit^. 

Ce  dernier  moyen  de  reproduction ,  si  fr^uent  dans  la  famille  des 
Astr^ides,  se  retrouve  une  seconde  fois  seulement  dans  celle  des  Eup- 
sammides.  Le  i>olypier  compost  de  la  Lobopsammie  (1)  est  enti^re- 
ment  constitu^de  cette  mani^re,  et  sans  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  bour- 
geonnement.  Ce  Zoophyte,  primitivement  simple,  se  s^parait bient^t 
par  sa  partie  sup^rieure  en  deux  moiti^  semblables;  chacune  d'elles  se 
bifurquait  a  son  tour,  et  les  rameaux  ainsi  formes  se  dichotomisaient 
encore;  mais,  en  g^n^ral ,  la  division  ne  se  poursuivait  pas  beaucoup 
plus  loin ,  et  il  est  rare  de  trouver  des  ^chantillons  pri^ntant  plus  de 
quatre  ordres  d'axes  derive. 

§  III. 

Le  polypier  des  Eupsammides  aocialesdemeure  toujours  fixe  aux  corps 
sous-marins  pendant  toute  la  duree  de  ieur  existence ,  et  beaucoup  de 
polypiers  simples  de  cette  famille  sont  dans  le  m^me  cas.  Un  petit  nombre 
d'esp6ces  seulement  sont  libres ,  et  la  plupart  d'entre  elles  continuent  a 
crottre  par  Ieur  base ,  aussi  bien  que  par  le  sommet.  On  n'en  rencontre 
jamais  dont  la  base  montre  une  large  plaie  persistante ,  comme  nous  Ta- 
vons  vu  dans  quelques  polypiers  de  la  famille  des  Turbinolides.  Deux 
esp^ces  seulement,  qui  forment  une  petite  section  du  genre  Baimophyl- 
Ha,  conservent  toujours  le  pMicelle  qui  les  retenait  fix^  dans  Ieur 
jeune  ^e.  Chez  toutes  les  autres  qui  vivent  librement ,  le  travail  orga- 
nique  se  continue  dans  la  base ,  aussi  bien  que  dans  les  autres  parties  du 
polypier ,  et  les  traces  de  Tadh^rence  primitive  s'effacent  plus  ou  moins 
ou  disparaissent  compl^tement;  elles  ont  tout  k  fait  disparu  dans  VEup- 
sammia  Brongniartiana  (2) ,  les  genres  Endopachys  et  Stephanophyllia ,  et 
dans  quelques  Eupsammia  on  ne  voit  plus  a  la  place  du  pedicelle  qu'un 
tubercule  mousse,  tendant  toujours  a  s*amoindrir  au  milieu  d*une  petite 
fossette  circulaire. 

Forme,  La  forme  des  polypiers  simples  et  des  polypierites  de  cette 
famille  est  toujours  tr^  r^guli^re ,  si  ce  n*est  dans  la  Lodopsammie,  ou 
la  reproduction  par  fissiparite  nepermet  pas  cette  m^me  r6gularit6  dans 

(\)  Voy.  Goldfuss.  Peiref.  Germ.,  Ub.  xiii,  fig    7. 
{i)V\.  I.fig.  7. 
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les contours.  A  Texceptioii  des  Stephanophyllies  (I),  qui  sont  ryuloli-  . 
toides,  et  des  Endopachys  (2),  qui  sont  cuiiii formes,  le  polypierite  est 
subconique,  cylindro-conique,  ou  exactement  cylindrique. 

ScUrenchyme  epitheliqtte.  Le  polypier  des  Eupsammides,  comme 
celui  des  Turbioolides ,  est  presque  entieremeut  forme  par  le  scleren* 
chyme  dermique;  il  ne  presentede  m^me  ni  exotheque,  ni  peritli6que, 
et  le  plus  souveutnon  plus  pas  dendotU^ue.  Cependant,  dansquelques 
Dendropbyllies  et  dansquelques  Cceno|)sammies ,  on  trouve  de  distance 
en  distance  de  petites  traverses  lamelleuses  tres  minces,  simples,  qui, 
s*^tendant  entreles  cloisons,. ferment  plus  ou  moins completement  les 
loges,  et  qui,  sensiblement  situto  a  de  m^mes  bauteurs  dans  la  cbambre  * 
du  polypierite,  constituent  des  planchers  inoomplets,  ordinairemeut 
.assez  eloignes  entre  eux.  Toutes  les  esp^ces  simples  et  une  grande  partie 
des  espies  composees  out  leurs  loges  ouvertes  dans  toute  leur  hauteur , 
comme  cela  a  lieu  chez  les  Turbinolides. 

II  est  assez  fr^uent  de  voir  la  base  des  polypiers  de  cette  famille  cou- 
verte  d*une  6pith6que  pelliculaire,  que  M.  Searles  Wood  a  appelee 
Periostracum  (3).  Cette  epith^ue  s'el^ve  plus  ou  moins,  mais  n*est  jamais 
comply ;  elle  est  presque  toujours  tres  mince,  d'un  blauc  mat,  et, 
quand  on  cherche  k  Tenlever  avec'  un  couteau ,  elle  tombe  sous  forme 
de  poussi^re  ou  de  petites  ecailles.  Dans  TEndopsammie  (4)  seulement , 
cette  ^pith^que  est  l^g^rement  lustree ,  et  semhle  intimement  soud^  au 
tissu  sous-jacent ;  elle  a  alors  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Flabel- 
lines. 

Sclerenchynie  dermique.  Le  sclerenchyme  dermique  des  Eupsammides 
est  tr^  remarquable  par  sa  structure.  Son  tissu  est  extr^mement  poreui, 
et  la  plupart  des  lames  qui  le  constituent  sont  plus  ou  moins  cribl^es. 

Muratile.  La  muraille  est  formed  par  des  lignes  verticales  de  nodules 
sclerenchymaleux  qui  I'estenl  distincts  entre  eux.  Les  nodules  d'uue  m^me 
ligiiee  sont  beaucoup  plus  rapproches  les  uns  des  autres  qu'iis  no  le  sont 
de  ceux  des  series  voisines.  lis  se  soudent  avec  ces  derniers  par  leurs 
branches  lalerales  seulement;  il  en  resulte  qu'entre  quatre  nodules  qui 
se  louchent ,  mais  dont  deux  appartiennent  a  une  s^rie  et  les  deux  autres 
a  uneserie  contigue,  il  y  a  toujours  unespace  vide  ou  pertuis;et  la  lame 
murale  toute  enti^re  a  Taspecl  d'un  grillage  ou  d'un  tamis  regulier. 

(i)PI.  \,  fig.  10. 

(2)  PI  I,  fig.  I  el  2. 

(3)  PI.  I,  fig.  Set  9. 
(\)  PI.  I    fig.  H. 
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Dans  les  Ste|>liaiiophyllies  de  la  premiere  section  (1),  les  trous  de  la 
luuraille  se  voient  egaleinent  bien  sur  tous  les  points  de  sa  surface;  mais 
dafis  laplupartdes  Fupsammia,  les  progr^s  de  I'^e  determinent  une 
plus  grande  densite  dans  le  tissu  de  la  base  oh  les  pertuis  s^effacent  peu 
a  peu ,  et  ce  n'est  plus  qu*aupr^s  du  calice  qu'on  les  peut  nettement  dis- 
tinguer.  Ces  trous  ne  sont  de  ni^me  bien  visibles  qu*ii  une  certaine  hau- 
teur chez  plusieurs  Dendrophyllies  et  Balanophyllies :  cela  tient  k  T^pais- 
sissement  de  leur  base  par  Taddition  successive  de  nouvelles  lames  mu- 
rales  qui  viennent  entourer  coiicentriquement  la  lame  primitivement 
form^e.  On  s'expliquera  ais^ment  le  mode  de  formation  deces  nouveaux 
feuillet^en  se  rappelant  que  c*est  une  tendance  g^n^rale  dans  toutes  les 
branches  des  nmlules ,  de  d^velopper  d'autres  nodules  semblables  k  ceux 
dont  el  les  font  partie.  Ce  sont  ici  les  branches  exterieures  qui  forment 
chacnneun  nodule,  et  le  feuillet  primitif  se  trouve  ainsi  reconvert  d'un 
feutllet  sen^blable  a  lui ,  qui  peut  a  son  tour  en  produire  un  troisi^me ; 
cetroisi^me  un  quatri^me,  et  ainsi  de  suite.  Seulement,  comme  les 
Dodules  deces  nouveaux  feuillets  sont  sensiblement ^aux  en  volume  a 
ceux  du  feuillet  primitif,  et  qu*ils  se  disposent  sur  un  cercle  d'uii  plus 
grand  diam^tre,  les  series  verticales  sont  plus  nombreuses  et  leur  mul- 
tiplication s'op^re  par  la  bifurcation  des  branches  externes  de  tous  les 
nodules  de  certalnes  lign^s.  Les  feuillets  nou  vellement  form^  s'etendent 
plus  ou  moins  haut,  mais  jamais  jusqu'aupr^  du  calice.  lis  sont  en  general 
peu  nombreux  dans  les  esp^ces  simples ,  mais  la  base  de  quelques  poly- 
piers  dendroides,  sur  laquelle  se  continue  la  muraille  des  divers  poly- 
pierites  pr^sente  quelquefois  jusqu'a  dix  feuillets  superposes  ou  m^me 
plus.  Une  coupe  horizontale,  faite  k  peu  de  distance  du  point  ou  adhere  le 
poly  pier,  ressemble  alors  beaucoup  a  celle  de  la  tige  d'un  arbre  dicoty- 
ledone;  lesdiverses  lames  de  la  muraille  y  simulent  les  couches  concen- 
triques  de  Taubier  et  du  liber  ;  les  cloisons  et  leur  continuation  ext^- 
rieure  dans  las  parties  murales,  rappelant  les  rayons  m^dullaires. 
M.  Dana  a  vu  une  Dendrophyllie  subfossile  dont  les  feuillets  muraux  se 
detachaient  aisement. 

Cdte$,  La  surface  ext^rieure  de  la  muraille  montre  de  petites  stries 
granuleuses  ou  c6tes  fines,  formes  chacune  ordinairement  par  une seule 
lignee  murale,  mais  quelquefois  aussi  par  2 , 3  ou  4  de  ces  lign^.  Dans 
certaines  esp^ces,  ces  series  multiples  ne  se  montrent  que  sur  les  c6ies 
principales;  dans  d'autres,  au  contraire,  elies  appartiennent  aux  c6tes 
d  ordres  infr^rieUrs,  tandis  que  cellesdes  premiers  ordres  sont  repr^n- 
t^  par  des  lign^  simples.  Elles  sont  toutes  tr^s  peu  saillantes , 
serr^es,  s^par^es  par  des  sillons  etroits  et  peu  profonds.  Leurs  grains 

(t)  PL  \,  fig   10. 
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sont  plus  ou  inoins  petits,  plus  ou  moins  r^uliers  et  ^gaux  enti*e  eux. 
La  direction  de  ces  c^Mes  n'est  presque  jamais  exacteiBent  rectiligne; 
elies  soDt  l^g^rement  flexueuses  ou  vermicelli  dans  leur  partie  infe- 
rieure.  Elles  ne  sont  tout  a  fait  droites  que  dans  les  genres  Endopa- 
chys  (1)  et  Endopsammie  (2). 

Elles  sont  bien  distinctes  depuis  la  base,  lorsque  cette  base  n'est  pas 
entouree  d'une  ^pith^ue.  II  n'y  a  que  deux  exceptions :  les  Endopachys, 
ou  les  granulations  des  parties  iufi6rieures  sont  dispose  d'uiie  mani^re 
confuse,  et  THet^opsammie,  oix  Ton  ne  distingue  pas  de  c6tes  propre- 
ment  dites ,  mais  seulement  de  courtes  stries  ou  de  [>etites  papilles. 
r^ultant  de  Tagregation  de  grains  extr^mement  fins,  et  qui ,  tr^  serr^ 
les  unes  contre  les  autres,  donnent  a  la  surface  qu'elles  couvrent  un 
aspect  en  quelque  sorte  veloute. 

Presque  toujours,  les  c6tes  sont  simples  et^ales  ou  subegales.  C'est 
seulement  dans  le  genre  Endopacbys  qu'on  remarque  sur  certaiues 
d'entre  elles  des  expansions  assez  considerables ;  dans  ces  expansions , 
qui  ont  la  forme  d'ailes  ou  de  crdtes  et  jamais  celle  de  pointes  ou  d*epines, 
on  reconnalt  toujours  la  structure  granuleuse  et  poreuse,  caract^istique 
des  polypiers  de  cette  famille. 

Cloisom.  Les  Eupsammides  ont  un  appareil  cloisonnaire,  remarquable 
a  la  fois,  par  Torganisation  des  lames  qui  concourent  k  le  former  et  par 
la  disposition  de  ces  lames  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

Les  syst^mes  sont  toujours  au  nombre  de  six  et  egaux  entre  eux.  It  est 
facile  deles  reconnaitre  (3)et  dans  quelquescas  seulement,  la  grande 
ressemblance  des  cloisons  priroaires  et  secondaires  pourrait  faire  croire  k 
un  nombre  double  de  divisions  (4). 

On  comple  toujours  soit  4  soit  5  cycles  de  cloisons.  On  ne  trouve 
qu'accidentellen^ent  les  rudiments  d'un  sixi^me  5) ;  mais  il  arrive  plus 
fr6quemment ,  lorsque  le  quatrieme  cycle  est  le  dernier,  quHl  demeure 
incomplet  par  Tavortement  des  cloisons  de  cinqui^me  ordre  (6). 

Jamais  les  cloisons  du  dernier  cycle,  quel  qu'il  soit,  ne  sont  situees 
dans  le  plan  du  rayon  qui  irait  de  la  circonference  du  calice  a  son  centre ; 
elles  sont  toujours  plus  ou  moins  arquees,  et  la  loi  qui  regie  leur  direc- 
tion est  extr^mement  simple. 

Lorsque,  dans  un  syst&mev  les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  de  qua- 

(4)  PI.  4.  fig.  let  2. 

(2)  PI.  4,  fig.  5. 

(3)  PI.  4.  fig.  4's  6-et  4  0,. 
{4jPI.  4,  fig.  4",  2,  el  3. 

(5)  PL  4,  fig.  4,  614  0. 
(6)PL  4,Cg.  M. 
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tri^me  et  de  ciiiqui^fne  ordre,  chaque  cloisou  dequatri^me  ordre  diverge 
de  la  primaire  voisine,  et  celle  de  cinqui^me  ordre  de  la  secoiidaire,  pour 
smaller  souder  l*une  a  I'autreau-devant  de  la  tertiaire ,  avec  laquelleelles 
contractent  une  iotime  adherence  dans  leur  partie  inferieure. 

Lorsqu'il  y  a  5 cycles  (l),  ce  sont  les  cloisons  6,  *,  8  et  9  qtii  divient 
de  la  direction  du  rayon.  Chaque  moitie  du  syst^me  resseroble  alors  a 
un  syst^nie  eutier  a  4  cycles  :  d'an  cdt6,  la  cloison  6  diverge  de  la  pri- 
maire voisine,  et  la  cloison  8  de  la  tertiaire  pour  venir  se  souder  ensem- 
ble et  avec  la  cloison  4  comprise. entre  elles  deux;  et  d'autre  part  la 
cloison  7  diverge  de  la  seoondaire ,  et  la  cloison  9  de  la  tertiaire  pour  se 
r^unir  a  la  cloison  5  qn'elles  bornent  a  droite  et  a  gauche. 

Outre  les  adh^rences  que  nous  venons  d'indiquer,  il  arrive  quelque- 
Ibis  que  les  cloisons  du  p<6nulti^me  cycle  se  courbent  vers  les  tertiaires, 
ce  qu'on  voit  dnns  VFndopachys  Maclurii  (2) ;  et  m^me  dans  les  St^pha- 
uopbyllies  (3),  les  tertiaires  se  dirigent  vers  la  secondaire ,  de  sorte  que 
lesprimaires  restent  seules  libres  parmi  toutes  les  cloisons  du  calice.   ^ 

Ges  diverses  soudures  des  cloisons  entre  elles  donnent  a  I'ensemble  du 
calice  un  aspect  ^toil^  tres  remarquable  qu'on  ne  retrouve  pas  avec  au- 
lant  de  nettet^  en  dehors  de  cette  famille.  A  la  v^rit^ ,  ce  caract^  est 
consid^rablement  affaibli  dans  quelqaes  genres  ( Leptopsammie  (4),  En- 
dopsammie  (5),  Coenopsammie  (6))  ou  le  4*  cycle,  qui  est  le  dernier,  est 
incomplet  ou  rudimentaire ;  mais  1^  encore  la  m^me  tendance  se  mani- 
feste,  et,  d^  que  les  cloisons  de  quatri^me  et  de  cinqui^me  ordre  se  d^- 
veloppent  sufBsamment ,  on  les  voit  egalement  se  courber  vers  les  ter- 
tiaires. 

Avec  cette  direction  arqu^  des  cloisons  du  dernier  cycle  coincide 
presque  toujours ,  mais  a  un  degr^  plus  ou  moins  marqu^,  Tadh^reuce 
de  ces  cloisons  par  leurs  parties  ext^rieures  avec  celles  des  premiers 
ordres.  L'adh^rence  a  lieu  par  les  faces  qui  se  regardent,  et,  dans  la  plu- 
part  des  casjasoudure  s*op^repar  I'intermediaire  d*un  tissu  granuleux, 
Iftche  et  peu  abondant,  qui  s'^tend  entre  les  cloisons  rapproch^. 

II  est  aussi  ivhs  remarquable  que  presque  toujours,  dans  cette  famille, 
les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  plus  developp^  en  hauteur  et  en 
largeur  que  chiles  du  cycle  imm^iatement  supi^rieur  (7).  Les  genres 

(I)  PI    1,  fig.  «V2-et  3. 
(i)Pl.  I.fig.  <-. 

(3)  PI.  1.  fig.  «Oel  10''. 

(4)  PI.  I.  fig.  4-. 

(5;  PI.  ^  fig.  3*.  '      ' 

(6)  PI.  I,  fig.  n  et  12. 

(7)  PI.  I,  fig.  K\  2-«l  3. 
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Endopsammie,  Leptopsammie  etCoBnopsammie,  ^bappent  seuls  aeette 
r^gle. 

Le  plus  orilinairement ,  le  bord  du  calice  n'est  pas  crenel^.  Chez  quel- 
ques  esp^ces,  les  cloisons  principalis  debordent  l^^rement  la  muraille; 
mais  la  ou  el  les  soiit  le  plus  debordantes ,  el  les  le  soiit  toujours  fort 
pen. 

II  est  souverit  facile  de  s' assurer  que  les  cloisons  des  premiers  ordres 
sotit  forroees  de  deux  feuillets  appliques  I'un  contre  Tauire.  Dans  la 
Ccenopsammia  flexuosa  et  quelques  autres  espies,  ces  deux  feuillets  sont 
m^ime  un  peu  ecartes  exterieurement ,  et  laissent  entre  eux  une  sorte  de 
canal  interieur.  Pent-^tre  les  cloisons  des  derniers  cycles  r^ultent*elles 
egalement  de  Tintirae  soudure  de  deux  lames;  mais  nous  ne  pouvons 
rien  affirmer  a  cet  ^gard ;  leur  grande  minceur,  les  trous  dont  elles  sont 
perches', -et  le  faible  degre  d'union  de  leurs  Elements  qui  paraissent 
simples  sur  la  tranche  ,  porteraient  plutdt  a  penser  qu'elles  sont  constt- 
tuees  par  une  lame  unique. 

L'examen  des  cdtes  ne  peut  ^tre  d'aucun  secours  pour  leclaircisse- 
ment  de  cette  question ,  puisque  nous  avons  vu  que  ienombre  de  liguees 
de  grains  qui  les  composent  n'est  pas  en  rapport  avec  I'^ge  des  cloisons 
correspondantes,  et  que,  d'atlleurs,  il  est  toujours  permis  desupposer 
que  chaque  serie  de  grains  formant  une  c6te  est  r^ellement  constitu^ 
par  deux  lignees  de  nodules  confondues  en  une  seule. 

Presque  partout  les  cloisons  principales  sont  des  lames  parfaites  et  a 
bord  libreentier.  Au  contraire,  daus  celles  des  derniers  cycles,  les 
lign^es'de  nodules  restent  separ^es en  plusieurs  points ,  et  prtncipalement 
pr^  du  bord ;  il  en  r^suite  que  ces  lames  cloisonnaires  sont  plus  ou 
moins  criblees ,  et  sont  d^oup^  dans  leur  partie  libre.  Ces^divisions 
du  bord  ressemblent  en  general  a  des  crduelures  longues  et  deliees ,  ou 
a  des  lobes  aux  contours  variables  et  mal  definis;  elles  ne  se  montrent 
jamais  sous  forme  de  lobes  arrondis,  ou  de  dents  a  large  base,  ou  de 
dents  spiniformes.  Elles  sont  en  outre  tr^  fragiles  et  presque  friables, 
etcecaract^re,  joint  k  leur  irregularity,  les  fait  assez  facilement  dis- 
tinguer  des  decoupures  que  presentent  les  Astr^ides. 

Toutes'les  cloisons  des  Eupsammides  sont  g^n^ralement  minces. 
Celles  de  TEndopsammie  sont  accrues  par  les  grains  tres  gros  et  tr^ 
saillants  qui  couvrent  leurs  faces.  Les  cloisons  principales  d*un  certain 
nombre  d*esptees  sont  ^paissies  dans  certains  de  leurs  points  seulement, 
soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  Dans  VEupsammia  trochiformis  (1), 
r^paississement  du  bord  interne  des  primairesetdessecondaires  est  tr^s 
dense  et  tr^ compacts.  Dans  les  Endopachys  le  tissu  de  cette  m^me  partie 

(I)  pi:  ijig-  3. 
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n'est  encore  que  ires  peu  poieux  (l);  naais  les  epaississemeiitsqui  se  moii- 
treiit  pr^de  la  muraille  sont  toujours  finement  spongieux,bieiiqu*ades 
(legres  tr^  difiereDts.  L'Ueteropsammie  nous  offre  un  des  exemples  les 
plus  frappantsde  cette  structure  particuliere  des  lames  cloisonuaires.  La 
Ccenopsainmia  flexuosa  est  une  des  especes  qui  montrentleiuoins  nettenieni 
ce  caract^re;  on  distingue  cependant  encore  quelques  petits  irous  sur  le 
Lord  exterieur  des  cloisons. 

Coiumeile.  Les  cloisons  des  Eupsaromides  sont  toujours  bien  develop- 
pees  de  dehors  en  dedans.  Elles  ne  restent  jamais  libres  par  leur  bord 
interne  et  inferieur,  ei  elles  ne  se  rencontrent  jamais  directement  par  ce 
bord  avec  ceiles  qui  leur  sont  oppose ;  en  d'autres  termes,  il  existe 
toujours,  suivant  Taxe  vertical  du  polypi^rite,  une  cotumelle  a  laquelle 
la  plupart  des  cloisons  viennent  aboutir  vers  le  centre. 

Cette columelle  presente,  suivant  les  espies,  d^assez  grandes  diffe- 
rences dans  son  d'^gre  de  developpement,  ^t  peut-^tre  dans  son  origine. 
Cependant ,  elle  n'est  jamais  form^  par  une  seule  masse  compacte ,  et 
son  tissu  est  toujours  plus  bu  moins  spongienx  ,  au  moins  k  une  certaine 
hauteur.  Le  plus  souvent  il  se  d^tache  du  bord  interne  des  cloisons  de 
petits trabicuUns  lamelleux,  minces. Irr^uliers,  qui,  suivantdiff^rentes 
diiections  et  se  soudant  entre  eux  par  les  points  ou  ils  se  touchent,  for- 
naent  au  fonddu  calice  un  anias  dont  Taspect  rappelle  celui  du  diploe 
deR  OS.  La  surface  superieure  de  cette  columelle  pari^tale  est  plane  ou 
leg^rement  concave  dans  VEupsammia  Brongniartiana ,  les  Endopa- 
chys  (2),  1  Endopsamroie  (3) ,  les  Balanopbyllies  (6),  VHet^ropsammie , 
la  DendrophyUia  gracilis  (6).  Dans  la  Leptosammie  (6)  et  la  Ccenopsam" 
mia  tenuilameliosa  (7),  la  columelle  est  tout  k  fait  semblable  k  la  pr^c^ 
dente  par  son  aspect  et  sa  texture,  mais  elle  est  convexe  dans  sa  partie 
superieure,  et  fait  un  peu  saillie  dans  la  fossette  calicinale.  Celle  de 
YEupsanimia  trochiformis  se  presente  sous  une  forme  tr^  diff^rente.  Les 
cloisons  principales  etant  tr^  larges  et  se  rencontrant  presque  au  centre 
avec  celled  qui  leur  sont  oppose ,  laissent  entre  elles  six  petits  espaces 
qui  sont  occupes  chacun  par  un  tubercule  columellaire  isol^  et  compacte. 
On  pourrait  croire,  au  premier  abord ,  que  cette  columelle  est  essentielle ; 
mais  dans  une  coupe  verticale  (8)  on  voit  ivhs  bien  que  dans  les  deux 

(4)  PI.  1.  fig.  <-. 

(2)  PI.  4,  fig.  2". 

(3)  Pi.  4.  fig.  5-. 

(4)  PI.  I,  fig.  6-. 

(5)  PI.  1.  fig.  U. 

(6)  PI.  1,  fig.  4". 

(7)  PI.  I,  fig.  H. 
(«)PI.  I,  fig    3. 
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tiers  inf'^rieurs  elle  est  pari^tale,  quoique  assez  dense,  et  ce  n'est  qu'au 
caliceque  les  trabiculins  sont  rapproches  et  contbndus  en  petites  masses 
compactes.  II  est  possible  que  ce  soit  ^galement  une  union  plus  intiioe 
des  trabiculins  sup^rieurs  qui  donne  k  la  columelle  de  VEupsammia 
Bayliana  Taspect  de  petitsrubans  l^^reroent  tordus  et  pench^  les  uns 
sur  les  autres.  Toutefois  son  analogic  paralt  assez  grande  avec  crlle  de 
quelquesDendrophyllies  etCoenopsammies,  ou  Taxe  central  est  form^de 
ligelles  saillantes.  Une  coupe  horizontale  d'un  polypi^ite  de  la  Dendro- 
phyllia  ramea  montre  des  cloisons  qui  vont  jusqu'au  centre,  et  dont  la 
part'ie  interne  est  un  peu  ^paissie,  et  dans  une  section  verticale  on  voit 
que  cette  partie  des  cloisons  est  en  ^continuation  avec  les  rubans  colu- 
mellaires;  cette  c6lluinelle  est  done  du  genre  de  celles  que  nous  avons 
appel^es  cloisonnaires ,  noais  nous  nous  sommes  assure ,  sur  de  jeunes 
individus ,  qu'eile  n'est  pas  reellenoent  une  dependance  des  cloisons , 
mais  qu'eile  a  une  existence  propre,  et  que  c'est  par  les  progrte  de  Tftge 
qu'eile  contraQte  avec  celle-ci  des  adb^rences  de  plus  en  plus  intiines. 

La  Stephamphyllia  elegans  paralt  ^alenient  avoir  des  tigelles  colu- 
mellaires  ind^pendantes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  nature  de  cette  partie 
axillaire,  elle  est  form^  d'un  tissu  plus  ou  moins  poreux,  comme  sont 
tous  les  autres  organes  scl^renchymateux  des  Eupsammides. 

On  voit,  d'apr^  tout  ce  qui  precMe,  que  cette  famille  se  distingue 
des  autresZoanthairespar  une  somme  de  caract^res  qu'on  peut  resumer 
de  la  tnani^re  suivante : 

Polypier  poreux  y  ne  morUrant  Jamais  ni  pemtheque  ni  exotheque ,  ^t 
netant  meni^  Jamais  etitoure  d'une  epitheque  complete.  Loges  intercloison- 
naires,  ouvertes  dans  toute  leur  hauteur  ou  fermees  seulement  de  distance  en 
distance  par  un  petit  nombre  de  planchers  incomplets,  MuraiUe  criblie  de 
petits  trous,  a  surface  exterieure  cower te  de  granulations  tres  nombreuses  et 
tres  serrees,  et  ayant  un  aspect  chagrin^  ou  vermoulu. 

Cloisons  larges,  peu  ou  point  dibordantes;  celles  du  dernier  cycle  consti- 
tueespar  des  lames  imparfaites  et  a  bord  divise,  toujours  courb^es  vers  celles 
du  cycle  imm4diatement  sup^rieur. 

Toujours  une  columelle  plus  ou  moins  spongieuse*  Jamais  de  palts, 

§  IV. 

Division.  Les  esp^ces  qui  viennent  se  ranger  sous  cette  caract^istique 
sont  peu  nombreuses.  On  n'en  compte  qu'une  cinquantaine,  dont  la  moitie 
environ  n'a  pas  encore  6t6  decrite.  Elles  se  rapportent  k  dix  types  g6- 
neriques  diffi6rents  que  nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant : 
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a.  Espies  simples 

b.  Polypier  subturbine  ou  cuneiforme* 
c.  Baso  libre. 

d  Pas  d'appendices ...     Eupmmmia'. 

dd.  Des  appendices  aliformes Endopachys. 

cc.  Base  largement  fix^e  ou  p^icell^e. 

e.  Le  quatrieme  cycle  de  cloisons  bien  d^velopp^  et 
complet. 

f.  C6tes  dislincles Balanophyllia. 

ff.  C6te8  indistinctes ;  la  surface  ext^rieure  de  la 
maraille  couverte  de  grains  dispose  dune 

maniere  confuse Heterop$ammia, 

ee.  Le  quatritoe  cycle  de  cloisons  incomplel   ou 
rudimentaire. 
ST.  Cloisons  minces,  a  peine  granule.     .     .     Leptospammia . 
gg.  Cloisons  ^paisses .   couvertes  de  grains 

tr^  forts Endapsammia. 

6b.  Polypier  discoide,  a  muraille  horizon  tale  ....  StephanophylUa . 
aa.  Especes  composees. 

h.  Toutes  les  cloisons  du  quatrieme  cycle 
bien  ^evelopp^s. 
f .  Multiplication  par  bourgeon nement    .     Dendrophyllia 
a.  Multiplication  par  fissiparit^  .     .     .     Lobopsammia. 
hh.  Les  cloisons  de  cinqui^me  ordre  rudi- 

mentaires CcBnopsammia. 

Gknbb  I.  —  EUPSAMMIE  [EUPSAMMIA]. 

Polypier  simple,  subturbii)^,  peu  ou  point  comprim^,  plus  ou  moiiis 
^leve,  sans  appendices,  a  base  libre  et  dans  laquelle  les  traces  de  Tadhe- 
rence  primitive  disparaissent  peu  a  peu. 

Pas  d*<^pith^ue. 

Cdtes  simples,  distinctesd^  la  base,  faiblement  vermicelli,  serrees, 
peu  inhales,  formees  de  series  de  grains  assez  saillants  et  bien  distincts 
entteeux. 

FossetCe  calicinale  assez  profonde. 

Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles-ci  larges,  serrees ,  tr^  peu  d^bordanles. 
a*faces  couvertes  de  grains  nombreux  et  peu  saillants. 

Les  especes  de  ce  genre  ont  ^t^  confondues  avec  les  Tuirbinolides,  aux- 
quelles  elles  ressemblent  seulement  par  leur  forme  g^nerale.  La  structure 
du  polypier  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  Balanophyllies. 
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Toutefois ,  elles  deviennent  loujours  libres  He  bonne  heure,  et  les  traces 
de  leur  adhc^rence  primitive  s'effacent  par  les  progr^s  de  Vkge,  tandis 
que  eelles-ci  demeurent  iixees  toute  lenr  vie  ou  conservent,  en  se  dela 
chant  des  corps  sous-marins  auxquels  elles  ont  adhere  longtemps,  un 
pedirelle  danslequel  toule  activite  organiquea  cess6.  Elles  sedistingueiit 
facilement  des  denx  autres  gronpes  de  la  m^me  famille  qui  vivent  en 
liberie ,  en  ce  que  leur  polypier  n*est  jamais  tortement  comprinr»<^  rx>mme 
dans  les  Endopachys,  ni  discoide,  comme  celui  des  Stephanophyllies. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  plagons,  apr^s  toutes  les  autres, 
V Eupsammia  Brfrngniartiana  qui,  par  sa  base  compriraee,  se  rapproche 
un  peu  des  Endopachys.,  et  devrait  pent  ^tre  former  une  petite  section 
a  part. 

a.  Espies  a  base  pea  ou  point  comprim^  et  ombiliqu^. 
h.  Polypier  plus  ou  moins  r^guli^rement  conique. 

e.  Columelle  consilium  par  plusieurs  tubercules  isol^s.     E.  trochiformis. 
cc.  Columelle  form^e  par  une  seule  masse  allong^. 
d.  Les  c6tes  ne  se  divisant  jamais  en  trois  dans  leur 

moiti^  sup^rieure        E.  Bayliana. 

dd.  La  plupart  des  c6(e8  se  divisant  en  trois  b  une 

certaine  hauteur .....£.  Haleana. 

bb.  Polypier  cylindrolde,  ^  base  convexe E.  Sismondiana. 

aa .  Esptee  h  base  fortement  comprim^  et  lisse  en  dessous.     E.  Brongniartinna. 

Le  genre  Eupsammia  est  tout  entier  fossile.  Sur  cinq  especes  qui  le 
composent,  quatre  appartiennent  au  terrain  ^^ne,  et  Tantre  auxcou 
ches  mioc^nes  de  la  coHine  de  Turin. 

1.  Eupsammia  trocoiformis. 

(PI.  ^  fig.  3.) 

Madrepora  trochiformis,  Pallas,  Eletich.  Zooph  ,  p.  305  (4766). 
Caryophyllmde  simple,  in fundibuH forme,  gr^le,  Uri^  UmgitudinalemerU,  et  d 

ottverture  obhngfie,  Guetlard,  M^.  sur  diff.  part,  des  sc.  et  arts,  t.  II, 

p.  385.  pi.  ixxui.  fig.  2  et  3  (1770). 
Caryophyllite  simple^  Conique,  et  Turbinolite  premiere  grandeur,  G.  Cuvier 

et  Alex.  Brongniart ,  Essai  sur  la  gdagr,  min^.  des  envirotis  de  Paris , 

p.  84,  pi.  n  (1808). 
Turbinolia  clavus,  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  t.  II,  p.  232  (184  6); — VM., 

p.  362. 
Turbinolia  sulcata,  Schweigger,  Beobacht   auf  Naturhist.  reisen,  tab.  vn, 

fig.  65(4  819). 
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Turbmolia  ellipiica,  Alex.  Brongniart.  De$cr.  yeol.  des  env.  de  Paris,  p.  33, 
pi.  VIII  (< 822). 

—  Goldfuss.  Petref.  Germ,,  p.  52,  tab   xv,  fig.  4  (1826). 
Turbinolia  clavm,  Defrance,  Diet,  des  Sc.  mt.,  I.  LVl,  p.  91  (1828). 
Turbinoiia  eWpticn  ,  Defrance.  Did.,  I.   LVI.  p.  92  (1828).   Fait  double 

emploi  avec  T.  clavm 

—  Ch.  Morren.  De$cr   Corall.  foss.  in  Belgio  repert.,  p   51  (1828). 

—  Milne  Edwards.  Annot.  de  Lamarck,  t.  11,  p.  364  (1836).  Fail  double 
emploi  avec  Tnrb.  clavus,  Lamarck. 

—  Bronn,  Leth(Ba  geogn.,  p.  898,  pi.  xxxvi,  fig.  2  (1837)    Les  details  de 
la  figure  sonl  inexacts. 

— Galeotti,  M^.  cour.  par  V Academic  de  Bruxelles,  i.  XII.  p.  163  (1837). 

—  Nysl.  Descr.  des  coq.  et  polyp,  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique,  p.  629, 
pi.  XLViii,  fig.  41   (1843). 

—  Micheliu,  Icon:  Zooph,,  p.  452.  pi.  43,  fig.  6  (1844). 

—  Graves,  Topogr.  gSogn.  de  I'Oise,  p.  ?00  (1847). 

Poiypieren  cdne  droit,  allonge  et  tr^  leg^rement  comprim^,  presen- 
tantnori  loin  flu  bord  du  calice  un  faible  relrecissement  zonaire,  qui 
determine  au-dessus  d6  lui  un  bourrelet  peu  saillant;  a  base  ombili- 
qu^.  Cdtes  trte  serrees,  fines,  presque  egales,  formees  par  des  series 
generateraent  simples  en  bas  et  doubles  en  haut  de  grains  pointus  et 
sailJants.  Calice  en  ellipse  peu  allongee;  les  sommets  du  grand  axe  Ires 
l^^rement  anguleuz,  la  fossette  tr^  etroite  et  peu  profonde.  Les  axes 
soot  entre  eux  comnae  100  :  125.  Columelle  se  montrant  sous  rornoe  de 
sixpetitstuberculescomprim^,  dispose  en  s^rie  dans  la  direction  du 
grand  axe,  assez  distants  entre  eux ,  opposes  aux  cloisons  tertiaires. 

Les  r/otM>i»  tr^iarges,  peu  debordantes,  minces,^  a  faces  couvertes 
de  grains  ronds  tr^  nombreux.  Celles  des  quatre  premiers  cycles  droites; 
les  primaires,  a  bord  arqu^,  tortement  epaissi  dans  sa  partie  inr^rieure, 
oil  il  touche  presque  a  celui  des  cloisons  oppos^.  Les  secondaires  dif- 
ferent k  peine,  d*ou  Tapparence  de  douze  systemes. 

Hauteur  30  millimetres, grand  axe  du  calice  20,  petit  i6,.profondeur 
de  la  fossette  5. 

Fossile  des  environs  de  Paris,  et  aussi  des  environs  de  Louvain ,  sui- 
vant  M.  NysL 

Pallas  a  bien  d^rit  cette  esp^ce,  et  a  fait  tr^  justement  remarquer 
Tanalogie  de  sa  structure  avec  celle  du  Madrepora  ramea;  seulement ,  il 
s'est  trompe  en  donnant  comme  synonymes  quelques  espies  simples 
figure  par  Fougt  dans  les  Amamitates  Acndemiccp,  et  qui  sont  des  Cyn- 
thophyllum. 
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i.  Elpsammia  Baylia.^a. 

Poly  pier  eu  c6i)e  droit,  eiev^  et  tr^  legerement  coniprime;  tr^  lege- 
rement  renfle  dans  sa  partie  infericure ;  uiie  toiite  petite  concavity  k  la 
base.  Cdtesivhs  serrees,  tr^  semblables  a  celles  de  YE,  troclnformis , 
toutes  forai^es  par  des  series  de  grains  au  nooins  doubles  en  haut.  Rap- 
port des  axes  du  caliee,  100  :  120.  Fossette  profonda  Columelle  bien 
d^veloppee,  compost  de  petits  rubans  tordus  et  pench^  les  uns  sur  les 
autres  Cioisonsun  peu  etroites, minces,  non  sensiblement  debordantes, 
a  faces  couvertes  de  grains  tr^  peu  saillants  roais  tr^  serr^ 

Hauteur  30  millim.,  grand  axe  du  caliee  17,  petit  14;  profondeur  de 
la  fossette  10. 

Fossile  de  Grignon.        ^  .  ,     , 

Coll.  de  TEcole  des  rain#S|'     *  ,- 

3.    EUPSAMMIA    HaLBANA. 

TurbinoHa  catUifera?,  Conrad,  Proceed,  of  the  Acad,  ofnat  Sc.  ofPhilad,, 

vol.  III.  p.  286(4  847). 
Eupsammia  Haleana,  Alcide  d*Orbigny,  Mss. 

Esp^ce  (r^  voisine  de  la  pr^^dente.  Base  ombiliquee.  Cdies  tr^ 
serrees,  conoposees  de  series  de  grains  tr^sfins,  tr^  saillants  et  tr^ 
r^uliers,  lesquelles,  pour  la  plupart,sont  doubles  dans  leur  partie 
inf^rieure  et  se  trifurquenta  une  certaine  hauteur.  Columelle  assez 
d^velopp^ ,  spongieuse ,  mais  assez  dense.  Cloisons  tr^  serrees ,  extr^ 
niement  minces,  a  faces  couvertes  de  grains  nombreux,  petits  et  pointus. 
Celles  du  dernier  cycle  se  soudent  vers  les  2/3  de  la  largeur  des  cloisons 
voisines. 

Hauteur  25  millimetres,  grand  axe  du  caliee  19;  petit  16,  d*ou  le 
rapport  approximatif  100 :  1 18. 

Fossile  de  VAIabama. 

Coll.  Alcide  d'Orbigny. 

Nota.  La  forme  generale  de  l*,unique  ^hantillon  que  nous  ayons  vu 
diflferepeu  de  celle  de  \E,  trochiformis ,  mais  la  base  est  faiblement 
courb^e  dans  le  sens  du  petit  axe  du  caliee. 

h.    EuPSAMMlA   SlSMONDIANA. 

Turbinolia  Si$mondiana,  Michelin.   Icon.  Zooph.,  p.  37,  pi.  8,  fig.    13 
.  (i84l). 
—  Micheloili.  Fom.  de$  terr.  mioc.  de  I'ltaliesept.,  p.  25  (4  847). 
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Polypier  droit,  pen  elev6,  a  base  subglandit'uriBe  «t  ombiliqu6e.  Cdtes 
ir^serrees,  a  grains  peu  distincts.  Calice  subovalaire ,  a  centre  papil- 
leux,  suivant  M.  Hicheliu,  qui .  plus  heureux  que  nous,  a  sans  doute  vu 
des  echantillons  degagesde  leur  gangue.  Cloiaons  serrees,  mediiocremeut 
minces. 

Hauteur  25  millim.  grand  axe  du  calice  ^0,  petit  IH. 

Fossile  de  la  coiline  de  Turin. 

Coll.  Mickelin  et  E. 

5.    ElPSAMMIA    BaO^GNIARTlA^A. 

(PI.  ^  fig.  7.) 

Polypier  ayant  la  forme  d'un  pain  de  suore,  tr^  comprim^  inferieure- 
ment,  n'offrant  pasde  petite  fossette  basilaire.  Cdtes  serr^es,  leg^rement 
vermicellees ,  notabletnent  inegales ;  celles  qui  correspondent  au  qua- 
trieme  cycle  de  clojsons  etant  les  plus  largeset  formees  dequatre  series  de 
grains.  Calice  subelliptique,  les  sommets  du  petit  axe  presque  recti- 
lignes  et  plus  elev^  que  ceux  du  grand  axe.  Rapport  des  axes,  1 00  :  i  Ab. 
Fossette  calicinale  assez  grande,  tr^  profonde.  Columelle  bien  d^ye- 
loppee,  form^  d*un  tissu  finement  spongieux.  Cloisom  partout  minces, 
serrtes,  un  peu  ^troites,  a  grains  des  faces  petits  et  serr^.  Celles  du  der- 
nier cycle  ne  se  soudant  a  leurs  voisines  que  tout  pr^  de  la  columelle. 

Hauteur  25  millim, ,  grand  axe  du  calice  20,  petit  14;  profondeur  de 
la  fossette  9 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

C.  E. 

Gknrk  H.  —  ENDOPACHYS  (ENDOPACHVS), 

Endopachys,  Lonsdale,  Joum.  of  the  geol.  Soc.  of  London,  t.  1.  p.  tM 
(1843). 

Polypier  simple  y  droit,  tres  comprime  inf^rieuremenl,  libreetsans 
trace  d*adherence,  a  base  ayant  la  forme  d'une  car^ne  qui  se  continue 
avec  des  appendices  aliformes  des  c6tes  laterales. 

Cdtes  droites ,  ne  commengant  qua  une  certaine  distance  de  I'extremite 
basilaire,  formte  par  des  series  de  grains  peu  distinctes.  Les  laterales 
tr^s  saillantes  dans  leur  moiti^  inf^rieure. 

Calice  k  axes  inegaux  et  situes  sur  deux  plans  difllerents,  a  fossette 
longue  et  etroite. 

Columelle  peu  developpee,  spongieusc. 

Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles-ci  un  peu  ^troites,  un  peu  debordaiites, 
s^ees,  a  faces  peu  granulees. 

3«  s^rie.  Zool.  T.  X.  (AoAt  «848.)  2  6 
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Les  deux  esp^ces  €|ui  composent  ce  petit  groope  ainsi  d^fini,  unt 
beaucoup  d'affinit^  avec  les  Eupsammies;  mais  elles  s'en  distinguent  de 
mdme  que  de  toutes  les  autres  Eupsammides,  par  leur  forme  compriin6e 
et  leurs  appendices  lat^raux.  L'une  d'elles  est  vivante,  et  nous  ignorons 
sa  patrie;  Tautre  appartient  au  terrain  Eocene  de  I'Alabama. 

C'est  pour  cette  derni^re  que  M.  W.  Lonsdale  a  ^tabli  derni^rement  le 
genre  Endopachys ,  mais  il  y  a  rapporte  a  tort  la  Turbinolia  elliptica  de 
Brongniart ,  qui  est  une  Eupsammie,  et  les  Turbinolia  Stokesii  de  I^ea ,  et 
semigranosa  de  Micheliii ,  qui  sont  des  Turbinolides. 

1.  Endopachys  Maci.urii. 

.(PI  rfig-^-.) 

Turbinolia  Mciclurii.  Lea,  Contrib,  to  geol.,  p.  193,  pi.  6,  fig.  206  (1833). 
—  Michelotti,  Specim.  Zoop.  diL,  p.  57  (1838). 

Endopachys  alalum,  Lonsdale,  Jouni.  ofgeol  Soc.  o(  London,  t.  i,  p.  2<4, 
fig.  a  (1845).  Figure  grosslere 

Poiypier  a  car^ne  ties  developpee ,  un  peu  epaisse,  aussi  etendue  que 
le  calice,  a  surface  tr^  finement  granuleuse,  se  continuant  sur  les  L>ords 
lateraux,  (|ui  sont  simples  dans  leur  tiers sup^rieur.  Les  autres  c6res  pri- 
maires  gamies  dans  leur  milieu  d'un  tr^  gros  tubercule  oblong  et  sub- 
cristiforme.  Calice  elliptique;  rapport  des  axes  100:  180.  Les  sommets 
du  petit  axe  sur  un  plan  un  peu  superieur  et  leg^rement  rentrants;  ceux 
du  grand  axe  arrondis.  Fosselte  calicinale  mediocrement  profonde. 
Cloisons  larges,  serr^,  tres  minces.  Les  primaires  et  les  secondaires 
^ales,  un  peu  epaissies  pr^de  la  columelle,  les  seuleslibres  en  dedans. 
Toutes  conlractent  des  adherences  exterieurement. 

Hauteur  25  millim.,  grand  axe  25;  petit  14. 

Fossile  de  I'Alabama. 

Coll.  A.  d'Orbigny. 

2.  Endopachys  Grayi. 

(Pi.  1.  fig.  2,  2-.) 

Polypier  a  car^ne  un  peu  etroite ,  separ^e  par  une  echancrure  des  ex- 
pansions des  cdtes  lateralo^.  Ces  expansions  minces ,  plus  doveloppees 
inferieurement ,  mais  se  continuant  presque  jusqu'en  baut.  Toutes  les 
autres  c6tes  fines,  tr^s  serr^s,  indistinctes  a  la  base;  epaissies  en  haut, 
formes  de  grains  sublamellaires,  peu  inegales.  Les  sillons  intercostaux 
tout  a  fait  superficiels.  Calice  subelliptique,  les  sommets  du*  grand  %xe 
un  pen  anguleux  et  sur  un  plan  un  peu  infmeur  a  cdui  <lu  petit  axe. 
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Rapport  (\es  axes  100:  170.  Fossette  etroite  et  tres  prolbiKie.  Columelle 
tr^s  peu  developp(^  Cloisons  tr^  serr^,  un  peu  etroites»  extreme- 
meiJl  minces,  leg^reraent  epaissies  en  dehors  et  prfe  de  la  columelle  , 
soudees  entre  elles  exterieurement. 

Hauteur  30  millim.,  grand  axe  du  calice  38  ;  petit  axe  22;  profondeur 
de  la  fossette  in. 

Habile... 

M.  B.  et  colL  Stokes. 

Genhe  hi.  —  BALANOPHYLLIE  (BALASOPHYLLIA), 

Balttfwphyllia,  Searles  Wood.  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hUt.,  t.  XIII,  p.  H 

(1844). 

Polypier  simple,  fixe  par  une  large  base  ou  seulemeiit  pedicell^,  plus 
poreux  que  celui  des  Dendrophyllies. 

Pas  d*appendices  costaux. 

Cdtes  fines,  serr^,  sub^ales. 

Columelle  bien  d^veloppee,  ne  faisant  jamais  saillie  au  fond  de  la  fos- 
sette. 

Cloisons  minces,  serrees.  Le  dernier  cycle  complet  et  bien  d^velopp4 

M.  Wood  a  etabli  ce  genre  pour  un  fossile  du  crag,  en  faisant  irhs 
bien  ressortir  son  affinite  avec  les  Dendrophyllies.  Nous  en  rapprochons 
plusieurs  esp^ces  vivantes  et  tosslles.  Toutes  se  disiinguent  facilement 
de  I'Endopsammie  et  de  la  Leptopsammie,  qui  sont,  du  reste,  simples  et 
adberentes,  par  le  complet  d^veloppement  des  cloisons  du  dernier  cycle. 
Leurs  CiJtes  distinctes  les  differencient  de  rH6t6ropsammie. 

II  est  possible  que  nous  decrivions  comme  Balanophyllies  quelques 
polypi^rites  de  Dendrophyllies  n'ayant  pas  encore  bourgeonn^ ;  cepen- 
dant  nous  sommes  port^  a  croire,  par  analogie,  que  les  esp^ces  sociales 
de  cette  famille  commencent  a  se  multiplier  de  tr^s  bonne  heure ,  et 
qu'elles  n'atteignent  pas  le  degre  de  croissance  auquel  nous  trouvons 
d*ordinaire  les  Balanophyllies ,  sans  avoir  produit  deja  quelques  petits 
gemmes. 

D'apres  Telat  de  la  base,  ce  genre  se  divise  en  deux  sections  bien  dis- 
tinctes : 

A.  Espies  fix6es  par  une  large  base Balanophyllies  fixAes. 

a.  £pitb6que  s'^levant  plus  ou  moins  pr^s  du  hord  du  calice. 
h.  Cinq  cycles  de  cloisons. 

c.  Le  bord  du  calice  peu  ou  point  comprimo  .          .     B.  calyeultis. 
cc.  Bord  du  calice  comprim6 H.  verrucaha 
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bb.  Quaire  cycles  de  cloisons ,     .     .     B.  cylituirka. 

aa.  £pith^ue  tout  a  fait  rudiuieotaire. 
d.  Cinq  cycles  de  cloisons. 
e.  Cloisons  un  peu  d^bordantes 

f.  Polypier  16g6rement  con)prim6  pres  du 

calice 8.  italka. 

If.  Polypier  un  peu  comprim^  d^s  la  base   .     B.  desmophyllum. 

ee.  Cloisons  non  d^bordantes B.  Bairdiana. 

dd.  Quatre  cycles  de  cloisons. 

g.  C6tes  principales  plus  saillantes  que  les  • 

autres B.  geniculata. 

^g.  Toutes  les  c6tes  ^gales B.  Cumingii. 

AA.  Especes  p^dicell^s,  devenant  Kbres  par  les  progres  de 

r^ge BaLANOPHYLLIES  PEDICELLiRS. 

h:  Coles  sensiblement  ^gales    .     .     .     B.  iprcploixga. 
/i/i.  Les  c6t6S  principales  plus  saillantes.     B.Gravesii, 

PaEMifeRE  Section.  -•  BA  LA  NOPHYLLl  ES  FIXfiES. 

1.  Balainoimiyllia  calyculus. 

Richard  Cowley  Taylor,  Magaz.  of  nat.  Hist.,  vol.  Ill,  p.  27i,  fig.  d 

(^  830).  Figure  grossiere. 
Bnlanophyllia  ca/ycuius, Sea rles  Wood,  Ann.  nnd  Mag.  ofnat.  Hist.,  1.,X1II, 

p.  42(4844). 

Polypier  un  peu  court,  subcylindrique  et"seulement  un  pep  r^tr<^i 
aa-dessus  de  la  base,  entoure  d'une  epith^ue  qui  s*^l6ve  presque  jus- 
qu'au  bord  du  calice.  Quand  cette  epith^que  est  enlevee ,  on  voit  des 
cotes  droites,  egales,  fines,  serr^es,  loutes  formes  par  des  series  simples 
de  petits  grains  peu  distincts.  Calice  subovalaire.  Columelle  m^diocre- 
ment  developp^e.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Gel  les -ci  larges,  minces ;  les 
primaires  et  les  secondaires  presque  Egales :  elles  sont  un  peu  (^paissies 
pr^s  du  centre  ainsi  que  les  tertiaires.  Celles  du  dernier  cycle  se  soudent 
aux  cloisons  du  cycle  qui  precMe,  a  peu  pr^  a  egale  distance  de  la  colu- 
melle et  de  la  muraille.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  assez  grandes. 
Le  diam^tre  du  calice  est  a  peu  pres  ^gal  a  la  hauteur,  qui  est  ordinaire- 
ment  de  25  millimetres. 

Fpssile  du  crag  de  Sutton. 

Coll.  Searles  Wood  et  E. 
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2.  Balanopayllia  verrugaria.  ' 

(PI.  I,  6g.  6,  6-.) 

Madrepora  verrucaria,  Pallas,  Elenchus  Zoophytorum,  p.  280  (^66). 
Caryophyllia  Europea?,  Risso.  Hist,  nat,  de  I'Eur.  mSrid.,  t.  V,  p.  352 
(4826).  Detestable  figure. 

Poly  pier  court,  dFoit^  comprime.surtout  en  haul,  fix^  par  une  base  au 
moins  aussi  large  que  le  calice.  Epitheque  u'arrivant  ordinairement  qu*a  la 
inoiti^  de  la  hauteur.  Cdtes  mediocrement  fines,  serrees,  subvermicell^, 
un  peu  iuegales^formees  par  des  series  simples  ou  doubles  de  grains  tr^ 
peu  distincts-  (7a/jceayant  la  forme  d'un  8,  par  suite  de  la  rentr^edessom- 
mets  du  petit  axe.  Rapport  des  axes  16)0  :  215.  Fossette  grande  et  pro^ 
fonde.  Columelle  bien  d^velopp^ ,  a  surface  superieure  plane ,  finement 
spongieuse,  formee  par  des  trabiculins  lamellaires  trte  minces.  Cinq 
cycles  de  cloisons.  La  divergence  de  celles  du  dernier  cycle  est  assez 
faible.  Cloisons  non  debordantes ,  un  peu  ^troites ,  minces  et  serrees , 
soudees  entre  elles  exterieurement.  Celles  des  premiers  ordres  oni  leur 
bord  subentier  ou  tr^s  finement  denticule ;  les  autres  sont  criblees  et  a 
bord  irr^guli^ement  cveneU. 

Hauteur,  15  millimetres;  grand  axedu  calice,  15;  petit  axe  ,  7;  pro^ 
fondeur  de  la  fossette ,  6. 

Habite  la  Corse. 

C.  M. 

3.  Balanophyllia  cylindrica. 

Turbiuolia  cylindrica,  Michelotti,  Specim.  Zoepk.  dil.,  p.  73  (4  838). 

—  MicbeliD,  Icon.  Zooph.,  p.  38,  pi.  8,  6g.  4  5  (4  844).  La  base  est  beau- 
coup  trop  pomtue  dans  la  figure. 

—  Michelotti,  Foss.  des  terr.  mioc.  de  I'ltalie  sept.,  p.  25  (4  847). 

Polypier  en  c6ne  allonge  et  cylindroide ,  un  peu  gr^le ,  I6g6rement 
courb^,  entoured'une  ^pith^que  qui  s'^l^ve  beaucoup.  Cdtes  formees  par 
des  series  simples  de  grains  peu  distincts.  Calice  circulaire.  Quatre  cycle* 
de  cloisons.  Celles-ci  assez  minces,  a  faces  granule. 

Hauteur,  prbs  de 3  centimetres ;  diamfetre  du  calice,  1. 

Fossile  de  Turin  et  de  Verone  (Michelin). 

ColL  Michelin. 
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•  k.  Balanophyli.ia  italica. 

Caryophyllia  italica,  Michelia,  icon.  Zooph.,  p.  46    pi.  9,  fig.  15  (1841). 

Poll/pier  sufoturbin^,  droit,  leg^rement  comprim^  pr^  du  calice,  peu 
61eve.  L*6pith^ue  s'arr^tanl  a  tr^  peu  de  distance  de  la  base.  Cdtes  for- 
mees  en  g^n^ral  par  une  double  s^rie  de  peiites  pointes  gr^les.  Calice  sub- 
elliptique ;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis  et  a  peu  pres  sur  le  m^me 
plan  que  ie  petit  axe.  Rapport  des  axes  100  :  J 40.  Fossette  assez  grande 
et  assez  profonde.  Co/wme//^  spongieuse,  mediocrementdeA-eloppee.  Cinq 
cycles  de  cloisons.  Les  cloisons  principales  un  peu  debordatites ,  a  bord 
faiblement  arqu6  en  dedans  et  tr^  finemeiit  denticul^,  k  faces  couvertes 
de  grains  fios.  Les  autres  cloisons  tr^  minces,  tr^  criblees  ,  courertes 
de  grains  saillants  et  k  bord  tr6s  d^biquete. 

Hauteur,  15  millimetres:  grand  axe  du  calice,  \4;  petit  axe,  10; 
,profondeur  de  la  fossette ,  6. 

Habite  la  Mediterranee,  et  se  Irouvc  aussi  a  I  elal  fossile  dans  le  terrain 
pliocene  de  TAstesan. 

5.     BALA^OPHYLLIA    DKSMOPUYLLIJM. 

Polypier  droit ,  un  peu  elev6,  subturbine,  un  peu  comprime  des  la 
base.  Epitheque  tout  a  fait  rudimentaire.  Cdtes  presque  droites,  serrees, 
inegales*;  les  primaires  et  les  secondaires  tr^s  larges,  surtout  en  haut,  et 
form^es  par  unes^rie  de  granulations  double  ou  triple.  Celles  qui  cor- 
respondent aux  cloisons  du  troisi^me  et  du  quatrifeme  cycle  form^es  par 
une  s^'ie  double  pres  du  calice ,  mais  toujours  simple  inferieurement ; 
la  serie  de  celles  du  cinqui^me  cycle  est  toujours  simple  dans  toute  son 
6lendue:  elles  ne  se  raontrent  que  vers  le  tiers  inferieur  du  polypier, 
toutes  les  autres  apparaissant  Ahs  la  base.  Les  granulations  deso>6te$  tr^ 
fines  etbiendistlnctes.  Ca/tcff  subelliptique.  Rapport  des  axes,  100:  160. 
Les  sommets  du  grand  axe  arrondis  et  moins  eleves  que  le  petit 
axe.  Fossette  elroite  et  profonde.  Columelle  spongieuse,  mediocrement 
developpee,  h  surface  plane.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles  du  cinquieme 
cycle  impaires.  Cloisons  principales  d^bordantes ,  tr6s  minces  ,  a  bord 
arqu^  en  haut,  vertical  en  dedans ,  entier ;  leurs  faces' sont  couvertes  de 
grosses  granulations.  Les  autres  cloisons  sont  extr^mement  minces,  tj*^ 
criblees,  a  bord  irrt^guli^rement  crenele. 

Hauteur,  15  millimetres;  grand  axe  du  calice ,  8;  petit  axe  ,  5;  pro- 
fondeur  de  la  fossette,  5. 

Fossile  de  Targile  de  Londres,  a  Blacklrsham-B<iy. 

(V>ll  Fredt^rik  IXixon  el  E. 
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6.  Balanofhyi.ua  Bairdiana. 

Polypier  droit ,  eieve ,  comprin)^ ,  surtout  pr6s  du  calice.  j^pitb^ue 
rudimeutaire.  Cdtes  tr^  serrees ,  ud  peu  vermicellees ,  form^  par  des 
series  doubles,  ou  le  plus  souveut  simples,  de  grains  ud  peu  irreguliers^ 
gr^les  et  poiiitus  Calice  subelliptiqua  Rapport  des  axes,  100  :  185.  Les 
sommets  du  grand  axe  en  angle  obtus.  Fossetle  m^diocrement  profonde. 
Columelle  spongieuse,  peu  d^veloppee.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles-ci 
minces,  tr^  serrees ,  a  peine  d^bordantes,  couvertes  de  grains  coniques 
saillants  reguli^rement  dispose  en  series  parall^les  au  bord. 

Hauteur,  40  roillim^tres ;  grand  axe  du  calice,  22 ;  petit,  12  ;  profon- 
deur  de  la  fossette,  6. 

Habite.  .  .  . 

Coll.  du  Museum  Britannique. 

7.  Balanophyllia  geniculata. 

Caryophyllia  geniculata,  d'Arcbiac,  M^.  delaSoc.  gM.  de  France,  2*  s^r., 
t  II,  p.  4  93,  pi  7  Gg.  7  a  (4  846).  Dans  cette figure,  les  c6tes  princi 
pales  soot  trop  saillanles. 

Polypier  allonge,  subcylindrique.  16g^ement  courbe  dans  son  mi- 
lieu ,  mais  assez  subitement ,  d'qu  resulte  une  sorte  de  bourrelet  saillant 
au  point  de  la  courbure.  Epitheque  tout  a  fait  rudimentaire.  Cdtes  ser- 
rees ,  formees  par  une  s^rie  au  moins  double  de  grains.  Celles  des  pre^ 
miers  ordres  plus  larges,  mais  a  peine  plus  saillantes  que  les  autres 
Calice  circulaire.  Quatre  cycles  de  cloisons.  Les  cloisons  des  ordres  sup^ 
rieurs  un  peu  epaisses ;  celles  du  dernier  cycle  s'unissant  trfes  vite  k  leurs 
voisines. 

Hauteur,  25  millimetres;  diamfetre  du  calice,  9. 

Fossile  du  port  des  Basques  dans  le  terrain  nummulitique. 

Coll.  d'Arcbiac. 

• 
8.  Balanopbtlma  CuMiNcn. 

(PI.  <,fig.  8.) 

Polypier  peu  eleve ,  un  peu  contourn^ ,  leg^rement  comprim6 ,  raon- 
trant  des  vestiges  d*une  epith^ue  k  peine  disttncte.  Les  trous  de  la  mu- 
raille  grands  et  bien  visibles.  Cdtes  form^  par  des  series  simples  de 
grains  pointus.  Calice  subovalaire  ,  un  peu  irregulier.  Le  grand  axe  un 
peu  moins  ^lev^  que  le  petit.  Rapport  des  axes ,  100  :  150.  Fossette 
firrande ,  tr^  profonde.  (^olumelle  formec  d'un  tissu  spongieux  l^he, 
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bieD  d^veloppto,  ne  faisaiit  pas  saillie  au  fond  du  calice.  Quatre  cycles 
de  cloisons.  On  distingue  a  peine  des  rudiments  d*un  cinqui^me  cycle. 
Cloisons  in^gales,  tr^^  minces,  ^troites,  a  peine d^bordantes.  Les  primaires 
k  bord  interne  sensiblement  vertical ;  celles  du  dernier  cycle  se  soudant 
k  la  tertiaire  non  loin  de  la  columella  :  efles  sont  tr^  cribl^.  Les  feces 
pr^ntent  des  grains  coniques  espac^s  peu  distincts. 

Hauteur,  15  millimetres;  grand  axe,  12;  petit ,  8 ;  profondeur  de  la 
fossette,  6. 

Habite  les  Philippines  (H.  Cuming). 

Coll.  Stokes. 

DBCXifeME  SECTION   —  B A  L  ANOP H Y L LI  ES  PfeDICELLfeES. 

9.  BaLAISOPHYLLIA    PKiELONGA. 

.  TurbinoUa  fM-ctlonga,  Michelotti,  Specim.  Zooph.  diluv.,  p.  67  (4  838). 

—  Michelin,  Icm^.  Zooph.,  p.  40,  pi.  9,   fig.  4  (l841).  Les  cdtes  ne  sool 
pas  assez  marques  dans  la  figure 

—  Micbelotli,  Fosf.  des  terr.  mioc.  de  Vftalie  sept.,  p.  57  (1847). 

Po/ypier  en  cdne  allong^  courb6  a  Textr^miti  inKrieure,  qui  est  sub- 
p^icellee.  Pas  d'^pithfeque.  Cdtes  serrfes,  ^gales,  a  peu  prte  droites.  Ca  • 
iice  subovalaire.  Cloisom  sevries,  un  peu  epaisses,  tr^  larges.  Le  dia- 
m^tre  du  calice  est  d*enviion  -25  millini.  pour  une  hauteur  de  50  niill. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Coll.  Michelin  et  E. 

10.  Bala>ophyllia  GnAvi'Sri. 

Turbinolia  elliptica,  var.  d'Archiac,  Mem.  de  la  Sac.  g^ol.  de  France,  \.  V. 

2«part.,  p.  388(4  843). 
7VirW»o/ia  GrauMii,  Michelin,  Icon.  Zooph..  p.  153,  pi.  43,  fig.  7(4  844). 

—  Graves,  Topogr.  giogn.  ^  VOise,  p  700  (4  847). 

Polypter  en  cdne  allonge,  un  peu  courb6,tr^  leg^rementcoroprim^,  a 
base  att^nu^e  et  subp^dicell^e;  Tare  de  courbure  est  dans  Ic  plan  du  petit 
axe  du  calice.  Pasd'^pith^que.  Les  cdtes  des  premiers  ordres,  leg^reroent 
saillantesenhaut,  assez  larges,  forra^  par  des  series  doubles  ou  triples  de 
petits,  grains;  celles  qui  correspondent  aux  cloisons  du  dernier  cycle  for- 
mes par  des  series  simples.  Cdlice  subelliptique.  Rapport  des  axes  100 : 
130.  Colttmelle  eivoxie  et  spongieuse.  Les  cloisons  seoondaires  presque 
^les  aux  primaire?.  Celles  de  sixi^me  et  de  septi^me  ordre  tr^  larges ; 
celU^s  (le  liuiti^me  et  de  neuvi^e  sc  soudant  vers  la  moitie  des  cloisons 
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'^eid  Les  grains  des  faces  forts,  coniques  ct  saillants,  espaces  entre 
eux ,  disposes  peu  regulierement  en  series  parali^les  au  bord  superieur. 

Hauteur  Vt  millim.,  grand  axe  du  calice  13,  petit  10. 

Fossile  de  Verneuil-les-Aulnay  (d'Archiac) ,  et  de  Henonville  (Oise) 
(Hichelin). 

Coll.  d'Archiac. 


Genib  1\\  -  HETEROPSAMMfE  (HETEROPSAMMIA). 

Puiypier  simple,  droit,  fix^  sur une  coquille  univalve ,  qu'il  enveloppe 
de  toutes  parts,  continuant  acrottre  par  sa  base  pendant  toute  la  dur^e 
de  sa  vie. 

Pas  A'epitheque. 

Toute  la  surface  exterieure  ne  presentant  pas  ^ecCtes  distinctes,  mais 
couverte  de  petites  stries  ou  de  petites  papilles  tr^serr^s  qui  sont  for- 
inees  par  le  rapprochement  de  grains  tr^  fins ,  et  offrant  un  aspect  ve- 
lout^. 

Columelle  spongieuse ,  bien  devclopp^. 

Cloisons  epaisse^  exterieurement,  serrees,  un  peu  debordantes. 

Ce  genre  ne  renfernae  encore  qu*une  esp^e  qui  est  vivante ,  et  habite 
les  mers  de  Chine.  L'absencede  c6tes  distinctes  le  separe  bien  des  Bala- 
nophyliies ,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup  d*affinite  ;  au  reste,  ce  c^rac- 
t^re  n'appartient  cfu'a  lui  dans  toute  la  famille. 

Cefait  remarquable  de  parasitisme,  sur  une  coquille  qui  est  envelop- 
pee  par  le  sclerenchyme ,  rappelle  tout  a  fait  le  genre  Heterocyatbe  de  la 
famille  des  Turbinolides. 

HETEROrSAMMIA    MlCHELINIf. 

Poly  pier  trte  court,  a  base  plus  large  que  le  calice.  Celui-ci  en  forme 
de  8.  Le  petit  axe  plus  61eve  que  le  grand ,  et^sommets  rentrants;  ceux 
dtt  grand  axe  arrondis.  Rapport  des  axes,  100  :  450.  Columelle  bien  d6- 
veloppee,  d'un  tissu  finement  spongieux,  eta  surface  veloutee,  ne  faisant 
pas  saillie  dans  la  fossette  qui  est  peu  profonde.  Cinq  cycles  de  cloisons ; 
celles  des  trois  premiers  ordres  presque  egales ,  un  peu  debordantes ,  un 
peu  etroites,  ^paisses,  et  d'une  texture  spongieuse;  celles  du  dernier 
cycle  plus  larges  que  celles  du  cycle  qui  precede,  minces,  s^unissant 
deux  par  deux  tout  pres  de  la  columelle ,  a  bord  interne  fortement  con- 
cave vei*s  le  milieu  de  sa  hauteur,  puis  devenant  fortement  convexe  in- 
ferieurement. 
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Hauteur  du  |)olypier  avec  cellede  la  coquille  incluse,  10  minimMres ; 
grand  axe  du  calice,  18 ;  petit  axe,  4 ;  profondeor  de  la  fossette,  3. 
Habite  Wanpoa  (Chine). 
Coll.  Mlchelin. 

Gbnrb  V.  —  LEPTOFSAMMIE  (LEPTOPSAMM/A). 

Polypier  simple,  fix^. 
Muraille  mince  et  translucide. 

Cdtes  distipctes  d^  la  base ,  form^  par  des  series  de  grains  tins. 
Columelle  trfes  developp^e,  saillante. 

Cioisons  non  debordantes,  mediocremeiit  serr^Jes,  tr^s  minces,  k  peine 
granulees;  celles  de  cinqui^me  ordre  rudimentaires; 

La  Leptopsammie  a ,  de  m^me  que  TEndopsammie ,  les  cloisons  de 
cinqui^me  ordre  rudimentaires;  mais  elle  en  difll^re  par  ties  cloisons 
minces  et  presque  lisses  sur  les  faces. 

Lbptopsammia  Stokbsiana. 

(PI.  ^6g.  4,4-). 

Polypier  eleve ,  subturbine ,  un  peu  contourn^ ,  montrant  k  diverses 
hauteurs  des  bourrelets  circulaires.  Des  vestiges  d'une  ^pith^ue  ex- 
tr^mement  mince,  et  lout  k  fait  basilaire.  C^tes  fines  ,  serrees  ,  formees 
par  des  series  simples  ou  doubles  de  grains  fins  et  {J6intU8.  Les  pertuis 
de  la  muraille  tr6s  petits.  Calice  elliptiqua  Rapport  des  axes,  100  :  125. 
Fossette  as5ez  grande  el  m^diocrement  profonde.  Columelle  irbs  d^ve- 
loppee,  formee  par  des  trabiculins  lamelleux,  tr^  minces,  diversement 
contournes ,  faisant  saillie  dans  la  fossette.  Les  cloisons  de  cinqui^me 
ordre  tout  a  fait  rudimentaires.  On  voit  aussides  rudiments  d'un  sixi^me 
ordre.  Cloisons  assez  larges.  Les  primaires  k  bord  faiblement  arque  en 
haut  et  en  dedans ,  vertical  dans  toute  sa  partie  interne;  les  secondaires 
presque  egales.  Les  cloisons  4  fortement  courbees  vers  jes  tertiaires , 
qu*elles  atteignent  a  peu  de  distance  de  la  columelle;  celles  des  derniers 
ordres  a  bord  irreguli^rement  denticul^,  et  k  peine  troupes  en  quelques 
points.  Les  granulations  des  faces  peu  nombreuses  et  tr^  peu  saillantes; 
el  les  se  disposent  en  series  ecart^e^  et  parall^les  au  bord. 

Hauteur,  24  millimetres  ;  grand  axe  du  calice,  10 ;  petit  axe,  8  ;  pro- 
fondeur  de  la  fossette,  5. 

Habite  les  Philippines  (Cuming). 

Coll.  Stokes. 
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Genre  VI.  -  ENDOPSAMMIE  [tiSUOPSAMMIA), 

Polypier  simple,  droit ,  fixe. 

Vueepitheque  pelliculaireextr^mement  mince,  el  tr^s  iiifimemenl  coii- 
t'ondue  avec  le  tissu  sous-^aceiH ,  comme  dans  les  Flabellines. 

C^esdroites. 

Columelle  spongieuse,  bien  d^veloppee. 

Quatre  cycles  de  cloisons  ;  le  dernier  cycle  presque  rndimenlaire. 

Cloisdns  un  peu  debordantes,  ^paisses,  a  faces  couverles  de  grains  tr^ 
gros  et  ties  saillants. 

L'iraperfecUon  du  quatri^me  cycle  esl  un  caractfere  commun  a  ce 
genre  ei  au  precedent ;  mais  les  cloisons  prineipales  sent  tr^  diif<§rentes. 
Elles  sonl  ki  tr^  fortement  granulees  ,  epaisses,  et  d^bordent  un  peu 
la  mnmille;  tandis  que,  rians  la  Leptopsammie  ,  elles  sout  tres  minces, 
presque  lisses  sur  les  laces,  et  pas  du  tout  debordantes. 

La  seule  esp^ce  que  nmis  connaissions  a  ete  rapport^  des  Philippines 
par  M.  Cuming/et  fait  parlie  tie  la  riche  collection  de  M-  Stokes. 

EkDOPSAMMIA    PUILIF*'K^S1S, 

(PI.  I.fig.  5,  ^-.) 

Polypicr  co^rt ,  cyliiKlrico-turbiiK^,  a  base  tr^  large.  Muraille  moi>- 
trant  d^assez  grands  pertuis  pr^  du  calice.  C6tes  un  peu  larges,  formees 
par  des  series  simples  de  granulations.  Calice  circulaire,  a  fossette 
grande,  proportionnelkment  assez  profonda  Columeile  tr6s  d^veloppee, 
d*un  tissu  spongieux  assez  dense ,  qui  ne  s'el^ve  pas  dans  la  fossette. 
Les  cloisons  du  quatri^me  cycle  presque  rudimeutaires.  Les  tertiaires 
moins  elevees,  vqaxs  presque  aussi  larges  que  les  primaires,  et  plus  larges 
que  les  secondaires,  dont  elles  se  rapprochent  beaucoup  pres  de  la  co- 
lumelle. Qnoique  tr^  petites,  chiles  de  quatri^rae  ordre  se  courbent  vei^s 
les  tertiaires.  Les  primaires,  un  peu  debordantes,  faiWement  arrondies 
en  haut,  a  bord  interne  oblique,  et  finement  denticule.  Les  cloisons  des 
trois  premiers  ordres  epaisses,  et  a  faces  rouvertes  de  grains  tr^  forls. 

Hauteur,  7  millimetres;  diametre  du  calice,  7;  profondeur  de^la  fos- 
sette,  3. 

Habite  les  Philippines  (Hugh  Cuming). 

Coll.  Stokes. 
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ifi  nii.NK  EirarAAMi  et  juices  baime. 

Genre  VIL  -<  STEPBANOPHYLLIE  {STEPBANOPffVLL/A). 

Slephanophyilia,  Michelin,  Diet.  desSc.  nal,,  Supplem.,  t.  I,  p.  4S4  (1844}, 

Poll/pier  simple,  Ubre,  et  sans  trace  d*adhereiice,  discoide,  a  muraiite 
horizontale,  sans  6pith^ue. 

Cdtes  fines,  dioites,  rayonnant  r^guli^remcnt  da  centre,  form^es  par 
des  series  simples  de  grains  peu  distincts. 

CcUice  circulaire. 

Cinq  cycles  complets  ,  et  quelques  cloisons  d'un  sixi^me  cycfe. 

Cioisons  ne  debordant  pas  exterieurement ;  larges,  elevees  ,  minces  et 
serr^,  a  faces  couvertes  de  pointes  coniques,  se  soiidantentre  elles  par 
leur  bord  sup^rieuf  ou  interne;  les  primaires  seules  restent  libres. 

M.  H.  Michelin  a  etabli  ce  genre,  en  184l ,  pour  quelques  especes 
fossiles  des  terrains  subapennins,  et  il  Ta  bien  caracteris^ ,  mais  il  y  a 
rapporle,  k  tort,  dans  son  Iconographie  Zoophytologique ,  la  Turbinolia 
Italica  de  Michelotti ,  qui  appartient  a  la  famille  des  Turbinolides. 

Ce  petit  groupe,  ainsi  restreint,  se  reconnait  ais^ment  au  milieu  des 
autres  Eupsammides  par  sa  forme  cyclolitoide  qui  lui  est  tout  a  fait  par- 
ticuliere. 

Les  especes  qui  le  composent  s6  separent  tr^s  nettement  en  deux  sec- 
tions, qui.  peut-^tre  lorsqu*elles seront  mieux connues ,  devront consti- 
tuer  deux  genres  differents. 

Les  unes,  \esStppkanophyllies  propres,  ont  unefossette  calicinale  bien 
marquee ,  une  columelle  distincte,  des  cloisons  anguleuses  et  d^hirees, 
et  sont  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

Les  autres,  que  nous  appellerons  Stephanophyllies  lentilles,  ont  la 
fossette  calicinale  superficielle  ou  nuUe,  la  columelle  tout  h  fait  rudi- 
mentaire,  les  cloisons  arrondies  et  k  bord  finement  denticul6,  et  sont 
fossiles  de  la  craie. 

A.  Fossette  calicinale  bien  marquee. 

S.  elegans. 
S.  discoides. 
S.  imperialiB. 
A  A,  Fossette  calicinale  superficielle  ou  nulle. 
a.  Cloisons  secondaires  plus  petites  que  les  tertiaires  qui 

^'iennent  se  souder  au  devant  d'elles S.  auet^ica. 

aa.  Cloisons  secondaires  plus  grandes  que  les  tertiaires  qui 

s  y  soudonl  a  quelque  distance  du  renlro  ....     S.  Bower bankit. 
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PiEMifeiiK  sEcmff    ~   STfiPHANOPHYLLIES   PROPHES 

1.    StEPIIANOPHYLLIA    ELKfJANS. 

(PI.  4,  fig.  10,  4  0*.) 

Tungia  elegam?,  Bronn.  Leihoea  geogn.,  p.  900,  pi    xxxvi,  fig.  7  (1837). 
StephanopkyUui  elegmu,  Michelin.  Icon.  Zoaph..  p.  3i.  pi.  8.  fig.  2  (4844). 
—  Miclielotti,  Fo$s.  ties  terr.  mioc.  de  I'ltaUe  $epl.,  p.  20.  pi.  4,  fig.  4  3 

€14  4(4  847). 

Polffpier  discoide,  a  muraille  criblee  de  grands  trous,  et  presentant 
une  farble  saiilie  au  milieu.  Cdtes  fines  ,  tbrniees  pAr  des  series  simples 
de  grains,  ne  correspondant  pas  au  Lord  inf'erieur  des  cloisons.  Calicc 
circulaire,  montrant  pr^s  de  la  muraille  un  retrecissement  circulaire. 
au-dessus  duquel  les  cloisons  sail  lent  un  peu  en  dehors.  Fossette  peu 
profonde.  Columelle  formee  par  cinq  ou.six  petits  tubercules  distincts 
disposes  en  serie.  Sept  ordres  de  cloisons.  Les  primaires  seules  restent 
libres;  lestertiaires  sesoudentauxsecondaires  a  une  tresgrande  distance 
de  la  columelle;  celles  de  quatri^me  et  de  cinquieme  ordres  au-x  ter- 
tiaires  ;  la  cloison  6,  a  la  cloison  4 ;  la  cloison  7,  a  la  cloison  5.  Toutes  ces 
adherences  se  font  a  une  grande  distance ,  et  le  trajet  des  derni^res  cloi- 
sons est  tr^  sinueux.  De  ces  diverses  dispositions  des  cloisons  resuUe, 
pour  le  calice  vu  d'en  haut,  Taspect  d'une  croix  de  Malte,  dont  les  six 
branches  sont  s^par^es  entre  elles  par  les  cloisons  primaires.  Le  bord 
libre  des  cloisons  est  anguleux  et  denticule  ;  leurs  faces  sont  couvertes 
de  pointes  coniquesespac^s,  etdisposees  en  series  radices. 

Diametredu  polypierite,  12  millim.;  hauteur,  5. 

Fossile  de  Tortone. 

Coll.  Michelin  et  E. 

Noia.  Peut-dtre  y  a-t-il  deux  esp^ce^  confondues  sous  ce  nom;  celle 
que  nous  decrivons,  a  laquelle  se  rapporteraient  les  figures  de  Michelin 
et  celle  de  Miclielotti  portant  le  n"*  14 ,  et  une  seconde  qui  serait  figuree 
dans  la  'planche  de  Bronn ,  et  sous  le  n°  13  de  Miclielotti? 

2.    SxEPeANOPHYLLI A    DISCOlDES. 

Cette  esp^  est  tr^  voisine  de  la  precedente;  elle  n  en  dififere  (pie 
parce  qu'elle  est  plus  petite,  et  comparativement  beaucoup  plus  plate ; 
sa  hauteur  etant  a  peine  de  I  millimetre  pour  un  diam^tre  de  5. 

Fossile  d'Haverstock-Hill  dansl'argile  de  Londres. 

Coll.  deM.  Frederik  Edwards,  a  Londres. 
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3.  Stephanoi>hyllia  imperiaus. 

Pungia  agaricoHdes?,  Risso.  Hist,  nai.  de  I' Europe  merid.,  t.  V.  p.  358  , 

pi.  9,  fig.  5«et53  (1826). 
Stephanophyllia  impenalis  ,  Michelin,   /con.  Zooph.,  p.   31  ,  pi.  8  ,  fig.  4 

(«84t). 
—  Mtchelotli,  Fobs,  des  terr.  mioc.  de  VHalie  sept.    p.  20  (1847). 

M.  Hichclin  decrit  ainsi  celtc  esp^ce  : 

«S.  orbicularis,  superne  lamellosa;  lameillis  regulariter  connexis, 
majoribus  minoribusque  foliaceis  ,  dentatis,  plicatis;  centro  profundo; 
pars  inferioi*  plana,  subexcavata ;  sU*iis  radiatis,  granulosis,  rugosis,  in- 
terstitiis  saepe  perforatis.  » 

Diam^tre  pr^  de  3  centimetres. 

Fossile  de  TAstesan. 

I\'ota.  Sous  ce  m^me  nom  et  en  copiant  cette  diagnose,  M.  Nyst 
(Desc.  des  Coq.  et  des  Pol.  foss.  des  terr.  tert.  de  la  Belgique^  p.  633, 
pi.  XI-.VIII,  tig.  17)  a  figur^  un  polypier  qui  doit  ^videmment  rentrer 
dans  le  genre  Slephanophyllic,  mais  qui,  a  en  jugcrpar  la  figure,  differe 
notablement  de  I'espece  de  M.  Miclielin.  II  est  fossile  du  cragd'Anvers. 

DscxifeME  stCTiOH.  —  SlfeP H A N OP H YLLI ES  LENTILLES. 

ft.    SxEPIIAISOPaYLLIA    SUECICA. 
Stephanophyllia  suedca,  Michelin,  Mss. 

Polypier  ayant  la  forme  d*une  lentille  plano-convexe.  Muraille  pre- 
sentant  de  petits  Irons  pen  visibles,  et  des  c6tes  trte  fines  et  a  peine  gra- 
nuleuses.  Calice  convexe,  a  fossette  tout  a  fait  supei*ficielle  ou  nuUe. 
Columelle  exti^mement  r^uite.  Cloisons  minces,  tr^s  serr^ ,  k  bord 
libre  fortement  arqu^,  denticul^?,  a  faces  couvertes  de  grains  coniques 
tres  saillants.  f^s  tertiaires  viennent  ae  souder  enlre  elles  an  devant  des 
secondaires,  qui  n'arrivent  qu*a  une  certaine  distance  du  centre. 

Hauteur,  3  millimetres  ;  diam^tre,  6. 

Fossile  d'Ignaberga  (Suede). 

(loll.  Michelin. 

5.   Strpqanophyllia  BoWERRAMeil. 

Cette  esp^ce  est  tres  voisine  do  la  pr^cedente :  elle  est  un  peu  plus 
large  et  un  ptMi  moins  haute  Kile  en  dilferede  plus  en  C£  que  les  secon- 
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lUires  arrivent  jusqu  au  centre,  et  que  les  tertiaires  s*y  soudeiii  [mv  leur 
bord  interne  a  quelque  distance  de  ce  centre. 

Hauteur,  2  millimetres;  diam^tre,  8. 

Fossile  de  la  craie  int'erieure  a  Douvres. 

Coll.  Bowerbank. 

Genrb  VIII.  —  DExNDROPHYLLIE  {DENDHOI'HYLLIA). 

DeikdrophylHa,  de  Blainville,  Dict.desSc.  nal.,  t.  LX.  p.  319  (4  830). 

Polypier  compose,  en  general  dendroide.  Polypierites  cylindriques  ou 
cylindro-lurbines,  uaissant  par  bourgeonnement. 

Cdtes  fines ,  vermicellees ,  formees  par  des  series  de  grains  toujours 
plus  simples  pr^  du  calice  oil  elles  sont  aussi  plus  droites. 

Calice  subcirculaire  ou  a  axes  tres  peu  inegaux ,  a  fossette  profonde. 

Columeile  plus  ou  moins  developpee,  ordinairement  .<iaillante. 

Cloisom  non  debordantes,  minces,  seiT^;  toutes  celles  du  quatriein(r 
rycle  bien  developpees. 

M.  de  Blainville  a  etabli  ce  genre  aux  depens  des  Caryophyllies  de 
Lamarck,  et  Ta  caracl^rise  de  la  maniere  suivante  : 

•  Animaux  actiniformes ,  pourvus  d*un  grand  nombre  de  tentacules 
bifides,  au  milieu  desquelsest  la  bouche  polygonale,  contenusf.ta  peine 
saillants  dans  des  loges  assez  prolondes ,  rayoimees  par  des  lames  nom- 
breuses  tr^  saillantes  d*un  Polypiercalcaire,largementfix^,  arborescent 
ou  dendroide ,  strie  en  dehors ,  lacuneux  int^rieurement  et  comme 
lronqu6.  » 

C*est  par  une  double  erreur  que  ces  Polypes  sont  ainsi  d^finis.  Rn 
effet,il  nous  paralt  bors  de  douteque  les  tentacules  bifides,  sembla- 
bles  aux  pinces  d*uneEci*evisse,  fignrees,  en  1750,  par  Vitaliano  Donali 
{Delia  Stor,  not,  marina  dell'  Adriat.^  tab.  VI),  sontde  pure  imagination 
et  n*ont  jamais  appartenu  a  aucun  Zoanthaire.  De  plus,  c'est  a  tort  que 
Linn^,  et,  apr^s  lui,  tons  les  auteurs,  et  M  de  Blainville  lui>m6me,  ont 
rapport^  le  Madrepora  ramea  a  Teapece  de  Donati.  La  figure  donn^  par 
cet  auteur  est  trop  grossi^re  pour  que  nous  puisstons  afBrmer  qu'elle 
represente  VOculinaprolifera^  comme  c*estprol)able ;  mais  il  nous  paraft 
impossible  d*adraettre  qu*elle  soit  celle  de  la  Dendrophyllia  ramea  , 
puisqu'une  coupe  verticale  grossie  montre  des  planc^ers  un  peu  espaces, 
que  les  Polypierites  ont  sur  les  rameaux  une  disposition  essentiellement 
diffi^rente,  que  leur  forme  est  subturbin<^e  ,  et  qu*enfin  il  est  dit  dans  le 
lexte  que  les  branches  ont  moins  de  quatre  lignes  en  grosseur  (l). 

(1 )  Tons  les  auleurs  ont  ^^alement  admis  les  uns  apres  les  aulres .  sans  exa-^ 
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Quoicjue  M.  de  Blainville  n'ait  pas  expose  les  caract^res  de  structure 
du  Polypier  des  Deiidrophyllies,  ni  m^me  Taspect  etoil^  des  caiices,  deja 
iiidique  par  Guettard ,  il  a  dtl  necessairement  6tre  guide  par  leur  fades 
tout  par ticu Her;  car  sur  les  six  espk^es  qu*il  cite,  nous  avons  pu  nous 
assurer  que  quatre  d'eiitreellessont  bien  reel lement  des Dendrophy Hies, 
el  que  sa  Dendrophyllia  cariosa  appartient  a  un  genre  tres  voisiii.  Quant 
a  la  sixi^me,  qui  est  pour  iui  la  Dendrophyllia  semiramea,  De  Haan, 
'  Mus.  Leyde  (du  Japoii.  Siebold),  nous  ne  la  connaissons  pas  autre- 
inent 

Lps  DendrophylHes  torment,  avec  les  Lobopsammies  et  les  Caenopsam- 
mies,  les  seuls  genres  d'Eupsammides  a  polypier  compost.  Dans  ces  der- 
ni^res,  il  n*y  a  que  trois  cycles  cloisonnaires  bien  d^veloppes  et  complets, 
avec  les  rudiments  dun  quatrieme.  Au  contraire,  dans  les  Dendrophyl- 
Hes el  dans  les  Lobo[)sammies,  on  compte  toujours  quatre  ou  cinq  cycles 
complets;  cependant  ces  genres  se  distinguent  trte  bien  entre  eux  par 
le  mode  de  multiplication,  qui  est  tr^s  diffi^rent  dans  les  deux  cas. 

Ce  groupe  contient  des  esp^ces  vivantes  et  des  esp^s  fossiles.  Parmi 
le^  premieres ,  deux  se  trouvent  assez  abondamment  dans  la  Mediter- 
ran^;  les  esp^ces  fossiles  appartiennent  toutes  aux  terrains  tertiaires. 

a,  Polypier  se  d^veloppant  beaucoup  en  hauteur,  et  ressemblant  a  una  coloiine , 
a  iin  arbre  ou  a  un  buisson. 
6.  Le  polypierite  souche  occupanl  toujours  I'axe  du  polypier,  et  les  polypie- 
rites  n^s  de  bourgeons  se  disposant  auloiir  de  Iui  suivant  des  series  ver- 
ticales. 
c   Les  series  verticaJes  de  polypi^rites  au  nombre  de 

deux  seulement D.  ramea. 

cc.  Les  series  verticales  de  polypi^rites  au  nombre  de 
plus  de  deux. 
d.  Diam^tre  des  calices,  8  lAillimelres    .     .     .     .     D.  Taurinensis. 
dd.  Diametre  des  calices,  5  ou  6  millimetres     .     .     D.  digitalis, 
bb.  Le  polypierite  souche  deviant  plus  ou  moins  de  Taxe 
du  polypier,  et  ne  pouvant  plus  6tre  distingu^  s<lre- 
ment  au  milieu  de  ceux  qui  sent  n^  de  bourgeons. 
e.  Tous  les  polypi^rites  allong^  et  libres  par  les 
c6tes  dans  une  grande  ^tendue,  formant  un  po- 
lypier plws  ou  moins  dendrolde. 

men  et  sans  discussion  ,  que  le  Madrepora  ramosa  de  Perrante  Imperato  {Hist. 
tuU,,  p.  629  [4  672] )  6tait  la  m6me  espece  que  la  Dendrop ky Hid  ramea ;  maia  iJ 
suffit  de  H'garder  la  fijiure  el  de, lire  la  description  pour  reconnattre  que  cela 
n'est  pas. 
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f.  Les  polypi^riles  ies  plus  jeunes  sublurbin^, 
et  tourn^  Ies  uns  vers  l*aie  du  polypier,  Ies 
aatres  en  dehors  de  eel  aie. 
g.  Les  grands  caiices  ayanl  %  centim^res 

de  largeur D.  cornigera. 

g§.  Les  grands  caiices  n'atteignant  jamais  a 

4  centimetre  de  largeur D.  gracilis. 

ff.  Les  polypidrites  les  plus  jeunes  cylindri- 
qnes  et  se  dirigeant  tous  en  dehors  de 

Taxe  du  polypier D.  axifuga. 

ee.  Tous  Ies  polypi^rites  s  elevant  peu  k  la  sur- 
face sup^rieure  d'un  gros  tronc  commun  ou 
lis  sont  rassembl^  en  une  sorle  de  touffe. 

h.  Caiices  larges  de  4  3  millimetres  .     .     D.  arnica, 
hh.  Caiices  larges  de  7  millim.  senlement.     D.  CecilUaiia, 
aa.  Polypier  ne  se  dt^veloppant  pas  en  hauteur,  et  ressem- 
blant  a  une  masse  astreiforme. 

t.  Diameire  des  caiices,  i  milhmetres.    D.dtmdrophylloides 
If.  Diametre  des  caiices,  4  3  millim.    .     D.  irregularis. 

1.   De.xdhopiiyjxia  raiiba. 

Madrepora,  Tournefort,  rnslituliones  reiherb.,  t.  Ill,  tab  340(4  700).  Fi- 
gure Ir^s  grossidre. 

Grand  Madrepore  rameux ,  Marsilli ,  Hisloire  phys,  de  la  mer,  lab.  xxxi , 
fig.  4  44  (4  726). 

Poms  mdgnus ,  Thomas  Shaw,  Voy.  dans  plus  prov.  de  la  Barbaric  et  du 
Levant,  trad,  frang.,  I.  II,  p|.  4  27,  fig.  36  (4  743). 

Madrepora  ramosa,  Giuseppe  Ginanni,  Opere  postume,  t.  I,  p.  54,  tab.  ii 
(4757). 

Madrepora  ramea,  Linn^,  Syst.  nat.,  t.  I,  pars  ii.  p.  797,  6dit.  x  (4760); 
—  edit.  XII,  p   42aO(4767). 

—  Pallas.  Blench.  Zooph.,  p.  302  (4  766). 

Pore,  heeueilde  planches  sur  les  sciences  et  arts,  vol.  VI,  p.  4  6,  pi.  lxxxvii, 

fig.  4  (4  768).  Figure  tr^s  grossidre  et  incomplete. 
Madripore,  J.-E.  Roques  de  Maumont,  Mem.  sur  les  pol   de  mer,  p.  66, 

pi.  XI  (1782). 
Madrepora  ramea,  Solander  et  Ellis,  Nat.  hist,  of  Zooph.,  p.  4  55,  tab.  38 

(4786). 

—  Esper,  Pflanzenthiere,  t.  I,  p   98,  lab.  ix  el  x-  (4  794). 
Caryophyllia  ramea,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert  ,  p.  370  (4  801). 
S's^rie.  ZooL.  T.  X.  (AoAl  4  848.)  5  7 
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—  Lamarck,  Hiat.  den  anim.  s.  vet't.y  t.  11 ,  p.  228  (1846);  —  2«  ^it.. 
p.  354. 

Caryophyllia  arborea,  de  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat. ,  t  Vll,  p.  4  95  (1 8 1 7). 
Lithodendron  rameum  Schweigger,  Handb.  der  Naturg  ,  p.  446(4820). 
Oaryophyllia  ramea.  Lamouroux,  Expos,  m^th.  dea  g.  de  pol.,  p.  50  tab.  38 
(1821) 

—  Lamoaroux,  Encycl.  mSth.  Zooph.,  p.  171  (1824). 

—  Risso,  Hhl.  nat  del' Eur,  mirid.,  t.  V,  p.  355  (1826). 
Dendrophyllia  ramea,  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat.,  i  LX,  p.  620  (1830); 

—  Manuel  d*aclinoi,  (Atlas),  pi.  uii,  fig.  2. 
Oculina  ramea,  Ehrenberg,  CoraU.  des  Bolhen  meeres,  p.  80  (1834) 

—  Philippi,  Archiv  fur  Naturg.  von  fViegmann,  p.  119  (1839). 
Dendrophyllia  ramea,  Milne  Edwards,  Atlas  du  R^gne  animal  de  Cuvier 

(Zooph.),  pi.  83.  fig.  1,  1-.  1*. 

—  Dana.  Zooph.,  p.  386  (1846). 

Polypiei'  (iendix)ide,  a  iroiic  et  a  branches  principales  assez  gros,  et 
continuHUt  a  s*accroitre  en  in^me  temps  que  se  moritrerit  de  nouveaux 
polypierites;  ceuxci  cylindraces,  ordiriairement  courts,  ascendants, 
disposes  sur  les  rameaux  principaux  ,  suivant  deux  lignes  verticales  op- 
posces.  Les  perforations  de  la  muraille  visibles  seuleroent  tout  pr^  du 
bord  des  calices.  C6tes  vermicellees,  surtout  sur  les  gros  rameaux ,  tr^ 
leg^remenl  saillantes,  beaucoup  plus  larges  et  irreguli^res  a  la  base  du 
polypier ,  form^es  de  grains  assez  gros  et  tres  rapproch^s.  Calice  l^g^re- 
ment  elliptique ,  a  fossette  assez  prolbnde  Rapport  des  axes,  lOO  :  10. 
Columelle  senalaiie,  comprim^e,  formee  de  petites  lames  ascendantes  un 
peu  contourn^es ,  au  nombre  de  quatre  a  six,  saillant  beaucoup  dans 
la  fossette.  Cinq  cycles  de  cloisons  dans  les  calices  terminaux  ;  quatre 
seulement  dans  les  autres.  Cloisons  minces,  surtout  au  bord  libre  qui  est 
leg^rement  arqu^  en  haut  et  en  dedans;  celles  du  dernier  cycle  ae  sou- 
dant  a  leurs  voisines  non  loin  de  la  muraille.  Dans  les  calices  terminaux, 
les  secondaires  sont  presque  egales  aux  primaires ;  dans  les  autres ,  elles 
sontun  peu  moins  developpees.  Les  grains  des  faces  sontpetits,  peu 
saillants  et  espac^s.  —  Ce  polypier  atteiut  jusqu'k  pr^  de  1/2  ra^tre  en 
hauteur ,  et  s'^tend  peu  en  largeur.  Les  calices  terminaux  ont  leur  grand 
axe  de  12  ou  H  millimetres,  et  les  autres  de  8  ou  10  pour  une  profon- 
deur  de  5  ou  6. 

Habile  la  Mediterranee,  et  aussi,  suivant  M.  Dana,  le  cap  N^re, 
cdte  d'Afriqueet  Maddre. 

Coll.M. 
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2.    DfiNDROPBYLLlA    TaURINBNSIS. 

Dendrophyllia  ramea,  Michelin.  Icon.Zooph.,  p.  54,  pi.  4  0,  fig.  8  (4  842). 
Bonne  figure. 

Polypier  en  tronc  dresse  et  subconique,  presentant  cinq  series  verli- 
cales  assez  reguli^res  de  polypi^rites  ascendants ,  mediocrement  allon- 
ges, assez  rapproch^  entre  eux.  Les  grains  des  c6tes  bien  distincts  et 
assez  gros.  Ccdice  subcirculaire  ou  legerement  elliptique. 

Sod  grand  axe  est  environ  de  8  millimetres.  La  hauteur  totale  de  1'^- 
cbantillon  que  nous  decrivons  est  de  9  centimetres. 

Fossile  de  la  colline  de  Turin. 

Nota.  Cette  esp^ce ,  que  nous  avons  observte  dans  la  collection  de 
M.  Michelin,  a  e%k  confondue  par  cet  auteur  avec  la  Dendropkyllia  ra- 
mea ,  actuellement  vivante  dans  la  MMiterranee ;  mais  les  cinq  series  de 
polypi^rites  la  distinguent  suffisamment,  et,  par  cette  disposition,  elle 
ressemble  k  la  D  digitalis. 

S.  Dbndropbyllia  digitalis. 

Hdiolithe  conique,  d  ^loiles  dispers^es  irr^guli^ement,  d'un  peu  plus  de  2  lignes 
de  diamHre,  A  rayons  fourchus,  Guettard,  Mim.  sur  diff.  part,  des  sc.  et 
arts,  t.  IT,  p.  424,  pi.  53.  fig   8  (4770). 

Dendropkyllia  digitalis,  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat.,  t.  LX  p.  320  (4  830). 

~  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  52,  pi.  40,  fig.  4  0  (4  842),  et  pi.  74,  fig.  4 
(18i7).  Bonnes  figures. 

Polypier  dress^,  subconique.  Polypi^rites  courts,  assez  rapproehi^, 
dispose  verticaleroent  sur  cinq  ou  six  series  verticates,  et  horizontale- 
ment  sur  des  lignes  spirales  ascendantes  ,  courtes ,  et  qui  ne  se  conti- 
nuent  pas  entre  elles.  Cdtes  assez  fines,  tr^s  faiblementsaillantes,  form^ 
par  des  series  simples  de  grains  tr^s  rapproches,  separ^  par  des  sillons 
assez  profonds,  et  tr^s  flexneuses  sur  la  masse  commune.  Calices  subcir- 
culaires.  Colurnelle  spongiense ,  assez  d^veloppee.  Cinq  cycles  dans  1*6- 
toile  terminale.  Quatre  cycles  dans  toutes  les  autres.  Les  cloisons  du 
dernier  cycle  se  soudent  a  leurs  voisines  a  peu  pr^s  vers  le  milieu  de 
leur  largeur.  Toutes  sont  minces  et  serr^. 

Hauteur ,  de  10  a  15  centimetres ;  diam^trc  des  calices ,  de  5  a  6  mil- 
limetres. 

Fossile  des  faluuieres  de  la  Touraine. 

Coll.  Michelin  etE. 
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ft.  Dendrophyllia  cornigrra. 

Madr&pore  rameux ,  d  calices  de  substance  aisde  (^  froixser.  Marsilli ,  Hint. 

phys.  de  la  mer,  p.  4  37-,  Ub.  xxx,  6g.  4  36  (4725). 
Grand  Pore  .  Remeil  de  planches  sur  les  sc    et  les  arts  ,  vol.  VI ,  p.  46  , 

pi.  Lxxxvii.  fig.  2(1768). 
Madrepora  ramea  var.,  Esper,  Pflanz.,  lab.  x  (4794). 
Caryophyllia  comigera,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  s,  vert.^  t.  II,  p.  228 

(1816);  —  2-6dit.,  p.  353. 
—  Lamouroux,  Enc.  mHh.  Zooph.,  p.  172  (1824).     . 
Dendrophyllia  comt'sfera. Blainville,  Dkt.desSc.  nat.,  t.  LX,  p.  320  (4830). 
Cladocora  anthophyllum  (pars),  Ehrenberg,  Corall.  des  Rotlien  meer,,  p.  85 

(4834). 
Caryophyllia  cormgera,  Dana,  Zooph.,  p.  382  (1846). 

Ptitypiar  dendroide ,  presentant  ordinairement  nn  gros  tronc  et  des 
rameaux  qui  naissent  a  peu  pres  tous  a  la  m^me  hauteur,  et  qui  se  diri- 
gent  en  dehoi*s.  lis  sont  longs, cylindro-turbin^,  ascendants  et  obliques, 
sou  vent  un  peu  arqu6s ,  assez  ^art^  entre  eux  et  divergents.  lis  bour- 
geonnent  tr^  peu ,  et  la  position  des  jeunes  ne  paralt  d^termin^  par 
aucune  tendance  particuli^re.  C6tes  subplanes  faiblenoent  vermicellis  , 
form^pardes  grains  peu  distincts.  Ca/iee^  subelliptiques;  les  axes  sont 
entre  eux  a  peu  pr^  coinme  100 :  l30.  Coiumelie  oblongue,  bien  deve- 
loppee.  Cinq  cycles.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  se  soudant  k  leurs 
Toisines  nou  loin  de  la  rouraille.  Cloisons  assez  larges,  tr^  minces ,  tr^ 
serr^ ,  k  faces  raontrant  quelques  grains  fins. 

Hauteur,  20a  30 centimetres;  grand  axe  des  grands  calices ,  20  mil- 
metres. 

Habile  la  MMiterrante  (Marsilli) ;  Tocean  Indien?  (Lamarck);  legolfe 
de  Gascogne  (A.  de  Quatrefages). 

C.  M. 

5.    DRNDriOPHTLMA   GRACILIS. 

(PI.  4,6g.  43.) 

Poly  pier  en  buisson.  Polypi^rites  cylindro-turbines .  allonges,  grfiles, 
recourbes  et  ascendants,  bourgeonnant  chacun  deux  ou  trois  fois  k  une 
m^me  hauteur,  et  non  ioindu  calice.  Les  pertuis  de  la  muraille  visibles 
presque  partout  Cdtes  k  peine  vermicelli,  tr^  fines,  peu  serr^,  a 
grains  petits ,  distincts,  et  en  series  simples.  Calices  subelliptiques,  a 
fossette  profonde.  Rapport  des  axes,  100  :  140.  Coiumelie  fbrm^  d*uii 
tissu  lamello-spongieux  tr6s  fin  .  qui  ne  s  el^ve  pas  au  fond  de  la  fos- 
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sette.  ChrdiDairement  quatre  cycles.  On  en  compte  cinq  dans  quelques 
calices ,  ou  seulement  dans  quelques  syst^nies.  Cloisons  extr^meinent 
minces ,  serrees  ,  etroites  en  haul ,  a  bord  libre,  oblique ,  finement  et 
irreguU^rement  denticule,  subegales.  Celles  du  dernier  cycle  se  soudant 
a  leurs  voisines  a  peu  pr^  vers  ie  milieu  de  leur  largeur. 

Hauteur,  environ  5  centimetres ;  grand  axe  des  calices,  7  millimetres ; 
petit  axe,  5  ;  profondeur,  4. 

Habite  la  Chine. 

Coll.  E. 

6.  Dbndrophtllia  axifuga. 

Polypier  dendroide.  Les  jeunes  polypi^ritescourbes  a  leur  base  et  su- 
bitemcnt  dresses,  naissantnon  loin  du  calice  de  Tindividu  qui  lesporte, 
et  toujours  du  cdte  Ie  plus  Soigne  de  Taxe  du  polypier.  C6tesfLt\e&,  vermi- 
culees ,  formees  par  des  series  souvent  interrompues  de  grains  cripus. 
Calices  circulaires,  profonds.  Columelle  irbs  developpte,  form^  par  des 
trabiculins  lamellaires ,  minces  et  contourn^s.  Cinq  cycles.  Cloisons  trte 
minces ,  tres  ^roites ,  non  d^bordantes.  Les  secondaires  sensiblement 
egales  aux  primaires. 

Hauteur  du  polypier,  15  centimetres;  diamfetre  des  calices «  10  mil- 
limetres; leur  profondeur,  7. 

Habite  Ie  port  Essington. 

M.  B. 

7.  Dbndrophyllia  amiga. 

(PI.  4,  fig.  9.  —  Le  jeane.) 

Caryophyllia  arnica^  Michelolti.  Specim.  Zooph.  dil.,  p.  85,  tab.  3,  fig.  5 

(4  828).  Mauvaise  figure. 
Dendrophyllia  irregularis .  Michelin  ,   Icon.  Zooph.,  p.  52 ,  pi.  4  0 .  fig.  H 

(<842). 
DendrophyUia  comigera,  MicheliD,  Icon.  Zooph.,  p.  52,  pL  4  0,  fig.  9.  Sous 

ce  nom  scat  figur^  des  branches  s^par6es  du  polypier. 

Polypier  en  touflfe  assez  dense.  Polypierites  cylindraces-,  allonges, 
boiirgeonnant  irregulierement  un  certain  nombre  de  fois,  et  contractant 
entre  eux  des  adherences.  Une  ^pith^que  basilaire.  Cdt^  lines,  serr^. 
separees  par  des  sillons  bien  marqu^ ,  presque  droites,  formees  par  des 
series  simples  de  grains  distincts.  Calices  subelliptiques.  Rapport  des 
axes  100:  120.  Columelle  bien  developp^e,  s'eievant  beaucoup  dans  la 
fossette,  formeed*un  tissu  lamello-spongieux  lAche.  Cinq  cycles.  Cloi- 
sons assez  larges,  serrees,  extr^mement  minces.  Celles  du  dernier  cycle 
se  soudant  a  leurs  voisines  avant  que  eel les-ci  aient  atteint  a  la  moiti^ 
de  leur  largeur.  Les  grains  des  faces  bien  marques  ,  mcdiocremcnt  sail- 
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lantB,  epars.  Des  traverses  tr^  minces,  sensiblement  horizoDiai^  ,  se 
vOient  de  loin  en  loin  dans  une  coupe  verticals 

Ce  polypier  s'^tend  en  largeur  beaucoup  plus  qo'en  hauteur;  les  plus 
grands  polypi^rites  sont  longs  de  6  ou  7  millina^tres.  Le  grand  axe  des 
calices  est  de  13  millimetres,  le  petit  de  1 1. 

Fossile  des  Taluni^res  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Turin. 

Coll.  Hicbelin  et  E. 

Nota.  On  trouve  t'r^quemmcnt  cetteesp^e  k  Tetat  jeune,  et  pr&eutant 
un  polypier  simple  cylindro-turbin^.  Elle  re^semble  alors  beaucoup  a 
une  Balanophyllie,  et  c*est  ainsi  qu*elle  a  ^te  confondue  par  M.  Wood 
avec  la  Balanophyllia  ccdyculus ,  et  par  M.  Miclieliu ,  avec  la  B,  itcdica. 
Lorsque  le  calice  n'est  pas  us6,  la  sailii^  que  fait  la  columelle  la  separe 
tout  de  suite  des  Balanophyllies  qui  ont  toujours  une  columelle  a  sur- 
face plane. 

8.  Denduopiiylua  Cbciixiana« 

Polypiet*  ayant  tout  a  fait  la  fornae  geii^ralede  la  D.  arnica.  Cdtes sub- 
6gales,  un  peu  larges,  form<^  par  des  series  doubles  ou  triples  de  villo- 
sit^  aigues  et  trte  gr^les.  Calices  subelliptiques,  k  fosi^te  assez  profonde. 
Columelle  ivbs  developpte,  oblongue,  tr^  saillante,  form^  de  petites 
lames  pliss^  et  verticales.  Quatre  cycles  complets.  Cloimms  excessive- 
ment  minces,  serrees,  non  d^bordantes;  les  secondaires  un  peu  moins 
larges  que  les  primaires,  et  ayant  comn^  elles  le  bord  entier  et  mince ; 
celles  du  dernier  cycle  plus  grandes  que  les  tertiaires ,  et  se  soudant  au- 
devant  d*elles 

Grand  axe  des  calices,  8  millimetres;  petit  axe,  6. 

Habite  les  ties  Liewkiew,  Chine  (I'amiral  Cecille). 

Coll.  Michelin. 

9.    DfiNDROPHVLLlA    DBNDKOPUYLI.OIDES. 

Oculina  dendrophiflhides,  Lonsdale,  >lss. 

PolypiMtes  epars  autour  d*un  axe  vertical,  formant  des  saillies  tr^s 
inhales.  Le  cceneuchyn^  beaucoup  plus  corapactc  que  dans  les  autres 
especes.  Cdtes  un  peu  grosses,  tr^s  flexueuses,  a  grains  tr^s  peu  distincts. 
Calices  oirculaires.  Quatre  cycles.  Cloisons  assez  minces. 

Uiametre  des  calices,  4  millimetres. 

Fossilede  Targile  de  Londres,  a  Blacklesham-Bay. 

Coll.  Frederik  Dixon  et  E. 


Digitized  by 


Google 


kdpsammidks.  103 

10.  Dendropuyllu  irregularis. 

Aslroile  rami  fie  d  grosses  branches  rondes,  d  Stoiles  d' environ  4  pouce  de  dia- 
niHre,  qui  ont  plus  de  trente-six  ou  quaranie  rayons ,  Guettard,  M^m., 
I.  II,  p  44i.  pi.  56,  fig.  4  (1770). 

Dendrophyllia  irregularis,  Blainville ,  Diet,  des  Sc.  nat.,  t.  LX,  p.  320 
(1830). 

Dendrophyllia  Theotdolvensis^  Michelio,  Icon.  Zooph.,  p.  309,  pi.  74,  fig.  3 
(1 847). — M.  U.  Micheliu,ayant  cru  que  I'esp^ce  de  Touratne  (D.  arnica) 
devail  ^tre  rapport^  k  la  planche  56  de  Guetlard,  lui  a  ,  d'apres  M.  de 
Blainville ,  donn^  le  aom  d' irregularis ,  et  lorsque  plus  tard  il  a  regn  des 
^hantilloris  de  la  v^ntable  irregularis ,  il  les  a  consid^r^  comme  ap- 
parteDant  a  une  csp^e  distmcte  et  nouvelle.  De  Ik  cette  erreur  de  noms 
que  Dous  avons  d(i  rectifier. 

Polt^pier  en  masse  encroi!ktante ,  ressemblant  un  peu  a  une  Astrte , 
mediocrement  eleve,  a  surface  superieure  subplane.  Polypierites  verti- 
caux,  parall^les,  faisaDt  saillieau-dessus  d*uu  coenencbyme  tr^s  d^ve- 
lopp^ ,  assez  dense ,  et  reconvert  d*une  epith^ue  pelliculeuse  blanche. 
Calices  circulaires.  Colmnelle  tbrm^  d'un  tissu  lamello-spongieux  tr^s 
abondant.  Cinq  cycles  de  cloisous.  Cloisom  ^troites,  un  peu  epaissies  k 
leur  bord  interne. 

Diam^tre  du  calice,  13  millimetres ;  de  la  columelle,  4  ou  5. 

Dans  une  coupe  verticale ,  on  voit  quelques  traverses  simples ,  bori- 
zontales,  ecartees  entre  elles  d'eriviron  5  millimetres.  Les  faces  des  cloi- 
sons  sont  marquees  de  petits  grains  disposes  en  series  obliques  en  baut  et 
en  dedans.  * 

Fossile  de  Dax  (Guettard)  et  de  Dou^  (Michelin). 

fk)ll.Michelin. 

11.  Dendrophyllia?  coccinea. 

Dendrophyllia  coccinea,  Dana,  Zooph.,  p.  388  (4  846). 

«  D.  humilis,  subramosa,  coccineo-aurantiaca ,  polypis  grandibus, 
18-20  tentaculatis.  Corallum  striatulum,  caliculis  cylindricis,  inaequali- 
bus,  apertura  angulosa,  fere  1/2  lata.  »  (Dana,  /.  cit.) 

Habite  Singapore  et  les  iles  Feejee  (Dana). 

M.  Dana  lui  rapporte  VOculina  coccinea  Ehrenberg,  qui  est  d^crito  de 
la  maniere  suivante  : 

c<  Sesquipollicaris ,  pumicacea ,  dendroides ,  mmosa  ,  rudis,  ramulis 
iateralibus,  brevibus,  in^ualibus,  cylindricis,  coufertis,  sui)er6cie 
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Striata,  apertura  angulosa,  4-5'"  lata  ;  animali  coccineo-aurantiaco  ele- 
gantissimo,  longe  I8--20  tenlaculato;  stellae  profundiores  quam  in  ra- 
mea ,  nonnullae  majores  quain  in  Micrantha.  »  (Ehrenberg,  CoralL  des 
Rothrmeer.y  p.  80  (1834. 

12,  Dendrophyllia?  diapuana. 

Dendrophyllia  diapfiana,  Dana,  Zooph.,  p.  389  (1846). 

«  D.  humilis,  subraraosa,  fusca,  polypis  3-4'"  latis.  Corallum  ealicti- 
lis  cylindricis ,  vix  ellipticis ,  extus  tenuissime  striates  et  scabriusculis; 
parietibus  tcnuibus  et  diaphanis,  margirie  integris;  cella  profundiore 
(fere  1/2");  lamellis  6-'40majoribuset2-3  intermedtis,  valde  miiioribus.» 
(Dana,  /.  cit. ) 

Habtte  Singapore. 

IS.    DENDROParLLIA?    NIGRESCKNS. 
Dendrophyllia  nigrescens,  Dana,  Zooph.,  p.  387  (1846). 

01 D.  arborescens,  3'  alta ,  ramis  elongatis ,  fere  in  piano  digestis,  ni- 
grescens,  ore  longe  exserto,  et  apice  radiate  striata,  lateque  virente  cum 
margine  brunneo,  tentaculis  paltido  brunnescentibus.  Corallum  super- 
ficie  subcellulosum  et  non  striatum,  caliculis  cylindricis  vel  subturbina- 
tis  fere  3"'  latis  et  3-4"'  longis,  subfragilibus,  cellis  profundis.  »  (Dana, 
/.  cit.) 

Habite  les  ties  Feejee. 

14.  Dendrophylua  ?  micranthus. 

Oculina  micranthus,  Ehrenberg,  CoralL  des  Roth,  meeres,  p.  80  (4  82(1). 

(4  Octo-poUicaris,  pumicacea,  habitu  ramece  stellis  crebrioribus  et  cum 
ramis  angustioribus  (2  l/*2-3'"  latis),  calycibus  stellar  urn  profundioribus, 
interstitiis  porosioribus. 

»  Berolini  in  Museo  regio  specimiha  exhibentur.  »  (Ehrenberg ,  /.  cit.) 

15.  Dendrophyllia?  scabrosa. 

Dendrophyllia  scabrosa,  Dana,  Zooph.,  p.  390  (1846). 

«  Cylindro-turbinee,  haute  d'un  demi-pouce,  et  ^alement  large,  ex- 
t^rieur  finement  stri^ ,  et  villoso-scabreux  ou  spinuleux;  bordpresque 
entier ;  cellule  profondo  (presque  d'un  demi-pouce) ;  lamelles  txks  in^- 
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1,'ales ,  environ  douze  plus  grandes  avec  trois  plus  petites  intermMiaires ; 
ces  derni^res  deiiticulees.  Couleura  I'etal  frais,  presque  noire.  Les  c6tes 
soiit  beaucoup  plus  ^pais  que  dans  la  Dendrophyllin  diaphana ,  et  cellu- 
laires.  La  cellule  aduUecontienl  probablement  quarante-huit  lamelles. 
—  Singapore.  »  (Dana,  /.  cit.) 

Cette  esp^ce,  regard^  par  M.  Dana  comme  le  polypierite  souche  d*une 
Dendmphyllie  encore  jeune ,  pourrait  tout  aussi  bien  ^tre  une  Balano- 
phyllie? 

Quelques  autres  espies  ont  encore  6t6  d^rites  sous  le  nom  de  Den- 
drophyllies;  nous  nous  sommes  assures  qu'elles  appartiennent  reelle- 
nient  a  d*autres  genres  et  a  une  autre  fanniile;  ce  sont  la  Dendraphyllia 
rubeola  de  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  et  les  Dendraphyllia  brevicatdis^  dicho- 
toma  et  glomerata  de  M.  Michelin,  qui  doivent  ^tre  report^s  dans  le 
groupe  des  Astreides. 

Genre  IX.  -  LOBOPSAMMIE  (LOBOPSAMMIA). 

Polypier  compose.  Multiplication  par  fissiparit^  successive. 
Calice  a  bords  irr^guliers. 

Toujours  quatre  cycles  complets  et  bien  d^velopp^. 
Tons  les  autres  caract^res  des  Dendrophyllies. 

Ce  petit  genre  se  distingue  du  pr^^ent  et  du  suivant  qui,  comme  lui, 
ont  un  polypier  compost  par  la  mani^re  dont  s*accrott  ce  polypier. Dans 
les  Dendrophyllies  et  les  Coenopsammies ,  c*est  toujours  par  le  develop- 
pement  de  nouveaux  bourgeons  sur  les  cdt^  ou  prte  de  la  base  des  an- 
ciens  polypi^rites ;  ici ,  au  contraire ,  le  polypier  compost  se  constitue 
uniquement  au  moyen  de  la  division  successive  des  calices  en  moiti^  k 
peu  pr^  ^ales.  II  resulte  de  ce  mode  de  multiplication  une  irregularity 
dans  la  forme  de  ces  calices  que  nous  ne  retrouverons  pas  aiUeurs  dans 
la  famille  des  Eupsammides. 

Les  deux  seules  esp^ces  connues  sont  fossiles  du  bassin  parisien. 

1.    LOBOPSAMMU    CARIOSA. 

CoralHte  strid  langUudinalement,  Guettard,  M^.,  t.  11.   p.  416,  pi.  lviii, 

fig.  2,  3,  A,  5,  6  €17(1770). 
Lithodendron  cariosum,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1..1,  p.  45,  tab.  xiii,  fig.  7 

(1826). 
CaryophyUia  oanosa,  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat,,  t.  LX,  p.  342  (4  830). 
DetidrQphyllia  variabHis,  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat.,  i.  LX,  p.  320.  Ed 

double  emploi  avec  ta  Car.  cariosa. 
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Caryophyllia  cariosa,  Milne  Edwards,  Annot,  de  Lamarck   I.   II,  p,  358 

(1836). 
Michelotli,  Specim.  Zooph.  dil.,  p.  82  (1838). 
DendrophyUia  carioaa,  Micbelin ,  Icon.  Zooph.,  p.  155,  pi.   43,  6g.  40 

(1844). 
—  Graves,  Topogr.  g^ogn.  de  lOite,  p.  701  (1847). 

Polypier  dendroide,  a  tronc  extr^mement  gros  et  court,  dichotome, 
mais  peu  ramifie,  a  rameaiix  un  peu  diriges  en  dehors,  ordinairement 
bien  s^pares  et  tr&s  courts.  Cdtes  fines ,  a  grains  peu  distincts ,  vermicel- 
li, un  peu  irr^guli^res.  Calices  h,  bbrd  irr^gulier,  en  forme  de  8  ou 
trigone.  Colurneile  spongieuse,  mMiocrement  developpee.  Quatre  ou 
cinq  cycles.  Cioisons  minces,  un  peu  epaissies  k  la  colurneile,  serrees,  un 
peu  ^troites. 

Ce  polypier  ne  s'^l^ve  k  guere  plusde  3  centimetres  ;  lagrande  diago- 
nale  des  calices  est  de  8  millimetres. 

Fossile  des  environs  de  Paris  (Acy,  Auvert,  Valmondois). 

Coll.  Hichelin.  E. 

2.   LoBOPSAMMiiV  Parisiknsis. 

Lobophyllia  Parisiensis ,  Michelin  ,  Icon.  Zooph.,  p.   155  .  pi.  43,  fig.   I  \ 
(1844). 

Nous  ue  connaissons  que  des  morceaux  de  ce  polypier  faisant  partie 
de  la  collection  de  la  Facultc  des  Sciences  et  de  celle  de  M.  Hichelin.  II 
nedifik'ederespece  prec^dente  que  parce  que  les  calices  restent  unis 
ensues. 

Fossile  des  env'urons  de  Paris. 

Genbk  X.  —  COENOPSAMMIE  {COSNOPSAMMIA). 

TubattriBa,  Lesson,  Voy.  aux  Indes  orient,  de  Belanger  (1 834). 

Polypier  compost.  Multiplication  par  bourgeonnement  lateral  ou  sub- 
basilaire.  Polypi^rites  cylindriques. 

Cdtes  fines,  subvermicell^  inf^rienrement,  form^  de  series  de  grains 
toujours  simples  pr^s  du  calice. 

Calice  subcirculaire  ou  a  axes  tr^s  peu  in^ux. 

Colurneile  plus  ou  moins  developpee. 

Trois  cycles  complets  seulement.  Les  cioisons  de  cinqui^me  ordre  sont 
toujours  rudimentaires  ou  nulles.  Cioisons  non  debordantes  et  peu 
scrrecs. 
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Ce  genre  a'^t^  crM  par  M.  Lesson  sous  le  nom  de  Tubastrwa ;  mais  ce 
mot  bybride,  qui,  d*ailleurs,  pourrait  donner  une  fausse  id^  des  afti- 
iiites  du  groupe,  a  deja  ete  employ^  par  M.  de  Blainville  pour  designer 
de  veritables  Astr^ides ;  nous  avons  done  dijl  lui  en  substituer  un  autre. 

Les  Coenopsamraies  ne  pouiTaient  ^tre  confondues  qu'avec  les  Dendro- 
pbyllies  ei  les  Lobopsammies,  auxquelles  d*ailleurs  elles  sont  intimement 
liees ;  cependant,  Taspect  etoile  des  calices  de  celles-ci  les  difTerencie 
sufBsamment 

Toutes  sont  vjvantes,  et  habitent  les  naers  cbaudes  de  Tancien  conti- 
nent. 

II  est  assez  difficile  de  distinguer  et  de  caracteriser  nettement  les  es- 
peces  de  ce  genre ;  elles  sont  d'abord  presque  toutes  tr^s  pen  diflerentes 
entre  elles,  et,  de  plus,  on  observe  de  frequentes  variations  entre  les 
polypiei^s  appartenanta  une  m^meespfece,  et  m^medans  les  polypi^rites 
d*un  m^me  polypier. 

a.  Polypier  en  tooffe  ressemblant  on  peu  a  celui  dune  Astr^e. 
b.  Columelle  finite  k  deux  ou  trois  petils  tubercules. 

c.  Tissu  de  la  muraille  assez  Iftche C,  cocc%nea. 

cc,  Tissu  de  la  muraille  dense C.  flexuoia. 

bb.  Columelle  bieti  d^velopp^. 

d.  Cloisons  m^iocrement  minces. 
e.  Le  bord  des  calices  assez  ^lev^  au-dessus  du 
CQBnenchyme  ;  fossette  calicinale  profonde. 
f.  Coenenchyme  pen  on  point  cr6pu    ,     .     .     C.  Ehrenbergiana, 
ff.  CcBnenchyme  tr6s  fortement  cr^pu.     .     .     (•.  Gaimardi. 
ee,  Le  bord  des  calices  a  peine  ^lev^  au-dessus  du 
coenencbyme ;  fossette  calicinale  peu  pro- 
fonde  C.  UrvUlii. 

dd.  Cloisons  tr^s  minces C.  lenui-lamellosa. 

aa.  Polypier  dendroide. 

g    Les  jeunes  polypi^rites  restant  h  peu 

pr^  dans  le  plan  de  I'axe  qui  les  porte.     C.  viridis. 
gg,  Les  jeunes  polypi^rites  se  portant  al- 
ternativemeot  en  avant  et  en  arri^re 
de  Faxe  qui  les  porte     .     .  .     C.  cequiserialis. 

1.    CaBN0P8AMMlA    GOGCL\EA. 

Caryopliyllia  calyeularis  (psirs),  Lamarck,  Hist,  des  anim.  «.  tw(.,  t.  II , 

p.  226(^84  6);  — ^•6dit.,  p.  348. 
Aslrea  cahjcularis  Blainville,  Man,  d'aclin.,  pi.  Uv,  flg.  2  (4  834). 
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Tubastrcta cocciftea,  Lesson.  Voy.  aux  Indes  orient,  de  Cb.  Belanger,  Zool., 
p.  545.  ei  Atlas  Zooph.,  pi.  1  (4834). 

Polypier  en  touffe  astreeiine  plus  ou  moins  elev6e  et  lob^.  Poly- 
pieritet  cylindriques,  s*elevant  un  peu  au-dessus  du  coenenchyme  qui  est 
mediocrement  developp^.  Tissu  de  la  muraille  un  peu  I&che  ;  les  trous 
grands  ct  bien  visibles.  Cdtes  assez  fines  ,  mediocrement  serr6es,  sub- 
egales,  vermicell^es  inferieurement ,  a  grains  peu  distincts.  Catices  cir- 
culaires,  a  fossette  grande  et  profonde.  Columelle  trte  r^duite,  etfaisant 
a  peine  saillie.  C/oisons  etroites  en  haut,  a  bord  libre,  assez  mince,  ^pais- 
sies  en  dehors;  les  grains  des  faces  assez  ^err^,  tr^s  petits ,  epars.  Les 
sec^ndaires  un  peu  moins  larges  que  les  primaires  ;  les  tertiaires  peu  de- 
veloppees ;  celles  de  quatri^me  ordre  presque  rudimentaires ;  pas  de 
cloisons  de  ciuqui^me  ordre.  L'echantillon  de  M.  Lesson  est  haut  de 
8  centimetres ;  diam^tre  des  calice^,  10  millimetres  ;  profondeur  de  la 
fossette,  8. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  (Peron  et  Lesueur) ;  la  Nouvelle-Zelande 
(Quoy  et  Gaimard) ;  Borabora,  Caroluies  (Lesson  et  Garnot). 

Coll.  M. 

2.    COENOPSAMMIA    FLBXDOSA. 

Solander  et  Ellis,  Nat.  hist.  ofZooph.,  lab.  32,  6g.  \  (1786). 
CaryophyUia  fleaj^wsa,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  $.  vert,,  t.  II,   p.  227 
(1816):  -  2'6dit..  p.  352. 

—  BlaiDville.  Diet,  dta  Sc.  nat.,  t.  VII,  p.  495  (4  84  7). 

—  Lamouroux,  Exp.  nUth.  des  g^  de  pol.,  p.  ^9,  pi.  32,  fig.  4  (4  824). 

—  Lamouroux,  Enc.  mSth,  Zooph.,  p.  4  70  (4  824). 

Cladocora  flexuosa,  Ehrenberg.  Corall.  des  Roth,  meeres,  p.  86  (4  834). 
CaryophyUia  flexuosa,  Dana,  Zooph,,  p.  384  (1846). 

Esp^ce  bourgeonnant  tr^s  pr^s  de  la  base,  ou  par  une  expansion  de  la 
base  elle-m^me.  Polypier  en  touffe  peu  eiev^e ,  et  incrustant.  Poly- 
pierites  courts,  cylindriques,  assez  serres,  libres  dans  presque  toute  leur 
hauteur.  Le  tissu  de  la  muraille  tr^s  dense.  Cdtes  fines,  serr6es,  bien 
distinctes,  presque  droites ,  egales,  a  grains  arrondis.  Calices  subcircu- 
laires  ou  subovalaires,  a  fossette  assez  grande  et  profonde.  Columelle  se 
montrant  sous  forme  de  trois  petites  pointes ,  qui  font  a  peine  saillie 
dans  la  fossette.  Les  cloisons  dequatri^me  ordre  prasque  rudimentaires; 
pas  de  cloisons  de  cinqui^me  ordre.  Cloisons  un  peu  ^troites  en  haut , 
tr^  inegales,  epaisses  surtout  exterieurement.  Les  primaires  ont  leur 
bord  faiblement  arqu^  en  haut  et  en  dedans.  Entre  leurs  deux  lames  ,  il 
existe  un  canal ,  qu*on  volt  tr^  bien  en  les  brisant  par  le  haut.  Les 
faces  sonl  couvcrtes  de  grains  fins,  tr^  serrds,  et  dispose  en  series 
paralleles  au  bord  libre. 
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Hauteur  d'un  polypierite,  12  ou  15  millimetres;  diam^tre  du  calice, 
7  ou  8 ;  profondeur,  4  ou  5. 
HabiteToc^an  Indien?  (Lamarck). 
Coll.  M. 

3.    COENOPSAMMIA    EhRENBBRGIANA. 

(PI.  4,  fig.  42.) 

Espece  irks  voisine'de  la  C.  coccinea.  Le  polypier  est  ordinairement 
moins  ^leve,  et  les  polypi^ites  plus  saillants.  La  columelle  est  beaucoup 
plus  d^veloppte,  et  form^  par  un  faisceau  de  petites  poiutes,  qui  fait 
tr^  peu  saillie  dans  la  Tossette.  Les  cloisoifts  scut  tr^^troites,  a  bord 
irr^guli^rement  deiiticul^  II  y  a  toujours  des  cloisous  de  quatri^me 
ordre;  quelquefois  m^me  ou  voit  des  cloisons  de  cinqui^meordre  rudi- 
mentaires. 

Diam^tredes  calices,  10  ou  1*2  millimetres;  profondeur,  K. 

Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  de  distance  en  distance  des  tra-^ 
verses  minces  et  sensiblement  horizontales. 

Habite  les  Seychelles  (L.  Rousseau) ;  la  mer  Rouge;  et  est  aussi  fossile 
des  terrains  r6cents  de  I'fegypte. 

Coll.  M. 

&.    COENOPSAMMIA    GaIM^RDJ. 

Elle  ne  diflfere  de  la  pr^cedente  que  parses  calices  moins  elev^s,  son 
coBnenchyme  beaucoup  plus  abondantet  k  surface  tr^  crepue,  et  par  les 
pointes  irr^guliferes  et  laches  de  sa  columelle. 

Habite  la  Nouvelle-Zelande  (Quoy  et  Gairaard). 

Coll.  M. 

5.    COEIHOPSAMMIA    UrVILLII. 

Polypier  en  masse  assez  61evte,  ressemblant  beaucoup  k  une  Astree. 
PolypiMtes  tres  serres  s'^levant  tr^  peu  au-dessus  du  coenenchyma 
Cdtes  serrees,  a  granulations  r^guli^res.  Ca/iVes  circulaires ,  a  fossette 
peu  profonde.  Columelle  trte  d^velopp^e.  Cloisons  principales  assez 
larges ,  ro^diocrement  minces ,  et  ^paissies  a  leur  bord  interne.  Les  ter- 
tiaires  sont  presque  rudimentaii'es ;  celles  du  quatri^me  cycle  le  sont 
tout  ^  fait. 

Diam^re  des  calices,  8  ou  9  millimetres ;  profondeur,  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zelande  (Quoy  et  Gaimard). 

Coll.  M. 

Nota.  Au  mode  de  reproduction  par  bourgeonnement  cette  espece 
reunit  quelquefois  celui  par  fissiparite. 
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6.  Cgbnopsamuia  tenuilambllosa. 

(PI.  M5g.  44.) 

Polypier  ayant  beaucoup  de  ressemblaiice  dans  la  forme  gen^rale  avec 
la  r.  UrviHii.  Cdtes  assez  fines,  egales,  subplanes,  a  peine  veimicellees, 
a  grains  pen  distincts.  ra/2>^5circulairesou  subcirculaires,  a  fossette  me- 
diocreroent  profonde.  Co/t/me/Ze  oblongue ,  tresdeveloppee,  spongieuse, 
form^  de  trabiculins  lamelleox  tr^  minces  et  tr^^  contournes.  Quatre 
ordres  de  cloisons  bien  d^velopp^ ;  pas  de  cloison  du  cinqui^me  ordre. 
Cloisons  larges/extr^mement  minces,  k  peine  un  peu  ^paissres  en  dedans 
et  en  dehors,  in^gales  suivant  les  ordres,  sans  granulations  sur  les faces; 
ks  primaires  sou  vent  un  peu  courb^  soiik  droite,  soil  ^gauche. 

Diam^tre  des  calices,  10  millini^tres  ,  profondeur,  3  ou  4. 

Habite  Panama. 

Coll.  M. 

7.  Cgbnopsammia  viriois. 

Dendrophyllia  viridis,  YalencienDes,  mss. 

Polypier  dendroide.  Polypierites  cylindriques  ,  ascendants  ,  disposes 
sur  les  rameauxprincipaux,  suivant  deux  ligneslongitudinalesopposees, 
et  sensiblement  compris  dans  ie  m^me  plan  que  le  rameau  qui  les  porta 
Les  trous  de  la  murailie  se  voient  tres  bien  chez  les  jeunes.  Cdtes  assez 
fines,  m^diocrement  ^rrees,  ^gales,  a  grains  rapproches,  raais  distincts. 
Calices  subcirculaires  ou  subovalaires,  a  fossette  profonde.  Columelle 
peu  d^velopp^e ,  form^e  de  trois  ou  quatre  petites  pointes  trte  peu  sail- 
lantes.  C/ot^orw  ^^troites  en  haut,  trte  in^gales,  suivant  les  ordres;  les 
primaires  un  peu  epaisses  en  dehors ;  les  tertiaires  tr^s  peu  developp^. 
Ce  n'est  que  rarement  qu'on  voit  des  cloisons  dequatridme  ordre  rudi- 
mentaires,  et  jamais  de  cloisons  decinqui^me  ordre. 

Hauteur  du  polypier ,  10  k  20  centimetres ;  diam^tre  des  calices , 
8  millimetres ;  profondeur,  6. 

Habite  les  Seychelles  (L.  Rousseau);  la  mer Rouge. 

Coll.  M.  , 

8.    COENOPSAMMIA   iEQUISERlALIS. 

Polypier  dendroide.  Les  branches  principales  portant  de  cliaque  cdt6 
une  serie  longitudinale  de  polypierites  opposes  deux  a  deux.  Les  poly- 
pierites d'une  m^me  serie  d^vient  alternativement  a  droite  et  a  gauche 
du  plan  du  rameau  qui  les  porte,  et  deux  polypierites  opposes  dans  les 
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deux  series  onl  toujoui-s  la  m6me  direction.  Cdte8  seiisiblement  droites, 
inegales,  a  grains  Ir^  peu  distincts ,  et  comme  chicorac^.  Codices  sub- 
circulaires ,  a  fosselle  profonda  Columelle  exlr^mement  r^duite.  Qualre 
ordres  de  cloisons  seulement ;  les  tertiaires  se  soudent  a  la  secondaire, 
avant  que  celle-ci  louche  a  la  columelle.  Les  cloisons  de  quatri^me  ordre 
le  plus  souvent  rudimentaires. 

Hauteur  du  polypier,  20  centimetres;  diametre  des  calices,  8  milli- 
metres ;  profondeur ,  6. 

Patrie  inconnue. 

Coll.  Michelin,  E. 

9.    CCENOPSAMMIA?   AUREA. 

LobophylUa  aurea  ,  Quoy  el  Gaimard  ,  Voy.  de  T Astrolabe,  Zool.,  t.  IV. 

p.  4  95;  Atlas  Zooph..  pi    4  5,  fig.  7-4  4  (4  833). 
Caryophyllia  auranticLca,  Milne  Edwards,  i^nnot.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  35i 

(4  836).  N.  Edwards  dit  qu  elle  se  rapproche  ^videmmeot  des  Dendro- 

phyllies. 
Dendrophyllia  auranliaca  ,  Dana,  Zooph.,  p.  388  (1846). 

«  LobophylUa  ramis  brevibus,  ovatis  out  compressis,  extrinsecm  striatis, 
aureis  ;  steliis  excortatis.  Polypis  aurantiacis,  brevi  tentaculatis, 

»  Tubes  courts,  gros  ,  cylindriques  ou  comprimes,  finement  stries  a 
Text^rieur ;  les  ar6tes  des  cannelures  sont  denticulees  Le  contour  des 
etoiles  est  irr^gulier ,  comme  d^chire ,  k  lamelles  grandes  et  pelites  al- 
ternativement ,  l^gferement  denleltes.  Le  polypier  est  brunfttre,  ou  par- 
ticipe  de  la  conleur  de  I'animal;  son  interieur  est  form^  de  reticulations 
confuses.  Le  polype  est  profondement  enfonce  dans  sa  cellule;  sa. 
bouche  est  ovalaire  el  entouree  de  tentacules  fort  petits.  Ces  parties  sont 
d'nn  orange  plus  intense  autour  de  Torifice  buccal.  Les  ovaires  sont 
jaun^lres. 

»  Cette  esp^ce,  qui  n'a  qu'un  demi-pouce  de  longueur,  se  trouve  au 
portdu  Roi-Georges  et  au  port  Jackson  dela  Nouvelle-Hollande.  »  (Quoy 
et  Gaimard ,  loc.  cit.) 

APPENDICE. 

Depuis  rimpression  des  premieres  feuilles  de  ce  Memoire,  nous  avons 
eu  roccasiofi  d*ob$erver  une  iiouvelle  esp^ce  fossile  de  Balanopbyllie  dont 
voici  les  caract^res : 
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BaLANOPIIYLUA    TENCJISTRIATA. 

Polypier  ^\eve ,  droit,  assez  fortemeiit  coraprira^  dans  sa  partie  sup(5- 
rieure,  sa  moiti^inf^rieure^tantsubcylindrique  el  un  peu  gr^le.  L'epi- 
th^que  Tentoure  jusqu'aupr^  du  ealice.  Souscette  ^pith^que,  lesc6tes 
sont  extr^memenl  fines  et  serrees,  form^  pardes  series  ordinairement 
simples  de  petites  granulations  tr^  rapproch^es.  Co/zc?  elliptique.  Rap- 
port des  axes,  100:  185.  Columelle  ^iroite ,  allong^e,  formee  par  des 
trabicuUns  sublamelleux  et  dresses.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Les  cloisons 
du  dernier  cycle  divergent  f'aiblement.  Les  primaires  et  les  secondaires 
sub^gales,  tr^s  l^gerement  ^paissies  pr^  de  la  columelle,  minces,  k  faces 
couvertes  de  grains  assez  saillants. 

Hauteur,  30  millimetres  ou  un  peu  plus;  grand  axedu  calice,  45; 
petit  axe ,  8  ou  9. 

Fossile  des  environs  de  Paris.  -. 

Coll.  Hubert  etE. 

§  V. 

La  distribution  g^ologique  des  Eupsamraides  est  k  peu  pr^  la  mdme 
que  celle  des  Turbinolides  ;  il  parattrait  seulement  que  ces  polypiers 
sont  d'une  origine  moins  reculte  ,  car  nous  ne  connaissons  encore  au- 
cune  esp^  de  cette  famille  qui  appartienne  aux  terrains  dont  la  for- 
mation a  pr^cM^  la  p^riode  cretacee.  Deux  espies  ont  ^t^  decouvertes 
dans  la  craie  blanche ,  et  uiie  seule  dans  le  terrain  nummuliXique  ;  pen- 
dant la  periode  terttaire,  les  repr^sentants  de  cette  famille  sont  devenus 
assez  Dorabreux ;  nous  en  connaissons  dej^  douze  espies  dans  les  terrains 
eocenes ,  neuf  dans  les  terrains  mioc^nes,  et  deux  dans  les  terrains  plio- 
cenes ;  mais  ici  encore ,  c'est  dans  la  periode  actuelle  que  les  formes 
specifiques  paraiss^nt  ^tre  devenues  le  plus  variees;  car  le  nombre  des 
Eupsammides  qui  existent  dans  les  mers  actuelles  est  aussi  conside- 
rable que  celui  desesp^ces  fossiles  r^pandues  dans  tous  les  Stages  g^olo- 
giques.  C'est  aussi  a  I'epoque  actuelle  que  les  types  g^n^riques  sont  le 
plus  nombreux  ;  sur  dix  genres  connus ,  sept  ont  des  repr^ntants  au- 
jourd'hui,et  quatre  n*ont  pas  encore  et6  d^ouverts  a  T^tat  fossile.  Enfin, 
il  est  ^galement  a  noter  que  ies  esp^ces  paraissent^treen general  Itmitees 
auxdep6ts  d'une  m^me  periode;  car,ii  Texception  de  la  Balanophyllia 
italica  du  terrain  pliocene  d*Asti ,  qui  habite  encore  aujourd'hui  la 
Mediterranee,  nous  ne  coimaissons  aucune  Eupsammide  qui  se  soit  ren- 
contr^e  dans  deux  p^riodes  differentes. 

Voici,  du  reste.  la  liste  de  ces  polypiei*s  ranges  suivant  leur  modede 
repartition  dans  les  divers  terrains  : 
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CRAIK    SUPERIBURK. 

Slcphanophyllin  suedca  (Fgnaberga). 
Stq}haiwpkyllia  Boicerbankii  (Douvres). 

NIIMMCJLITIQUE. 

Balanophyllia  genkulata  (Port  des  Basques). 

EOCBNE. 

Eupaammia  trochiformis  (Paris). 
Eupsammia  Bayliana  (Paris). 
Eup$ammia  Haleana  (Alabama). 
Eupsammia  Brongniarliana  (Paris). 
Endopachya  Madurii  (Alabama). 
Balanophyllia  desmophyllum  (Londres). 
Balanophyllia  Gravesn  (Oise). 
Balanophyllia  tenui$triata  (Paris). 
Stephanophyllia  discoides  (Londres). 
Dendrophyllia  detidrophylloides  (Londres). 
Lobopsammia  canosa  (Paris). 
Lobopsammia  Parisiensis  (Paris). 

MIOCENE. 

Eupsammia  Sismondiaiui  (Turin). 
Balanophyllia  prcelonga  (Turin). 
Balanophyllia  caly cuius  (Sutton). 
Balanophyllia  cylindrica  (Turin). 
Slephanophyllia  elegans  ^Tortone). 
Dendrophyllia  Taurinensis  (Turin). 
Dendrophyllia  digitalis  (Touraine). 
Dendrophyllia  amica  (Touraine  et  Turin). 
Dendrophyllia  irregularis  (Dax  et  Dou6). 

PLIOCENE. 

Balanophyllia  Halicn  (Asti).  —  Est  encore  vivante. 
Slephanophyllia  imperialis  (Asti). 

Quant  a  la  distribution  geographique  des  espies  vivantes ,  nous  nous 

bornerons  a  faire  remarquer  que ,  dans  nos  mers ,  les  Eupsammides  ne 

s'avancent  pas  aussi  loin  vers  1e  nord  que  le  font  les  Turbinolides ,  et 

qu'elies  abondent  surtout  dans  le  grand  Oc^an.  On  eo  trouve  dans  la 

y  B^rie.  ZooL.  T.  X.  (Aout  4  848.)  i  8 
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M^diterranee  el  dans  la  parlie  sud  du  golfe  de  Gascogne;  mats  la  plu- 
part  des  esp^ces  dont  nous  connaissons  Torigine  proviennent  des  mers 
de  la  Chine  ou  des  ties  de  Tocean  Indien,  etcette  famille  ne  parait  avoir 
que  peu  de  repr^entants  dans  leDouveau  monde. 


EXPLICATION  D£S  FIGUKES. 

PLANGHE    1. 

Fig.  \ .  Endopachys  Maclurii ,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  \'.  Son  calice  un  peu  grossi. 

Fig.  2.  Endopachys  Grayi ,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2".  Le  m6me  dont  on  a  enlev6  d'nn  c6te  la  moilt^  sup^rienre,  poor  monlrer 

la  columelle  et  la  disposition  des  cloisons. 
Fig.  3.  Coupe  longitudinale,  un  peu  au-dessous  du  calice,  de  VEnpmmmia  tro- 

chiformis. 
Fig.  4.  Leptosammia  Slokesiana . 
Fig.  4".  Son  calice  tr6s  grossi. 
Fig    5.  Endopsammia  Philippen^is. 
Fig   5".  Soil  calice' Ir^s  grossi. 
Fig.  6.  BalanophylUa  verrucaria 
Fig.  6".  Son  calice  grossi. 
Fig.  7.  Eupsammia  Rrongniartiana. 
Fig.  8.  BalanophylUa  Cumingii. 

Fig.  9.  Deiidrophyllia  arnica ,  jeune  et  encore  d  T^tai  simple 
Fig.  4  0.  Stephanophyllia  elegans,  vue  de  c6l6. 
Fig.  10".  La  mdme,  vue  d'en  haut. 
Fig.  H.  Ccsnopsammia  tenuilamellosa. 
Fig.  4  2.  Comapsammia  Ehrenbergiana. 

Dans  iesGgures  4^'  3,  i'*,  5^  6"et  40',  les  cloisons  primaires  som  indiqo^ 
par  le  chiffre  4 . 

II  estaussi  k  noter  que,  par  une  inadvertance  du  lithographe,  tootesles  lettres 
de  renvoi  se  trouvent  retourn^ ,  de  sorte  qu'au  premier  abord  on  pourrait 
prendre  les  figures  4",  i'',  etc.,  pour  4^,  4^  etc.  Au  bas  de  la  plancbe ,  il  faudra 
lire  EupsAimiDBs  au  lieu  de  SUphanephylliens. 
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RKCHERCHES    SUR    LES    POLYPIERS; 

Pw  KM.  MlUn  mrnVTAMlM  et  JUU*  HAXMC. 


qvatriAme  m£im»irb. 

munographie  des  astreioes. 


§1 

Le  mode  d'organisation  qui  predomine  dans  la  famille  des  Astn^des, 
ct  qui.par  cons^ueiit,  doit  ^treconsiderecomme  typique  dans  ce  groupe 
tmturel ,  se  distingue  nettement  des  autres  types  secondaires  de  Tordre 
des  Polypes  Zoanthaires ;  mais  il  arrive  ici  ce  qui  se  remarque  dans 
presque  toutes  les  divisions  du  r^gne  animal ,  dont  les  elements  sont 
nombreux  ;  les  traits  caract^ristiques  du  type  s'affaiblissent  de  plus  en 
plus  vers  les  confins  de  cette  vasle  agglomeration  d'especes,  et  le  gros  de 
la  troupe  est ,  pour ainsi  dire,  escort^  par un  certain  nombre  de  meinbres 
aberrants  qui  le  relient  aux  families  d'alenlour.  Les  passages  qui  s'eta- 
biissent  ainsi  entre  les  Astr^ides  et  la  plupart  des  autres  types  famili<|ues 
du  m^me  ordre  sont  m^me  quelquefois  si  graduels,  qu'il  est  difficile  de 
fixer  avec  pr^ision  les  limites  naturelles  qui  doivent  s^parer  ces  divers 
groupcs.  II  en  resulte  que ,  si  Ton  voulait  definir  d'une  mani^re  rigou- 
reuse  et  concise  cette  famille ,  on  serait  oblig6  d'avoir  recours  a  une  for- 
mule  empirique  dont  I'enonce  ne  mettrait  pas  en  Evidence  les  caract^res 
qui  sont  les  plus  essentiels  k  signaler,  lorsqu'on  cherche  a  donner  une 
id^e  vraie  du  mode  d'organisation  dont  celle  division  zoologique  est 
destine  a  ^tre  en  quelque  sorte  I'image  Mais  ces  difficult^  disparaissent 
quand  on  consid^re  le  type  du  groupe  plut6t  que  le  groupe  lui-meme, 
et  ce  repr^ntant  de  la  famille  etant  bien  connu,  il  devient  facile  d'y 
rattacher  les  esp^.es  aberrantes  <|ui  en  dependent  d'une  maiii^re  plus  ou 
moins  intime,  et  de  montrer  les  passages  qui  existent  dans  la  nature  entre 
les  Astr^ides  ordinaires  et  les  autres  Zoanthaires. 

Ainsi,  pour  caract^riser  le  type  Astreide  et  pour  donner  une  idee  com- 
pile du  polypier  qui  lui  apparlient ,  il  suffit  de  dire  que  ce  polypier, 
circonscrit  exlerieurement  par  une  lame  murale  parfaite,  presente  un  ap- 
pareil  cloisonnaire  lamellaire  et  tres  <16veloppe ,  des  charabres  tr^  pro- 
fondes  et  des  loges  subdivis^'^es  par  des  traverses  lamellaires,  mais  sans 
planchers  proprement  dits. 

3'  serie.  Zool   T.  X.  (Oclobre  1848.)  3  14 
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Le  (leveloppement  considerable  do  I'appareil  cloisonnaire  sullit  pour 
dist'mguer  le  type  Astreide  des  types  Milleporide,  Pocilloporide  et  Favo- 
sitide  ,  et  le  rapproche  des  Turbiiiolides  et  des  Eupsammides  dont  nous 
avons  fait  I'histoire  dans  les  articles  precedents.  La  structure  lamellaire 
descloisons  separe  ce  type  du  groupe  des  Poritides  ,  ou  les  cioisons  sont 
representees  seulement  par  des  lames  fenestrees  ou  par  cles  poulrelles.  La 
division  des  loges  au  moyende  traverses  separe  neltement  les  Astr^idesde 
la  famille  des  Turbinolides,  et  le  nombre  considerable  de  ces  traverses 
eloigne  ces  poly  piers  de&  Eupsammides,  dont  les  loges  ne  sont  que  peu  ou 
point  divisees.  Le  grand  developpement  de  cet  appareil  endothecal  rap- 
proche les  Astreides  des  Cyathopliyl  liens;  mais,  dans  ce  dernier  groupe.  la 
subdivision  de  lachambredu  polypi^rite  se  fait  a  Taide  de  planchersqui 
en  occupeiit  toute  la  largeur  et  qui  semblent  soutenir  des  cioisons  plus 
ou  moins  rudimentaires ,  plut6t  qu'en  6tre  des  dependances.  I..es  ca- 
ract^res  fournis  par  la  conformation  des  loges  differencient  6galement  les 
Astreides  et  les  Fongies ;  car .  chez  ces  derni^res ,  les  cioisons  ne  sont 
unles  ni  par  des  traverses  lanielleuses,  ni  par  des  planchers ,  mais  se 
soudent  entre  elles  d'espaces  en  es|)aces  au  moyen  de  petits  prolonge- 
ments  verruqueux  de  leurs  faces  laterales.  La  continuity  du  tissu  lamel- 
laire de  la  muraille  eloigne  le  type  Astreide  de  la  famille  des  Eupsam- 
mides aussi  bien  que  des  Poritides,  des  Madreporides,  etc.,  ou  cettegalne 
est  toujoui*s  perforce.  Cette  m^me  structure  lamellaire  le  distingue  ega- 
lement  du  groupe  des  Oculines ,  oil  cette  partie  est  compacto  et  massive. 
Enfin  ,  Texistence  de  cette  muraille  entre  les  individns  qui  naissent  les 
uns  des  autres  sans  se  separer,  jointe  au  grand  developpement  en  hau- 
teur de  la  chambre  de  ces  polypieriles,  constitue  une  difference  essen- 
tielle  entre  le  type  Astreide  et  le  type  dont  dependent  les  Agaricies. 

Les  considerations  etendues  que  nous  avons  present^s  sur  la  morpho- 
logie  des  Turbinolides  et  des  Eupsammides  nous  dispenseront  d'entrer 
dans  beaucoup  de  details  relativement  k  la  structure  du  polypier  dans  la 
famille  des  Astreides,  et  aux  diverses  modifications  de  forme  que  les 
parties  constitutives  de  ce  squeletle  tegumentaire  peuvent  offrir  dans  ce 
groupe  nombreux. 

Chez  les  Astreides ,  de  m^rne  que  chez  les  Turbinolides  et  les  Eup- 
sammides, c'est  I'appareil  cloisonnaire  qui  est  la  partie  la  plus  importante 
du  polypier.  Son  developpement  est  toujours  considerable ,  et  nous 
venons  de  voir  que  ce  caracl^re  suffirait  df^ja  a  lui  seul  pour  distinguer 
tons  ces  Zoanthaires  des  Millepores,  des  Pocillopores,  des  Poritides,  etc. 
Dans  le  principe,  cet  appareil  se  compose  normalement  de  six  <^l^ments 
egalement  developpes,  et  qui  restent  en  general  faciles  a  reconnaitre  (I). 

(!)  PI.  5.  (ig.  3-  el  o^  et  PI.  7,  fig.  4"  el  5", 
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DttHs  queiques  cas  tr^  rares ,  ce  nombre  est  moins  eleve ,  et  le  polypier 
naissMiit  ne  presente  que  Irois  cloisons  primitives  (1).  A  Tetat  adulte,  les 
A8tretd««  offrent  en  g^n^al  uii  iiombre  considerable  de  cloisons  dont 
I'apparition  est  reglee  par  les  loisque  nous  avons  exposees  atlleurs,  raais 
se  trouve  souvent  modifiee  par  des  plienomenes  d'avortement  ou  par 
Telfet  de  la  tissiparite,  dont  il  sera  question  dans  le  chapitre  suivant. 

Les  cloisons  sotit  toujours  en  toialite  ou  en  partie  laineliaires,  raais 
n*arrivent  pas  ordinairement  au  degre  de  perCectionnement  organique, 
qui  est  g^n^al  dans  la  famille  desTurbinolides.  Les  parties  les  plusnou- 
vellefnent  form^ ,  c'est-a-dire  celles  qui  avotsinent  le  bord  interne  ou 
le  bord  sup^rieur  de  k  cloison ,  re^stent  quelquefois  a  Tetat  poutreU 
laire  (2) ;  mais  dans  la  plus  grande  partie  de  son  etendue,  la  cloison  pr^ 
sente  une  structure  compacte ,  ou  olfre  tout  au  plus  quelques  pertuis 
isoles  et  irr^guliers.  Ainsi ,  dans  toute  la  tribu  drs  Eusmiliens ,  les  cloi- 
sons sont  parfaites  comme  chez  les  Turbinolides ,  et  ne  pr^entent  pas 
rapine  d'^hinulations  notables  sur  leur  bord  sup^rieur  ou  calicinal  (3). 
Dans  la  tribu  des  Astreens,  au  contraire,  ce  bord  est  toujours  plus  ou 
moins  profondement  lacini^,  et  se  fait  sou  vent  remarquer  par  la  longueur 
des  Opines  poutrellaires  dont  ti  est  h^risse.  Quelquefois  cette  conforma- 
tion est  p^manente  dans  le  voisinage  de  Taxe  du  polypier ,  et  les  pou- 
trelles  ainsi  constituees ,  en  se  ramifiant  ou  en  deviant  de  leur  direction 
primitive,  concourent,  comme  nous  le  verrons  bient6t ,  a  constituer  la 
columelle  (4).  Dans  quelques  cas  ,  cet  etat  imparfait  du  sclerenchyme 
persiste  dans  le  voisinage  de  la  columelle ,  sans  que  la  cloison  perde  ses 
caract^res  essentiels ;  et  lorsque  cette  portion  laciniee  commence  a  peu 
de  distance  de  la  muraille « il  en  resulte  une  disposition  assez  analogue 
a  cellequi  est  g^nerale  dans  la  famille  des  Poritides  ;  mais  ici  la  portion 
mnrale  de  la  cloison  est  toujours  une  lame  continue ,  tamlis  que,  chez  les 
Poritides,  etle  ne  Test  jamais.  Les  Cyphastr^s  (5)  nous  pr^entent  d'une 
mani^re  tr^  prononcto  cette  conformation  ,  qui  ^tablit  evidemment  le 
passage  vers  celle  qui  existe ,  dans  Tesp^  de  Poritide  que  nous  avons 
figure  dans  notre  premier  H^moire,  sous  le  nom  de  PociUopora  fenes- 
trcdn  employe  par  Lamarck. 

Du  reste,  quelle  que  soitla  structure  des  cloisons,  ces  organes  ne  restent 
jamais  Itbres  par  leur  bord  interne.  Dans  les  cas  pen  nombreux  oil  la 
oolomelle  vient  a  manquer  complement,  toutes  les  cloisons  principales 

{4)P1,  9.  fig.  U-. 

(2)  PI    9,  fig.  3*. 

(3)  PI.  5  et  6. 

(4)  PI.  9,  fig.  ^  el  3-. 

(5)  PI.  9,  f^^.  5*. 
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arrivent  jus(|u'a  I'axe  dn  i>olypier ,  ei  s'y  soudent  d'une  mani^  plus ou 
moins  intime,  et  lorsquo  eot  axe  est  occup<^  par  une  eolumeile,  elles 
viennent  s*iinir  a  cet  organe ,  de  fac^n  k  R^parer  toujours  compl^emeiit 
entre  elles  les  diverses  loges  du  polypi^rite,  disposition  qui  irexiste  Ja- 
mais chez  les  Millepoi'es  et  les  Pocilloporti^,  et  qui  parali  ^tre  tr^  rare 
dans  le  gronpe  des  Cyathophylliens.  La  columelle,  dont  {'existence  est 
tr^s  generate  dans  cetle  famille ,  pr6sente  d'ordinaire  une  structure  spon- 
gieuse.  Tantdt  elle  r^sulte  de  la  ramification  irreguli^redes  poutrelles  du 
bord  interne  des  cloisons  et  de  leur  soudure  au  point  de  contact,  de  fa- 
^n  a  donner  naissance  a  une  masse  areolaire  l^che(]).  U*autres  fois,  ces 
m^mes  poutrelles  marginales  se  recourbent  en  haut,  et  forment  une 
esp^e  de  faisceau  central ,  dont  le  sommet,  plusou  moins  tuberculeux, 
pr^Fcnte  une  surface  papilleuse ,  situee  au  fond  de  la  fossette  calici' 
nale  (2).  II  arrive  quelquefois  que ,  par  les  progr^  de  Vkge,  la  portion 
inferieure  d^une  columelle  spongieuse  ainsi  constituee  devient  plus  ou 
moins  compacte,  et  simule  alors  dans  ces  points  une  columelle  styli- 
forme  (3).  Les  modifications  determine  par  la  fossilisation  masquenl 
aussi  quelquefois  les  caract^vs  de  cetle  columelle  dans  sa  portion  ter- 
minale  ;  mais  cette  derni^re  transformation  est  tout  k  fait  acckleutelle* 
et  ne  pent  avoir  aucune  importance  zoologique.  Une  vraie  columelle  sty- 
liforme  ,  comparable  a  celle  que  nous  avons  rencontr^  chez  les  Turbi- 
nolies ,  est  pro|)ortionnellement  rare  dans  la  famille  des  Astr^ides,  et  ne 
s*est  rencontrte  jusqu'ici  que  dans  les  esp^^s  dont  les  cloisons  son!  par- 
faites  et  a  bord  entier  (4). 

Les  loges,  ainsi  circoirscriles  par  la  columelle  en  dedans,  par  les 
cloisons  de  chaque  cdt^,  et  par  la  murailleen  dehors,  ne  sont  jamais 
fibres  dans  toute  leur  profondeur  comroe  chez  les  Turbinolides.  Des 
traverses  lamell aires  plus  ou  moins  nombreuses  les  coupent  toujours 
a  des  hauteurs  diffi^rentes,  et  les  subdivisent  de  la  sorte  en  une  s6ne 
de  cellules  superpos^es.  En  general ,  o^s  traverses ,  considerees  indt- 
viduellement ,  ne  se  correspondent  pas  exactement  dans  les  loges  voi- 
sines  de  fa^on  a  constituer  un  plancher  commun  pour  Tensemble  de 
la  chambre  du  polypierite,  comme  cela  se  voit  chez  les  Cyathophylliens, 
Quelquefois  chacuned'el les  ferme  compl^tement  la  loge  dont  elle  de- 
pend (5) ;  mais,  dVdinaire,  tout  en  s'^tendant  d*une  cloison  a  Tautre  , 
elles  s(mt  trop  courtes  pour  toucher  a  la  fois  k  la  columelle  et  a  la  mu*- 

{ijVl  5.  fig.  2. 

(2)  n.  9,  fig.  4,  3',  8-. 

(3)  PI.  9,  fig.  10, 

(4)  PI.  6,  fip.  2*.  el  PL  7,  fig.  1*  el  i". 

(5)  PI.  7,  fig    !*. 


Digitized  by 


Google 


ASTBilBCS.  313 

rtiile.  Plusiears  de  ces  lames  viennenl  ak»rs  s  appuyer  les  uues  sur  les 
aotres,  par  leur  bard  interne,  de  fa^on  a  consUtuer  des  series  de  peiitea 
cellules  superposees  (1).  II  est  auasi  a  noter  que ,  dans  la  plupart  des 
cas ,  les  traverses  sont  plus  ou  raoins  con  vexes  en  dessus ,  et  loraque 
leur  nombre  est  tr^  considerable ,  il  en  resulte  une  structure  vesiculaire 
dans  toute  la  nsasse  spongieuse  dont  les  loges  se  remplissent  (2). 

La  muraille  des  Astreides  semble  dtre  toujours  une  d^pendance  de 
Tappareil  septal  et  resulter  de  Tunion  intime  des  cloisons,  soit  par  suite 
d'un  sinnple  ^ississement  de  celles-ci  dans  les  points  correspondants 
aux  parois  de  la  cbarobre  du  polypi^rite ,  soit  par  le  d^velof^pement  d'un 
tissu  intermediaire  qui  alfecte  quelquefois  la  forme  de  traverses  (3).  Sou* 
vent  encore  cette  esp^e  de  gaine  ne  se  distingue  des  parties  voisines  que 
par  une  densite  plus  grande,  mais  elie  ne  pr^nte  jamais  de  pertuis , 
comme  cbez  les  Eupsammides,  les  Pontes,  les  Madr^res,  etc.  On 
pent  done  dire  que  la  muraille ,  quels  que  soient  les  mat^aux  qui  la 
torment ,  est  toujours  complete.  Sa  substance  eat  continue,  et  elle  ne 
permei  jamais  de  communications  directes  entre  les  parties  int^rteures 
des  divers  individus  r^unis  dans  un  polypier  compost,  a  rooins  que  ces 
individus  ne  soient  confluents  et  dispose  en  series ,  comme  chez  les 
M^ndrines ;  mais  alors  la  muraille  ,  tout  en  venant  a  manquer  entre 
les  individus  d*une  m^me  s^rie,  se  retrouve  avec  ses  caract^res  ordi- 
naires  sur  les  deux  flancs  de  cbaque  rang^  de  polypiMtes  (4). 

Lies  cloisons  ne  constituent  pas  seulement  I'^l^ment  principal  de  la 
muraille ;  elles  se  prolongent  presque  toujours  au-delk  sous  la  forme  de 
o6tes,  ei  dans  la  plupart  des  poly  piers  composes  massifs,  ces  c6tes, 
reunies  entre  elles  par  des  traverses  nombreuses ,  forment  tout  autour 
de  la  muraille  des  divers  individus  une  masse  celluleuse  plus  ou  moins 
^isse,  d'ou  r^ulte  un  ccenenchyme  ou  tissu  commun  dont  le  deve- 
loppement  est  souvent  tr^s  considerable.  D'ordinaire ,  les  c6tes  se  sou- 
dent  seulement  entre  elles  aux  points  de  contact,  et  celles  des  divers 
mdividus,  ainsi  reunis,  restent  bien  distinctes  (5) ;  mais,  dans  quelques 
cas ,  elles  sont  tout  a  fait  eonfluentes  et  se  portent  d'un  polypiMte  a  un 
autre  sans  changer  de  direction  ni  d'^paisseur,  de  fa^on  que  les  divers 
individus  semblent  n'avoir  que  des  c6tes  communes,  lesquelles  ne  se 
distinguent  aussi  que  peu  ou  point  des  cloisons.  Cette  disposition  est 
portee  k  son  plus  haut  degre  chez  les  Echinopores  (6). 

(OPl.  6.  fig.  6. 

(2)  PI.  9.  fig.  4I-. 

(3)  PI.  9,  fig.  H'. 

(4)  PI.  6,  fig.  6,  7,  8  et  9,  rt  PI.  S.  fig.  4  4'. 

(5)  Pi   8,  fig.  4,  7,  8,  9eH0. 

(6)  Voir  les  figures  que  Tun  de  nous  a  doting  dans  1  atlas  dc  (a  grando  6di* 
lion  du  R^ne  animal  de  Cuvier  (Zoophytes,  pi.  83  ter). 
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Dans  la  plupart  des  cas,  les  c6tes,  tout  en  laissaut  apercevoir  dans 
leur  composition  des  elements  poutrellaires ,  fornient  des  lames  conti- 
nues (1) ;  mais  il  arrive  souvent  que,  dans  les  parties  les  plus  nouveHement 
i'ormees ,  c'est-a-dire  vers  le  bord  externe  et  superieur  de  ces  prolonge- 
ments,  ces  monies  elements  se  separent  da  vantage  et  affeetent  la  forme 
de  crates  ou  d  epines.  C*est  encore  chez  les  Ecbinopores  que  cette  dispo- 
sition est  portte  au  plus  haut  degre. 

Dans  quelques  cas  tr^  rares ,  les  c6tes  paraissent  avorter  et  sont  rem- 
plao^  par  des  series  de  tubercules  qui,  venant  a  rencontrer  les  parties 
correspondantes  des  polypierttes  ctrconvoisiiis ,  s'y  soudeiit  par  les  ei- 
tr6fflit^  et  maiutiennent  les  raurailles  ecartees  entre  elles  (2).  Enfin, 
d'autres  Ibis,  les  polypieriles  s'unissent,  au  cuntraire,  par  la  soudure 
directe  des  murailles,  et  cette  union  pent  m^me  devenir  si  intime,  qu*il 
semble  n'y  avoir  qu'une  seule  niurailie  interpose  entre  les  chambres 
des  polypierites  ainsi  agreges(3). 

Dans  les  polypiers  simples  de  cette  famille,  Tappareil  mural,  y  c^m- 
pris  ses  dependances ,  se  trouve  ordmairemeni  envelopp^  d'une  ^pi- 
th^ue  pelliculaire.  Quelquefois  mtoie,  cette  partie  acquiert  beaucoup 
d'^paisseur,  comme  chez  les  MorUUvaltia  (4).  On  la  retrouve  aussi  chez 
certaines  Astr^ides  composes ,  dont  lamuraille  reste  libre  (5);  mais  on 
n'en  voit  que  rarement  des  traces  dans  les  p^ilypiers  compost  massifs. 
Assez  souvent ,  dans  ces  derni^res  esptees,  un  tissu  analogue  semble 
tenir  lieu  des  traverses  en  dehors  de  la  muraille,  et  remplit  les  inter- 
valles  compris  entre  les  c6tes  (6).  Enfin,  dans  d*autres  cas,  lorsque 
Tappareil  costal  demeure  rudimentaire ,  ce  m^me  tissu  pent  s'etendre 
dans  tout  Tespace  qui  separe  les  polypierites,  et  y  former  une  masse 
oellulaire  commune ;  ce  dernier  mode  disorganisation  est  caract^ristique 
des  Sarcinules  (7).  II  est  aussi  a  noter  que,  dans  les  Astr^ides  compost 
massives,  le  co^nenchyme  se  prolonge  en  une  lame  continue  au-dessous 
du  polypier,  et  y  forme  une  sorte  de  plateau  mural  commun  (8) ,  qui 
parait  ^tre  done  quelquefois  d*une  propriete  reproduotrtce  plus  ou 
Qioins  considerable.  Cette  partie  basilaire  commune  repr^sente  alors , 
jusqu'a  un  certain  point ,  les  stoions  et  les  expansions  gemmipares  doni 

(\)  Pi.  8,  flg.  9«,  ct  PI.  9.  fig.  4. 

(2)  PI.  9.  fig    3-. 

(3)  PI.  6,  fig.  9':  PI.  7,  fig.*4*,  el  PI.  9,  fig.  5*.  #«,  V  el  4  0. 

(4)  PI.  6.  fig.  3. 

(5)  PI   7,  fig.  6.  et  P4.  9.  fig.  3^ 
(6)PJ.  8,  fig.  9%  et  PI.  9.  fig.  4. 

(7)  PI.  6.  fig.  5  ei  5-. 

(8)  in.  7,  fig.  ;j. 
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il  sera  i|uesUon  dans  le  cliapitre  suivant ,  et  affecte  la  fornie  dUme  lanie 
continue ,  plissde coucentiiqutmient  et  souvent  garnie  elle^-m^me  d'urie 
epitb^ue  semblable  a  celle  des  murailles  (1). 

§11. 

Lorsque  nous  avons  etudie  la  famille  des  Turbinolides,  nous  avons  vu 
que  la  pi'esque  tolalite  des  espies  qui  se  rattachent  a  ce  type  se4*epro- 
duit  exclusiveroent  au  moyen  d'ovules  formes  dans  la  cavite  viscerale, 
el  bient6t  expuls^s  au  deiiors  par  Touverture  buccale.  Les  jeunes  ainsi 
formes  vont  se  developper  au  loin  et  leur  parent  reste  simple. 

Un  certain  nombre  de  Zoophytes  compris  dans  le  groupe  naturel  des 
Astreides  ne  possedent  pas  d'autre  moyen  de  multiplication  ,  et  les  indi- 
vidus  d*une  mdme  esp^e  soiit  toujours  isol^s  et  independants  les  uns 
des  autres,  a  quelque  p^riode  de  leur  d^veloppement  qu'on  lea  ob- 
serve (2).  Mais,  dans  la  plupart  des  Polypes  de  cette  famille,  la  puis- 
sance generatrice  ne  s*arr6te  pas  la,  et  nous  voyons  apparaitre  chez  eux 
un  nouveau  mode  de  reproduction.  Us  restent  cependant  encore  ovi> 
pares ,  de  fagon  que  les  germes  qui  se  d^tachent  de  leurs  lamelles  ova* 
riennes  soient  emportes  par  les  flots  et  vont  propager  I'esp^ce  a  des  dis* 
tances  souvent  tr^  grandes  du  point  oil  ces  germes  ont  pris  naissance ; 
mais ,  en  outre,  chaque  Polype ,  dans  le  lieu  m^me  oil  il  s'est  fixe,  aug- 
mente  considerablement  sa  masse  par  la  production  de  nouveaux  indi- 
vidus  issus  de  sa  substance ,  et  qui  ilemeurent  constamment  dans  sa 
dependance  directe. 

C'est  toujours  par  suite  d'un  redoublement  d'activit^  dans  les  tissus  du 
parent  ,  et  au  moyen  d'emprunts  fait  directement  k  ces  tissus,  que  se 
constituent  les  individus  qui  ne  resultent  pas  du  developpement  d'nn 
ovule.  Seulement,  cet  accroissementdansla  vitalite  peut  6tre  tr^  diveiv 
sement  localise,  ou  peutse  manifestersur  des  parties  tr^differentes,  et 
les  r^sultats  varient  beaucoup  avec  ces  conditions  primitives. 

Lorsque  nous  observons  le  polypier  d*une  espece  simple,  nous  voyons 
que  ses  contours  sont  toujours  bien  r^uli^rement  definis ,  et  rien  ne 
nous  indique,  dans  sa  forme  cylindrique  ou  subturbin^,  qu'il  y  ait  eu 
inegalite  dans  le  developpement  de  quelques  uns  de  ses  points.  Sa  surface 
ext^ieure  ne  montre  pas  de  fortes  saillies,  et  son  calice  est  circulaire  ou 
represente  une  ellipse  dojit  les  axes  sont  pen  differents  entre  eux  (3). 

(1)  PI.  9,  fig.  4  el  12. 

(2)  Tels  soul  les  genres  Cylicosmilia,  Trocho$m%iia,  Placosmiiia^  Diploctenium, 
Monllwaltia,  PaUsosmilia ,  Axosmilia,  Parasmilia  ,  Lophosmilia ,  Carijophyllia  ^ 
Thecophyllia,  Circophyllia,  el  peul-6lre  Oulntujia. 

(3)  PI.  5,  fig.  3,  3,.  5,  5,,  6  et  6^,  el  PI.  8.  fig.  1,  i  et  3. 
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L'examen  de  oeUe  charpeiite  solide  de  ranimal  nous  conduit  k  ad- 
mettre  que  Taccroisseineiit  de  toutes  les  parties  s*e8t  effectu^  dans  une 
juste  proportion,  ou  que,  du  moins,  il  n'y  a  pas  eu  de  prMominanoe 
marquee  dans  la  vitalite  de  certains  points  determines  de  sa  surface. 

Mais  supposons  qu*en  uu  moment  de  la  croissance  d'un  Polype  primi- 
tivement  simple,  deux  centres  d'ar.tivit^  viennent  ^s'etablir.run  a  c6te 
da  Tautre,  au  milieu  du  dtsque,  et  ccmtinuent  adeployer  parallMement 
de8  forces  egales,  Tindividu  unique  sera  bientdt  partage  en  deux  moiti^ 
tout  k  fait  semblables  entre  el  les;  cbacune  de  ces  portions  tendra  k  se 
computer  comme  iudividu ,  et  si elles  se  s^paiaient ,  ellesconstitueraient 
deux  Polypes  distincts.  C'est ,  en  elTet ,  ce  qu'on  observe  dans  un  grand 
iiombre  d'esp^ces  de  la  famille  des  Astreides  ;  mais  la  separation  ne  se 
fait  passuivant  toute  la  longueur  de  Tanimal,  et  nous  ne  voyons  jamais 
ies  deux  individus  resultant  de  la  fissiparit^  d'un  Polype  soucbe  former 
deux  masses  ind^ndantes .  comme  on  Tobserve  dans  les  Honades ,  et 
comme  cela  paralt  avoir  lieu  quelquefois  dans  les  Actinies.  Si ,  dans  un 
certain  nombre  de  cas,  ils  ont  une  bouclie  et  un  disque  distincts,  et  si  les 
polypi^rites  sont  circonscrits  dans  leur  moiiie  superieure  par  une  mu- 
raille  libreexterieurement,  ils  sonttonjours  au  moins  ri^unis  par  la  base, 
et  ont  un  pied  commun.  II  est  Evident,  par  cons^uent ,  que  toutes  les 
esptees  de  cette  famille ,  qui  joignentala  reproduction  ovipare  la  faculty 
de  se  multiplier ,  en  outre,  par  fis^iparite ,  constituent  n^cessairement  un 
poly  pier  compost  L'examen  attentif  de  ce  polypier  fera  toujours  ais^^- 
ment  reconnaitre  le  mode  d'accroissement  que  nous  venous  de  signaler ; 
et  les  modifications  de  forme  qu*il  presente ,  suivant  les  genres  et  les 
espies,  trouvent  leur  explication  naturelledans  ledegre  d'union  que  les 
individus  conservent  entre  eux,  et  dans  le  plus  ou  moins  d'activite  avec 
laquelle  ils  se  diviseni  de  nouveau.  L'union  aussi  intime  que  possible 
des  polypterites  se  montre  a  nous  dans  les  nombreuses  esp^-es  de  la  di- 
vision des  Eusmiliens  confluents  et  de  celle  des  Astreens  confluents  (i). 
Le  polypier  de  tons  ces  Zoophytes  est  constitu^  par  une  ou  plusieurs 
s^ies  longitudinales,  soit  libres  lateralement,  soit  soudees  entre  elles  par 
leursc^Hes,  soitdroites,  ou  diversenient  contourn^.  continues  oufr^ 
quemment  interrompues ,  mais  qui  ne  presentent  chacune  qu'une  seule 
vall^  calicinale ,  et  qu'une  seule  columelle  etendue  sans  interruption  , 
rlans  toute  la  longueur  de  la  vall^.  De  plus,  les  cloisons  n'aflectent  ja- 
mais la  disposition  radiaire,  et  elles  sont  parall^les  entre  elles,  aiitsi  que 
les  tentacules ,  et  placees  sur  deux  rangs  opposes.  Seulement,  nous  sa- 
vons .  par   les  observations  de  MM.  Quoy  et  Gairnard ,  que  toutes  les 
bouclies  des  Polypes  sont  distinctes,  ainsi  qu'ils  Tont  figure  dans  une 

(1)  PI.  6,  fig.  6,  7,  8  el  9,  el  Pi.  8,  fig.  9. 
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esp^qut  appartieiit  au  petit  groupe  <1es  Astr^iis  contluents  ,  et  qu'ils 
out  rapporl6ea  tort  a  la  Mrandrina  cerelfrifonnis  <ie  Lamarck. 

D'apr^  ce  que  nous  avons  dit  d^ja  ,  il  eft  facile  de  se  rendre  compte 
de  la  maniere  dont  se  sont  coiistitues  tous  ces  polypiers  meandroides.  On 
conQoit  tr^  bien  que ,  dans  Tindiviiiu  souche ,  loi*sque  les  deux  centres 
(i*activit^  seront  etablis  dans  les  parties  terniinales,  le  calice  sesera  trouve 
allonge,  sans  que  la  separation  enire  les  deux  individussesoit<^U*ndue 
au  dela  des  organes  tout  a  fait  sup^rienrs ;  puis  bient6t  chacun  d'eux 
se  sera  divise  par  la  t>ouche.  Ces  quatre  bouches  ou  ces  quatre  individus 
etant  produits ,  les  deux  qui  sont  situ^  ext^riearement  se  diviseront 
chacun  de  leur  c^^t^,  ce  qui  donnera  lieu  a  six  polypes,  parmi  lesquels  ce 
seront  encore  les  deux  exterieurs  qui  se  diviseront  denouveau.  mais  tou- 
jours  sans quelatltvisionentre  les  nidividuss'etendejusque  dans  les  parties 
sclerenchymateuses,  et  ainsi  de  suite^de  sorteque  less^ies  s*accrottront 
toujourspar  leurs  exlreinites.  Cependant  tout  pouvoirfissipare  n'est  pas 
a  jamais  arr^te  dans  les  indiTidusqui  occupent  le  milieu  des  series,  et  on 
les  voit  assez  frequemment  se  diviser  encore ;  mais  alors ,  suivant  une 
direction  perpeudiculaire  a  celle  des  premieres  series ,  ils  forment  ainsi 
los  premiers  termes  generateurs  des  series  collat^rales ;  de  m^me  aussi , 
par  la  fissiparil^,  dans  ce  mdme  sens,  des  individus  qui  terminent  les 
series ,  celles-ci  peuvent  se  bifurquer.  Cette  theorie  du  developpement 
des  polypiers  gyreux  ou  meandroides  est  verifi^  par  I'observation  di- 
recie.  En  suivant  les  diiferents  ftges  du  polypier  de  la  Manicinn  areolata 
d'Ehrenberg,  depuis  le  moment  ou  il  appartient  a  un  ou  a  deux  indivi- 
dus, jusqu'^  Tepoque  ou  il  forme  de  grosses  masses  li^mispheriques,  nous 
avons  pu  nous  convaincre  que  la  marche  de  I'accroissement  est  bien 
reellement  telle  que  nous  venons  de  Tindiquer. 

Nous  avonsdit  que  la  columelle  s'^teiid  sans  interrnption,  suivant  toute 
la  longueur  des  vallte  calicinales ,  dans  les  polypiers  meandroides  dont 
il  vient  d'etre  question,  et  qu'ainsi  il  n*existait  pas,  dans  les  parties  dures 
de  ces  Zoophytes ,  d*aiitres  traces  de  la  fissiparite  que  Taccroissement 
meme  des  series.  Ce  sont ,  en  eifet ,  les  esp^ces  qui  montrefit  le  plus  haut 
degre  dans  la  confluence  des  individus  d*une  roeme  s^rie.  Ce|>endant,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  une  valine  couple  en  travers  par  un  pan  de  mu- 
raille,  et  cela  nous  indique  deja  une  tendance  a  se  circonscrire  chez  les 
deux  individus  quis*adossent  ainsi  I'un  k  Tautre ;  cette  tendance  est  m^me 
portee  tr^s  loin  chez  le  genre  Astroria,  oil  les  series  sont  alors  extremement 
courtes.  D*un  autre  cdte  on  remarque ,  dans  quelques  esp^ces  du  genre 
Meandrina  proprementdit,  de  legeres  inegalites  dans  la  largeur  des  se- 
ries ,  lesquelles  pr^sentent  de  faibles  etranglements  a  des  distances  assez 
rapprochees  ;  en  m^me  temps,  la  columelle,  quoique  toujours  continue, 
se  renflc  davanUige  vers  les  points  qui  correspondent  aux  intervalles  des. 
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^tranglemeiils  dans  les  vall^.  Ces  caract^res  ,  encore  tr^  faiblement 
marques  ,  se  prononcent  bien  davantage  chez  les  Symphyllies  (1) ,  od 
nous  trouvons  un  degre  de  plus  dans  la  separation  des  individus  produits 
par  fissiparite.  lei  encore,  a  la  v^rit^  ,  les  calices  soiit  confondus  dans 
uiie  vallee  longitudinale ;  mais  les  fossettes  calicinales  sont  plus  ou  moins 
dislinctes  et  les  columelles  sont  bien  isol^  ;  de  plus ,  les  cloisons  ne 
sont  plus  toutes  rangees  parall^lement  sur  deux  lignes  ;  un  certain 
nombre  de  celles  qui  touchent  ext^rieureraent  aux  murailles  se  recour- 
bent  en  dedans  vers  les  centres  calicinaux,  et  il  y  en  a  d*autres  qui ,  tr^ 
courtes  et  situ^  dans  la  direction  des  s^ies ,  vont  d'une  columelle  k  la 
(X>lumelle  voisine.  Aiusi ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  circonscrits ,  les  indi- 
vidus sont  bien  distincts  comme  individus  dans  1e  polypier ;  ce  qui  est 
un  pas  tr^  marqu6  vers  le  degr^  suivant,  oil  nous  voyoiis  les  polypi^* 
rites  entour^  compl^tement  par  une  muraille  propre  et  les  calices  net- 
teuient  d^limit^.  Le  genre  Lobophyllie  (2)  nous  offre  en  quelque  sorte 
tons  les  passages  de  cet  etat,  ou  les  polypi^rites  distincts  par  leur  colu- 
melle sont  encore  confondus  en  s^rie,  vers  celui  dans  lequel  les  individus 
sont  tout  a  fait  circonscrits,  si  ce  n'est  dans  leurs  parties  inferieures. 
On  observe  cette  demise  disposition  dans  les  genres  Parastrea  (3)  et  Go- 
aiastrea  (4),  et  dans  les  Eusmilies  (5),  lesDasyphyllies  (6)  et  lesCalarao- 
pbyllies. 

On  comprend  ais^nient ,  sans  que  nous  soyons  oblig^  de  le  faire  {"es-^ 
sortir  par  de  nombreux  exemples,  que  la  forme  des  polypiers  qui  s*ac- 
croissent  par  fissiparite  est  forteraent  influence  par  le  degr^  d*union 
des  polypierites  ainsi  constitu^.  Ainst ,  Taspect  est  tr^  different ,  sui- 
vant  que  les  polypi^ites  sont  parfaitement  circonscrits ,  ou  qu*ils  sont 
unis  en  series  tout  en  conservant  leur  individuality ,  ou  bien  qu'ils  sont 
ttftii^menl  confondus,  au  point  qu*il  devienne  tout  k  fait  impossible  de 
dire  oil  Tun  d'eux  finitet  ou  commence  son  voisin.  Mais  la  forme  g^^rale 
est  anssi  proCond^ment  modifi^  par  les  rapports  de  tous  les  polypierites 
entre  eux,  ou  par  le  mode  de  groupement;  ainsi ,  lorsque  les  Poly  pie* 
rites  sont  unis  en  series  etque  ces  series  i*estent  libres  par  leurs  c6tes,  le 
polypier  ressemble  plus  ou  moins  k  un  eventail ,  comme  dans  les  Rhi- 
pidogyres  (7)  et  plusieurs  Lobophyllies  (8) ,  ou  k  une  lame  diversement 

(4)  PI.  8.  fig.  7. 

(2)  PI.  8,  fig.  4. 

(3)  PI.  9,  fig.  9. 

(4)  PI.  9.  fig.  7. 
(5)PI.  5,  fig.  4. 
(6)  PI.  8.  fig.  5. 
(T)  PI.  6,  fig.  6. 
(8)  PI.  8,  fig.  i. 
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plissee,  comme  dans  lesTrachyphyllies.  Le  developpement  se  fait  alors 
principalement  en  hauteur.  Lorsque  les  series  de  polypierites  sesoudeut 
lateralement  entreelles,  le  polypier  est  massif  et  se  developpe  a  peu  prto 
egalement  en  hauteur  et  en  surface.  Ces  polypiers  massifs,  parmi  les- 
quels  on  peul  citer  les  Meandrines  et  les  Symphyllies  sotit  extr^mement 
nombreux  (1) ,  et  varient  un  peu  dans  leur  aspect ,  soit  que,  {yar  suite 
(lune  soudure  imparfaite  des  series ,  lis  etablissent  le  passage  vei*5  les 
precedents ,  comme  dans  les  Plerogyres  (2)  ;  soit  qu'ils  restent  minces 
comme  les  Tridacophyllies ,  ou  se  remarquent .  en  outre ,  de  hautes  mu- 
railles  lamellaires;  soit  qu'il  yait  un  grand  developpement  de  Tappareil 
costal,  ainsi  que  chez  les  Pachygyres  (3);  soitenfin  qu'en  certains  points 
de  la  surface  il  y  ait  eu  des  surcroits  de  vitalite ,  comme  dans  certains 
Hydnophores,  etc. 

Lorsque  les  polypierites  sout  circonscrits  et  que  dans  leurs  parties  su* 
perieures  ils  ont  une  muraille  propre,  ils  peuvent  rester  tout  a  fait  libres 
entreeux  par  leurs  r6tes,  et  donner  lieu  a  un  polypier  fascicule  et  den- 
droide  (4),  ou  bien  se  souder  lateralement,  soit  par  TintermMiaired'un 
ccenetichyme  resultant  du  grand  developpement  de  Tappareil  costal  et 
de  Texoth^ue,  soit  directement  par  les  murailles,  et  constituer  ainsi 
un  polypier  massif. 

Les  Dichocoenies  (5;  et  les  Parastrees  (6)  nous  montrent  des  exem- 
pies  d'un  polypier  massif  produit  par  flssiparite  et  dont  les  calices,  qui 
ont  leurs  bords  libres  et  s^ar^  par  un  ccenenchyme ,  pr^ntent  une 
forme  plus  ou  moins  reguli^rement  arrondie.  Au  contraire ,  dans  les 
Goniastrees  (7)  et  les  Aphrastrees  (8),  les  polypierites  se  soudent  direc- 
tement  par  leurs  murailles,  et  leurs  calices  sont  toujours  polygonaux. 
Dans  les  cas  assez  nombreux  ou  les  individus  restent  libres  lat^ale- 
ment,  le  developpement  paralt  se  faire  principalement  en  hauteur;  et  k 
diverses  perio^es  de  Taccroissement ,  les  branches  primitivement  sim- 
ples se  bifurquent ,  de  mani^re  que  le  polypier  dendrolde  ainsi  formd 

(<)  Ce  sont  les  genres  Ctenophyllia,  Dendrogyra,  Pachygyra,  Plerogyra,  Sym- 
phyllia  ,  MycetophyUia ,  Colpophyllia  ,  Tridacophyllia ,  Oulophyllia,  Cyclophyllia, 
Scapophyllta,  Meandrina,  Manicina,  Diploria,  Leptoria,  Hydnophora,  Coeloriaf 
Astroria. 

(2)  PI.  6,  fig.  8. 

(3)  Voy.  Michelin,  Icon.  Zooph  ,  pi.  66,  fig.  3. 

(4)  PI.  5,  fig.  *  el  3,  etPI.  8,  fig.  5. 

(5)  PI.  7,  fig.  3. 

(6)  PI.  9,  fig.  9. 

(7)  PI.  9,  fig.  7. 

(8)  PI.  9.  fig.  4<. 
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represente  tout  a  fait,  dans  la  disposition  de  sescalices,  le  nuide  d'ioflo- 
rescence  auquel  les  botanistes  ont  donne  le  nom  de  cyme  dichotorae  (i). 
Les  genres  Eusmilia  ,  Leptosmilia  ,  Thecosmilia  ,  Calamopht/ilia ,  Dasy- 
phijlita  et  la  plupai  t  des  Lobophyllies  se  pr6senlent  ainsi  en  touffes  ra- 
mifiees.  II  est  a  remarquer  que,  dans  loutes  ces  espies  a  individus  cir- 
conscrits ,  on  D*observe  pas  que  les  polypi^rites  se  placent  nettemenl  eo 
series  lin^ires  qui  rappellent  ce  qui  a  lieu  lorsqu*ils  ne  sont  pas  com- 
pletement  entoures  par  une  rauraille.  Cela  tient  a  ce  que  la  tissiparite 
s  efiectue  a  pen  pr^  ^galement  dans  tous  les  calices  et  suivant  des  direc- 
tions variables.  Cependant  il  est  un  genre  [Barysmilia)  oil  les  calices , 
quoique  parfaitement  circonscrits,  se  disposent  en  series  bien  distiuct4» 
et  paranoics  entre  elles  (2). 

Telles  sont  les  formes  principales  qu*il  etait  surtout  important  de 
signaler  au  milieu  de  toutes  celles  qui  nous  sont  offertes  par  les  nooi- 
i>reux  polypiers  dont  la  multiplication  est  lissipare.  Nous  nous  r^rvons 
d'indiquer  uvec  soin  chacune  des  modifications  de  detail ,  a  mesure  que 
nous  avancerons  dans  la  description  particuli^re  des  genres  et  des  es* 
p^ces.  II  etait  seulement  essentiel  de  bien  etablir  ici  que  le  ni^me  mode 
de  multiplication  donne  lieu  a  des  polypiers  composes ,  differant  beau- 
coup  entre  eux  par  Taspect ,  et  de  faire  voir  en  m^me  temps  comment 
on  pent  se  rendre  compte  de  ces  diffei*ences  par  la  consideration  des 
divers  degr^  d'union  des  individus. 

Leplus  sou  vent,  dans  les  casque  nous  venons  d'examiner,  les  deux  in- 
dividus produits  par  Itssiparite  sont  ^aux  en  volume  ou  au  moins  difl^rent 
trte  peu  entre  eux ,  mais  quelquefois  Tun  d*eux  Temporte  davantage  sur 
Tautre,  et  si  nous  repr^ntons  par  100  T^tendue  de  ia  surface  du  Polype 
.  primitivement  simple,  la  division  pourra  se  faire  de  telle  sorte  que  nous 
ayons  d*un  c6te  60  et  de  Tautre  40,  ou  mdroe  70  et  30.  C'est  la,  sans 
doute,  ce  qui  a  port^  M.  Dana  a  ne  pas  admettre  de  disUnction  fonda- 
mentale  entre  la  fissiparite  et  la  multiplication  par  bourgeonnement,  qui 
resulte  de  la  production  de  centres  d'activit^  tr^  restreints  sur  des  points 
determine  de  la  surface  du  Zoophyte.  Cependant ,  comme  dans  un  grand 
nombre  de  circonstances  on  ne  saurait  reconnattre  rigoureusement  un 
parent  et  un  jeune  dans  les  deux  individus  produits  par  fissiparite ,  et 
qu*au  moment  ou  ils  se  forment  ils  sont  tous  les  deux  incomplets,  parce 
qu'ilsresultent  tous  les  deux  du  partage  plusou  moins  egal  des  elements 
qui  composaient  primitivement  un  seul  polype;  et  comme,  d*un  autre 
c6ie,  c'est  par  la  bouche  dans  les  parties  molles  et  par  la  columelle  qui 
est  immediatement  situee  au-dessous  dans  les  parties  sclerencbyma- 

(OPI.  8.  6g.  5. 
[%)  PI.  5,  (ig.  4. 
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teuses  que  paratt  commeiicer  toujours  la  separation  de  riiuUvidu  en  deux 
moities,  fait  qui  ne  se  presente  jamais  dans  les  bourgeonneraents  cali- 
cinaux ,  nous  croyons ,  confornQement  a  I'opinion  de  Pallas  et  de 
M.  Ehrenberg,  et  coutrairement  aux  vues  emises  sur  ce  siijet  par 
M.  Dana,  qu'il  est  plus  vrai  de  consid^rer  la  fissiparit^  et  la  gemmipa- 
rit^comnie  deux  modes  de  multiplication  bien  distinctsetbien  differenls 
Tun  de  I'autre. 

En  effet,  dans  les  cas  de  multiplication  par  fissiparite,  plusieurs  des 
organes  de  rindividu-souciie  se  detachent  en  quel<{ue  sorte  du  reste  de 
Torganisme  dec«'lui-ci,  et, sans  avoir subi  de  modification  notable,  de- 
vifnnent  parlies  constitutives  de  Tindividu  nouveau  ;  tandis  que,  dansle 
pbenomene  du  bourgeonnement,  le  jeune  se  forme  de  toutes  pitees  par 
l*extension  des  tissus  de  Tindividu  souche,  sans  que  celui-ci  ait  donne 
pour  le  former  ni  une  portion  de  sa  bouclie,  ni  une  portion  de  sa  coii- 
ronne  tentaculaire,  ui  plusieurs  de  ses  cloisons,  ni  aucun  autre  de  ses 
organes  essentieis. 

Ainsi ,  un  bourgeon  se  produit  toujours  au  moyen  d*un  surcroit  de 
vitalite  <lans  les  tissus  oil  il  doit  apparattre ,  et  ce  phenom^ne  est  toujours 
localise  autour  d'un  centre  fixe  et  dans  un  cercle  pen  ^tendu.  Tons  les 
points  de  la  surface  du  Polype  paraissent  susceptibles  de  devenir  le  si^ge 
du  developpement  des  bourgeons ,  mais  ils  naissent  dans  des  positions 
speciales  et  determinees  a  Tavance  pour  chaque  esp^e  particuliere ; 
et ,  dans  la  plupart  des  cas ,  ils  apparaissent  dans  la  portion  ceplia- 
lique  ou  protractile  du  Polype  et  dans  le  voisinage  imm^iat  de  la  por- 
tion du  corps  de  ces  animaux  qui,  par  les  progrds  de  TossiGcation , 
constitue  le  polypier.* 

Afin  de  suivre  plus  ais^ment  la  marche  de  Taccroissement  du  polypier 
compost  dans  les  esp^ces  qui  se  reproduisent  par  bourgeonnement ,  re- 
presentons-nous  d*abord  lindividu-souclie  primitivement  isole.  Sa  forme 
se  rapproche  plus  ou  moins  de  celle  d'un  cylindre  qui  serait  tronqu^  en 
baut  et  fixe  infSrieurement  par  un  pied  etale.  On  distingue  tout  de  suite 
dans  sa  surface  trois  r^ions  principales ,  le  sommet  ou  disque,  Texpan- 
sion  de  la  base,  et  les  c5tes  qui  forment  une  surface  courbee  circulaire- 
ment  autour  d'un  axe  vertical,  et  qui,  ossifi^  jusqu'a  une  certaine  hau- 
teur, conservent  leur  mollesse  primitive  dans  la  partie  superieure  de 
Tespece  de  colonne  ainsi  coustituee.  Suivant  qu'ils  occuperont  Tune  ou 
Tautre  de  ces  regions  ^  les  bourgeons  seront  dits  calicinaux  ou  p^risto- 
miens ,  basilaires  et  lateraux.  On  con^it  tr^  bien  que  quelquefois  les 
bourgeons  puissent  nattre  sur  la  limite  des  r^ions  que  nous  venons  de 
considerer,  parce  qu*elles  sont  toutes  en  continuite  de  tissu  et  qu'il  n  y 
a  en  realite  qu'une  seule  et  m^me  surface  qui  suit  des  directions  diffe- 
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rentes.  II  ne  taut  done  pas  attribuer  k  ces  Histinctions  pins  de  valeur 
qtfelles  n'en  ont  reellement.  Cependant  il  est  vrai  de  dire  anssi  que  non 
seulement  elles  facilitent  beaucoup  le  classement  des  bourgeons,  mais 
encore  que  les  diverses  positions  qu*e11es  indiqnent  sont  ordinairement 
en  I'apport  avec  des  differences  assez  grandes  dans  la  forme  gen^rale  dn 
polypier. 

Dans  un  certain  nombre  de  polypjers  appartenant  a  la  division  des 
Astr^ns  agglom^r^s,  et  qui  torment  le  genre  Prionnstrea ,  la  midtiplica- 
tion  s'op^re  aa  tnoyen  de  bourgeons  calicinaux  situes  loin  de  la  c/ilu- 
melle  el  tr^  pr^  des  bords  des  calices.  Les  jeunes  se  constituent d'aboni 
aux  depens  de  la  muraille  et  des  cloisons  du  parent;  mais  its  nelui 
empruntent  que  de  tr^s  petites  portions ,  se  compl^lent  tr^  vite ,  et 
croissent  en  hauteur  en  s'eloignant  toujours  davanlage  de  Taxe  de  Tindi- 
vidu  qui  les  porte;  et,  Hnalement,  le  calice  g<^n^alenr  n*a  rien  perdu 
de  ses  parties  constituantes.  La  fohsette  du  jeune  calice  ne  se  trouve 
pas  sur  le  m^me  plan  que  celle  du  calice  adulte ,  mais  beaucoup  plus 
liaut ,  et  il  s'adosse  a  la  partie  sup^rieure  de  quelques  cloisons  du 
parent,  en  d^veloppant  tr^  rapidement  une  columelle  qui  luiest  propre 
et  un  arc  mural  du  c6t6  qui  regarde  le  centre  de  Tadulte.  II  a  alors 
la  forme  d'un  nid  de  pigeon  et  se  trouve  circonscrit  en  dehors  par 
une  partie  de  la  muraille  de  I'individu  qui  le  porte ,  et  en  dedans  par 
le  demi-anneau  mural  (ju'il  s'est  form^.  C'est  sur  ce  demi-anneau  que 
se  prolongent  bientdt  les  cloisons  du  parent  conp<^  dans  leur  partie 
sup^rieure  par  le  bourgeon  ,  et  que  s'el^vent  les  cloisons  du  jeune  en 
continuity  avec  celles  du  parent  situe  au-dessous ,  et  cette  partie  de 
la  muraille  nouvellement  form^  se  trouve  completer  la  paroi  interne 
du  calice  adulte.  On  voit  done  que  si  d'abord  le  polypi^rite  parfait  a 
perdu  un  pen  de  sa  muraille  et  le  sommet  de  quelques  unes  de  ses  cloi- 
sons qu*il  a  c^d^es  au  jeune,  il  recouvre,  lorsque  celui-ci  se  complete,  1*6- 
quivalent  du  lambeau  mural  qui  s*6tait  eloigne  delui  et  sur  lequel  se con- 
tinuerontbienl6t  ses  cloisons  interrompues  dans  leur  portion  terminate. 

Ce  qui  se  passe  ici  est  done  extr^mement  different  de  ce  qui  a  lieu 
dans  la  fissipariie ,  puisque  c'est  toujours  en  dehors  de  la  columelle  que 
le  bourgeon  prend  naissance  etqu*ils*accrottsans  rien  enleverd'essen- 
tiel  au  parent  Somme  toute,  les  modifications  apport^  dans  le  poly- 
pierite  par  ce  bourgeonnement  sont  tres  peu  considerables  ;  mais  elles 
sont  telles ,  cependant ,  qu*on  ne  confondra  jamais  les  bourgeons  calici- 
naux des  Astr^ides  avec  ceux  qui  caract^risent  le  groupe  des  Cyatho- 
phylliens ,  ces  derniers  n'apportant  aucun  changement  appreciable  dans 
le  calice  adulte  ,  mais  se  constituant  rapidement  avec  des  murailles  in- 
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(lepeiKlantes ,  et  tout  a  fait  cumme  s  ils  resultaieiit  <lu  d^velo|)pemerit 
cl*un  oeuf  qui  se  serait  arr^te  a  une  faible  distance  de  Touvorture  buccale 
du  parent 

LesSiderastreesetlesThamnastr^  paraissentavoirtout  a  faitce  mtoe 
mode  de  multiplication  auquel  nous  proposons  de  donner  le  nom  de 
bourgeon nement  S9tbmarginai ^  reservant  lepithete  de  marginal  pour 
celui  qui  nous  est  offertpar  les  Stylocoenies,  et  qui  difi^re  du  pr^Ment 
en  ce  que  les  bourgeons  naissent  tout  a  fait  sur  les  murailles,  aux  points 
d*union  de  pliisieiirscalices  :  la,  par  cons^uent,  lejeuneindividu  n'em- 
prunte  rien  au  disqae  ni  au  calice  de  Tindividu  souche.  II  est  a  remar- 
quer  que ,  dans  toutes  ces  esp^.es  dont  le  polypier  nous  montre  des 
traces  certaines  d*un  bourgeonnement  submarginal  ou  marginal ,  les 
bords  du  calice  ne  sont  jamais  libres ,  mais  qu*au  contraire  les  polypi^ 
rites  sont  tr^  serr^  entre  eux  et  intimement  sondes  p»r  leurs  murailles. 
On  pourrait  done  se  demander  si  Tindividu  souche  a  commence  par 
pousser  des  bourgeons  calicinaux  ou  bien  des  bourgeons  lat^raux  ,  et  si 
ce  ne  serait  pas  seuleraeni  apr^  que  les  polypi^rites  ont  ^t^  tr^  serres  et 
se  sont  soud^  par  leurs  murailles,  que  ces  espk;es,  dou^  d*unegrande 
force  de  reproduction ,  auraient  pousse  des  bourgeons  sur  leuis  calices , 
parce  qu*elles  ne  pouvaient  plus  en  pousser  par  leurs  c6tes.  Mais  nous 
itons  sommes  assur^,  sur  un  certain  nombre  d*es|>^ces,  que  le  bour- 
geonnement est  toujours  egalement  caliculaire  vers  les  bords  libres  du 
polypier ,  oil  Ton  n'observe  jamais  de  bourgeons  lateraux.  On  est  porte 
a  admettre,  d*apr^  cela,  que,  dans  ces  esp^ces,  les  parties  submargtnales 
du  calice  sont  exclusivement  dou^  de  la  facultede  pousser  des  bour- 
geons, et  qu'a  aucune  epoque  elles  ne  pr^ntent  d'autre  mode  d*ac- 
croissement.  Le  polypier  produit  de  la  sorte  est  toujours  massif  et  en 
general  &\ey& ;  mais  il  s'etend  aussi  beaucoup  en  largeur,  ce  qui  s'ex- 
plique  par  la  tendance  constante  des  jeunes  a  se  d^velopper  principale- 
ment  du  c6t^  ext^rieur  a  Taxe  de  leur  parent. 

Le  bourgeonnement  marginal  que  nous  avons  indique  dans  les  Stylo- 
ccenies  (1)  fait  le  passage  vers  celui  qui  se  montre  snr  les  parties  lat^rales 
des  polypierites  dans  un  grand  nombre  d'esp^ces.  Cette  surface  ext^rieure 
pent  porter  des  bourgeons  a  des  hauteurs  tr^  diSi^ntes ,  suivant  les 
esp^ces ;  mais ,  le  plus  souvent ,  les  jeunes  prennent  naissance  dans  le 
voisinage  des  calices ,  et  se  recourbent  rapidement  vers  le  haut  Quel- 
quefois  m^me  ils  occupent  tout  a  fait  le  bord  ext^rieur  de  ces  calices  , 
comuie  on  le  voit  dans  les  Phymastr^,  et  alors  ils  ressemblent  beaucoup 
a  des  bourgeons  calicinaux  nouvellement  formes ;  ils  sont  seulement  un 
peu  plus  distincts  du  parent,  et  il  est  impossible  de  les  confondre, 

[\)  PI.  7.  fig.  2  el  2-. 
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quaiKl  oil  les  regarde  aux  bords  ext^r'ienrs  dii  polypiei*.  Nous  ne  nous 
arr^terons  pas  en  ce  moment  a  examiner  toutes  les  positions ,  d*ailleurs 
un  peu  variables ,  qu'occupeiit  les  bourgeons  lat^raux  sur  la  surface  rau- 
rale  des  polypi^rites.  Ces  differences  ,  qui,  le  plus  souvent,  ne  sont  que 
specifiques,  ne  coincident  pas  avec  des  modifications  notables  dans  le 
polypier  ;  au  contraire,  la  configuration  de  ce  polypier  change  beaucoup 
avec  le  mode  d'union  des  polypi^rites  ,  et  nous  devons  signaler  les  prin- 
cipales  formes  que  nous  offrent  les  esp^ces  de  la  famille  des  Astreides  , 
qui  s'accroissent  par  bourgeon nement  lateral. 

L'individu  souche  nese  distingue  paraucun  oaractore  de  ceux  aux(|uels 
ildonne  naissance,  et  il  est  impossible  de  le  reconnaitre  au  milieu  des 
polypierites  d*une  colonic,  si  ce  n*est  dans  certains  cas  ,  par  la  position 
qu'il  occupe.  Cela  indique  qu'arriv^  a  un  certain  degr^  de  sa  croissance, 
ii  ne  continue  pas  a  se  developper,  et(|u*il  est  assez  rapidoment  egale  en 
volume  par  ses  premiers  descendants.  D'unautrec6t(^,  sa  puissance  gem- 
mipare  est  toi]joui*s  assez  faible ,  et ,  apr^s  avoir  produit  deux  ou  trois 
ieunes,  il  cesseau  moins  pour  un  temps  do  bourgeonner,  et  laisse  aux 
individus  n^de  lui  ou  nes  de  ses  jeunas,  le  soiii  de  se  multiplier  par  des 
generations  successives,  el  d'augmenter  le  iiombre  des  membres  de  la  co- 
lonic. II  semble  y  avoir  un  certain  rapport  enlre  ce  faible  degr^  de  puis- 
sance reprmiuctrice  du  premier  parent  et  Tarrdt  qu'il  eprouve  dans  son 
developpement  lors(|u1l  a  atteint  un  certain  vo'urae  ;  et,  par  la  ,  les 
polypiers  des  Astreides  formes  par  bourgeonnement  lateral  sedisttnguent 
(ie  ceux  des  Madrepores  etde  la  plupart  des  Eupsammides  dus  au  m6me 
mode  de  reproduction ,  mais  dans  lesquels  on  (observe  des  individus 
souches  beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  et  qui  continuent  peinlant 
un  temps  tres  long  a  s'accrottre  et  a  bourgeonner.  Ce  fait  est  surtout  ap- 
preciable dans  les  esp^ces  ou  les  [K)lypierite8  restenl  independants  par 
leurs  c6i^  La  ,  en  effet ,  tons  ccs  individus  ont  entre  eux  laplusgrande 
similitude,  et  le  diam^tie  de  Tun  d'eux  convient  ^galement  li  tons  les 
autres.  Au  contraire,  dans  les  polypiers  massifs  ,  un  certain  nombrede 
polypierites seulement  offrent  en  m^me  temps  le  maximum  de  teur  gran- 
deur ;  mais  c^est encore  une  raison  pour  qu'on  ne  puisse  distinguer  parmi 
eux  celui  qui  a  ^te  forme  avant  tons  les  autres ,  quoiqu'il  existe  en 
general  d'assez  grandes  variations  dans  le  diam^tre  desdiffi^rents  calices 
d'une  m^me  masse. 

La  forme  la  plus  simple  du  bourgeonnement  lateral  se  rencontre  dans 
on  petit  polypier  fossile  des  environs  de  Paris,  que  nous  avons  nomm^ 
Dendrosmiiia  (1).  Le  premier  individu,  un  peu  plus  large  au  sommet 
qu'li  la  base,  poussait  prte  de  son  calice  un  bourgeon  unique,  qui ,  en  se 
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developpant  un  peu  obliquement,  d^etait  \e  parent  de  Tautre  c6t^  ;  le 
jeune  se  consiituait  avec  une  forme  semblable  k  celle  de  Tindividu 
souche,  et,  parvenu  k  une  canine  phase  de  sa  croissance  ,  i1  donnait 
de  m^me  naissance  dans  le  voisinage  du  calice ,  nnais  du  c6t^ oppose,  ^ 
un  seul  bourgeon ,  qui ,  apr^  s*6tre  compl^t^  et  apr^  avoir  repouss^ 
dans  I'autre  sens  le  polypierite  qui  Ta  produit,  se  trouvait  situ^  aa-<les- 
sus  du  polypierite  priroitif ,  et  dans  une  direction  oblique  parall^le.  Lui- 
rodnoe  produisait  un  quatri^me  individu ,  qui  venait  se  placer  sur  le 
mdfDe  plan  v^ical  que  le  deuxi^me ;  sur  le  quatri^e  se  developpait  an 
cinqui^me ,  qui  se  superposait  sur  le  troisi^me  et  le  premier ,  et  ainsi  de 
suite ;  de  sorte  que  les  differents  calices  occupent  une  position  alteroe 
distique ,  de  chaqoe  c6l&  d'un  axe  virtuel ,  et  que  « si  on  les  d^gne  pur 
un  chiffre  indiquant  leur  ordre  d'apparition ,  une  des  rang^  verticales 
comprendra  tous  les  num^ros  impairs,  et  Tautre  tous  les  num^ros  pairs. 
Nous  ne  connaissons  de  cette  esp^  qu'un  echantillon  tr^s  petit  el  \Tai- 
semblableroent  tr^  jeune,  et  c*est  aussi  dans  ce  m^me  etat  que  nous 
avons  observe  un  autre  polypier  (Pleurocora  altei^nam)  qui  pr^Skente  une 
disposition  tout  a  fait  analogue ;  mais  il  est  probable  que,  par  les  progres 
du  d^veloppement ,  il  seformait  des  axes  secoiidaires.  Toujours  est-il 
que,  dans  ees  exemples  remarquables,  la  plupart  des  individus  ne  hour- 
geonnaient  qu'une seule  fois  chacun  pendant  toute  la  dur^e  de  Texistence 
de  la  colonie ;  ce  que  nous  ne  retrouvons  pas  dans  les  autres  poly  piers , 
dont  les  polypierites  restent  ^galement  libres  par  leurs  mnrailles.  On 
n'observe  pas  non  plus  chez  ces  derni^res  esp^cesque  quelque  regularity 
preside  a  Tapparition  successive  des  bourgeons ,  etelles  semontrait^ 
nous  sous  des  formes  diversement  dendroides ,  comme  dans  la  pluparl 
des  Pleurocores  oil  les  jeunes  se  disposent  tant6t  a  la  mani^re  des 
branches  d'un  arbre  en  espalier  qui  tendent  souvent  k  se  souder  entre 
elles,  tant^t  comme  des  rameaux  qui  divergent  dun  tronc ;  ou  bien  ellee 
afiectent  Taspect  de  touffiBS  ou  de  gerbes ,  en  general  peu  ramifiees  et  trte 
eievees.  C'est  avec  cette  derniere  forme  que  se  presentent  les  Clado- 
cores  (I),  dans  lesquels  les  bourgeons  poussent  avec  beaucoup  d*irregu- 
larite ,  k  des  distances  en  general  assez  eioignees ,  soit  isoiement  k  une 
meme  hauteur,  soit  au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  mais  en  no  diver- 
geant  pas  du  parent ,  et  en  se  recourbant,  au  contraire ,  trte  vite  vers  le 
haut ,  comme  ferait  la  brauche  d'un  candeiabre,  pour  marcher  parall^le- 
mentk  Taxe  qui  les  porte;  cesnouveaux  polypierites  semblent  doues 
d'une  vitalite  superienre  a  celle  des  individus  dont  ils  naissent ,  et  suf- 
fisante  pour  qu'au  bout  de  trte  peu  de  temps  leurs  calices  arrivent  sur  le 
meme  plan  horizontal  que  ceux  de  leurs  parents.  Dans  beaucoup  de  cir- 

(4)  PI.  7,  fig.  9. 
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couslaiices  ou  Ton  trouve  ces  gerbes  tres  grosses  el  trbs  touffues,  il  se- 
rait  difficile  d'expliquer  la  fomtatioii  de  semblables  polypiers  par  1e  seiil 
fait  du  bourgeonnemeDt  lateral ,  et  Ton  serait  teiite  d'admettre  qu'a  ce 
modede  multipUcation  vientse  joiudre  celui  par  stolons;  inais  11  esttr^ 
probable  que  le  plus  souvent  ces  grosses  touffes  ne  sont  pas  issues  d*uii 
seul  iudividu  soucbe,  et  sont  form^  en  r^alit^  de  plusieurs  polypiers 
rapproch6s ,  et  qui  ont  contracte  entre  eux  des  eutre-croisements  et  des 
adhereiices  en  quelque  sorte  accidentelles.  Nous  avons  vu  ,  en  effet,  des 
plerres  couvertes  de  petites  colonies  dendroides  naissantes^  encore  inde- 
pendantes  les  unes  des  autres,  aussibien  par  la  base  que  par  leurs  parties 
lat^rales;  roais  qui,  si  elles  se  fussent  developp^  da  vantage  <  auraient 
bien(6t  donn^  lieu  a  un  faisceau  unique ,  et  en  apparence  simple.  On 
cou^ii  ti^  bien,  au  reste,  que  ce  rapprochement  des  individus,  n^ 
d'ovules ,  puisse  6tre  habituel  dans  ces  espdces,  soit  parce  que  les  oeufs 
sont  apport^  en  tres  grand  nombre  dans  un  m6me  eiidroit ,  soit  plutdt 
puree  qu*un  individu ,  d'abord  isoie,  en  m^me  temps  qu*il  pousse  des 
bourgeons ,  produit  des  germes  int^rieurs ,  lesquels ,  rejet^  au  dehors  et 
tombant  pr^  de  lui ,  se  tixent  et  se  developpent  dans  le  voisinage  de  sa 
base.  C*est ,  suivant  toute  apparence ,  d'une  mani^re  analogue  que  s'est 
constituf  lepdypier  fasciculede  la  Stylosmilie  (1),  qui  ne  nous  est  connu 
que  irks  tmparfaitement  d'apr^des  ^bantillons  incomplets.  Dans  cette 
eap^e ,  les  polypi^rites  sont  tr^s  rapproch^ ,  et  ils  s'unissent  entre  eux 
par  des  points  de  coalescence  nombreux  et  etendus.  Hais  c*est  surtout 
VAsiroide  qui  etablit  le  passage  des  polypiers  ou  les  individiis  reatent 
libreft  par  les  c6t^ ,  a  ceux  ou  les  individus  aont  unis  entre  eux  dans 
k>uie  leur  hauteur ,  si  ce  n'est  aupr6s  du  calice.  Dans  oe  Zoophyte ,  la 
reproduction  se  fait  avec  rapidity  ,  et  bient6t  les  polypierites ,  qui  sont 
primitivement  independants  par  leurs  murailles,  et  cylindriques,  se  rap- 
procheot  extr^mement ,  deviennent  prismatiques,  et  ae  soudent  intime- 
meatenire  eux  depuis  leur  base  jusqu'au  sonunet.  Alora  I'accroissement 
a  lieu  presqueexclusivement  sur  la  surface  exteri«nire  de  la  masse,  parce 
qu'il  n'y  a  plus  de  place  pour  la  production  des  bourgeons  entre  les  in- 
dividus qui  oocupent  le  milieu  du  polypier.  Cependant ,  lorsqu'il  extsle 
UQ  petit  espace  au  point  de  rencontre  de  plusieurs  calices  ,  on  ne  tarde 
pasa  y  voir  apparattre  de  petits  bourgeons  ex tracalicinaux,  maisqui  sont 
presque  marginaux.  En  m^me  temps  que  les  polypierites,  situ^  vers  le 
centre  de  la  masse,  s'unissent  si  intimement  quei^  bords  tie  leurs  calicea 
sout  simples  et  polygonaux,  ceux  qui  occupent  la  p^ripherie  du  polypier 
sont  presque  toujours  enticement  llbres,  si  ce  n'est  par  la  base. 
Les  clioses  ne  paraissent  pas  se  passer  exacteioent  de  la  radme  mani^re 

(I)  PI.  6,  lig.  2. 
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(laiis  lesesp^ces  ou  le  i>olypiei*  est  tout  a  fait  inassil.  Taiidisque,  dans 
TAstroide,  les  jeunes  ue  se  soudent  qu*apr^  s*^tre  libreiiient  d^veloppte ; 
dans  lesStylines,  au  contraire,  ainsi  que  dans  les  v^ritables  Astr^,  les 
jeunes  sonl  toujours  uiiis  laleralement  a  leui*  parent  au  raoyen  d'un 
ccenenctiyme  plus  ou  moins  abondant,  et  ne  sont  libres  que  par  leur 
sommet,  ei  dans  une  tres  petite  etendue.  Le  bourgeonnement ,  dans  ces 
esp^ces ,  se  fait  avec  irregularite ,  ct  se  continue ,  peinlant  toute  la  durte 
de  Taccroissement,  sur  tous  les  points  de  la  surface  superieure ,  en  mdrae 
temps  que  sur  les  parties  laterales.  11  en  resulte  que  la  forme  du  poly- 
pier  est  celle  d'une  masse  couvexe  plus  ou  moins  ^lev^e ,  et  plus  ou 
moins  arrondie,  qui  pr^nte  des  calices  de  largeurs  tr^  inhales,  et 
dont  Taspect  varte  peu  dans  les  diffi^rentes  esp^ces  ( j ). 

II  est  a  remarquer  que ,  dans  toutes  ces  espies  a  bourgeonnement  la- 
teral ,  les  bords  calicinaux  sont  toujours  libres,  siiion  dans  toute  leur 
circonterence,  au  moins  en  grande  partie,  et  que,  dans  les  espaces  qui 
lesseparent,  s'^tend  toujours  un  coenenchyme  plusou  moins  developp^, 
a  la  surface  duquel  les  nouveaux  bourgeons  viennent  sortir  des  parties 
laU^les  des  adultes ;  et  cet  espacement ,  si  faible  qu'il  soit ,  des  divers 
polypierites  est  ^videmment  n^essaire  pour  que  des  bourgeons  lat^raux 
puissent  se  produire  h  la  fois  vers  le  milieu  et  sur  les  bords  du  polypier. 
il  faut  aussi  noter  que  les  jeunes  ne  prennent  jamais  naissance  dans  le 
tissu  forme  par  les  parties  les  plus  ext^rieures  du  polypi^rite,  mais  qu'ils 
ae  forment  sur  la  muraille  elle-m^roe.  Dans  la  plupart  des  cas,  ils  res- 
tent  toujours,  par  I'extr^mit^  inferieure  de  leur  muraille,  en  connexion 
directe  avec  la  muraille  de  leur  parent ;  mais  quelquefois  ils  tendent  a 
s*en  detacher  k  mesure  qu'ils  se  d^veloppent,  et  c'est  ce  dont  noos  nous 
sommes  assurte  en  observant  des  coupes  verticaies  d*Astr^  et  de  Sty- 
lines. 

Enfin,  c'est  encore  un  fait  digne  d'attention,  que  presque  tous  les 
Zoophytes  de  cette  famille  dont  le  polypier  massif  s'accrdt  par  le 
d^eloppefiient  de  bourgeons ,  paraissent  en  m^me  temps  dou^  de  la 
faculty  de  sedivtser  quelquefois  par  leurs  calices ,  mais  en  quelqoe  sorte 
accidentellement ,  au  lieu  qu'on  ne  voit  jamais  de  traces  de  bourgeonne- 
ment dans  aucune  des  espaces  qui  se  multiplient  normalement  par  fissi* 
parity 

(Test  ici  le  lieu  de  citer  les  tk^hinopores  qui  se  multiplient  au  moyen 
de  bourgeons  naissant  sur  un  coenenchyme  qui  se  d^veloppe  en  expan- 
sions lamellaires  libres  par  leurs  deux  surfaces  et  fix^  seulenaent  par  un 

(4)  Nous  rencoDlrons  cetle  forme  du  polypier  dans  les  genres  Slylina,  Phyl- 
locmiia,  Heterocamia,  Slephanocmiia,  Astrea,  Plesinslrea,  Solenastrea,  Cyphas- 
trea,  Leptastrea  el  OulaMren. 
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de  leurs  bonis.  Cost  done  uiie  fornie  Ires  particuli^re  et  m^me  excep- 
tioimelie  dans  la  famille  des  Astreides.  Elle  nous  conduil  cependant  vers 
les  Astr^ns  rampants  (|ui  se  reproduisent  au  moyen  de  bourgeons  for- 
mes ^alement  sur  des  expansions  basilaires,  pais  qui  ne  pr^ntent 
jamais  de  coenenchyme  et  qui  ne  constituent  pas  de  lames  foliacees. 
Dans  toutes  ces  espies,  on  ne  voit  plus  de  jeunes  se  d^velopper  sur  les 
bords  int^rieurs  des  calices  ni  sur  les  c6t^  de  la  muraille ;  et  la  faculte 
gemmipare  est  releguee  exclusivement  dans  les  parties  exterieures  de 
ia  base  de  Tanimal.  L'individu-souche  est  fix^  par  un  pied  qui  s'^tale 
beaucoup ,  et  bient6t  les  bords  de  cette  expansion  basilaire  donnent 
naissance  k  de  nouveaux  individus  qui ,  a  leur  tour,  produiront  d'autres 
bourgeons  sur  leur  base  ^tendue  circulairemenl.  II  est  facile  de  s'assurer 
que  c'est  reellement  ainsi  que  se  forment  les  petites  colonies  des  As- 
tr^ns  rampants,  lorsqu'on  examine  avec  attention  le  polypier  des  As- 
trangies  (I)  ou  ces  expansions  basilaires  sont  durcies  et  unissent  par  le 
pied  les  diflT^rents  polypierites ;  mais  ,  dans  les  genres  Angia  (2),  Crt/p- 
tangia  et  Phyllangia,  on  ne  trouve  ordinairement  dans  le  polypier 
aucune  trace  de  ces  membranes  gemmipares  qui  ne  se  sont  pas  ossifi^ 
et  qui  peut-^tre  ont  ete  atrophia  et  detruites  quelque  temps  api*^ 
avoir  rempli  leurs  fonctions  reproductives.  II  r^ulte  de  ce  fait  que, 
<lans  beaucoup  de  circonstances ,  il  n'existe  aucune  connexion  entre  la 
plupart  des  polypi^ntes  d'une  colonic,  et  qu'ils  sont  seulement  rappro- 
dies  comme  s*ils  provenaient  du  d^veloppement  d'ovules  et  non  d'un 
bonrgeonnement.  Nous  avons  doja  vu  dans  la  famille  des  Turbinolides 
uneesp^e  gemmipare  dont  le  polypier  reste  finalement  simple,  mais 
c^la  tient  aceque  les  jeunes  se  ^parent  de  lui  pour  devenir  libres,  au 
lieu  qu'ici  tous  les  ^l^ments  restent  rapproch^,  et  il  ne  manque  au  po- 
lypier compose  que  des  liens  entre  les  divers  polypierites.  Ces  moyens 
d'union ,  nous  les  trouvons  dans  la  Hhizangia  brevissima  (3) ,  mais  mo- 
diB^d*une  mani^re  remarquable.  Le  pied,  au  lieude  s'^taler  egalement 
dans  tous  lessens  en  une  expansion  continue  circulairement ,  comme 
nous  le  voyons  chez  les  Astrangies,  envoie  seulement  dans  diffi^entes 
directions  de  petits  rubans  6troits  et  allonges  tout  a  fait  stoloniformes  et 
k  Textremite  desquels  poussent  des  bourgeons.  Ces  parties  se  sont  o»i- 
fiees  dans  I'exemple  que  nous  venons  de  citer,  et  elles  unissent  les  jeunes 
aux  parents  a  des  distances  souvent  doubles  ou  mdme  triples  du  dia- 
m^tre  de  Tindividu  qui  les  envoie. 
On  comprend  ais<^ment  que  l#»s  polypiers  produils  par  ce  moiie  de 

(4)  PI.  7,  tig.  5  et  5-. 

(2)  PI.  7.  fig.  6. 

(3)  PI.  7,  fig.  7  el  8 
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bourgeonnemeiit  presenient  uiie  forine  geiicrale  uu  peu  differeiite  de 
cellesque  nous  avons  examine  pr^c^dernment.  En  eflet,  les  polypi^- 
rites  sont  toujours  ici  tr^  courts,  cylindriques  et  libres  entre  eux  lat^- 
ralement,  a  moins  qu*ils  ne  se  soudent  accidentellement  par  leurs  mn- 
rallies ;  et  its  sont  plus  ou  moins  rapproches ,  de  mani^re  k  constituer 
de  petites  colonies,  en  general  un  peu  l&ches,  et  qui  paraissent  ramper 
a  la  surface  des  corps  sous-marins  qu*ils  recouvrent. 

Tels  sont  les  divers  modes  de  reproduction  qu*il  ^tait  important  de 
signaler  dans  la  familte  des  Astr^ides.  On  a  pu  voir,  par  cet  expose  , 
combieo  1*aspect  du  polypier  varie  avec  ce  mode  de  multiplication  et 
de  groupemeiit ,  mais  cependant  que  tontes  les  formes  g^n^riques  qui 
dependent  de  ce  m^me  type  se  rapportent  ais^ment  k  Tune  des  modifi- 
cations principa  les,  peu  nombreuses^que  nous  venous  de  passer  en  revue. 
Le  seul  genre  qu*il  nous  reste  a  citer  est  le  genre  Sarcinule,  dans  lequel 
il  paralt  y  avoir  deux  modes  de  bourgeonnement  bien  difii^rents. 

D*une  part,  en  efiet,  on  observe  des  bourgeons  lat^raux,  de  tout 
point  semblables  a  ceux  des  Astrees  et  des  Stylines ;  mais,  en  outre,  on 
remarque  assez  souvent  sur  les  bords  exterieurs  du  polypier  des  sortes  de 
petites  crotltes  perithecales  portant  plusieurs  jeunes  qui  ne  se  rattachent 
k  la  masse  commune  que  par  le  coenencbyme  epitlielique,  et  qui  sont  n^s 
certainement  sur  des  expansions  basilaires,  lesquelles  se  sont  ulterieure- 
meutossifi^,  de  mani^re  k  donner  lieu  a  la  p^rith^ue  cellulaire. 


§  in 

Le  groupe  naturel  des  Astr^ides  comprend  les  Astr6es ,  les  Stylines , 
les  Sarcinules ,  les  M6andrines ,  les  Monticulaires  et  les  tchinopores  de 
Lamarck,  ainsi  que  la  piupnrt  des  Caryophyllies  du  m^me  auteur. 
Toutes  ces  divisions  g^n^riques  prennent  place  dans  le  grand  genre 
Madrepore  de  Linne  et  de  Pallas,  et  dans  la  section  des  Madr^phyllies 
de  M.  de  Blainville.  Mais  M.  Dana,  done  les  travaux  sur  les  Zoophytes 
doivent  toujours  dt^e  cit^s  avec  de  grands  6loges ,  est  le  premier  qui 
paraisse  avoir  bien  saisi  la  plupart  des  affinity  qui  unissent  ces  Zoan- 
thaires  ,  et  il  en  a  form^,  sous  le  nom  d*Astreid(e,  une  famille  particu- 
\\kre  dont  la  circonscription  diflf%re  fort  peu  de  celle  que  nous  avons  iti 
conduits  k  adopter.  II  est  seulemcnt  a  noter  que  plusteui*s  des  Caryophyl- 
lidce  de  H.  Dana  nous  paraissent  devoir  prendre  place  dans  cette  divi- 
sion naturel  le  des  Astr^ides ,  et  que  nous  avons  cru  devoir  en  exclure  le 
genre  Mendina  qui  y  avait  ^t^  plac6  par  ce  savant. 

Un  caract^re  sur  lequel  Pallas  avait  d^jk  appel^  Tattention ,  mais 
dont  la  valeur  n'a  <^te  reconnue  que  dans  cos  derniors  temps,  a  fourni  a 
M.  Dana  les  princtpales  bases  de  la  distribution  mt4]uKliquo  des  divcr\ 
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genres  dont  ceite  famille  se  compose.  Cliez  les  uns ,  le  bord  des  cloisons 
est  entier,  tandisque,  chez  d*autres,  il  est  plus  ou  moins  proFond^ment 
dWis^  et  )acinul<^.  Cette  difli^reiice  qui,au  premier  abord,  semhierait 
peut-^tre  n'avoir  que  peu  d'importance,  coincide  cependant  avec  cer- 
laines  tendances  organiques  dont  il  est  essentiel  de  tenir  compte,  et 
nous  paraH  en  effet  pouvoir  6tre  utilement  employ^  pour  la  division  de 
cette  grande  famille  en  groupes  secoiidaires.  Nous  la  partageons  done  de 
la  sorte  en  deux  tribus  auxquelles  nous  proposerons  de  donner  les  noms 
d'Eusmiliens  et  d'Astreens.  Quant  aux  subdivisions  a  ^tablir  dans  cha- 
cune  de  ces  sections,  nous  en  avons  tire  les  caract^res  dans  le  mode  de 
reproduction  et  de  groupement  des  individus.  1^  tableau  g<^n^l  de 
cette  cla^isification  a  deja  ^t^  public  par  nous  dans  les  Comptes  rendus 
des  srances  de  l'Acad4mie  des  sciences  (1),  et  les  details  dans  lesquels 
nous  sommes  entr^s  relativement  au  mode  de  reproduction  de  ces  Zoan- 
tliaires,  nous  dispensent  de  nous  y  etendi*e  davantage  en  ce  moment. 

TRIBU  I.   -  fiUSMILIRKS  {EVSMtllSJE). 

Cette  division,  ainsi  que  Tindique  son  nom,  est  caracterisee  par  Texis- 
tence  de  cloisuns  k  bord  superieur  tranchant  et  non  detiticul^.  Ces  cloi- 
sons sont  toujours  completes  dans  toute  leur  6tenduc  et  ne  pr^ntent 
jamais,  dans  aucun  de  leurs  points,  la  degradation  poutrellaire  qui  se 
remarque  souvent  vers  la  partie  interne  de  ces  organes ,  chez  les  As- 
tr^ns.  Leur  d^veloppement  est  aussi,  en  g^n^ral ,  plus  considerable  que 
dans  la  tribu  suivante ,  et  il  arrive  assez  souvent  que  la  columelle  a  la- 
quelle  ces  parties  viennent  se  souder  est  compacte  ou  meme  styliforme, 
disposition  qui  ne  se  rencontre  jamais  chez  les  esp^ces  dont  les  cloisons 
ont  leur  bord  superieur  divise.  Les  c6tes  participent,  en  general,  aux 
caraclk'es  des  cloisons ,  et  ne  sont  jamais  armies  d'^pines.  Nous  ajoute^ 
rons  encore  que  la  forme  dendrolde  ou  fascicul^e  pr^domine  dans  ce 
groupe,  et  que  les  esp^ces  agglom^rees  y  sont  en  petit  nombre,  taudis 
que  chez  les  Astreens  cette  forme  dendrcnde  est  comparativement  rare, 
et  que  la  plupart  des  esp^ces  affectent  uue  disposition  massive. 

Le  mode  de  groupement  des  polypi^rites  varie  cependant  dans  cette 
tribu  et  fournit  les  bases  de  sa  division  en  quatre  petites  sections , 
savoir : 

i"  l^es  Eusniiliens  prof^remait  dils  {Eusmilifice  popriw) ,  qui  restent 
simples  ou  forment  un  polypier  compost  dont  les  polypieritessont  tanUH 
libros  exterieuremenl,  tant6t  r^unis  en  series,  mais  toujours  distincts 
comme  individus.  i 

(\)  Tome  XXVII,  cahiors  du  6  oi  du  43  fwvcmbfe  1848. 
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2°  Los  Ewstnilieiu  confluents  (Eusmilime  confluenies)^  qui  ne  preseii- 
tent  pas  de  separation  enlre  les  individus  r^unis  en  s^rie  et  affectent 
aiusi  uue  disposition  meandroide. 

3"  Les  Fusmiliens  agglameres  ( Eusmilitue  aggregatm ) ,  qui  fortDent 
de8  polypiers  massifs,  dans  lesqueis  les  individus  ne  constituent  pas  de 
series  et  sont  directemeot  soud^  entre  eux  par  leura  odl^,  tout  en 
restant  bien  circonscrits. 

4<*  Enfin,  les  Eusmiiicns  enipdtes  (Eusnuiirug  itnmersw) ,  qui  res- 
semblent  aux  Eusmiliens  agglom^r^  par  ieur  mode  de  groupement , 
mais  (loot  les  polypi^rites  ne  s^unissent  pas  entre  eux  par  leurs  murailles 
ni  par  des  prolongements  costaux .  et  sont  comme  empftt^  dans  un  tissu 
celluleux  peritli^l  tr^  abondant. 

PiEMiftBE  sEcrioif  —  BUSMILIENS  PROPREMENT  DITS  [EVSMILINM 

PROPRIjE). 

Nous  avons  r^uni  dans  cette  subdivision  les  esp^^  d'Eusmiliens  qui 
sont  simples  et  celles  qui  ont  un  polypier  compost ,  fascicule  ou  den- 
droide.  Les  polypi^rites  sont  toujours  libres  par  leurs  c^t^,  au  moins 
dans  Ieur  plus  grande  etendue ;  il  arrive  tr^s  rareroent  que  quelques  uns 
d'entrc  eux  restent  unis  en  series  tr^  courtes ;  mais  alors  ces  series  sont 
toujours  libres  lat^ralement ,  et  les  individus  sont  parfaitement  distincts 
par  Ieur  fossette  calicinale. 

La  plupart  des  esp^ces  a  polypier  compost  se  multiplient  par  fissipa- 
rit^  successive ,  et  deux  genres  seulement  s*accroissent  par  bourgeonne- 
ment  lateral. 

Cette  section  est  la  plus  nombreuse  de  la  tribu  et  ne  comprend  pas 
moins  de  quinze  genres,  dont  les  caract^res  principaux  sont  expose  dans 
le  tableau  synoptique  ci-joint. 

A.  Esp^ees  k  polypier  simple. 

a.  ifiMque  rndimentaire  oo  nulle. 
6.  C6te8  simples  et  hod  ramifi^. 
c.  Traverses  tr6s  oombraoses. 

d.  CloisoDS  veaaDt  se  soader  par  Ieur  bond  tnterae  k  un  axe  central  oo 
cdumelle. 

0,  Golamelle  spongiease Cylicosmilia. 

ee.  Golamelle  lamellaire Placosmilia. 

dd.  Qoisons  tr^  larges  et  se  rencontrant  directement 
par  Ieur  bord  interne ,  sans  qu*il  y  ait  de  colu- 

melle Trochosmilta 

fc.  Loge8  i  peine  subdivis^  par  quelques  traverses. 
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f.  Croissance  intermittente :  colomelle  rudimen- 

taire Parasmilia. 

If,  CroissaDce  continue ;  columelle  lamellaire  Lopho$mHia. 

bb.  Cotes  &e  ramiBant  radiairement  a  mesare  qu'ellea  s'^- 

Invent Diphcimium 

aa.  &pitb^ae  bien  d^velopp^,  entourant  compl^tement  le 
poly  pier. 

g.  Pas  de  columelle 

k.  Accroittement  cootinu MonUivalUa, 

kh.  Accroiasement  intermittent ....     Pal<»08milia. 

giy.  Une  columelle  siyliforme Axo$miUa. 

A  A .  Esp^ces  a  poly  pier  compost  et  plus  ou  moins  dendroide. 
a.  Multiplication  par  fissiparit^. 
(}.  Base  da  polypier  saccfoiaaant  tr^  peu  par  suite  de  la 
multiplication. 
y.  £pitb6que  rudimentaire  ou  nolle. 
i.  Une  columelle  spongieuse ;  endotb^oc  m^iocre- 

ment  abondante Eusmilia. 

^.  Pas  de  columelle;  endoth^ue  tr6s  abondante.     .     Leplo$milia. 
yy.  £pilh6que  bien  d^velopp^,  enveloppantpnti^rement 

les  polypi6riles Thecosmilia. 

pp.  Base  du  polypier  extr^mement  d^velopp^  et  compacte.     BarysmiUa 
aa.  Multiplication  par  bourgeonnement. 

c.  Polypier  dendroide.  Columelle  spongieuse    .  Dendrosmilia. 

u.  Polypier  fasciculi.  Columelle  styliforme.     .     .     Slylosmilia. 

GENaB  I.  —  CYLICOSMILIE  (CVLICOSMJUA), 

Cylicosmilia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Comples-rendus  de  I' Academic 
des  Sciences,  t.  XXVII,  p   466  (nov.  <848). 

Polypier  simple,  allong^,  fix6.  Muraille  mince,  k  ^ith^ue  rudimen- 
taire, montrant  des  c^tes  simples,  uon  mmifito,  et  distincles  d^  la 
base.  Columelle  spongieuse  bien  developp^.  Cloisons  minces,  serr^, 
peu  d^bordantes ,  et  finement  granule  sur  leurs  faces  lat^ales.  7ra- 
verses  endoth^les  abondantes. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu*une  esp^ce ,  qui  se  rencontre  a  Tetat 
fossile  dans  les  environs  d^Hauteville.  C'est  le  seul  des  polypiers  simples 
de  la  tribu  des  Eusmiliens ,  qui  pr^nte  une  columelle  spongieuse  assez 
abondante ;  il  est  done  tacile  de  le  distinguer.  Sous  tous  les  autres  rap- 
portis,  il  *\st  inlimrm*Mit  lio  aux  Placosmilies  el  aux  Trochosmilies. 
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Cyucosmilia  altavillb.nsis. 

Caryophyllia  altavtllensis ,  Defrance,  Diet,  des  Sc.  nat.,  t.  VII,  p.   192 
(1817). 

—  Lamonroux.  Encyclop.,  Zooph.,  p.  169  (1824). 

Caryophyllia  altavillea ,  de  Blainville,  Diet,  des  Sc.  nat.,  L  LX ,  p.  311 

(1830).  —Man.  d'actinoL,  p.  346. 
Caryophyllia  altavillensis,  Milae  Edwards,  Annot.  de  la  2*  Mil.  de  Lamarck, 

t.  U   p.  352(1836). 

—  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  308.  pi.  74,  fig.  2  (1847). 

Poly  pier  eleve,  subturbin^,  a  base  contournee,  un  peu  comprime  en 
liaut,  montrant  a  diverses  hauteurs  do  faibies  retr^issements  el  des 
bounrelets  circulaires  peu  marqu^.  Muraille  mince.  C6tes  seiT^,  alter- 
iiativemeut  trte  fines  et  un  peu  saillantes ,  ^levees  en  petites  aretes ,  et  k 
bord  l^g^eroentondul^dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subelliptique, 
a  bords  souvent  un  peu  irreguliers.  Rapport  des  axes,  100  :  125.  Fossette 
etroite,  peu  profonde.  Colimelie  forro^  de  trabiculins  lamellaires  m^- 
diocrement  abondants.  Systhmes  cloisonnaires  egaux;  cinq  cycles  com- 
plets.  Cloisons  serrees,  excessivement  minces,  droites,  peu  d^bordantes, 
a  bord  arque  en  dedans.  Les  grains  des  faces  laterales  sont  trks  peu  nom- 
breux  et  peu  saillaiits.  Traverses  fortement  obliques,  divis^,  abon- 
dantes ;  dans  une  coupe  horizontale  faite  uon  loin  du  calice ,  on  en 
coropte  jusqu'a  dix  par  loge. —Hauteur  du  polypier,  4  ou  5  centimetres ; 
grand  axe  du  calice,  17  millim^res ;  petit,  13. 

Fossile  des  Faluni^res  d'Hauteville  dans  le  terrain  6oc^e.  — Cestpar 
erreur  que  M.  iMichelin  a  indique  ce  polypier  comme  provenant  des  fa- 
lunsdela  Touraine.  — Coll.  M.,  Defrance,  Michelin,  E. 

Genre  II.  —  PLACOSMILIE  [PLACOSMILIA), 

Placosmilia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Comples-rendm  de  VAcad.  des 
Sc.,  I.  XXVll,  p.  467  (nov.  1848). 

Polypier  simple  ,  comprim^ ,  libre  et  subpedicell^.  Epitheque  rudi- 
mentaire  ou  nuUe.  Cdtes  simples,  non  ramifiees,  distinctes  d^  la  base. 
Colwnelie  lamellaire.  T/of ^on^  nombreuses ,  serrees,  peu  d^bordantes  et 
peu  granul(^  sur  les  faces.  Celles  des  premiers  cycles  ^ales  entre  elles; 
d  oil  Tapparence  d*un  nombre  considerable  de  systfemes  simples.  Tra- 
verses endotliecales  abondantes. 

La  rolumeile  lamellaire  des  Placosmilies  lci»  separe  dc  tous  lesEusmi- 
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liens  a  polypier  simple,  si  ce  n'est  des  Lophosmiliesdontreiulolh^ue  est 
rudimentaira  Elles  ont  beaucoup  de  resseniblance  avec  certaines  esp^ces 
du  genre  suivant,  et ,  comme  elles  ,  elles  ont  ^t^  plac^  k  c6i^  des  Tur- 
binolies,  a  cause  de  leur  forme  g^nerale ;  mais  Tabsence  complete  de  la 
columelledans  les  Trochosmilies  les distingue  suftisamment. 

Ce  petit  groupe  comprend  cinq  esp^ces  fossiles ,  dont  quatre  appar- 
tiennent  k  la  craie  k  hippurites  des  Corbi^res ,  dans  le  d^partement  de 
TAude,  et  la  cinqui^me  provient  des  terrains  de  la  Moree. 

a.  Polypier  droit  dans  toute  sa  hauteur. 
b.  La  hauteur  6tant  moindre  que  la  largeur 

c.  Le  rapport  des  axes  du  calice  6tant  100  :  300..     .     P.  cuneiformis 
ce.  Le  rapport  des  axes  ^tant  400  :  290 P.  cymhula. 

bb.  La  hauteur  ^tant  plus  grande  que  la  largeur  ...  P.  elongata. 
aa.  Polypier  courb^  k  la  base 

d.  Base  courb^  dans  le  sens  du  petit  axe.     ...  P.  Parkinsonii. 
dd.  Base  courb^  dans  le  sens  du  grand  axe.    .     .  P.  arcuata. 

i.  Plagosmilu  gunbiformis. 

Pt)lf/pierivbs  fortement  comprim6,  droit  etdeltoide,  extr^mementsem- 
blable,  par  sa  forme  g^n^rale,  k  la  TrochomiUia  complanata.  Cdfes  fines, 
serr6es,  tr^  peu  saillantes  et  sub^gales,  au  nombrede  176.  Fotsette  cali- 
cinale  trSs  6troite ,  tr^  longue  et  pea  profonde.  Coiumelte  tr^  mince  et 
trfes  itendue.  Clohons  serr^  ,  altemativement  tr^  minces  et  plus 
epaisses.  —  Hauteur  33  millim. ,  grand  axe  du  calice  45  ,  petit  axe  12  , 
d'oii  le  rapport  100  :  300. 

Fossile  des  Corbiires.  —  Coll.  Ificbelin. 

2.  Plagosmilia  gtmbula. 

Turbinolia  cymbu/a  Michelin,  Icon.,  p.  288,  pi.  67,  fig.  \  (1846). 

Cette  e$p6ce  ne  nous  est  connue  que  par  r^chantitlon  tr^  us^  figure 
par  M.  Hichelin.  C'est  un  polypier  droit,  trte  ^tendu  en  largeur  et  ^pais. 
Les  axes  du  calice  sont  entre  eux  comme  100  :  ^20.  Columelle  exces- 
sivement  mince  et  ixks  6tendue.  176  cloisons,  altemativement  Epaisses  et 
minces.  Beaucoup  de  traverses.  Hauteur  5  centim. ;  grand  axe  9,  petit  4. 

Fossile  deSoulatge  dans  les  Corbiferes.  —  Coll.  Michelin. 
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3.  Plagosmiua  elon(;ata, 

/^o/ypter  droit,  allofig^,  en  c6ne  cyrmdroiide  comprime.  Cdtes&nes^ 
sub^les,  peu  saillantes.  Caiice  ellipiique ;  rapport  des  axes  100 :  130. 
Columeile  epaisse  surtoul  dans  son  milieu ,  et  ne  faisaiit  pas  la  moiti^ 
de  la  longueur  du  grand  axe  du  caiice.  Cinq  cycles  complets.  CMsom 
assez  serr^,  les  principales  ^paisses ,  surtout  en  deliors.  Traverses  tres 
nombreuses  Hauteur  au  moins  8  centim. ;  grand  axe  4 ,  petit  k  peine  3 ; 
etendue  en  travers  de  la  columeile  18  millim^re^. 

Fossile  de  la  Moree.  —  C.  E. 

V ArUbuphyllum  bicoitatum  Goldfass  ,  Petref.  Germ.  .  i.  I  ,  p.  46 , 
tab.  XIII ,  fig.  12 ,  ressemble  beaucoup  a  cette  esp&ce  par  sa  forme  g^- 
n^rale,  mais  il  est  indi(|ue  comme  provenant  du  calcaire  de  transition 
de  TEifel. 

k     PLACOSMILIA    PaKKINSOMI. 

?Parkin8on.  Org,   rem.,  vol.  II.  pi.  IV.  fig.  9  (1820). 

Turbinolia  rudis,  Michelin,  Icm.  Zoaph.,  p   47,  pi.  4,  fig.  3  (1841). Rap- 

portte  h  tort  au  Cyathophyllum  rude,  Sow.,  qui  est  une  Montlivaltie. 
—  /d..  ibid.,  p.  285,  pi.  65,  fig  4  (1846).  Dans  cotte  figure,  le  polypier 

ne  paralt  pas  comprim^. 

Polypier  allong6 ,  en  c6ne  comprim6 ,  k  base  forteraent  courbfe  dans 
le  sens  du  petit  axe  du  ^caiice.  Cdtes  fines ,  bien  s^par^  par  de  grands 
sillons,  un  peu  plus  saillantes  prte  du  caiice ,  k  bord  tres  finement  cr^- 
nel^.  Caiice  subelliptique ;  rapport  des  axes  100 :  200.  Fossetteirks  ^troite 
et  peu  profonde.  Columeile  tr^  mince  et  ordinairement  n'^nt  bien  vi- 
sible que  dans  une  coupe  I'aite  a  quelque  distance  du  caiice.  5  cycles  com- 
plets. Cloisons  assez  minces  :  celles  des  trois  premiers  ordres  sub^ales , 
un  peu  plus  ^aisses ,  surtout  vers  leur  bord  interne  ;  celles  dn  dernier 
cycle  trte  petites.  Hauteur :  6ou  7  centim. ;  grand  axe  dti  caiice  4,  petit  2. 

Fossile  des  bains  de  Rennes  et  de  Montferrand ,  dans  les  Corbt^res. 
M.  Hiclielin  la  cite  egalenient  d'Uchaux  et  des  fronti^res  de  la  Catalogne 
(Espagne);  mais  nous  n'avons  vu  dans  sa  collection  aucun  tehantillonde 
ces  derni^res  locality  —  G>ll.  Michelin  et  E. 

5.    PlACOSMILIA    ARCtATA. 

Poltjitier  un  peu  allonge ,  comprim6,  arqu^  dans  le  sens  du  grand  axe 
du  caiice,  subpedicelle.  Cdtcs  in^^lcs  ;  cellcS  des  trois  premiers  ordres 
(c'tvst-a  dire  24)  bien  distinctes  dopuis  la  base,  en  forme  d'ar^tes  tr6s  fines, 
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celles  (lu  quatri^me  cycle  beaucoup  moins  marquees ,  et  celles  du  cin- 
qui^me  tr6s  peu  distinctes.  Calice  eWipikpie;  rapport  des  axes,  100 :  250. 
Fossette  tr^^troite ,  assez  profonde.  Columelle  peu  visible ,  trfes  mince, 
etendue.  5  cycles.  Cloisons  tr^  minces :  celles  des  trois  premiers  cycles 
sub^gales ,  larges ,  k  bord  interne  ^aissi  et  dilate,  ne  se  soudant  que 
tr^  inf^rieurement  a  ia  columelle.  Hauteur  prte  de  ^0  millim. ;  grand 
axe  du  calice  25 ,  petit  10. 
Fossile  des  bains  de  Rennes  (Corbiferes).  —  Coll.  L.  Soubeiran. 

Genre  III.  —  TR0CH08MILIE  (7'A0CJy05Jlf/ZM). 

Trochoimilia ,  Milne  Edwards  et  J  ales  Haime,  Compm-rendw  de  VAcad. 
det  Sc..  t.  XXVIl.  p.  467  (nov.  4848). 

Polypier  simple,  subpMicelle  ou  fixe.  ^jotVA^^uerudimentaireou  nulle. 
Cdtes  simples,  granul^,  serr^,  fines,  non  ramifi^,  en  general  dis- 
tinctes des  la  base.  Le  calice  6tant  tout  entier  sur  un  plan  k  peu  prte 
horizontal.  Columelle  nulle.  C/ot5onsminces,  serr^,  nombreuses,  larges ; 
celles  des  premiers  cycles  sub^gales,  d'oii  I'apparence  d*un  nombre  con- 
siderable de  syst^mes.  Traverses  endolhScales  abondantes. 

Par  Tabsence  d*une  columelle,  lesTrodhosmilies  se  distinguent  tout 
de  suite  des  deux  genres  pr^Ments.  Parmi  les  autres  Eusmiliens  simples 
et  a  muraille  nue  ,  les  Parasmilies  et  les  Lophosmilies  s*en  eloignent 
principalement  par  Tetat  rudimentaire  de  Teudoth^que,  et  le  genre  Di- 
plocteniuni  par  la  ramification  de  ses  c6tes. 

Toutes  les  espies  de  cette  division  sont  fossiles;  elles  appartiennent 
presque  toutes  k  la  p^riode  cretacte ;  nous  n'en  connaissons  aucune  dans 
les  terrains  ant^rieurs  a  la  craie ;  mais  on  en  a  trouv^  quelques  unes 
dans  les  terrains  nummulitique  et  ^oc^ne. 

a.  Eap^ces  devenant  libres  de  bonne  heare,  el  restant  snbpWcellto. 
6.  Base  du  polypier  parfaitement  droite. 
c.  Polypier  cun^iforme. 

d.  Rapport  des  axes  da  calice  n'^tant  jamais  plas  faible  que  4  00  :  400. 
e.  Fossette  calicinale  irto  pea  profonde. 
{.  La  largeur  du  polypier  6tant  plus  grande 

que  la  hauteur T.  Saltzburgiana. 

ff.  La  largeur  du  polypier  6tant  moindre  qoe  la 

hauteur T.  cuneolm. 

ce.  Fossette  calicinale  profonde T.  compressa. 

dd.  Rapport  des  axes  toujoors  plus  faible  que  1 00  : 
400. 
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y.  Le  grand  axe  sept  fois  plus  grand  que  le 

petit T.  r^mplanata. 

gg.  Le  grand  axe  dix  foia  plus  grand  que  le 

petit T.  BoMocheMi. 

cc.  Polypier  turbin^,  peu  ou  point  comprim^  k  la  base. 
h.  Exlr6mit^  infi§rienre  r^uli^rement  co- 

nique T.?  irregularis. 

hh.  Extr^mit^  inf^rieure  conico-convexe  .     T.  comictdum. 
66.  Base  du  polypier  l^g^reroent  courb^. 

f.  La  largeur  du  polypier  6tant  pins  grande  que 
la  hauteur, 
t.  Bord  du  calice  subelliptique  ...     7.  Faujasii. 
H.  Bord  du  calice  en  forme  de  8    .     .     T.  GervillH. 
ff'  ^  largeur  du  polypier  ^lant  moindre  que 

la  hauteur T.  uricomis 

oa.  Esp^ces  fortement  pMoncul^ ,  et  restant  Bx^es  tres 
foDgtemps  ou  m^me  pendant  toute  la  vie. 
c.  Polypier  comprim^ 

d\  Rapport  des  axes.  100  :  300 T.  Boissyntut. 

d'd*.  Rapport  des  axes,  4  00  :  200 T.  patula. 

c'c\  Polypier  subturbin^  et  peu  ou  point  comprim^  T.  cemua. 

1.  Trocbosmilia  Saltzburgiana. 

Turbinolia  Saltzburgiana,  Michelin,  mss. 

Polypier  droit,  peu  ^lev^,  subpMicell^ ,  en  c6ne  comprim^,  l^^e* 
roetit  renfl^au-dessous  desbordsda  calice.  C/kes  ^aies,  droites,  serrees, 
snbcr^nul^,  au  nombre  de  168.  Calice  subelliptique;  les  sommets  du 
grand  axe  un  peu  r6tr^i&  Rapport  des  axes,  100 :  320.  Fossette  ^roite, 
mMiocrement  profonde.  Cloisons  un  peu  d^bordantes,  a  bord  entier  et 
arqu^,  a  faces  strides  prte  du  bord,  alternativeroent  assez  fortes  et 
petites.  Hauteur,  40  millimetres;  grand  axe,  65;  petit,  20. 

Fossile  de  la  craiede  Gosau,  dans  Tarchev^h^  de  Saltzbourg. — Coll. 
Michelin. 

2.  Trocbosmilia  cuneolls. 

Turbinolia  euneolus,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  287,  pi.  66,  fig.  2  (1846). 
Tr6s  bonne  figure. 

Polypier  subpMicelle,  allong^,  droit,  extr^ement  comprim^,abords 
lateraux  un  peu  convexes.  Cdtes  fines,  ^ales,  serrees,  subcrdnulees,  au 
nombre  de  76.  Calice  elliptique.  Rapport  des  axes,  100  :  320.  Fossette 
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elroile.  Ires  peu  profonde.  Cloisom  trfes  minces  et  scrrees  ,  alternative- 
men  t  plus  granges  et  plus  petites. 
Hauteur,  25  millimetres  ;  grand  axe  du  calice,  13 ;  petit,  4 
Fossile  des  Martigues  (Bouches-du-RMne),  de  Brignoles  (Var). 
Coll.  Michelm  et  E. 

3.  Trocrosmilia  compressa. 

Caryophylkfide  simple,  Gueltard.  Mem.  sur  le  Dauphind,  pi  III.  fig.  6  el  7 

(1779). 
Turbinolia  compressa,  Lamarck,  Hist,  des  arum,  $.  verl.,  I.  II,  p.  231 

(1816);  — 2«6dit.,  p.  360. 

—  Lamoureux.  Expos,  miih.  desg.  de  Pol.,  p.  51,  lab.  74,  fig.  22  el23 
(1821).  Mauvaise  figure.  Cesl  k  tort  que  la  figure  23  montre  unecolu- 
melle  lamellaire. 

Turbinolia  delphinas,  Defraoce.  Diet,  desSc.  tiat..  I.  LVI,  p.  92  (1828). 

—  Blainville ,  Man.  d'actin.,  p.  342  (1834),  Quelle  est  en  double  emploi 
avec  la  T.  compressa. 

Turbinolia  compressa .  Michelolli,  Spec.  Zool.  diL,  p.  60,  tab.  n,  6g.  1 
(1838) 

—  Michelin,  Icon.  Zooph  ,  p.  16,  pi.  4,  fig.  2  a  el  6  (1841).  La  figure  a 
est  boDDe ;  la  figure  6  montre  une  columelle  lamellaire  qui  n'existe  pas. 

Polypier  droit,  subpedicelle ,  cun^iforme,  compvimi  surtout  infi^rieu- 
rement,  k  bordslat^raux  k  peine  con  vexes.  Cdtes  (^gales,  peu  distinctes  a 
la  base,  assez  serrees,  leg^rement  saillantes  pr^  du  calice.  Calice  eliip- 
tique;  Rapport  des  axes,  100  :  180.  Les  sommets  du  grand  axe  sur  un 
plan  a  peine  inli&rieur  a  celui  du  petit  axe.  Fossette  caiicinale  ^troiteet 
profonde.  Cinq  cycles  complets ;  les  cloisons  des  trois  premiers  ordres 
6gale8,  d'ou  Tapparence  de  24  syst^mes.  Cloisons  assez  minces ,  granu- 
lees  sur  le^  faces,  a  l>ord  arque  en  dedans.  Hauteur,  prte  de  30  roillime* 
ires;  grand  axe,  27;  petit  axe,  15;  profondeur  de  la  fossette,  ]2. 

Fossile  du  grfes  vert  d'Uchaux  (Vaucluse). 

Coll.  M.,  Defrance,  Michelin  et  E. 

k.  Trogdosmiua  complanata. 

Turbinolia  complanata,  Goldfuss,  Petref.  Germ..,  p.  53,  tab.  xv,  fig.  10 
(4  826).  Tr6s  bonne  figure. 

—  Milne  Edwards,  Annot.  dela  2'  ^t.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  361  (1836). 
L  auieur  fait  remarquer  que  cette  esp^^e  a  M  confondue  avec  la  T. 
com/pre9sa  par  M.  de  Blainville,  Man.  d'actin, ,  p.  342. 

—  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  285.  pi.  65,  ^g.  1  (1846).  Lesbords  lat^ 
raux  ne  sont  pas  assez  convexes  dans  cetie  figure.  M.  Michelin  lui  rap- 
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porte  to  figure  4,  planche  67,  dn  Manuel  d'aetinologie  de  Blainviile;  mais 
cette  demise  ne  d\ff^  pas  de  la  TurlrinoUa  aktta,  MicheliD  {Trochomm' 
lia  Ba90che$H,  Nob.). 

Polypier  droit,  subpMicell^,  extr^mement  comprime  depuis  la  base 
jusqu'au  sommet,  a  bords  lateraux  l^gerement  con  vexes.  C6tes  droites, 
Ir^  fines,  ir^  nombreuses,  tr^  sm^i^es,  bien  distinctes  depuis  la  base, 
sub^ales,  subgranul^.  Les  axes  du  calice  sont  a  peu  pr^  sur  le  m^nie 
plan ,  et  dans  le  rapport  de  100  :  700.  Fossette  lineaire  tr^  peu  pro- 
fonde.  Cloisom  tr^  serr^,  au  nombre  de  220  environ  ,  alternativement 
plus  grandes  et  plus  petites,  assez  raincos,  tr^s  peu  debordantes,  a  bord 
arqu^  en  haut,  a  faces  finement  granule  —  Hauteur ,  5  centim^res ; 
grand  axe  du  calice,  65  milUmtoes ;  petit,  8  ou  10. 

Fossile  de  Brignoles  (Var) ,  des  Corbi^res ,  des  Martigues  et  de  Gosaii. 
—  Coll.  Hichelin  et  E. 

5.  Trochosmilia  Basochesii. 

Turbinolia  Basochesii,  Defrance,  Diet,  des  Sc.  nal.,  i.  LVI,  p.  94  (1828). 

Turbinolie  deprinu^e ,  de  Basoches,  apud  Blainviile.  Atlas  des  Zooph.  du 
Diet.  desSc  nat.,  pi.  45.  fig.  4  (1830}.  Celte  figure,  qui  n'est  pas  assez 
alloDg^  par  les  c6tes,  est  reproduite  sous  ce  m^me  nom  dans  PA  ties  du 
Manuel  d'aclin.  du  mdme  auteur,  pi  67,  fig.  4,  et  n'est  pas  cit6e  dans 
le  texte,  ou  se  trouve  cependant  indiqu^,  d'apr^  M.  Defrance,  la  Turbi- 
uoUa  Basochesii,  qui  lui  est  identique. 

Turbinolia  Basochesii ,  Milne  Edwards ,  Annot.  de  la  2*  6dit.  de  Lamarck , 
I.  II,  p.  364(1836). 

—  Michelotti,  Specim.,  p.  65  (1838). 

Turbinolia  alata  ,  Michelin  ,  Icon.  Zooph.,  p.  286  ,  pi.  65,  fig.  5  (1846). 
Tres  bonne  6gure. 

Polypier  subpedicelle,  excessive  men  t  comprim^,  droit,  tr^s  d6ve- 
loppe  dans  le  sens  du  grand  axe  de  son  calice.  Cdtes  tr6s  fines ,  tr^  ser- 
rees,  subegales ,  granules,  au  nombre  de  280  environ.  Calice  sur  un 
plan  horizontal ,  a  fossette  liu^ire  et  irks  peu  profonde.  Rapport  des 
axes  100:  1000.  Cloisons  un  peu  debordantes,  tr^  serrto,  tr^  minces, 
alternativement  plus  grandeset  plus  petites;  a  faces  couvertes  de  grains 
assez  fins ,  mais  tr^  serre& 

Fossile  des  environs  de  Frejus  (Defrance) ;  de$  Corbi^res  (Michelin) ; 
des  Martigues.  —  Coll.  Defrance  et  Michelin. 

Cette  esptee  et  ausei^  jusqu'a  un  certain  point,  la  pr^cMente,  se  rap- 
proobent  des  Diploctentum  par  leur  forme  extrtoiement  comprim^ ; 
mais  il  est  a  remarquer  que  nous  ne  voyons  jamais  ici  de  forte  cour- 
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bure  du  calice ,  et  ce  seul  caract^re  isuffirail  a  les  distiuguer,  daus  le  cas 
ou  le  mauvais  etat  de  conservation  des  fossiles  ne  permettrait  pas  de 
constater  si  les  c6te$  sont  ou  non  ramifi^. 

6.  Trociiosmhja?  irregdlaris. 

TurhinoHa  irregularis,  brwis  et  tenui$triata,  Deshayes,  in  Ladoucette,  Hist. 
des  HauteS'Alpes,  pi.  xiii,  fig.  4 ,  2,  3,  4,  5.  6  el  4  5  (1834).  Figures  Ir^ 
grossi^res.  Nous  nous  sommes  assure  bur  les  ^hantillons-types,  qui  sont 
maintenant  dans  la  collection  form^  par  Tun  de  nous,  que  M.  Desbayes 
a  donn6  le  nom  de  tenuistriata  aux  jeunes  individus,  celui  de  brems  h  ceux 
un  peu  plus  avanc^  en  Age ,  et  qa*enfin  il  a  foit  une  troisitoe  eep^ce 
nominale  despolypiers  parvenus  ^  T^lat  adulte.  Au  reste,  le  mauvais ^t 
de  conservation  de  ces  exemplaires ,  dont  le  calice  est  toojours  empdt^  de 
la  substance  de  la  roche ,  nous  laisse  quelques  doutes  sur  leurs  v6ritables 
affinity  natureiles. 

Turbinolia  hrevis,  Michelln,  Icon,  Zooph..  p.  37,  pi.  8,  fig.  42  (4844). 

Polypier  devenant  libra  de  trte  bonne  heure  et  a  peine  subp6dicelle, 
droit ,  plus  ou  moins  elev6 ,  rcguli^reinent  conique  dans  sa  moitie  infe- 
rieure,  plus  ou  moins  comprim^  en  haut.  Cdtes  fines,  bien  distinctes 
depuis  la  base,  devenant  plus  saillantes  a  mesure  qu'elles  s*el6vent  da- 
vantage,  unpen  inegales,  un  peu  ^cartees  au  haut  Co/zVe  subelliptique. 
6  cycles  complets.  Cloisons  inegales ,  les  principales  un  peu  epaisses , 
surtout  en  dedans.  II  y  a  peut-6tre  une  rolumelle  ,  mais  nous  n'avons 
pu  nous  en  assurer.  Hauteur,  5  a  6  centimetres.  — Coll.  E. 

Fossile  des  environs  de  Gap ,  dans  le  terrain  nummulitique.  H.  Mi- 
chelin  la  cite  encore  de  la  Palar^  (comte  de  Nice),  k  la  page  268  de  son 
Iconographie ,  et  du  Yal  de  Ronca,  d'apr^  M.  Micbelotti.  M.  E.  Sis- 
monda  a  indique  cette  espk;e  comme  se  trouvant  dans  les  couches  mio- 
c^nes  de  la  Superga.  Mais  il  Tavait  confondue  avec  I'esp^e  que  nous 
avons  nommfe  Trochoeyathus?  sublwvis  (voir  notre  Momgraphie  des 
Twbinolides). 

7.  Trochosmilia  corniculum. 

Turbinolia  corniculum,  Michelin.  Icon.  Zooph.,  p.  267,  pi.  64 ,  fig,  2  (4  846). 
Turbinolia  hemisphcerica.  Id.,  ibid.,  p.  267,  pi.  64,  fig.,5.  Est  un  jeuneou 

une  moiti^  inf§rieure  de  la  T.  corniculum ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes 

assures  sur  les  ^i  bantillons-types. 

Polypier  droit,  elevd,  subpMicell^,  conico-convexe  dans  sa  moiti^ 
infi^rieure ,  un  peu  coroprim^  dans  sa  moitie  sup^rieure.  CdUs  droites , 
sub^ales,  tr^  peu  saillantes,  au  nombre  de  72  tntt^rieurement ,  et  dans 
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les  jeunes;  one  fois  plus  norobreuses  dans  la  moitie  sup^ieure  des 
adultes.  Caliee  k  axes  in^ux ,  aouvent  daoa  le  rapport  de  100 :  150. 
Clmsom  serr^ ,  un  peu  ^paisses  en  dehors. 

Hauteur,  7  centim^res ;  grand  axe ,  h ;  peitt ,  3. 

Fossiie  de  la  Palar^  (comt^  de  Nice) ,  dans  le  terrain  nummulitique. 
ColL  Michelin. 

8.  TaocHOSHiLiA  Faujasii. 

(PI  5.  fig.  6.  6'.) 

Polypier  k  pMicelle  gr61e,  en  c6ne  comprim^,  courbe  a  la  base 
dans  la  direction  du  petit  axe.  Cdtes  \vhs  fines ,  tr^  serr^ ,  formees  par 
des  series  simples  de  grains  arrondis,  alternativeraent  un  peu  plus  fortes 
et  plus  saillantes  dans  le  voisinage  du  caliee.  Caliee  subelliptique ;  les 
sommets  du  grand  axe  arrondis  et  sur  un  plan  un  peu  inf^rieur  a  ceux 
du  petit  axe ;  ces  demiers  tr^s  l(^g^rement  rentrants.  Fossette  lin^aire 
assez  profonde.  6  cycles  complets.  Cloisom  tr^  larges,  tr6s  serr^ ,  ex- 
cessivem^t  minces,  k  faces  couvertes  de  grains  ronds,  nombreux  et 
r^uli^rement  dispose  en  series  parall^les.  Hauteur,  27  millim.;  grand 
axe,  30;  petit,  15;  d*o(i  le  rapport  approch^  100:  175. 

Fossiie  de  la  craie  danienne  de  Maestricht.  —  Coll.  de  Koninck. 

9.  Trochosmilia  ?  Gervillii. 

T^o/ypt^  subpedicelle,  en  c6necomprim^  et  k  base  leg^rement  cour- 
be dans  le  sens  du  petit  axe.  La  surface  ext^rieure  des  ^hantillons 
que  nous  avons  examine  ^tait  usee  et  lisse.  Caliee  en  forme  de  8.  Fos- 
sette trte  ^troite  et  profonde.  Pas  de  columelle ,  mais  le  bord  des  cloi- 
sons  montre  infSrieurement  quelques  trabiculins  spiniformes.  6  cycles. 
Cloisom  trte  serrees,  trte  larges,  tr^  minces,  k  faces  couvertes  d'un 
tr^  grand  nombre  de  grains  fins.  Hauteur,  6  centim^t.;  grapd  axe,  7, 5  ; 
petit,  3,5;  profondeur  de  la  fossette,  3. 

Fossihe  d'Hauteville ,  dans  le  calcaire  grossier.  —  Coll.  Michelin. 

10.  Trochosmilia  uricorms. 

7Vir&mo/«a  tirtcomia,  Michelio,  Icon,  Zooph.,  p.  t%7,  pi.  65,  fig.  2  (4  846). 
Bonne  figure. 

Polypier  en  c6ne  allonge  et  cylindroide,  subpMicell^,  un  peu  courb^, 
montrant  quelques  bourrelets  d'accroissement.  Cdtes  ^ales,  serr^,  au 
nombre  de  120.  Caliee  subovalaire,  peu  profond.  Cloisons  ivbs  minces 
et  trte  serr^.  Hauteur,  55  millim. ;  grand  axe,  20 ;  petit,  15. 

serie.  Zool.  T.  X.  (Noverabre  4  848.)  i  4  6 
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Fossiie  (le  la  craie  a  HippuriU^s  des  Carbii^res ,  et,  suivant  M.  Miclie- 
liu ,  (les  Pyrenees  roeridioDales  (Gatalogoe). —  Coll.  Micheliu. 

11.  Troguosmima  Boisstana. 

Turbinolia Boissyana,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  286,  pi.  65,  fig.  1  (4846). 

Poly  pier  p^oncul^,  en  c6ne  comprim^,  l^g^remeiit  courbe,  plus  large 
que  haut  C6tes  ivhs  fines ,  tr^  serr^es,  subplanes ,  couvertes  de  grains 
fins.  Rapport  des  axes  du  calice ,  100  :  300.  Les  sommets  du  petit  axe 
16g6rement  rentrants.  Sept  cycles  complets.  Cloisons  assez  in^gales,  Ir^s 
serrdes;  les  principales  ^paisses ,  et  graduellement  amincies  en  dedans. 

Hauteur,  3  centimetres;  grand  axe,  9;  petit,  3. 

Possile  des  Corbiferes  et  aussi,  suivant  M..Michelin,  de  la  Catalogue. 

Coll.  Michelin. 

12.  Trochosmilia  patlla. 
TwrlnnoHapaluia,  Michelin.  Icon.  Zooph.,  p.  888,  pi.  65,  fig.  3  (1846). 

Polypier  fix^  par  un  pedoncule  assez  gros,  coinprim6,  a  peine  courbe. 
C6ies  peu  distinctes  a  la  base ,  assez  fortes  pr^  dn  calice,  quelquefois 
m^me  subcristiformes ,  et  couvertes  de  grains  arrondis.  Tfl/iVe  subellip- 
tique.  Rapport  des  axes,  100  :  iOO.  Les  sommets  du  petit  axe  un  peu 
rentrants.  Fossette  etroite  et  peu  profonde.  Cinq  cycles.  Les  cloisons  des 
trois  premiers  egales  et  un  peuepaisses. 

Hauteur,  H  centimetres;  grand  axe 3;  petit,  1,  5. 

Fossile  des  Hartigues  (Bouches*du-Rh6ne].  —  Coll.  Michelin. 

13.  Trocuosmilia  cbrnua. 

TurbinoUa  cernua?,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  53.  pi.  xv.  6g.  8  (1826). 

—  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2*^il.  de  Lamarck,  p.  362  (1836). 

—  Michelin.  Icon.  Zooph.,  p.  286.  pi.  66,  fig.  1  (1846;.  L^hauUllon  fi- 
gure est  monstrueux,  el  a  le  pMoncule  beaucoup  plus  gros  que  celui 
repr^nt^  dans  Goldfuss ;  cependant  il  est  probable  que  tous  deux  appar- 
tiennent  k  une  m^me  esp^e. 

Polypier  subturbin^,  pMoncul^ ,  tr^s  l^rement  courb^.  Cdtee  nom> 
breuses,  au  nombre  de  130,  Egales,  granule,  subplanes.  fniice  sub- 
ovalaira  Cloisons  nombreuses  et  tr^s  serrees,  un  peu  epaisses. 

Hauteur,  6  centimetres ;  grand  axe  du  calice,  4 ;  petit,  3.  5. 

Fossile  de  Soulatge  (Corbi^res)  dans  la  craie  h  Hippuritcs. 

Coll.  Michelin. 
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Nous  proposons  d'appeler  provisoirement  Trochosmilia  ?  Cenomana , 
un  poly  pier  du  grte  vert  du  Mans,  que  nous  tvons  observe  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin ,  maisqui  n'estpas  assez  bien  conserve  pour  qu*oii 
puisse  se  prononcer  avec  certitude  sur  ses  vraies  affinity  II  est  assez 
eleve,  turbin^,  fix^  par  une  large  base  encroi^tante,  au-dessusde  laquelle 
il  montre  un  r^tr^ssement  circulaire.  La  muraille  est  enti^rement  nue, 
et  garnie  dec6tes  uombreuses,  sub^ales  et  reguli^rement  crenel^.  Le 
calice  est  circulaire  et  sans  columelle.  Cinq  cycles  complets  avec  quel- 
quescloisons  d*unsixi^me  cycle.  Ces  cloisons  sont  minces,  serr^;  mais 
nous  doutons  qu'elles  aieut  lebord  parfaitement  entier. 

Hauteur  du  polypier,  3  centimetres ;  diam^tre  du  calice,  2,  5. 

Gbkre  IV.  -  PARASHILIE  (PABASMI/JA). 

Para$miUa,  Milne  Edwards  el  Jules  Haime.  Comptes-rendus ,  t.  XXVII, 
p.  477  (nov.  <848). 

Poi y pier  sample ,  fixe  ou  pedicelle  ,  a  croissance  en  general  intermit- 
tente ,  6lev6,  subturbin^,  peu  ou  point  comprim6-  Epitheque  rudimen- 
taire  ou  nulle.  C6te$  droites,  simples,  non  ramifiees,  subgranultes,  en 
general  plus  saillantes  dans  le  voisinage  du  calice.  Calice  subcirculaire 
ou  k  axes  trte  peu  in^gaux,  h  fossette  mMiocrement  profonde.  Columelle 
rudimentaire.  Cloisons  d6bordantes,  larges,  k  bord  arque  en  haut,  a 
faces  tr^  granule.  Endotheque  rudimentaire. 

Ce  genre  et  le  suivant  sont,  de  toutes  les  Astreides,  ceux  qui  se  rap- 
procbent  le  plus  de  la  famille  des  Turbinolides ;  car  ils  n'en  difiG^rent  que 
par  la  prince  des  traverses  intercloisonnaires ;  et  mdme,  contrairement 
k  ce  qu*on  observe  dans  les  autres  Eusmiliens  simples  et  a  muraille  nue, 
ces  traverses  sont  tr^  peu  abondantes ,  et  rel^u6es  dans  la  base  du 
polypier ;  mais  enfin  ce  caract^re  est  constant ,  et  s*il  s'affaiblit  de  la 
sorte,  il  ne  s'efface  jamais  dans  ces  esp^ces,  non  plus  que  chez  aucune  de 
celles  qui  composent  le  groupe  nombreux ,  dont  T^tude  fait  le  sujet  de 
eeite  monographic.  Malgr^  la  grande  affiniU^  des  Parasmilies  avec  les 
Lophoamilies,  la  columelle  lamellaire  de  cesdemi^res  ne  permet  pas  de 
les  confondre. 

Une  des  espices  de  ce  petit  groupe  est  vivante ;  mais  nous  ignorons  sa 
patrie;  les  autres  sont  fossiles,  et  ne  se  sont  rencontr^  jusqu'a  pr^nt 
que  dans  les  couches  sup^rieures  de  la  craie. 
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1.    PaRASMIMA    POCL'LUM. 

(PI.  5,  fig.  5.5".) 

Polypier  droit ,  largemeiit  fix6 ,  assez  6lev^ ,  r^guli^rement  turbin^. 
Muraille  simplement  granulee  dans  sa  muitie  inti^rieure,  et  finemeut 
costul^e  dans  le  voisiiiage  du  calice,  oix  cependant  les  cdtes  sont  k  peine 
saillantes.  Caiice  subcirculaire ,  a  fossette  tres  ^Iroite  et  profonde.  Cdu- 
melle  nulle  ou  r^duite  k  deux  on  trois  petits  trabiculins.  Cinq  cycles 
complets.  C/o««orw  larges,  d^bordantes,  assez  minces ,  serr6cs,  inegales; 
vers  le  centre,  les  tertiaires  se  rapprochent  des  secondaires;  les  pri- 
ma ires  ont  le  bord  interne  droit  et  presque  vertical.  Les  grains  des  faces 
lat^rales  sont  assez  marqu^  et  peu  nombreax.  Une  coupe  verticale  nous 
a  montre  quelques  traverses  basilaires,  simples  et  obliques  en  bas  et  en 
dedans.  Les  principales  cloisons  se  rencontrent  suivant  Taxe  vertical ,  et 
se  soudent  tr6s  fortement  par  les  pointes  tr^  courtes  d'un  bord  crenele. 

Hauteur  de  T^chantillon  unique  que  nous  ayons  observt^ ,  37  milli- 
metres ;  diam^tre  du  calice,  23;  profondeurdela  fossette,  15. 

Habite...  —  Coll.  E 

2.  Parasmilia  centralis. 

Parkinson  ,  Organic  remains  of  a  former  World  vol.  II,  pi.  iv,  fig.  i5et  16 

(1820). 
Madrepora  centralis,  Manlell,  Geol.  of  Sussex,  p   4  59,  tab  xvi,  fig.  2  et  4 

(1822).  Figure  grossi^re. 
Caryophyllia  centralis ,  Phillips.  Illust    of  Geology  of  Yorkshire ,  pari.  i. 

p.  M9  .pi.  1,  fig.  13  (1829).  —  2'6dit.,  p.  91. 
Caryophyllea,  R.-C.  Taylor,  Mag.  of  nut.  Hist.,  vol.  III.  p.  271,  fig.  f 

(1830).  Assez  boune  figure. 

Polypier  turbin^  et  ordinairement  droit  inferieurement ,  cylindrique 
et  contourn^  dans  sa  partie  superieure,  susceptible  de  sedevelopper  beau- 
coup  en  hauteur,  et  pr^sentant  quelques  bourrelets  cu*culmres  tr^  peu 
marqu^.  Cdtes  droites,  serr^,  distinctes  depuis  la  base,  ou  elles  sont 
plus  saillantes  que  dans  le  reste  de  leur  longueur  ,  couvertes  de  grains 
assez  fins,  mais  plus  gros  inferieurement;  celles  qui  correspondent  aux 
cloisons  primaires  et  secondaires  un  peu  fortes  et  sub^les.  CeUice  cir- 
culaire,  a  fossette  peu  profonde.  Columelle  plus  d^veloppee  que  dans  les 
autres  esp^ces  du  m^me genre,  ce  qui  Ta  fait  regarder  par  Mantell  comme 
voisine  des  Cyathines.  4  cycles  complets.  Cloisons  iv^  inegales ,  assez 
minces  ,  a  faces  montrant  des  grains  assez  gros  et  peu  nombreux.  Une 
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coupe  yerticale  nous  a  montre  sur  toute  T^tendue  d*une  grande  cloison 
3  traverses  seulemeut 

Hauteur  5  ou  6  centim.;  diam^tre  du  calice  1  ou  un  peu  plus. 

Fossile  de  la  craie  blanche ,  k  North  Fleet,  pr^  Gravesend  (Kent.) ;  a 
Norwich  (Taylor) ;  k  Brighton  et  Lewes  (Mantell) ;  k  Dane's  Dike  (Phil- 
lips). —  Coll.  Bowerbank. 

La  Caryopkyllia  costtUata  Defrance ,  Diet,  des  Sc,  nat^y  t.  VII,  p.  193, 
n*est  probableraent  qu'un  jeune  de  cette  esp^. 

3.  Parasmilia  Grayesiana. 

Caryopkyllia  centralis?,  Graves,  Topogr.  de  I'Oise,  p.  70<  (4847). 

Polypier  en  c6ne  mMiocrement  allong^ ,  courb6  vers  le  milieu  ou 
g^nicul^  ,  montrant  quelques  faibles  bourrelets  circulaires.  Cdtes  bien 
distinctes  depuis  la  base ,  assez  fines ,  peu  saillantes  ,  mais  un  peu  plus 
auprte  du  calice,  granuleeset  subcrepues,  un  peu  flexueuses.  Gelles  qui 
correspondent  aux  cloisons  primaires  et  secondaires  ^gales  ;  les  tertiaires 
encore  bien  distinctes ;  les  autres  tr^s  fines.  Calice  circulaire,  ordinaire- 
ment  un  peu  pench^.  Columeile  comme  dans  Tespdce  pr^Mente.  4  cycles 
cloisonnaires,  ordinairement  complets.  Cloisons  m^diocrement  minces 
k  faces  ishs  fortement  granule. 

Hauteur  20  millim.;  diam^re  du  calice  8. 

Fossile  de  la  craie  de  Beauvais  (Oise).  —  C.  E. 

Cette  esp^  est  tr^  voisine  de  la  P.  eentralis ,  mais  elle  s  en  distingue 
bien  par  ses  c6tes.  On  la  rencontre  souvent  usee. 

li.  Parasmilia  Faujasii. 

Polypier  allonge  ,  courbe,  pr^ntant  plusieurs  bourrelets  circulaires. 
Cdtes  peu  distinctes,  mais  se  montrant  d^  la  base  ,  planes  ,  sub^ales , 
serrees,  couvertes  de  grains  fins.  5  cycles ;  les  cloisons  du  dernier  cycle 
ne  se  montrant  que  dans  une  des  moiti^  des  deux  systfemes.  Cloisons 
m^iocrement  minces ,  trfes  inegales ;  celles  du  dernier  cycle  trfes  peu 
d^velopp^.  —  Hauteur  4  centim.,  diam^tre  du  calice  2. 

Fossile  de  Ciply,  dans  la  craie  danienne.   —  Coll.  de  Koninck. 

Cette  esptee,  qui  est  flx^  par  un  pMoncule  gr^le ,  devenait  proba- 
blement  libre  par  les  progr^s  de  T^e. 
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5.  Parasmilia  elongata. 

Polypier  allong6 ,  cyUndro-coiiique,  un  peu  coui'W ,  pr^seiitant  qiiel- 
ques  bourreletsd*accroissemeut.  Cdtes  sub^gaies,  minces ,  pew  serrees,  a 
bord  tr^s  l^g^rement  ondule.  4  cycles  complets.  Cloisons  minces  ,  peu 
serrees.  —  Hauteur  6  ou  7  centim. :  diam^tre  du  calice  16  millim. 

Fosdle de Cipty.  --  Coll.  de  Koninck, 

Cette  Parasmilie  se  distingue  de  la  pr^cMente  par  sa  forme  generate 
et  par  ses  cloisons  plus  minces  et  moins  nombreuses. 

6.  PARASMtLIA    PUNCTATA. 

Pidjfpier  un  peu  cocfft ,  turbine  >  »  peiue  coarb6 «  finemefit  pMon- 
cul4.  Cdfes  distincles depuis  la  base,  ua  peu  larges,  pen  ioagales ,  sub- 
pia0Q»«  couvertas  de  grains  tins  ,  mais  tr^  uombreux  et  trte  sevr^. 
Calice  circulaire,  ivi»  peu  profond.  ColwneUe  uulle.  4  cycles  can»pleta. 
Cloisons  trte  iu^gales,  ecard^es,  m^iocreinenl  minoes  ;  celles  du  (hnrfiieff 
cycle  trte  peu  d^veloppees. 

Hauteur  prte  de  2  centim  ;  diauoiUra  du  calice  »8  mllioitei^. 

Fo9aile  de  Ciply.  —  Coll.  de  Koninck. 

Genre  V.  —  LOPHOSMILIE  [LOPHOSMlLtA ). 

Lophoamilia ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime  ,  loc.  cit.  ,  p.  467  (1848). 

Po/^^2>r  simple,  subturbin^,trte  peu  comprim^,  6x&.  Pasd*^pithi&que. 
Cdtes  simples,  peu  marquees  a  la  base ,  peu  saillantes  dans  le  voisinage 
du  calice.  Columelie  lamellaire,  peu  dtendue.  Sis  syst^mes  egaux.  Cloi- 
sons inhales,  tr^  d^bordantes,  a  bord  fortement  arqu^  en  baut,  k  faces 
granul^.  iSWa/A^^tierudimenlaire. 

Ce  genre  a^  comma  les  Placosmilies.  unc  columelie  lamellaire,  mti&  il 
s'en  ^loigne  par  la  forme  gte^ale  de  son  polypier  qui  est  k  peine  corn- 
prime  et  par  la  graude  profondeur  de  ses  loges.  Ce  dernier  caract^re  le 
rapproche  des  Paraamilies,  avec  lesquelles  ila  beaucoap  d*a(l&nil^.  mai& 
dont  il  se  distingue  par  sa  coluavelle. 

Nous  ne  connaissons  jusqu'a  present  que  deux  esp^ces  dans  ce  petit 
groupe,  Tune  actuellement  vivante  et  Tautre  apparlenant  k  la  craie  du 
Mans. 
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t.     LOPHOSMILIA    AOTCIfDIFOLIA. 

(PI.  5,  fig.  3  el  3  «). 

Polypter  ^lere,  leg^ment  courb^  h  la  base  qui  est  engag^e,  chez  notre 
exeippfaire,  dans  une Sponge  et  dont  la  rauraille  est  feuillet^  en  ce  point, 
probablement  par  suite  de  cette  circonstance.  C^es  distinctes  d^  la  base, 
planes  el  sub^ales  dans  presque  toute  leur  longueur,  finement  granu- 
l«^  inferieurement,  mais-saillant  en  aretes  subonduleuses  dans  le  voisi- 
nage  du  calice.  Calice  subovalaire,  k  fossette  6troite  et  profonde.  Colu- 
nielle  trilobee.  -Cinq  cycles  complets.  Cloisons  tres  inegales  suivant  les 
ordres,  presentant  sur  leurs  faces  des  stries  granuleuses,  radices,  tr^  ser- 
rees  et  tr^s  reguli^res.  I  es  primaires  et  les  secondaires  trte  d^bordantes, 
un  peu  6paisses  en  dehors,  a  bond  r^uli^rement  arroiidi  en  haut,  deve- 
uant  leg^rement  concave  dans  sa  partie  interne  et  un  peu  6paissl  en  forme 
de  lobe  indistinct  dans  sa  partie  tout  k  fait  inferieure.  Celles  du  dernier 
cycle  plus  ^iev^  mais  beaucoup  moins  larges  que  celles  du  p^nulti^me. 

Hauteur  du  po1ypier4()  milling.;  grand  axe  du  calice  25,  petit  20: 
profondeur  de  la  fossette  15 ;  les  primaires  d^bordentde  6. 

Habite  les  mers  d'Am^rique?  —  C.  E. 

2.    KOPUOSIilLIA    CENOMANA. 

Caryophyllia  cenomana,  MicheliQ,  Icon,  zooph.,  p.  198,  pi.  59,  fig  8(4  845). 
La  figure  repr^sente  ud  ^hantilloD  roul^. 

Polypier  droit  ou  a  peine  courbe  infi^rieurement,  l^^reroent  com- 
|Hrim^,  un  peu  renfl6  au-desaous  des  bordft  du  calice  qui  soot  fl^bis  en 
dedans  Cdte$  ivhs  fines  et  peu  marquees  vers  la  base ;  les  [Nrincipales  sail- 
lant  en  aretes  non  loin  du  calice.  Caiice  elliptique.  Rapport  des  axes 
100 :  140.  Fossette  etroite  et  peu  profonde.  Columelie  trte  mince  et  k 
bord  entier.  4  cycles  complets.  Cloisons  droites,  serrfe,  inhales.  Les  se- 
condaires diffi^reni  peu  des  primaires  el  soni  de  m6me  un  peu  ^paisses; 
leurs  faces  montrent  pi*^  da  bord  des  stries  fines.  Hauteur  l5  millim., 
grand  axe  du  calice  10,  petit  7  ou  S ;  les  cloisons  d^bordent  de  3. 

Fossile  du  gr^  vert  du  Mans.  — CM.  et  Micbelin 

Gbi^rb  VI.  —  DIPLOCTENIE  [DIPLOCTENIUM). 

Diphctenium  ,  Goldfuss,  Petref.  germ.,  p.  50  (1826). 

Polypier  simple,  excessivement  comprime,  tiabelliforme  et  trte  deve- 
loppe  par  les  cdtfe  qui  d'ordinaire  se  dirigent  en  bas,  devenant  toujours 
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libre,  mais  conservaiit  unpMicelle  assezgros.  Pas  d'epitheque.  Cdtesei- 
tr^memeiit  nombreuses,  irbs  fines,  sub^ales,  <listinetes  depuis  la  base, 
se  dichotomisant  ou  se  trichotomisant  k  mesure  qu'elles  s'el^vent  Calice 
a  axes  trte  in^aux,  trte  fortement  convexe  d'une  extr^it^  k  I'autre ; 
les  sommets  du  grand  axe  sur  un  plan  ivhs  iuf(6rieur  a  celui  du  petit  axe. 
Fossette  calicinale  irbs  longue,  tr^  ^troite  et  pen  profonde.  Pas  de  colu- 
melle,  Cioisons  excessivement  nombreuses,  tr^  serr^es,  minces,  k  bord 
arqu^  en  haut,  peu  d^bordantes  et  pen  ingles.  Traverses  simples  et 
abondantes. 

Ce  genre  se  distingue  tr^bien  des  autresEusmiliens  simples  k  muraille 
nue  par  son  calice  fortement  arquf^  et  par  ses  c6tes  ramifies.  Ces  deux 
caract^res  ne  permettront  jamais  de  te  confondre  avec  les  esp^ces  irbs 
comprim6es  du  genre  Trochosmilie  dont  il  se  rapproche  d*ai1leurs  extrd- 
mement. 

Jusqu'a  pr^nt  les  espies  qui  se  rapportent  k  ce  type  appartieunent 
toutes  a  la  p^riode  cr6tac6e. 

1.-  DlPLOCTKNIUM    LUNATUM. 

Madrepara  lunata  ,  J.-G.  Bragui^re ,  Joum.  d'hist.  nat. ,  t.  4  ,  p.  461 , 
pi.  24,  fig.  5  et  6  (4792).  Figures  grossi^res,  mais  reconnaissables. 

Fungia  semilunata ,  Lamarck,  Hint  des  ontm.  sans  vert.,  p.  235  (4816). 
—  3«Wit.,  p.  374. 

—  Defrance,  Diet,  des Sc.  nat. A.  47,  p  247(4820). 

—  Lamouroux,  Encycl.,  p.  448  (4  824). 

Diphctmium  cordatum?  ( in  parte  ) ,  Groklftiss  ,  Petref.  germ. ,  p.  4  05  , 
lab.  xxxvn  ,  fig.  46  (4  826).  Est  un  fragment  Irouv^  dans  le  Sallzbeurg 
qui  nous  paratt  plus  voisin  de  cette  esp^ceque  du  D.  cordatum. 

Diploclmium  lunatum,  Michelin,  Icon,  zool.,  p.  289  pi.  65,  fig.  8  (4  846). 
Tr^  bonne  figure. 

Polypier  en  forme  de  oroissant,  droit,  peu  tieve,  les  parties  lat^rales 
descendant  tr^  bas,  mais  en  s'^loignant  au  lieu  de  se  rapprocher  Tune 
de  Tautre.  Calice  en  arc  plus  petit  qu'un  demi-cercle ,  a  fossette  super- 
iicielle ,  ayant  la  forme  d'un  siilon  Xrbs  peu  profond.  Hauteur  du  poly- 
pierdepuis  Textremite  dupMicelle  )usqu*au  milieu  du  calice,  3  centiro.; 
depuis  la  ligne  qui  passerait  par  les  sommets  du  grand  axe  jusqu'au 
milieu  du  calice  ,  plus  de  5 ;  la  ligne  hortzontale  qui  mesure  la  plus 
grande  largeur,  au  moins  6;  petit  axe  du  calice  1. 

Fossile  des  bains  de  Rennes,  dans  les  Corbi^res  (Brugui^re)  et  des 
Martigues  (Michelin). 

C.  M.  —  Brugui^re  nous  apprend  que  Vexemplaire  tr^  entier  qui  fait 
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partie  de  la  collection  du  Museum,  y  a  ^tii  d^pos^  en  1786  par  M.  Ferlus, 
proresseur  d'bistoire  naturelle  au  college  de  Sorr^. 

%    DirLOGTBNIUM    MaTHBRONIS. 

Dtpiociemtm  MathenmU ,  Miebelin  ,  Icon,  zoopk,  ,  p.  989  ,  pi.  68  ,  fig.  4 
(4847).  Bonne  figure. 

Polypier  semicirculaire,  bien d^velopp^ en  hauteur  et par  les  c6i6s, k 
pedicelle  droit,  d^passant  un  peu  la  ligne  des  sommets  du  grand  axe  du 
calice.  Ces  sommets  sont  arrondis  et  la  fossetteest  un  peu  profonde.  On 
compte  environ  i80  cdtes.  Hauteur  25  millim.;  la  ligne  horizontale  qui 
unit  les  sommets  du  grand  axe  32;  petit  axe  5;  protondeur  de  la  fos- 
sette  3. 

Fossile  du  port  de  Figui^res  (Bouches-du-Rh6ne)  et  de  Fondoule  (Var) 
suivantH.  Hichelin.  —  Coll.  Miclielin. 

3.    DiPLOGTENIUM   SUBCIRGULABB. 

PI.  6,  fig.  4.  , 

Diphctemum  sti^Kirculare,  Michelin,  mas. 

Polypier  droit,  subcirculaire ;  les  sommets  du  grand  axe  du  calice 
descendant  beaucoup  plus  bas  que  le  p^icelle  et  se  rapprochant  Tun  de 
Tautre.  Le  calice  d^rit  ainsi  une  courbe  r^uli^re  qui  fait  environ  les 
3/4  d'un  cercle.  On  compte  a  peu  pr^  520  cdtes.  Le  p^icelle  paralt  assez 
grdle.  Hauteur  depuis  Textr^mit^  du  pMicelle  20  millim.  ;  depuis  la 
ligne  horizontale  qui  joindrait  les  sommets  du  calice,  30. 

Fossilede  la  craiede  Royan  (Dordogne),  —  Coll.  Hichelin. 

A.    DlPLOCTBNlUM   CORDATUM. 

Paujas  de  Saint-Fonds,  Hist,   nat.  de  la  mont,  de  Saint-Pierre  de  Maes- 

tricht,  pi.  XXXV.  fig.  Set  4  (4795). 
Diploctenium  cordatum,  Goldfuss,  Petref.  germ.  t.  4 ,  p.  54 ,  tab.  x?,  fig.  < , 

a,  6,  c,  d,  e  (<826)  Excellentes  figures,  grossies. 
—  Bronn.  Leth.  GSogn.,  t.  4,  p.  699,  Ub.  xxix,  fig.  10  (4  835-37). 

Nous  n'avons  jamais  vu  de  cette  esptee  que  des  ectypes  auxqoels  man- 
quait  le  pMicelle  figure  dans  Goldfuss  comme  un  peu  gros  et  un  peu 
courbe.  La  forme  g^n^rale  est  celle  d*un  ^ventail  allongd.  La  courbe  du 
calice  ressemble  a  une  moitie  d*elUpse ,  el  les  extr^it^  infi^rieures  ne 
tendeot  pas  a  se  rejoindrc  et  descendent  un  peu  moins  bas  que  le  p^i- 
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celle  Les  cdtes  sont  au  nombre  de  240  environ  :  celles  do  milieu  sont 
tr^  ramiiiees,  et  celles  des  c5t^  se  birurquent  k  peine ;  elles  sont  on  peu 
arqu^  pres  du  pedicelle,  et,  dans  leurs  parties  exterieures ,  elles  se 
rapprochent  2  par  2.  Hauteur  24miUim.,  la  plus  grande  largeur  ^tant 
de  18. 

FossiledeHaestricht. — M.  Michelin  possMequelqoes  firagmeots » mal- 
heureusement  trop  incomplets,  qui  provienneni  de  la  oraie  de  Royan ,  et 
qui  paraissent  appartenir  k  cetteesp^e,  ou  au  moins  k  une  esp^  trte 
voisine.  —  Coll.  de  Koninck,  Michelin  et  E. 

5.    DlPLOCTENIUM    PLUMA. 

Diploctenium  pluma  ,  Goldfuss,  Petref. ,  p.  54  .  tab.  xv ,   fig.  2  ,  a  ,  6  ,  c. 

(1826). 
—  Bronn,  Leth.G^ogn.,  t.  4,  p.  600  (1835-37). 

Sous  ce  nom  ,  M.  Goldfuss  a  figure  un  Tossile  de  Maestricht  dont  les 
bords  lat^raux  sont  ascendants  et  dont  lecalice  est  divisi§  par  une^han- 
crure  en  deux  lobes  in^gaux.  Cette  forme,  si  elle  n'est  pas  monstrueuse, 
constitue  une  esp^cereniarquable  qui  parait  se  rapprocher  des  Diplocte- 
nies  plus  que  d'aucun  autre  genre. 

Gbnrb  Vn.  —  MONTUVALTIE  {MONTLIVALTIA). 

MontlivaHia,  Lamouroux,   Expoi.  mSthod.  des  genres  de  polypiers  ,   p.  78. 

(4824). 

Polypier  simple,  flx^on  subp6dicelM,  acroissance  continue,  entour^ 
d*une  6pith6quemanbraneusebiend6Yelopp6e.  6o/Mm^//enulle.  Ctoisons 
en  g^n^ral  nombreuses  et  serr^es,  tr^  larges;  celles  des  premiers  cycles 
sub^ales.  ^ru^oM^^tie  abondant^. 

Cest  avec  les  Trochosmilies,  parmi  les  e<ip6ces  k  muraille  nue,que  les 
Montlivalties  ont  le  plus  d'affinite ;  mais  leur  forte  ^pith6que  les  en  dis- 
tingue tr^  bien.  Elles  se  s^parent  des  Axosmilies  ,  dont  T^pith^ue  est 
egalement  bien  d^veloppee  par  Tabsence  de  columelle.  Ces  deux  carac- 
t^res  leur  sont  communs  avec  la  Palwosmilia ,  a  laquelle  elles  sont  unies 
par  une  parent^  etroite ;  cependant  nous  obscrvons  que,  dans  ce  dernier 
groape,  la  croissance  a  ete  ^videmmetit  intermitteDte,  taudis  qu'eUe  est 
toujours  continue  dans  les  Montlivalties. 

l.»amouroux  avait  ^tabli  cette  divisioti  g^^rique  pour  un  fossile  des 
environs  de  Caen,  qui^itreste ,  josque  dans  ces  dernierstemi)6,  Tuniqiie 
esp^cc  du  genre,  et  quo  M.  de  Blainvillo  avail  m^**  rcgarde  coimne  se 
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distinguant  a  peine  des  Cycloliles.  Hais  iious  ixms  sotnmes  assure  qu'un 
certain  nombre  d'especes  plac^  ailleurs  par  le^zoophytologistes  pr^- 
senteni  ies  caraci^res  essentrels  de  la  Moittlivaltie  de  Lamooroux ,  et  ne 
sauraient  en  dtre  separees.  G'est  ainsiqoeqaelqnesanesdesCaryophyHies 
desauteurs,  notamment  la  Cctryophyllia  /rznico/adeLamouroux  lui-m^me 
el  presque^  tons  les  Anthophyllum  de  Gddfusa  et  de  Michelin,  trouvent  ici 
leur  ptaoe  naturelle ;  et  c'est  pourquoi  nous  n'avons  pu  conserver  a  aucun 
polypiepce  nom  A' Anthophyllum  primitivenoent  employ^  par  Schweigger 
pour  one  rtonion  d'especes  qui  n*avaient  entre  elles  aucune  affinity  in- 
tirae ;  puis,  d^tourn^  plus  tard  de  sa  signification  primitive  par  la  plupart 
des  geoiogues  et  des  paleontologisftes ,  et  appliqu^  par  eux  a  des  polypiers 
qui ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  doivent  presque  tous  rentrer  dans 
le  genre  Montlivaltia.  Une  des  causes  qui  ont  emp^h^  de  reconnattre  leur 
parent^  est  le  mauvais  etat  de  conservation  dans  lequel  on  les  trouve  d*or- 
dinaire,  Tepith^ue  ^ant  tr^souverttd^uiteen  tout  ouen  partie.  Pour- 
tant,  dans  la  plupart  des  cas,  en  observant  avec  attention  tous  lespointsde 
la  periph^rie  du  polypier,  on  deconvre  des  traces  non  ^uivoques  de  cette 
^pitb^qoe  en  g^^ral  tr^  epaisse ,  mais  quelquefots  plus  mince  et  facile 
a  detacher.  Quoi  qu'il  en  soit ,  c'est  encore  avec  doute  que  nous  plagons 
dans  ce  genre  plusieurs  polypiers  trop  incomplets  pour  qu'on  puisse  en 
constater  sCirement  tous  les  caract^res  importants. 

ToQtes  les  Montlivaities  connues  sont  fossiles  et  se  rencontrent  dans  dif- 
ferentes  couches  de  Tenveloppe  terrestre ;  mais  on  ne  les  trouve  pas  dans 
les  Stages  anterieurs  a  la  p^riode  jorassique.  Elles  abomlent  dans  le  coral 
rag  et  dans  les  terrains.cr^tac^.  !l  paraft  y  en  avoir  aussi  quelques  es- 
p^ces  dans  les  terrains  tertiaires ;  mais  ces  derni^res  sont  tr^  peu  nom- 
breuses  et  imparfaitement  connues. 

Nous  avons  essay^ ,  dans  le  tableau  soivant,  de  donnerun  moyen  facile 
pour  arriver  k  distingoer  chacune  des  diverses  esp^cesde  ce  groupe.  et, 
dans  ce  but ,  nous  avons  dd  employer  les  caract^res  aises  k  saisir,  de 
preference  k  des  caract^res  peut^trerMlement  plas  importants.  La  plus 
^troite  paranie  semble,  au  reste,  unir  emre  elles  toutes  les  Montlivaities,  et 
nous  avons  6prou  v6  nn  erobarras  d'autant  plus  grand  pour  citer  toujours 
des  diff(§rences  bien  marquees,  que  ,  dans  plnsieirrs circonstances,  notre 
connai«8aiice  de  leurs  caract^res  sp^ifiques  est  encore  tr^  incomplete. 

A.  Esp^ces  a  calice  circalaire  et  non  coinprim^s. 
a,  GoisoDS  m^iocrement  nombreuses  (4  ou  5  cycles). 
6.  Cinq  cycles  oomplets. 
c.  La  hauteur  ^tant  6gale  au  diam^lre  du  calice,  ou  moindre. 
d.  Fossette  ealicinale  s»f>erRciefl«, 

e.  Les  cloisans  d^bordaot  r^tlb^ue      .     .     .     M.  caryophyliata. 
ec.  Les  cloisons  ne  d^bordanl  pas  I'^prth^que.    .     M,  brevissima. 
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dd.  FoBsette  calicinale  assez  bien  marquee. 

f.  CloisoDS  an  peu  ^paisseb,  seirto.     ...     if .  pakeriformia. 
ff,  Cloisons  minces,  m^iocremenl  serrto.     .     M,  Guerangeri, 
cc.  La  hauteur  6tant  notablement  plus  grande  que  le 
diam^re  du  calice. 

g.  Calice  assez  profond. 

h.  Base  libre M.  Loiharinga. 

hh    Base  6x^ M,  Goldfu$$iana, 

gg,  Calice  superficiel M.hipj^tiformii. 

66.  Quatre  cycles  complete  seulement. 

i.  Cloisons  pisses  en  dehors. 
k.  Poly  pier  cylindrique. 

I.  Diam^tredu  calice  moindre  que 

la  hauteur '    M.  datriia. 

IL  Diam6tre  du  calice  plus  grand 

que  la  hauteur ¥.  in<9quaU$. 

kk.  Poly  pier  turbin^ M,  sycodes. 

n.  Cloisons  minces  partout ....     if .  strialMkUa. 
aa.  Cloisons  trds  nombreuses  (6  ou  7  cycles). 
6'.  Six  cycles  complete. 
c\  Le  polypier  libre  et  subpMicell^. 

d\  Fossette  profonde M.  trochoidea. 

d'd\  Fossette  superOcielle M,  di$par. 

c*c'  Le  polypier  6x6  par  une  trte  large  base ...     if .  iruncala. 
bb'.  Sept  cycles  ordinairement  complete. 

e  Calice  trds  peu  profond M.  CalvimmUi. 

ee'  Calice  assez  profond M.  Loiueurii. 

AA.  Espdces  k  calice  elliptique  et  plus  ou  moins  comprim^. 
a.  Le  rapport  des  axes  calicinaux  toujours  plus  faible 
que  celuide  100  :  4  50. 
(3.  Les  axes  6tant  entre  eux  comme  1 00  :  260.  .     .     M.  deltoides. 
pp.  Les  axes  6tent  enlre  eux  comme  4  00  :  4  80  .     .     M.  rudU. 
aa,  Le  rapport  des  axes  calicinaux  toujours  plus  fort 
que  celuide  400  :  450. 
y.  Polypier  beaucoup  plus  61ev6  que  large  ...     if.  cornucopia. 
yy.  Polypier  moins  61ev6  que  large M.  irregularis. 

1.    MorSTLIVALTIA    CARYOPHTLLATA. 

Montlivaltia  caryophyllata ,  Lamouroux ,  Exp.  mdth.  den  g.  de  Pol.,  p.  78 , 

tab.  Lxxix,  6g.  8,  9,  4  0  (4  824).  Figures  grossi6res. 
—  Deslongchamps ,  Encycl.  zooph  ,  p.  557  (4  824). 
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—  Bronn,  Synt.  der  UrxoelU.,  lab.  iv,  fig.  8  (1824). 

—  BlainvUle,  Diet,  den  Sc.  nat.,  Zooph.,  p).  41,  fig.  4  (4  830).  —  Man., 
pi.  Lxni,  fig.  4 . 

—  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  V  Mil.  de  Lamarck,  t.  II ,  p.  369  (1 836). 
-—  MicbeliD.  Icon.,  p.  222,  pi.  54  ,  fig  2  (4  845).  Bonne  figure. 

Polypier  conique ,  droit  ou  ivhs  l^^rement  courb^  a  la  base,  devenant 
libre  par  les  progr^  de  T&ge,  entour^  dans  ses  2/3  inf^rieurs  seulement 
par  une  epith6que  exlrdmemeut  ^paisse  et  pliss^e.  Calice  subcirculaire,  k 
fbssette  presque  imlle.  Cinq  cycles  de  cloisons,  et  quelquefois  des  rudi- 
ments d*un  sixi^rae  cycle.  Cloisons  ^levfes,  serr6es,  tr^  larges,  a  bord  ar- 
qu^en  haut,  assez  nnnces.  Hauteur  4  centim.;  diam^tre  du  calice  autant 

Fossile  des  environs  de  Caen.  —  Coll.  M.,  Michelin  et  E. 

C'est  probablement  un  ^bantillon  us^  de  cette  esp^  (|ue  Goldfuss  a 
figure  sous  le  nom  A' Anthophy Hum  pyri forme  Goldf.  Petref.  Getm, ,  p.  46, 
tab.  XIII,  fig.  10,  1826. 

2.    MOMLIVALTIA    BREVISSIMA. 

Polypier  droit ,  tr^  court ,  devenant  libre  par  les  progres  de  Tftge ,  a 
surface  infi^rieure  convexe ,  eutoure  d'une  epith^ue  qui  arrive  jusqu'au 
bord  du  calice.  Calice  parfaitetnent  circulaire  ,  a  fossette  superficielle. 
Cinq  cycles.  Cloisons  Uh&  serr6es  ,  l^^rement  ^paissies  en  dehors ,  et 
minces  dans  le  reste  de  leur  ^tendue.  Hauteur  un  peu  plus  de2  centim.; 
diam^tre  du  calice  3,5. 

Fossile  de  .  .  .  .  —  C.  E. 

3.    MONTLIVA-LTIA?    PATERIFOaMIS. 
Anlhophyllwn  pateriforme,  Michelin,  Icon.,  p.  495,  pi.  50,  fig.  3  (4  845). 

Polypier  fix6 ,  droit ,  turbin^  dans  le  jeune  Age,  s'^vasant  par  les  pro- 
gr^  de  la  croissance ,  mais  n'augmentant  que  tr^  peu  en  hauteur ,  de 
sorte  qu'il  est  tr^  court  a  I'^tai  adulte.  Calice  circulaire,  k  fossette  assez 
bien  marqu^.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  serrees ,  un  peu  ^paisses  , 
a  bord  entier.  Hauteur  pies  de  2  centim. ;  diam^tre  du  calice  4. 

Fossile  du  grfes  vert  du  Mans.  — Coll.  Michelin. 

ft.    MONTLIVALTIA    GUEB ANGER!. 

Polypier  tvbs  court,  libre,  entour^  d'une  trte  forte ^pithk[uequi  n'ar- 
rive  gu6re  qu*a  la  moitie  de  la  hauteur.  Calice  circulate,  a  fossette  bien 
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mar<|uee,  oblongue.  Cinq  cycles  complets.  Cloisom  roitices,  mediocre- 
ment  serr^es,  enti^res,  peu  iiiegales,  a  bord  r^uli^rement  arqu^en  haul. 
Hauteur  15  inillim. ,  diam^tre  25  ;  profondeurde  la  fosseUe  4. 
Fossile  du  grte  vmidu  Mans.  —  Coll.  Michelin. 

5.    MONTLIVALTIA    LOTOARINGA. 

Polypler  turbin^ ,  k  base  courb^ ,  llbre.  Calice  parraitement  circu- 
laire ,  k  fossette  assez  profonde.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  seirees, 
assez  minces :  celles  des  trois  premiers  ordres  peu  inegaies  Hauteur  pr^ 
de  4  centim.,  diara^tre  du  calice  2,5. 

Fossile  de  Maxey-sur-Vaize  (Meuse).  —  C.  H.  et  E. 

6.    MOMLrrALTIA   GoiJ)FCIS8IANA« 

Cetteespkrediffiferede  la  <K  caryophyllata,  principalement  parcequ*elle 
reste  toujours  fixee ,  que  son  epitheque  est  moins  ^paisse  et  arrive  tr^ 
pres  du  bord  du  calice,  et  parce  qu*il  y  a  une  petite  fossette.  Le  norobre 
des  cloisons  est  le  m^me.  Hauteur  5  centim.,  diam^tre  du  calice  3. 

Fossile  du  coral  rag  de  Nalheim.  —  Coll.  de  Koninck. 

7.    MONTLIVALTIA    UIPPURITIFORMIS. 

TurbmoUa  Mppuritiformis,  MicbeliD,  Icon. .  p.  287  ,  pi.  65,  fig.  7  (4846). 
Tr^s  bonne  figure. 

Polypier  61ev6,  cylindro-conique  ,  a  peine  courbi,  entoure  jusqu*au- 
prfes  du  calice  d'une  ^pith^que  forte  et  plissee  qui  cache  enti^rement  les 
c6tes.  Calice  subovalaire.  Cinq  cycles  complets  avec  quelques  cloisons 
d'un  sixi6me  cycle.  Cloisons  droites  tr6s  minces ,  peu  serrdes,  assez  ine- 
gaies. Dans  les  points  oil  T^pith^ue  et  la  muraille  sont  enlev^,  on  voit 
des  traverses  tr^  rapprocbees.  Hauteur  8  ceniimetres,  grand  axe  du  ca- 
lice 5;  petit,  pr^de4. 

Fossile  de  la  craie  a  bippurites  deefiOrbi^res.  ^  Coll.  Michelin. 

8.    MOISTLITALTIA  ?    DBTKITA. 

Caryophyllia  truncata,  Michelolti,  Spec,  zooph.  dil.,  p.  86  (1838). 
Anlhophyllum  delrilum,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p  48,  pi.  10,  fig.  4  (4  842). 

La  figure  pourrait  faire  croire  k  I'existenee  dune  colamelle  lamellaire ; 

mais  ce  n'est  qu'une  apparence  prodaite  par  one  tratn^  de  matlere 

^trang^re  qui  se  irouvait  sur  r^hantilkm  figur6. 
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Polypier  assez  eleve ,  cylindrique ,  a  base  au  moiiis  aussi  large  que  le 
calice.  Calice  subcircaUire,  a  fosseite  tr^  peu  profoiide.  Quatre  cycles. 
Cloisons  irbs  ^paisses  en  dehors ,  aroincies  en  dedans,  larges,  form^  de 
deux  feuillets  distincts  quand  on  vient  a  les  briser,  m^diocrement  serr^. 
Hauteur  35  millim.,  diain^tre  25. 

Fossile  de  Castel-Gomberto.  M.  MicheloUi  Tindique  aussi  coromepro- 
venant  de  la  colline  de  Turin.  —  Coll.  Michel  in. 

9.    MOMLIVALTIA?   IIVAQCALIS. 

AnthophyUum  iwBquale,  Michelin,  Icon.,  p.  4  96,  pi.  50,  fig.  i  (4  845). 

Ce  polypier  ne  diff^re  de  la  M.  detrita  que  parce  qu'il  est  tr^  court , 
que  la  fossette  calicinale  est  k  peine  marquee  et  que  les  cloisons  sont  plus 
^patsses  encora  Hauteur  15millim.;  diamMre,  un  peu  plus  de  20. 

Fossile deSaiote-Croix,  prfesleMans.  —  Coll.  Michelin. 

10.    MONTLIVALTIA    SYCODES. 

Polypier  turbin^ ,  k  basel^rement  courb^,  fixe,  mais  probablement 
devenant  libre  par  les  progrte  de  I'^e ;  entoure  d*une  forte  6pith6que 
jus(|u*a  une  certaine  distance  du  calice.  Celui-ci  parfaitement  c'urculaire, 
a  fossette  un  peu  profonde?  Syst^mes  in^gaux.  Quatre  cycles  complets; 
en  outre ,  dans  deux  des  syst^mes  seulement ,  on  voit  les  cloisons  d'un 
cinqui^me  cycle  :  en  tout,  64  cloisons  qui  sontserri^es,  subegales,  epaisses 
en  dehors.  Hauteur  .35  millim.,  diano^tre  du  calice  28. 

Fossile  de —  C.  E. 

11.    MOMLIYALTIA?   STRIATULATA. 

Caryophyllia  stiiatulata,  Michelin,  Icon.,  p.  198,  pi.  50,  fig.  9  (1845). 

Polypier  droit,  fix^  par  une assez  large  base,  cylindro  ttirbin^,  entour^ 
d'unei^pith^ue  presque  complete  et  assez  mince.  (7a/tctf  circulaire.  Quatre 
cycles.  Cloisons  minces,  serr^,  arrondies  en  hant  eten  dehors.  Hauteur 
6  ou  7  raillim.;  diam^tre  5. 

Fossile  du  gr^  vert  du  Mans.  —  Coll.  Michelin. 

12.    MONTLIVAI.TIA    THOCnOlDES. 

MontUmltia  caryophyllata?  Bronn,  Z«r  G^ogn. ,  Ub.  XVI,  fig.  1 7(4  836-37). 

Polypier  droit ,  libre,  conique ,  entour*  d'une  6pith6que  presque  com- 
plete et  ^paisse    Calice  parfaitement  circulaire ,  k  fossette  profonde.  Six 
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cycles complets.  Cioisons  minces,  sen*6es,  inegales ,  k  bord  entier  regu- 
li^rement  arqu^  en  haul.  Hauteur  4  centim. ,  diam^tre  du  calice  autant ; 
profondeur  de  la  fosselte  1 ,5. 
Fossile  de —CM. 

13/  MONTLIVALTIA  ?    DiSPAR. 

Madrepora  turbinata,  William  Smilh,  Strata  idmtif.  by  organ.  fossiU,  p.  30, 
fig.  3  (4  816).  Rapport^  a  tort  h  Tesp^ce  de  ce  nom  dans  Linn^. 

Turnip  sJiaped  Madrepora,  G.  Yoong,  Geol.  9urv.  of  York,  pi.  iv,  fig.  2 
(1828). 

Turbinolia  dispar ,  Phillips,  Illustr.  of  geol.  of  York,  part.  1  ,  p.  126, 
pi.  Ill,  fig.  4(1829);  —2*  6dit.,  p.  98. 

Polypier  subturbin^,  subpMicell^,  droit  ou  a  peine  courb^.Calice  sub- 
circulaire  ou  subovalaire ,  a  fossette  peu  marqu^?  6  cycles  complets. 
Cloisons  tr^  larges,  trte  minces  et  tr^  serr^.  Hauteur  8  centim.;  dia- 
m^tre  du  calice  5. 

Fossile  de  Farley  Castle  etBroadfield  Farm  (William  Smith);  de  Hal- 
ton  dans  la  Coralline  oolite  (Phillips).  —  Coll.  Bowerbank  et  E. 

Les  ^hantillons  que  nous  avons  observe  sont  tons  tellement  roul& 
qu'il  est  ivb&  difficile  d'en  saisir  les  caract^res. 

!/!•    MONTLIVALTIA    TRUNCATA. 

CaryophylUa  truneata  ,  Lamooroux  ,  Esip.  mSth.  desg.de  Pot.  ,  p.  85  , 
tab.  Lxxviii ,  fig.  5  (1821).  L*6cbanlillon  figur^  est,  probablement  par 
errear  ,  beaucoup  plus  allong^  que  tous  ceux  que  nous  avons  vos.  La- 
mouroux  dit  que  cette  Caryopbyllie  est  quelquefois  confondue  avec  la 
Montlioalvia  caryophyllata  ,  lorsqu'on  ne  1 'examine  pas  avec  attention. 

—  Lamooroux,  Encyd.,  p.  169  (1824). 

—  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2*  ^it.  de  Lamarck,  t.  II ,  p.  351  (1 836). 
Anthophyllum  truncatum,  Micbelin,  Icon,  zooph.  ,  p.  223  ,  pi.  54  ,  fig.  3  , 

(1 845).  On  ne  voit  pas  de  traces  d*6pith6que  dans  cette  figure. 

Polypier  ordinairement  irhs  court,  6x6  par  une  large  base  au  dessus 
de  laquelle  est  un  r6trecissement  circulaire.  J^pitheque  trte  ^paisse,  n'ar- 
rivant  gu^re  qu'k  la  moiti6  de  la  hauteur.  Calice  circulaire,  quelquefois 
un  peu  elliptique,  h  fossette  bien  marqu^.  Six  cycles.  Cloisons  tr^  min- 
ces, assez  serr6es,  peu  inhales.  Hauteur  2  centim.;  diam^tre3  ou  4. 

Fossille  de  Ranville (Calvados).  —Coll.  Micbelin  elE. 


Digitized  by 


Google 


ASTRKIUBS.  !257 

15.    MONTLIVALTIA    CaLVIUONTII. 

CaryophylhXde  tmique,  etc.  Guettard,  MSm.  $ur  le$  sc,  et  les  arts,  t.  Ill, 

p.  46.1.  pi.  25,  fig.  4,  2,  3.  4  et  5  (4770}. 
CoryophylUa  truncata  ,  Defrance,  Did.  des  «c.  nat.,  t.  VII,  p.  4  98  (4  847). 
Caryophyllia  CalvimonM,  Lamouroux,  Encycl.  zooph,,  p.  4  68  (4  824). 
—  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2*  Mi.  de  Lamarck,  t.  II  p.  352  (4  836). 
Turbiwaia  CahimorUH,  Micbelotti,  Specim.  zooph.  dil.,  p.  73  (4838). 
Caryopkyllia  CaMfnoniH,  Michelio,  Icon.,  p.  4  46,  pi.  27,  fig.  4  (4  843). 

Polypier  cylindro-conique,  droit,  allonge.  Calice  reguli^rement  circu- 
laire,  k  fossette  tr6s  pen  profonde.  Sept  cycles  ordinairement  oomplets. 
Cioisons  asset  minces,  tr^  serr^ ,  montrant  sur  leurs  faces  des  stries 
granuleuses  radices  tr^  rapprocli6es  Hauteur  8  centim.;  diam^tre4, 6. 

Fossile  de  Chaumont,  pr^  de  Verdun;  suivant  M.  Michelin,  on  le 
tronve  encore  ^  Is  sur-Thil  (C6le-d'0r).  —  C.  M.  et  Michelin. 

16.  MONTLIVALTIA    LeSUF.URII. 

Antfwphylhm,  Lesueur,  Vue$  el  coupes  du  cap  la  Hh)e  (4  843). 

Polypier  subtnrbin^,  largement  fix6 ,  leg6rement  courM,  assez  devi, 
un  peu  renfl^  pr^  du  calice,  entour^  d*une  ^pith^que  assez  forte  et  pres- 
que  complete.  Calice  subcirculaire  k  fossette  bien  marqu^  et  m^me  un 
pen  profonde.  Sept  cycles  complets.  Cloisom  trte  serr^s,  un  peu  in^ 
gales,  g^n^ralement  minces  et  droites;  quelques  unes  seulement  sont 
courb^  pr^  du  centre.  Les  traverses  sont  irks  serr^,  fortement  inclinees 
en  basetsub?^iculaires.  Dans  une  coupe  horizon  tale  on  en  comptejusqu*k 
30  par  ioge.  Hauteur  des  grands  exemplaires  7  centim.;  diam^tre  du  ca- 
lice 5. 

Fossile  des  Vaches-Noires,  dans  TOxford-Clay.  —Coll.  M.,  Michelin 
etE. 

17.  MONTLIVALTIA    DELTOIDES. 

PI.  6.  fig.  3. 

Polypier  comprim6,  deltofde,  k  base  courbie  dans  la  direction  du  petit 
axe  du  calice,  entourd  jusqu'auprfes  du  calice  d'unc  ^pith^ue  fortement 
pliss^  qui  est  en  partie  d^truite  dans  I'^hantillon  dont  nous  donnons 
la  figure.  Calice  elliptique,  h  fossette  tr^  6troite  et  trfes  profonde.  Les 
axes  sont  sur  un  m^me  plan  et  dans  le  rapport  de  100 :  260.  Six  cycles. 
Cloisons  minces,  serrees,  un  peu  debordantes ;  celles  des  trois  premiers 
V  serie.  Zool.  T.  X.  (Novembre  4  848.)  2  47 


Digitized  by 


Google 


258  HILNR   EDWARMi   ET   JUUSS   BAIMG. 

ordres  sensiblement  egales.  Hauteur  uii  peu  plus  de  5  cenlim.;  grand 
axe  6,  5;  petit,  2,5. 
Fossile  du  d^partement  de  TOrne.  —  C.  E. 

18.    MONTLIVALTIA    RUDIS. 

Cyalhophyllum  rude  ,  Sowerby  ,  m  Sedgwick  et  Murohigon ,  Gwl.  Irani,  , 

t*  s^r,  vol.  Ill,  pi.  37,  fig.  t  (1830).  Figure  grossi^. 
TurbinoHa  capera,  id.,  ibid.,  fig.  4.  Estun  jeune. 

Polypier  devenant  libre  par  les  progrte  de  T^e,  mMiocrement  al- 
longe ,  comprim^ ,  courb^  k  la  base  ,  entour^  d'une  Corte  ^pith^que 
pliss^,  qui  n'arrive  pas  tout  k  fait  jusqu'en  haut  et  qu'on  trouve  eii 
grande  partie  d^truite  sur  la  plupart  de  ces  fossiles.  Calice  elliptique, 
rapport  des  axes  100  :  180.  Cloisons  ivbs  nombreuses,  trte  serr^es^  extrA- 
meroent  ^paisses  en  dehors  et  devenant  graduellement  tr^  minces  en 
dedans,  montrant  sur  leurs  faces  des  grains  ronds  nombreux  et  ^pars. 
Hauteur,  5  ou  6  centim.;  grand  axe  4,5 ;  petit  2,5. 

Fossile  de  Gosau  (archev^ch^  de  Saltzbourg).  —  Coll.  de  Koninck. 

19.  MONTUVALTIA  ?   CORNUCOPIA. 

Caryopkyll<A'de  conique ,  etc.  ,  Guettard  ,  MSm, ,  t.  Ill ,  p.  462  ,  pi  txit  , 

fig.  I  et  2(4770). 
Caryophyllia  cornucopia^  Michelin,  mss. 

Polypier  i\ey6^  en  cdne  l^g^rement  coraprimi,  courbi  dans  le  sens  du 
petit  axe  du  calice  ,  libre  et  subp^icell6.  Calice  elliptique ,  k  fossette 
assez  profonde,  tr^  ^troite.  Cinq  ou  six  cycles.  Cloisons  assez  minces » 
serr^ ;  droites,  assez  inegales.  Hauteur  8  centim. ;  grand  axe  6 ,  pe- 
tit 4,5. 

Fossile  de  I'lle  d'Aix,  prte  dc  la  Rochelle.  —  Coll.  Michelin. 

20.  MONTLIVALTU?    IRUBGULARIS. 

Anthophyllum  dispar,  Michelin,  Icon.,  p.  4  97,  pi.  50,  Rg.  6  (4  845). 

Polypier  assez  eleve,  comprime,  un  peu  irr^uUer.  Calice  elliptique ,  k 
fossette  tr^  ^troite  et  trte  peu  profonde.  Rapport  des  axes  100 :  135. 
Cinq  cycles.  C/ois(m5  inhales :  les  petites  minces,  les  principales^paisses. 
Hauteur  3  centim. ;  grand  axe  4 ;  petit,  pr^  de  3. 

Fossile  du  grte  vertdu  Mans.  — Coll.  Michelin. 
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24,    MONTLIVALTIA  ?   OBGONICA. 

Anlhophyllumobcotiicum,  Goldfass,  Petref,  germ.,  t.  I,  p.  407,  tab.  xxiyii  , 
fig.  U  (1826). 

Polypier  turbin^ ,  l^^ment  courbe.  Calice  subcirculaire ,  k  fossette 
asse2  bien  marqu^  Six  on  sept  cycles.  Cloisons  trbs  minces  et  trte  ser- 
T^.  Hauteur  7  ou  8  centim.?  diam^tre  du  calice  5. 

F(^le  du  coral-rag»  a  Natheim.  —  Coll.  de  Koninck. 

Notre  Miantillon ,  de  m^me  que  celui  figure  par  Goldfuss ,  ^tait  dans 
aft  si  mauvais  ^tat  de  conservation  ,  que  nous  ne  poutons  assurer  que 
cette  esptee  diil&re de  la  M.  dispar ,  ni  m^me  qu*elle  soit  r^Ileiiient  une 
MontHvaltie,  comme  tout  nous  porte  k  le  croire. 

22.    MONTLIVALTIA  BrONGNIARTIANA* 

Cette  esp^ ,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  un  trte  mauvais  exem- 
plaire,  nous  paralt  diS^rer  de  la  M,  trochoides ,  parce  qu'elle  est  plus 
allong^ ,  l^ferement  courbee ;  quMI  y  a  seulement  cinq  cycles  complets 
avec  quelques  cloisons  d'un  sixi^me ,  et  qu*enfin  les  cloisons  sont  l^dre- 
ment  ^paissiea  en  dehors.  Hauteur  6  centim.,  diam^re  du  calice  4. 

Fossile  du  Val  de  Ronca,  prfes  Veroneu  —  C.  E. 

23.  MONTLIVALTIA  BILOBATA. 

Turlnnolia  bilohata,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  $69,  pi.  62,  fig.  4  (4846), 
mais  non  Tesp^ce  de  la  pi.  64 ,  fig.  7,  qui  porte  le  rn^me  nom  et  qui  pa< 
ratt  se  rapprocher  davantage  des  Tarbinolides. 

Polypier  en  c6De  comprimd ,  droit ,  libre  et  finement  subpMi^I^. 
Calice  en  forme  de  8,  dont  le  grand  axe  a  prte  de  18  centiindtres ,  de 
mdme  que  la  hauteur. 

FoBsile  du  Carrier  (comt^de  Nice) ,  dans  le  terrain  nummulitique. 

2&.    MONTLIVALTIA  ?   RADIGIP0RMI8. 

Cyathophyllum  radiciforme,  Muoster ,  B$itr.  zur  Petref. ,  4*  partie ,  p.  28 , 
tab.  II,  fig.  23(4  844). 

Polypier  en  c6ne  allong^ ,  un  peu  courb6.  Epitlieque  pliss^.  Calice 
circulaire ,  profond.  Une  quarantaine  de  cloisons  minces  et  sub^ales. 
Hauteur  15  millim. ;  diam^tre  du  calice  6. 

Fossile  de  Saint-Cassian.  —  Coll.  de  I'^cole  des  Mines  (Klipstein). 
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Nous  rapprocherons  avec  doute  du  genre  Montlivodlia  quelques  espdces 
des  terrains  coralliens  de  la  Meuse ,  que  M.  Michelin  a  etudides  dans  la 
riche  collection  de  M.  Moreau  de  Saint-Mlhiel ,  mais  qui  ne  nous  soiit 
connues  que  par  les  figures  de  riconographie  zoophytologique.  Ce 
sont  : 

Anthophytlum  excavatum  Michelin. /con.  p.  85,  pi.  17,  fig.  10.  Esp^ 
courte,  fix6e,  cylindrac6e,  a  fossette  profonde ,  ayant  4  centim.  de  dia- 
m^tre.  Fossile  de  Monlsec  (Meuse). 

Caryophyllia  Moreausiaca,  id.,  ibid.,  p.  85 ,  pi.  17 ,  fig.  1  ,  et  Caryo- 
phyllia  clovus,  p.  87,  pi.  17,  fig.  6,  qui  ae  nous  paraisseni  pas  diifdrer 
sp^ifiquement  et  qui  soot  cylindro  turbin^,  droites,  et  lougues  d'en* 
viron  un  decimetre. 

Caryophyllia  subcylindrica ,  ibid. ,  p.  86 ,  pi.  17 ,  fig.  2  el  3 ,  qui  a  U 
m^e  forme  que  la  pr^cMente ,  mais  est  plus  petite. 

Caryophyllia  elongeita ,  ibid.,  p.  87,  p'l  17,  fig.  7,  ne  nous  paralt  dif- 
f(§rer  de  la  subcyliiulrica  que  par  ses  cldisons  plus  minces  et  plus  nom- 
breuses. 

Carytyphyllia comuta ,  ibid.,  p.  87,  pi.  17,  fig.  15,  qui  est  I^rement 
courb^  h  la  base ,  et  dont  la  fossette  est  profonde. 

Caryophyllia  dilaic^a,  ibid.,  p.  86 ,  pi.  17 ,  fig.  4 ,  qui  se  distingue  de 
toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler,  par  sa  forme  turbin^e. 

Lobophyllia  incubam,  ibid.,  p.  91,  pi.  19,  fig.  2,  quiest  conique , 
courb^  etentourte  d'une  6pithfeque  fortement  plisste. 

Caryophyllia  vasiformis ,  ibid. ,  p.  88  ,  pi.  19,  fig.  5 ,  qui  est  r6gulife- 
rement  lurbin^  et  fix^  par  un  pedoncule. 

Toutes  ces  esp^ces  sont  des  environs  de  Saint-Mihiel  ou  des  autres  lo- 
cality du  d^partement  dela  Meuse.  C'est  encore  probablement  h  ce  genre 
qu'il  faut  rapportar  les  espfeces  suivantes  :  Anthopk^llum  tuHnnotum 
Monster  (tViGoIdfuss,  Petref.  p.  105,  tab.  xxxvu,  fig.  13) ,  qui  a  la  mdme 
forme  que  la  Caryophyllia  dilatata ,  Michelin ,  mais  dont  la  fossette  est 
profondie  et  qui  est  fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg ;  Mont- 
livaltia  capitata,  Munster  {Beitr.  zur  Petref,,  4«  part.  p.  34,  tab.  u, 
fig.  6);  MorUlivaltiaobliqua,  id.  (ibid.  p.  35,  tab.  ii,  fig.  8);  Montlivaltia 
pygmwa,  ibid.  (p.  36,  tab.  n,  fig.  14),  qui  nous  paraissent  dtre  des  ftges 
difTiSrents  d'une  m6roe  esp^ce,  dont  on  ne  doit  peut-^tre  pass^parer  non 
plus  Y  Anthophyllum  t;enMS/Mm(ibid.,  p.  36,  tab.  iv,  fig.  5).  Tons  ces  poly- 
piers  sont  de  St-Cassian. 

Enfin,  nous  citerons  encore  ici  la  Turbinolia  Michelottii^  Michelin 
[Jcwi.,  p.  34,  pi.  8,  fig.  6),  qui  est  presque  discoide,  mais  qu*on  trouve 
toujours  trfes  mal  conservee  dans  le  terrain  miocfcnede  Turin. 

II  est  egalement  probable  que  les  Turbinolia  arietina,  ibicina  et  cotnca 
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<te  Fisdier,  figure  dans  YOryctogy^aphie  de  Moscou,  pi.  xxx ,  fig.  4,  5, 6, 
3ont  des  Hontlivallies  usees. 

Gbnrb  VIII.  —  PALi«OSMILlE  {PALAHOSMIUA). 

PaUMotmiUa,  Milne  Edwards  et  Jales  Uaime,  loc.  di,,  p.  467  (4  848). 

Polypier  simple,  fixe?  ou  subpedicell^ ,  trte  allonge ,  entomb  d'lme 
epithegue  bien  d^velopp^ ,  montrant  ext^rieurement  des  bourrekts  cir- 
culaires  saillants  ei  trte  rapproch^,  qui  indiqarat  de  nombreuses  inter- 
mittencesdans  raccraissement  Cdumelle  rudimentaire  ou  nolle.  Cloisons 
nombreuses ,  ir^  larges,  irte  minces.  Traverses  endotMcales  itbs  rappro- 
cMes  et  trte  abondantes. 

Ce  polypier  est  simple,  et  envelopp^  d'une  epith^ue,  comme  les  Mont- 
livalties  et  les  Axosmilies.  II  se  s^pare  de  ces  derni^res  par  Tetat  rudi- 
mentaire ou  nul  de  la  columelle  et  des  Montlivalties  par  sa  croissance 
inter  mitteute. 

II  est  k  remarquer  que  ce  genre,  a  cause  de  ce  dernier  caract^re,  est 
celui  des  Eusmiliens  qui  se  rapproche  le  plus  des  CycUhophyllum^  et  celui 
qui  se  rencontre  aussi  dans  les  terrains  les  plus  anciens ,  ancune  autre 
Astr^ide  n*appartenant,  comme  la  Pal^smilie,  k  la  p^riode  carbouif^re. 

PALiEOSMILU   MURGHISOMI. 

Polypier  trfeslong,  subcylindrique,  courbi,  k  peine  comprim^,  mon- 
trant  des  bourrelets  circulaires,  distants  entre  eux  d'environ  5  millim. 
Catice  subovalaire ;  rapport  des  axes  100  :  130.  Cloisons  trfes  minces  et 
tr^serr^es,  au  nombre  de  150  environ.  Hauteur,  15centim.;  grand 
axe,  4;  petit,  3. 

Fossile  de  Frome ,  comte  de  Somerset ,  dans  le  calcaire  de  montagne. 
—  Coll.  Bowerbank. 

Gbnrk  IX.  —  AXOSMILIE  {AXOSMILIA). 

Axowmlia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cit.,  p.  467  (4848}. 

Polypier  simple,  devenant  libre  par  les  progr^  de  T^e,  sensiblement 
droit,  turbin^,  allong^,  entour^,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet,  par 
une  ^pithdque  membraniforme  tr^  fortement  plissde.  Calice  circulaire, 
a  fossette  grande  et  profonde.  Columelle  styliforme ,  forte ,  un  peu  com- 
prim^  Cloisons  non  d^bordantes ,  peu  serraes,  un  peu  dpaissies  en  de- 
hors et  minces  en  dedans ,  iinement  granulees  sur  leurs  faces ,  se  soudant 
k  la  columelle  k  Texception  de  celles  du  dernier  cycle.  Loges  profondes. 
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Nous  placons  ce  genre  dans  la  tribu  des  Eusmilieos  ,  parce  que  nou8 
avons  vu  partout  la  presence  d'une  columelle  stylifonne  coincider  avac 
riut^it^  du  bord  des  cloisons,  et  quoique  nous  n'ayons  pas  pu  obser- 
ver directement  sur  les  ^hantilloiis ,  en  partie  bris^,  que  nous  avons 
examine,  si  ce  bord  est  reellement  entier  et  d^pourvu  d'^binulations. 
La  columelle  atyliforme  s^pareles  Axosmilies  des  autres  espicas  simples 
decette  famille,  mais  elles  sont  voisines,  sous  les  autres  rapports,  des 
Montlivalties  et  des  Pal^mil  ies  qui  sont ,  comme  elles ,  enveloppte  par 
une  ^th^ue. 

Les  deux  seules  esp^ces  que  nous  coniiaissions  sont  fossiles  des  Stages 
infidrieurs  de  la  pMode  jurassique. 

1.  AXOSMILIA    BXTINCTORIUM. 

Caryophyllia cxtinctorium,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  9,  pi.  2,6g,  3"  (4  840), 
mais  non  la  fig.  3^,  qui  est  celle  de  Fesp^  suivante. 

Po/ypier  envelopp^  d*une  ^pith^quie  trte  ^paisse.  Trois  cycles  complets, 
avec  des  cloisons  de  4*  et  de  5*  ordres  dans  une  moiti6  des  systfemes.  Les 
cloisons  tertiaires  se  soudent  aux  secondaires  prte  de  la  columelle. 

Hauteur  25 millim. ;  diamfetre  du  calice  de  l3  ^  15 ;  profondeur  de  la 
fossette,  7. 

Fossile  deCroizilles  prbs  Bayeux,  dans  Toolite  ferrugineuse.  —  G.  M. 
et  Michelin. 

2.  AxOSmUA   MULTIRADIATA. 

CaryophyUia  coDHndoriwn  {pars) ,  Miebelin  ,  Ic(m.  .  p.  9 .  pi.  2  ,  fig.  3^*  , 

(4840). 

Cette  esp^ce  dififfere  de  la  pr6cedente  par  une  epith6que  plus  mince  et 
des  cloisons  plus  nombreuses.  II  y  a  5  cycles  complets ,  mais  les  cloisons 
du  dernier  cycle  sont  rudimentaires.  Les  dimensions  sont  les  m^mcs  que 
dans  YA  extinetmum  ou  un  peu  plus  fortes. 

Fossile  du  lias  a  Curcy  (Calvados).  — Coll.  Michelin. 

Genrk  \  —  EUSMILIE  i^EUSMlUA). 

EusmiUa,  Milne  Edwards  et  inles  Haime,  Compies  rendus  de  VAcad.  des  sc  , 
t.  XXVII,  p.  467  (4  M8). 

Polypier  compost ,  en  cyme  di  ou  trichotome.  MuitipticcUion  par  fls* 
siparit^ ,  les  polypidrites  ne  restant  pas  unis  en  sMes  par  leurs  ealtoeset 
s*isolaiit  trte  vite  dans  leurs  parties  sup^rieures.  M  base  se  d^veloppe 
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tp^  peu  avec  T^e.  Muraille  nue  ou  couverte  d'unc  epiih^ue  pellicu- 
laire  tr^  peu  d^veloppee  et  qui  s'arr^te  tres  bas,  garniede  c6tes  plus  ou 
moins  iudistiDCtes  k  la  base ,  subcrisiiforooes  dans  le  voisinage  du  calice. 
Calices  k  contours  un  peu  irr^uliers,  mais,  en  general,  subcirculaires, 
a  fossette  profonde.  Columelle  d'un  tissu  lamello-spougieux  lAche.  Cloi- 
9ons  debortdantes ,  larges,  minces ,  droites,  inediocrement  serr^,  k  bord 
sup^rieur  entier  et  fortement  arque ,  a  faces  a  peine  granulees.  Fndo- 
tkeque  niMiocrement  abondante. 

Ce  petit  groupe  a  beaucoup  d'affinite  avec  les  autres  genres  de  cette 
section  dont  le  polypier  compost  r&ulte  egalement  de  la  fissiparit^ 
successive  des  individus;  cependant  les  Barysmilies  s'en  ^loignent  da- 
vantage  par  le  grand  d^veloppement  de  la  t^ise.  II  ne  diffi^  des  The- 
cosmilies  que  par  sa  muraille  nue  et  par  sa  columelle,  et  ce  dernier 
caract^re  sert  encore  a  le  distinguer  des  Leptosmilies  dont,  en  outre, 
Vendoth^ue  est,  en  general ,  beaucoup  plus  d^veloppde. 

Nos  Eusmilies  ^taient  comprises  dans  la  seconde  division  desCaryo- 
phyliies  de  Lamarck  dont  Schweigger  a  form6  le  genre  Llthodendron  (1), 
et  dans  le  genre  plus  restreint,  ^tabli  par  M.  de  Blainville,  sous  le  nom 
de  Lokopkyllia.  PourM.  Dana  ce  seraient  des  Euphyllia,  groupe  qui 
comprend  toutes  celles  des  Lobophyllies  de  Blainville  dont  les  cloisons 
ont  le  bord  entier,  quels  que  soient  le  degr^  de  liberty  des  polypierites , 
r^tat  de  la  columelle ,  etc. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  esptees  vivantes  bien  caract^ris^,  des- 
quelles  nous  rapprocherons  quelques  polypiers  fossiles  don  t  les  cdtes  cristi- 
formes,  dans  le  voisinage  du  calice,  sembleut  indiquer  les  affinity  zoolo- 
giques.  Cesdeniters  qui  appartiennent  aux  terrains  jurassiques  pourraient 
peut-^tre,s*ils  ^taient  mieux  connus,  printer  quelques  nouveaux  traits 
caract^ristiques ,  mais  nousdevons  provisoirement  admettre,  par  analo- 
gic, que  lenr  place  naturelle  est  trte  prte  des  Eusmilies  vivantes ,  puisque 
nous  ne  trouvons  jamais  de  c6tes  sembtables  dans  les  Lobophyllies  et  les 
Calamophyllies;  parmi  les  esp^ces  fissipares,  il  n'y  a  que  les  Eusmilies 
et  les  Leptosmilies  qui  montrent  ext^rieurement  de  petites  crates  sur  les 
parties  sup^rieures  de  la  muraille,  et  chez  les  Leptosmilies  ces  appendices 
costaox  sont  toujours  beaucoup  plus  minces  et  plus  tranchants. 

(1)  Ce  Dom  d^igoait  d*abord  des  Eusmilies,  des  Lobophyllies,  des  Qadocores, 
des  Oculines,  des  Dendrophyllies,  et  lea  pal^ntologistes  Tont  appliqu6  k  d'aotres 
especes  encore.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  John  Phillips  iui  a  donn^  une  signi- 
fication diff^rente ,  mais  beaucoup  plus  restreinte  et  bien  praise ,  et  nous  Fern- 
ploierons.  avec  ce  savant  gtologue,  pour  d^igner  un  genre  naturel  ct  rigoureu- 
sement  d6fini ,  qui  fait  partie  du  groupe  des  Cyathophyllions. 
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1.    EUSMILIA    FASTIGIATA. 

(PI.  3.  fig.  1.) 

Fungus  marinus,  etc  ,  Seba,  Loc,  rer.  nat.  the$.,  t.  Ill,  p.  )02  ,  tab.  ex, 

n9  3,  et  probablement  aassi  tab.  ctx,  n"  4  (1758). 
Madrepora  fcutigiata,  Paltas ,  Elenck.  zooph. ,  p.  301  (1766).  On  ne  pent 

douter  qne  Pallas  ait  r^Ueroent  d^crit  cette  esp6ce  et  non  ta  saivante , 

paisqu'il  dit  que  son  centre  (la  columetle)  est  trds  petk  et  tr^  enfoncd. 
—  Linn^,  Sy$t,  nat,.  M\i.  xii,  p.  4280  (4767). 
Madrepora  eapitata,  Esper,  Pfkinx,  t.  1,  Supp/.,  p.  4  02.  Madrep.  tab.  lxxii, 

fig.  4  (4797). 
Caryophyllia  fa$tigiaia,  Yar.  2,  Lamarck,  Hi$t.  de$  anim.  sans  vert.,  i.  II . 

p.  229  (4»4  6) ;  —  2«  6dit.,  p.  366. 
Uthodendron  fastigiatum,  Scbweigger,  Handb.  dernaturg.,  p.  446  (4820). 
Caryophyllia  fastigiata  {pars),  Bbrenberg  ,  Corall.  des  Roth,  meer  ,  p   92 

(4834). 

Epitheque  exti^mement  mince ,  entouraiU  la  moiti^  infiirieure  des 
polypi^rites.  C6tes  indistinctes  k  la  base ,  saillant  un  peu  en  ardtos  et 
^chinul^  prte  du  calice.  Calices  subcirculaires ,  tendaut  a  se  r^lariser 
assez  vite«  k  fossette  petite  el  profonde.  ColwneUe  Irte  Feduite.  4  cycles; 
en  g^n^ral ,  les  syst^mes  ^ux ,  dans  les  calices  nouvellement  form^ 
C7omr» principales  peu  inhales,  assez  ^paisses  en  dehors,  aminciesen 
dedans,  a  bord  interne  presqae  droit,  a  faces  montrant  quelques  petites 
siries  radi^  et  quelques  series  de  grains  parall^les  au  bord,  mais  trte 
peu  marquees.  Hauteur  du  polypier,  7  ou  8  centim. ;  diamatre  des  ca- 
lices, 12  k  15  inillim. ;  leur  protbndeur,  12. 

Habite  TOcdan  am^ricain  (Pallas).  —  C.  M. 

VEuphyllia  aspera,  Dana,  Zooph.,  p.  Id4,  que  cet  auteur  rapporte  k  la 
figure  d*Esper,  cit^'ci-dessus,  paralt ,  en  effet ,  ue  pas  difii6rer  de  cette 
esp6ce.  Voici  la  description  qu'il  donne :  a  Fourcbue,  rameuse,  htoii- 
spli^rique ;  disque  ordinairement  simple  et  subcirculaire.  Polypiers  k 
rameaux  un  peu  divergents,  ^pais  1/2  k  3/4  millim.,  It  calices  (polypi^- 
rites)  subturbines »  stri^  de  c6tes  fortes  et  spinuleuses ,  ifif^rieureroent 
presque  lisses;  lamelles  inhales,  largos,  d^ordantes,  tronquees  obli- 
quement ;  les  plus  grandes  6cartees  d'un  dixi^me  de  pouce  et  ayaut  entre 
elles  trois  lamelles  plus  petites. » 
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2.  EusHiLiA  Knorrii. 

(PI.  5.  6g.  i). 

Amaranthtu  $axeu$ ,  Knorr,  Del,  nat.,  t.  I ,  p.  21,  pi.  A  it,  Gg.  5  (1766). 
Dans  cette  figure ,  bien  reconnaissable  d'ailleurs  ,  lescloisons  soot  bri- 

Madrepora  ftistigiata^  Solander  ei  Ellis,  Hist.ofZooph.,p.  4  53,  tab.uxiii. 

(4786).  Les  cloiaous,  qui  soot  extr^mement  fregiles,  sont  ^alemeut  bri- 

8^  dans  cette  figure,  qu'on  retrouve  copi^  dans  Esper 
Madrepora  capitata,  Var.  Esper,  Pflanz,,  t.  I .  SuppL,  p.  4  02  ,  tab.  lxxxii 

(4797). 
Caryaphyllia  fastigiata,  Lamarck,  Hiit.  de$  antm.  sans  vert.,  t.  II,  p.  228 

(4  84  6);  —  2*^it..p.  355. 
Uthodendran  capitatum,  Scbweigger,  Handb.  der  naturg.^  p.  44  6  (4  820). 
CaryaphflHa  fastigiata ,  Lamouroux,  Exp.  m^th.,  p.  50,  tab  xixiii  (4 821). 
—  Lamouroux,  Encycl  ,  p.  472  (4  824). 
Lobophyllia fastigiata,  dehlsAnnWe,  Dkt.  dessc  nat.,  t.  LX,  p.  324  (4830); 

—  Man.,  356. 
Mussa  fastigiata,  Dana  ,  Zooph.,  p.  475  (4846).  M.  Dana  a  dtoit  cette 

esp^ce  d'aprto  la  figure  d*ElKs,  dans laquelle  lescloisons irr^lidrement 

bris^  paraissent  dent^.  Son  Euphyllia  aperta  (p.  465)  nous  paralt 

6tre  le  mdme  polypier  mieux  conserve. 

Paiypieriies  un  peu  divergents  et  un  peu  contourn^.  ^pitheque  tout  k 
fait  rudimentaire.  Cdtes  indtstinctes  dans  la  moiti^  inC^rieure  des  poly- 
pi^ites ,  form^  dans  le  voisinage  des  calices  par  des  crates  ivis  grosses, 
saillantes,  ^chiuul^  et  inhales.  Calices  un  peu  irr^uliers.  Cotumelle 
bien  d^veloppee ,  formte  de  trabiculius  lamelleux ,  irr^uliers.  4  ou  5 
cycles.  Les  syst^mes  ordinairement  in^ux.  Cioisons  ingles,  faiblement 
^paissies  en  ddiors,  trte  minces  en  dedans  et  tr^  fragiles ,  k  faces  mon- 
trant  des  grains  trte  fins  et  trte  peu  nombreux.  Les  loges  sent  profondes ; 
les  traverses  sont  simples  ou  peu  ramifi^ ,  un  peu  incline  etdistantes 
de  prtede  2  millim.  Hauteur  du  polypior,  8  ou  10  centim. ;  grand  axe 
des  calices ,  20  ^  25  millim. ;  leur  profoudeur,  un  peu  plus  de  10. 

Habite  la  Martinique  (PIte).  —  C.  M.  (Lamarck)  et  E. 

3,    EUSMILIA    ALTICOSTATA. 

Cette  esp^ce,  si  elle  est  distincte  de  VE.  Knorrii ,  n'en  difl^re  que  par 
ses  cdtes  saillantes  dte  la  base ,  form^  par  des  series  de  crates  extr^me- 
mcnt  fortes  et  k  bord  peu  ou  point  denticule.  Les  bords  du  calice  sont 
un  peu  fltehis  en  dedans. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 
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A.    EUSMILIA?    ASPERA. 

Lobophylliaaspera .  Michelin  ,  Icon. ,  p.  89 ,  pi.  20,  Gg.  4  (1843).  Bonne 
Qgure. 

Polypierites  irhs  allonges ,  subcylindriques ,  un  peu  comprirafe ,  se 
bifarquant  reguli^em^t  suivant  un  angle  trte  aigu.  Les  c6l66  princi- 
pales  distinctes  depuis  la  base,  form^  par  des  sines  de  crates  trte  fortes, 
saillantes  et  espacees.  Hauteur  du  polypier ,  15  ou  iO  ceniim. ;  largeur 
des  calices,  12  ou  15  millim. 

Fossile  des  environs  de  Verdun  et  de  St-Mihiel.  -CM.,  Michelin  et  E. 

5.    EUSMILIA?   SBMISULCATA. 
LobopkyUia  semisuleata ,  Michelin,  loon,,  p.  89,  pi.  47,  6g.  8  (4  843). 

Cette  espbce  difSkve  de  YE.  aspera  en  ce  que  les  crdtes  costales  sont 
saillantes ,  surtout  prte  du  calice  oil  elles  se  distinguent  peu  les  unes  des 
autres ,  qu'elles  sont,  en  giniral,  peu  nombreuses  sur  le  reste  du  polypier, 
et  que  partout  elles  sont  beaucoup  moins  fortes. 

Largeur  des  calices ,  10  milliro.  environ. 

Fossile  de  Maxey,  St-Mihiel  et  Verdun,  —  C  M.,  Michelin  et  E. 

6.    EUSMIUA?   BUVIGNIBRI, 

?Guettard,  M4m,  but  ksse.  etlesartB,  t.  Ill,  pi.  37(4770). 
LobaphyUia  Buvignieri,  Michelin,  Icon.,  p.  90,  pi.  47,  fig.  9  (4843). 

Polypi^ites  s'^rtant  en  se  divisant, subcylindriques,  prisentant de 
distance  en  distance  de  lagers  raifiements  circulaires ;  un  grand  nombre 
de  cdtes  peu  inigales ,  distinctes  depuis  la  base,  fines  et  ne  formani  pas 
de  crMes  a  proprement  parler,  mais  ayant  seulement  leur  bord  ondu- 
leux ;  leurs  saillies  les  plus  prononcto  se  voient  sur  les  bourrekts. 

Hauteur,  15  k  20  centim. ;  largeur  des  calices ,  prte  de  15  miUim. 

Fossile  de  Maxey-sur-Vf^ize  (Heuse).  —  Coll.  Midielin  et  E. 

C'est  peut-^lre  encore  k  ce  genre  qu'il  faudra  rapporter  la  Lobophyl- 
lia  turbinata,  Michelin,  Icon. ,  p.  90,  pi.  19,  fig.  1 ,  qu'on  trouve  a Sampi- 
gny  (Meuse);  dans  le  terrain  corallien. 
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GsNaB  XL  —  LEPTOSMILIE  (LEPTOSMJUA  ). 

LeptosmiUa  ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime  ,  Comptes  rendm  ,  I.  xxvii  , 
p.  467(1848). 

Polypier  compost,  en  cyme  diobotome,  s'accroissant  par  fissiparite ; 
a  base  se  d^eloppant  trte  peu  avec  Y^e ,  les  polypi^rites  devenant  bien- 
t6t  libres  enire  eux  par  le  haul.  MurailU  trte  mince,  presque  lisse  infi§- 
rieurement  •  coatulte  dans  le  voisiimge  ddsoalices.  Columelle  nulle.  Cloi^ 
$om  excessivemeot  minces,  serrtea ,  peu  d^bordantea ,  larges,  k  bord 
faibleroent  arqu^  en  dedans ,  a  faces  subglabres.  Endolh^ae  abondanta 

Ce  genre,  qui  ne  contient  que  des  esp^ces  vivantes,  est  tr^  voisin  des 
Busmilies;  il  s*en  s^^pare  nettement  par  Tabsence  de  columelle  et  par  ses 
traverses  nombreuses.  Sa  muraille  nue  le  distingue  des  Th^cosmilies  et 
le  peude  d^veloppement  desa  base,  des  Barysmilies.  D  un  autre  c6l4,  son 
mode  de  multiplication  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  lesDendros- 
milies  et  les  Stylosmilies  dont  la  reproduction  est  gemmipare. 

i.    LbPTOSMILU   GLABRB$CB^S. 

Caryophyllia  glabre$cens ,  Chamisso  et  Eysenhardt,  Nov,  act.  Curios,  nat  , 
t.  X .  2*  partie ,  p.  369,  tab.  nxiii ,  fig.  4 ,  A  et  B  (4 824 ). 

Lobophytlid glabreseens, deBhmiiWe^  Dtc(.  d^ssc.nat.,  t.  60, p. 324  (4830). 
— Man.yjt.  355,  oil  elle  est  rapport^  par  erreur  k  la  fig.  3  de  la  pi.  63, 
qui,  dans  la  l^ende ,  porte  le  nom  d*anguteu$e.  Nous  ne  savons  k  quelle 
esp^  renvoyer  cette  figure,  dans  laquelle  les  cloisons  sent  dent^.  La 
fig.  7  de  la  pi.  55  est  v^taUement  oetle  de  la  glabrescens. 

ikiryophyllia  glabreseens ,  Ehrenberg,  CoralL,  p.  92  (4834). 

—  Milne  Edwards  ,  Annot.  de  la  2*  MM.  de  Lamarck ,  t.  n ,  p.  356 
(4S36). 

Euphyllia  glahretoeM ,  Dana,  Zooph.,  p.  463  (4846). 

Polypieritei  resiant  quelquefois  unis  en  petites  series  de  3  ou  4,  mais 
ordinaii*ement  s'isolant  tr^  vite.  Muraille  couverte  de  grains  serr^  ex- 
tr^mement  fins.  C^tes  minces «  un  peu  saillantes  prte  du  calice  et  sub- 
cristiformes.  Calices  a  bord  irr^uliers,  a  fossette  ^troite  et  tr^  profonde. 
4  cycles.  Cloisons  tr^  inegales  suivant  les  ordres ,  k  peine  d^bordantes , 
excessivement  minces,  m^dioorement serrdes ,  ^  faces  trte  flnementgra- 
nuleuses ,  avec  des  stries  parall^les  au  bord.  Grande  {argeur  des  calices , 
2centim. ;  le  diam^tre  des  polypierites  est  un  peu  moindre  au«dessous 
des  calices. 

Habite  Tile  de  Raddak  (Chamisso);  TAustralie.  ^M.  B.  etColl.  Bo- 
werbank. 
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La  figure  de  Charaisso  et  Eysenhardt  montre  des  tentacules  excessive- 
men  tnotnbreux,  allonges,  uii  peu  gros,  cylindriques  et  termines  par  un 
petit  renflenient ;  ils  sont  d'un  jaune  terne.  • 

%  Lbptosmilia  ramosa. 

(PI.  6.  fig.  4). 

Poly  pier  6]eve,  dendroide ,  dichotonie ,  ^  branches  grosses ,  subcylin- 
driques;  les  polypi^ites  s'isolant,  en  g^n^ral,  tr^  vite  et  dans  une 
grande  ^tendue  et  divergeant  un  peu.  Muraille  presque  lisse;  cdtes  dis- 
tindes  seulement  prfes  du  calice^  \xb&  fines,  sublamellaires,  trte  peu 
saillantes ,  a  bord  onduld.  Calices  subovalaires  ou  subtriangulaires ,  h 
fossette  extr^mement  ^troite ,  assez  profonde.  5  ou  6  cycles ,  le  dernier 
toujours  incomplet.  Cloisons  excessivement  minces  et  a  peine  d^bor* 
dantes;  celles  des  premiers  ordres  peu  inhales. 

Hauteur  du  poly  pier,  pr^  de  20  centim.  ;  largeur  des  calices,  de  3  4  5. 

Habite  Singapore.  —  C.  M.  et  M.  B. 

Cette  esptee  est  ^videmment  irbs  voisine  de  YEupkytliaturgida,  Dana, 
Zooph.,  p.  166,  qui  est  d^crite  de  la  mani^re  suivante :  <<  H^misph^rique, 
fourchue,  rameuse;  disque  quelquefois  un  peu  compost.  Polypier  ayant 
les  calices  ordinairement  larges  d'un  pouce  1/2  ou  2  pouces,  quelquefois 
longs  de  3  pouces  et  lobds;  les  stries  ext^rieures  ondul^  et  ep  fines 
aretes;  lamellestrte  larges etnombreuses.»  entik^es,  minces,  un  peu  d^- 
bordantes.  Habite  Malacca.  »  Peut-dtre  m^me  ne  faudra-t-il  pas  Ten 
distinguer. 

3.  Lbptosmilia  gostulata. 

Polypier  peu  ^lev^.  Polypi^rites  s'isolant  trte  vite.  Muraille  pi^sentant, 
dans  sa  moiti^  sup^rieure ,  des  cdtes  l^^rement  saif lantes  et  k  bord  on- 
dul^.  Calices  k  bords  irr^guli&rement  lobfe » k  fossette  extr^meinent  ^troite 
et  assez  profonde.  5  ou  6  cycles.  Les  cloisons  primaires  et  les  secondaires 
sub^ales,  trte  l^^ment  ^paissies  en  dedans,  k  peine  d6bordantes,  a 
faces  tr^  finement  granule  prte  du  bord  interna 

Hauteur  du  polypier,  6  centim. ;  largeur  des  calices ,  de  20  k  25  mill. 

Patrie  inconnue.  — C.  M.  (Hombron  et  Jacquinot). 

.    li.  Lbptosmilia  Gaimardi. 

CaryophylKa angulosa ,  Qaoy  et  Gaimard  ,  Voy.  de  V Astrolabe;  Zooph., 
pi.  45,  fig.  <,  1-(4833). 

Polypidritcs  s'isolant  trfes  vite.  Cdfes  saillantcs  pr6s  du  calice  el  sub- 
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crtstiformes.  Cloisons  plus  d^bordantes,  moins  fninces  et  ii  faces  plus 
granul^es  que  dans  les  autres  esp^ces ,  et  par  \k  ceUe  LeptosAiilie  se  rap- 
proche  on  peu  des  Eusmilies.  Largeur  des  calioes ,  '20  milliin^tres. 

Habite  le  Havre  Carteret,  k  la  Nouvelle-Irlande  (Quoy  et  Gaimard).  — 
C.  M.  (Quoy  et  Gaimard). 

«  La  forme  du  polype  est  traduite  par  celle  des  cellules  qo'il  d^borde, 
en  descendant  a  quelques  lignes  le  long  de  I'exterieur  de  la  tige.  II  est 
reconvert  de  tentacules  nombreux,  qui  sont  d'un  beau  vert,  tant  qu'ils 
demeurent  rapproch^ ,  parce  qu'il  n'y  a  que  leur  pointe  obtuse  qui  alt 
cette  couleur;  le  reste  de  leur  ^tendue  est  brun  verd&tre.  Les  tentacules 
sont  si  longs  qu'on  peut  les  saisir  k  pleines  mains,  sans  crainte  de  les  voir 
se  contracter  et  disparaltre.  lis  adherent  k  la  pean,  comme  ceux  des  Ac- 
tinies. »  Quoy  et  Gaimard ,  ioc.  cit, 

5.    LBPTOSlflLU   STRIATA. 

Cette  esptee  ne  diS%re  de  la  L.  cosiuiata  que  par  des  cdtes  tr^s  noin- 
breuses,  tr^  fines  et  distinctes  presque  d^  la  base.  Celles  des  trois  pre- 
miers oixlres ,  seules,  sont  l^^rement  saillantes  et  quelquefois  subondu- 
ieuses.  Les  bords  des  calices  sont  tr^  contourn^.  11  y  a  6  cycles. 

Hauleur  du  polypier,  3  ou  4centim. ;  largeur  des  calices,  2. 

Patrie  inconnue.  —  CM. 

6.  Leptosmilia?  gracilis. 

C'est  probablement  k  ce  genre  qn'appartient  VEtq)kyllia  gracilis  Dana, 
Zoopk, ,  p.  163,  rapport^  avec  doute  k  la  tab.  viii  d'Esper. 

«  Convene,  rameuse  et  fonrchue;  disque,  le  plus  sou  vent  simple.  Po- 
lypier ayant  les  calices  (polypi^rites)  subturbin^ ,  k  peine  ^art^  de  2 
lignes,  d^icatement  strt^  a  Text^rieur;  cellule  (calice)  ordinairement 
large  d*an  demi-pouce,  quelquefois  longue  d'un  pouce;  lamelles  (cloi- 
sons)  trte  larges ,  extr^mement  minces ,  un  peu  d^bordantes.  Habite  les 
Indes  occidentales.  •  Dana ,  ioc,  cit. 

7«  Leptosmilia  rugosa. 

Fungtu  marinus ,  etc.,  Seba.,  Loc.  rer.  nat.  Thes.,  t.  in ,  p.  242,  tab.  cxvi, 

n»4(n58). 
Euphyllia  rugosa,  Dana,  Zooph.,  p.  466  (4846). 

c(  E.  fourchue,  rameusa,  h^misph^riqua  Polypes  d'un  rouge  grisfttre; 
disques  ordinairement  simples ;  tentacules  nombreitx ,  forts ,  longs  de 
2/3  de  pouce ,  jaunes  k  Textr^mit^.  Polypier  k  calices  larges  de  3/4  k  i 
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pouce ,  quelquefoi8  lobes ,  ecart^  de  3  a  4  lignes ,  souveDl  transversale* 
ment  rugueux ,  et  flnement  stries  en  aretes  a  Texlt^rieur ;  lametles  larges, 
enti^res ,  a  peine  debordantee*  Habite  les  lies  Feejee.  »  Dana^  loc.  ciL 

Cette  esp^  nous  paralt  ^tre  voisine  de  la  glabrescens;  mais  nous  de- 
vons  garder  la  plus  grande  r^rve  quant  k  la  determination  des  esp^ces 
ddcrites  par  BL  Dana,  en  attendant  que  nous  ayons  pu  consulter  Tatlas 
qui  doit  acoompagner  son  bel  ouvrage  sur  les  Zoophytes. 

Genkb  XII.  -  THftCOSMILIE  ( THECOSMIUA). 

ThdCoimiHa ,  Milne  Edwards  ei  Jules  Haime,  /oe.  di.,  p.  468  (4  8l8). 

Polypier  compos&y  en  cyme  di  ou  trichotome;  s'accroissant  par  fissi- 
parite,  a  base  se  developpant  trte  pen  avec  Tftge ;  les  polypi^rites  tendant, 
en  g^n^ral,  a  s'isoler  rapideinent  Muraille  entoQr6e  d'une  forte  ^pith^ue, 
pliss^,  qui  arrive  presque  jusqu*au  bond  des  calices.  Columelle  mUle. 
Cloiums  roMiocreroent  minces ,  serr^es ,  un  peu  d^>ordanteB ,  k  fiaces 
graoul^es. 

Ce  petit  groupe  se  s^pare  des  autres  genres  h,  polypier  compost  di- 
chotomy par  la  Torte  epithk]ue  qui  enveloppe  les  polypierites.  II  paralt 
plus  voisin  des  Leptosmilies  que  des  Eusmilies  et  des  Barysmilies.  On  ne 
le  trouve  qu'^  T^tat  fossile  dans  les  terrains  oolitiques  et  cr^tac^.  Pent- 
6tre ,  cependant ,  devra-t-on  y  faire  entrer  une  espfece  de  Turin,  la  Zo- 
bophyllia  depressa  Michelin ,  Icofi,^  p.  54,  pi.  ii  •  fig.  2 ;  mais  c*est  ce  que 
nous  ne  pouvona  pas  dteider  pour  le  moment. 

1.  Thbcosmilia  tbichotoma. 

Lilhodendron  trichotomum  ,  Goldfuss, P#lr#/'.  germ, ,  p.  45  ,  tab.  xni  ,  fig.  6 
(4  826).  Figure  inexacte,  dans  laqueiie  le  tronc  principal  est  trop  gros  et 
les  polypierites  trop  rapprochto. 

—  Roemer,  Die  Verstein,  des  Nordd.  oolUh.,  p.  19,  tab.  4,  fig.  0  (4835). 
CaryophyWa  irichotoma,  Milne  Edwards,  Annot.  dela  V  6dit.  deLamard^, 

t.II,  p.  358(4  836). 

—  Bronn,  Leth.  Geogn.,  t.  1,  p.  258,  Ub.  xvi,  fig.  46  (4  835-37). 

Polypier  assez  ^lev^ ,  en  cyme  di  ou  trichotome.  Polypierites  subcy- 
lindriques ,  sMsolant  tr^s  vite ,  entoures  d'une  6pithdque  trte  ^paisse 
qu'on  trouve  ordinairement  en  partie  d^truite  ;  se  groupant  quelquefois 
par  trois,  comme  dans  rechantillon  figure  par  Goldfuss,  mais  le  plus 
acmvent  etant  unis  seulement  2  par  2,  par  suite  de  la  fissiparite  simple. 
Les  calices  arrivent  tous  a  peu  prte  k  une  m6me  hauteur,  ils  tendent  k  se 


Digitized  by 


Google 


ASTRilDlfi.  271 

r^iariser  ei  sont  subcirculaires  ou  subovalaires ,  k  fossette  peu  pro- 
fonde.  4  ou  5  cycles.  Cloisans  d^bordanles ,  s^rrees,  asses  minoes,  peu 
ingles,  k  races  trte  granule. 

Hauteur  10  oentim. ;  largeur  des  calices,  de  I  1/2  a  2. 

Fossile  du  Coral  rag  k  Natheim,  dans  te  Wurtemberg.  Gotrifuss  cite 
Giengen.  ~  Colt,  de  Koninck,  Michelin  et  E. 

2.  Thegosmilia  ctlindrica. 

Madrepora  ,  WilFiain  Smith .  Strata  identif.  by  org,  foss,  .  p.  iO  ,  fig.  3 
(1846).  La  figure  est  g^n^ralement  bonne  ;  mais  c'est  k  tort  que  les  po- 
lypi^rites  sont  comprim^. 

—  Parkinson ,  Org.remaim,  vol.  ii,  pi.  v,  fig.  5  (4820). 
Caryophyllia  eylmdriea,  Phillips,  Hlustr,  of  the  Geol.  of  Yorks.,  part,  i, 

p.  426,  pi.  III.  fig.  5  (4  829).  —  2«  6dit..  p.  98. 
Caryopkytkea ,  R.-C.  Taylor  ,  Mag,  of  Nat.  hist  ,  vol.  in,  p.  274  .  fig.  g 
(4  830)   Figure  grossi^re. 

/^o/jpter  dendroide  tr^  ^lev^.  Polypi^tes  subcylindriques.  Lorsqu^un 
calice  se  divise,  Tune  des  deux  moiti^,  ainsi  forni^,  se  d^jette  de  e6t^ 
else d^veloppe  pen «  taudis  que  Tautre continue  k  crottre  et  s'^lftvequel- 
quefols  beaucoup ;  il  en  rteulte  que  les  calices  sont  k  des  hauteurs  trte 
diffiftrentes.  L'^pithk|ue  se  continue  jusqu'aux  bords  du  calice  et  pr^nte 
des  lignes  transversales  trte  marqu^.  Calices  circulaires  ou  subovalaires, 
k  fossette  mMiocrement  profonde.  5  cycles.  Cloisofis  minces  et  serrto. 

La  hauteur  de  ce  polypter  est  quelquefois  de  30  centim. ;  la  largeur 
des  calices  n'^nt  gu^re  que  de  2. 

Fossile  de  Steeple  Ashton,  Wiltshire,  dans  le  Coral  rag  et  de  Slingsby, 
pr6s  YorL  Smith  cite  beaucoup  d'autres  locality.  —  C.  E. 

M.  Michelin  a  rapports  k  cette  esptoe  (Lobophyllia  cyiindrica  Miche- 
lin, /con.,  p.  90,  pL  20,  fig.  2),  uu  polypier  de  Verdun  dont  les  branches 
sont  beaucoup  plus  grosses,  plusserrtos,  etqui  probablementest  different 

3.  Thbcosmilia  lobata. 

Lobophyllia  lobata,  Blainville ,  Diet,  des  sc.  nat.  ,  t.  60,  p.  324  (4830).  — 
Man.f  p.  356. 

—  Michelin,  Icon,  iooph. .  p.  294,  pi.  67,  fig.  3  (4846). 

Cette  esp^ce  a  M  ^lablie  par  M.  de  Blainville,  d'aprte  un  polypier  trks 
roul<^,  qui  est  dans  la  cdlection  de  M.  MichAKn.  II  est  trte  court ;  les 
polypierites  s'isolent  rapidement  par  le  hant  et  les  calices  tendent  k  de- 
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venir  prompteiuent  circulaires.  IL  y  a  4  ou  5  cycles  de  cloisons  qui  sont 
un  peu  inegales  et  mediocrement  miaces. 

Hauteur  du  polypier,  40  millim.  ;  diara^lredes  calices,  18. 

Fossile  des  Corbi^res.  C'est  par  erreur,  suivant  M.  Micbelin ,  qu*il  est 
indique  dans  Touvrage  deM.de Blainville,  comme  provenant  du  caloaire 
oolitique  de  Ranville. 

k.  Thecosmilu  trilobata. 

Madrepora^  William  Smith,  Strata  idetUif,  by  org.  fossils,  p.  20  ,  fig.  2 
(184  6).  Cette  figure  ne  montre  pas  assez  nettement  la  division  des  calices 
par  trois. 

Polypier  court.  Polypiirites  ordinairement  triloba  el  se  trichotomi- 
sant.  Epilheque  fortemeut  pliss^  arrivant  jusqu'au  bord  du  caliCe.  Ca- 
lices  souvent  trilobes ;  ceux  qui  sont  simples  subovalaires.  On  coropte 
cinq  cycles  dans  ces  derniers.  Cloisons  un  peu  ^paisses,  tr^  serr^es ,  un 
peu  inegales.  Hauteur  du  polypier,  5  centi[n.;largeurd'uncalice  simple, 
un  peu  plus  de  2. 

Fossile  de  Steeple  Ashton.  —  Coll.  Phillips. 

Nous  avons  trouv^  dans  la  collection  de  H.  de  Koninck,que  ce  savtuit 
nous  a  genereusement  communique ,  un  tehantillondeMontignies-sur* 
Roc  qui  vraisemblablement  est  une  esp^  disiincte  de  celle-d ,  mais 
qui  s*en  rapproche  extr^ement.  La  seule  difii^nce  que  nous  ayoDS  pu 
cx)nstater  estla  plus  grande  similitude  de  toutes  les  cloisons :  mais  pour 
en  donner  une  descriptiou  jsut'fisante »  nous  devons  attendre  que.  nous 
ayons  examine  un  plus  grand  nombre  d^exemplaires.  Dans  le  cas  odoe 
devrait  6tre  une  esptee  particuli^re ,  on  pourrait  Tappeler  Thecomnilia 
Koninckii,  du  nom  du  pal6ontologiste  distingue  de  la  Belgique. 

5.  Thbgosmilia?  Reqvienii. 

Lobophyllia  Rffqmenii,  Michelin,  lem.,  p.  48  .  pi.  4,  fig.  6  (4844).  Bonne 
figure. 

Polypier  peu  elev^ ;  les  polypi^rites  restant  souvent  unis  en  s^ies « 
mais  cependant  tendant  a  s'isoler.  Centres  calicinaux  toujours  bien  dis- 
tincts.  6  cycles.  Cloisons  serr^,  k  faces  couvertes  de  grains  peu  sail- 
lants ,  mais  trte  rapproche  Les  principales  sub^les^  assez  ^paisses  dans 
leur  milieu.  Dans  les  points  od  la  muraille  est  d^truite,  on  voit  que  les 
traverses  ne  sont  distantes  entre  elles  qued'un  demi-millim^re. 

Hauteur,  4  centim. ;  largeur  des  calices,  un  peu  plusde  2. 

Fossile  d'Uchaux  (Vaucluse).  —  Coll.  Micbelin  et  E. 
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Genre  XIII.  —  BARYSMILIE  [BAHYSMILIA). 
Barysmilia  ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc,  cit. ,  p.  468  {i  848). 

Polypier  compose,  r^ultaiit  de  la  idu I ti plication  par  fissiparit^  et 
forro^  d'un  tronc  tr^  gros  sur  lequel  les  polypierites  sont  dispose  en 
series  et  libres  en  haut  dans  une  tr^  petite  ^ndue.  Muraille  tris 
^paisse,  nue  et  montrant  des  c6tes  fines,  serr^.  distinctes  depuisia 
base ,  subplanes  et  granulees.  Columelle  rudimentaire  on  nulle.  Cloisons 
mediocrement  minces,  serr^. 

Dans  ce  genre,  la  base  du  polypier  est  tr^  d^veloppee  et,  sous  certains 
rapports ,  rappelle  un  peu  ce  qu*on  voit  dans  les  OcuHnes ;  elle  ne  permet 
pas  de  le  confondre  avec  les  Eusmilies,  les  Leptosmilies  et  les  Thecosmi- 
lies,  ni  avec  aucun  autre  des  Eusmiliens  proprement  dits. 

Nous  ne  connaissons  encore  <|ue  deux  especes  qui  presentent  \vs  ca- 
racteres  que  nous  venons  d*indiquer,  et  elles  sont  probablcment  I'uneet 
I'autre  fossiles  de  la  craie. 

1.  Barysmilia  Cordibbu 

(PI.  5.  fig.  4). 

Le  tronc  du  polypier  est  tr^  fort,  ^leve,  compacte.  II  s'augmente 
par  le  d^veloppement  de  nouvelles  couches  murales  qui  recouvrent  les 
anciennes,  snivant  diifiirentes  directions  des  c6tes,  et  il  emp4te  par  la 
base  les  corps  Strangers  auxquels  il  adh^e.  C6tes  bien  distinctes,  ser- 
r^,  sub^les  ou  altemativement  un  peu  plus  Fortes  et  un  peu  plus 
fines,  sensiblement  droites,  surtout  dans  le  voisinage  du  calice,  mais 
partout  subplanes.  Les  calices  tr^  peu  elev^  a  la  surface  superieure  de 
ce  tronc  commun,  dispose  en  series  droites  et  parall^les,  subelliptiques , 
leur  grand  axe  ^tant  perpendiculaire  a  la  direction  des  series.  II  est  facile 
de  se  rendre  compte  de  la  maui^re  dont  s*est  constitu^  ce  polypier,  en 
admettant  que  les  deux  individus,  produits  de  la  fissiparite  du  premier 
parent ,  se  seront  partag^  de  nouveau  dans  la  direction  de  la  petite  sdrie 
qu'ils  formaient, et  qu*ainsi,  cette  premiere  serie  se  sera  enricliie  d'un  cer- 
tain nombre  de  termes,  avant  que  les  individus,  situes  au  milieu  de  cette 
s^rie,  se  soient  divises  dans  le  sens  contraire  pour  fournir  les  premiers 
termes  d*une  s^rie  parall^le.  Plusieui*s  series  auront  pu  se  constituer  de 
la  sorte  et  s'accrottre  au  moyen  de  la  fissiparile  s'op^rant  successivement 
dans  deux  directions  perpendiculaires  Tune  a  Tautre;  mais  dans  Texem- 
plaire  unique  que  nous  avons  observe,  on  ne  compte  que  trois  series 
et  le  commencement  d'une  quatri^me.  -  4  ou  5  cycles.  Cloisons  serrces, 
inegales,  ^paisses  en  dehors, i^raduellement  amincies  eii  dedans. 
3«  serie.  Zool.  T.  X.  (Novembre  1848.)  3  <8 
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Hauteur  du  polypier,  11  centim. ;  les  polypi6rites  sont  libres  en  haul 
dans  une  ^tendue  de  12  a  15  miUim. ;  grand  axe  des  calices.  18  ;  petit,  8. 
Fossilede...  -  C.  M. 

2.    B^RYSMILIA    BRBVIGACLIS. 

?Guettard,  if^.  9ur  la  min,  du  Dauphin^,  pi.  8.  fig.  1  (1779). 
DmdrophyUia  brevicaulis ,  Michelin  ,  Icon.,  pi.  17,  p.  4  ,   fig.  5  (1841). 
Boune  figure. 

Cette  esp^ce  est  tr^s  voisine  de  la  pr^c^ente ,  et  on  peut  se  rendre 
compte  de  la  m^me  manitee  de  la  formation  de  son  pdypler.  Elle  est 
seulement  beaucoup  plus  petite;  et  les  calices  subelliptiques  ontleur 
grand  axe  dans  la  direction  des  series,  k  cycles  complets.  Cioisons  prin- 
cipales  peu  inegales,  a  peine  debordantes ,  m^iocrement  minces.  Hau- 
teur du  polypier,  3  ou  4  centim.;  grand  axe  des  calices,  10  millim.; 
petit,  7. 

Fossile  du  grfes  vert  d'Uchaux  (Vaucluse).  —  Coll.  Michelin. 

Gbnrb  XIV.  —  DENDROSMILIE  ( DENDROSMILIA ). 

Dendrosmilia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Comptei  rend,  de  I' Acad,  dex 
sc,  t.  xxvii,  p.  468  (4848). 

Polypier  compost ,  subdendrolde ,  s'accroissant  par  bourgeonnement 
laU^ral.  Cdtes  larges  et  subplanes.  Columelie  spongieuse. 

Par  sa  columelie  spongieuse,  cette  forme  se  distingue  bien  de  Tautre 
^enre  de  cette  section  qui  se  multiplie  aussi  par  bourgeons ,  mais  dont  la 
columelie  est  styliforrae;  Taspect  gin6ral  du  polypier  est,  en  outre,  trfes 
difiKrent.  Nous  a,vons  ^abli  cette  division  gt^n^rique  pour  une  esp^  du 
bassin  parisien  ;  et  nous  Tavons  d6di6e  k  la  m^moire  de  rinfortun6 
M.  Duval ,  pharmacien  de  la  banlieue ,  qui  avait  bien  explore  les  envi- 
rons de  Paris. 

Dendkosmilia  Duvauana. 

Dendrosmilia  Duvaliana  ,    Milne  Edwards  et  J .  Haime ,  Comptes  rendus, 
t.  XXVII,  p.  468  (4  848). 

Polypier  subdendroide.  Chaque  polypi^rite  ne  porte  qu'un  jeune  qui 
s'^loignede  Taxe  vertical  et  cette  divergence  se  fait  altemativement  a 
droite  et  a  gauche.  La  Torme  de  ces  polypi^rites  est  subturbin^,  el  Us 
soiit  libres  par  leurs  c^t6s.  Cdtes  larges  et  subplanes.  Ca/im  subovalaires 
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Oil  un  peu  ilefora^.  Coiunieiie  assez  bieu  developpee.  4  cycles.  Cloisons 
larges,  minces ,  serr^,  tr6s  inegales,  k  faces  couvertes  de  gros  grains 
dispoiife  en  series  obliques  et  parailMes. 

Hauteur  du  polypier,  3  centim. ;  grand  axe  du  calice,  7  millim. 

Fossile  d'Auvert.  (Duval.) 

Gbnrk  XV.  —  STYLOSMILIE  [STYLOSMILIA). 

Styloimilia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haimc.  loc.  cit,,  p.  468  (1848). 

Polypier  compost,  s'accroissant  par  bourgeonnement  lateral.  Poly- 
pierites  fasciculi,  allong^.  Muraille  ^paisse,  a  cdtes  indistinctes?  Colu- 
melie  styliforme.  Cloisons  peu  nombreuses ,  un  peu  ^paisses. 

Ce  genre  nous  offre  le  second  exemple  de  coiumelle  styliforme,  que 
nous  trouvions  dans  la  section  des  Eusmiliens  proprement  dits.  Ce  ca- 
ract^re  le  distingue  done  tr^  bien ,  puisque  les  Axosmilies,  qui  le  pre- 
sentent  egalement,  ont  toujours  un  polypier  simple. 

Sttlosmilia  Michblinii. 

Stylosmilia  Michelinii .  M.  Edwards  et  J.  Haime,  he.  cit.,  p  468  (1848). 
(PI.  6  ,  6g.  i  et  2-.) 

Polypierites  tres  serres,  tres  longs,  cylindriques,  l^g^rement  flexueux 
et  coalescents.  Muraille  epaisse,  a  cdtes  indistinctes?  Calices  parfaitemeut 
circulaires,  k  fossette  petite,  mediocremeut  profonde.  Syst^mes  ^aux. 
3  cycles;  le  troisi^me  tout  a  fait  rudimentaire.  Cloisons  peu  debordantes, 
un  peu  etroites,  inegales,  a  bord  entier,  arqud  en  baut  et  ^paissi  infe- 
rieurement.  On  voit  dans  une  coupe  verticale  que  les  cloisons  sesoudent 
a  la  coiumelle  au  moyen  de  forts  trabiculins  horizontaux ;  les  trabiculins 
d'une  m^me  cloison  sont  ^loignes  entre  eux  d'environ  un  demi-milli- 
metre  et  formentainsi  une  serie  de  trous  superposes  sensiblement^aux. 
Traverses  simples,  droites ,  tr^  inclin^es  inferieurement  et  incompletes. 

Diam^tre  des  polypi^rites,  2  millim.  1/2. 

Fossile  de  Chaude-Fontaine  (Doubs),  dans  le  coral  rag.  —  Coll.  Mi- 
chelin. 

DEDxifeME  Sectioh    —  EDSMIIJENS  CONFLUENTS  (EUSMILINM 
CONFLUENTES). 

Le  polypier  des  Eusmiliens  confluents  ne  pr^nte  pas  de  separation 
entre  les  individus  r^unis  en  series  et  affecte  ainsi  une  disposition  m^an- 
droi'de  Ce  caract^re  nous  indique  que  la  multiplication  dans  ces  espies 
est  toujours  fissipare.  Elles  correspondent  au  groupe  des  M^andrines 
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dans  la  Lribu  ties  Astreens  et  elles  sont  rest^  confonduen  aveo  elles 
jusque  dans  ces  demiers  temps.  If.  Dana,  en  insistant  sur  rimportarice 
du  caract^re  fourni  par  Tint^rit^  du  boi'd  des  cloisons,  les  en  a  retiiH^ 
le  premier,  et  les  a  fait  entrer  dans  son  genre  Ctenophyilia  et  en  partie 
dans  ses  Euphyllia :  mais  ceite  derni^re  division  comprend  en  ro^me 
temps  des  polypiers  doiit  tons  les  individus,  produits  par  fissiparit^,  se 
separent  rapidement  ies  uns  des  autres.  Les  diverses  espies  du  groupe 
des  Eusrailiens  confluents  nous  semblent  devoir  6tre  divis^s  g^n^rique- 
ment  de  la  mani^re  suivante : 

a.  Cloisons  Irte  serr^es, 

b    Poly  pier  no  se  developpant  que  tres  peu  par  sa  base,  et  ne  pr6sentant  que 
peu  ou  point  de  coBoenchyrne. 
c.  Les  series  dc  polypi^rites  inlimement  soud^  par  leurs  murailles. 
d,  Murailles  minces  ;  endothdque  abondanle.     .     .     .     Clenophyllia. 
dd   Uurailles  tr^  ^paisses;  traverses  tr6s  peu  serr^.     Dendrogyra. 
cc.  Les  series  de  polypi^rites  restant  libres  par  leurs  cot^.     Rhipidogyra. 
bb.  Polypier  ayant  un  p6doncule  Ires  gros  et  qui  continue  a 

s'accroltre  ;  ccBnencbyme  dense  et  fort  d^velopp^  Pachygyra. 

aa.  Cloisons  tres  6carl^s Plerogyra. 

Gknrk  XVL  -  CTENOPHYLLIE  [CrESOPHYLLIA). 

Ctenophyilia,  Dam,  Zoophytes,  p.   169  [1846) 

Polypier  pedoncuM  mais  ne  s'accroissant  que  peu  ou  point  par  la 
base,  k  surface  plane  ou  l^orement  convexc,  ordinairement  oblongue. 
Les  series  de  polypi^rites  intimement  soudees  entre  elles  par  leurs  c6t&, 
et  presque  toujours  directement,  sans  qu'il  y  ait  de  d^veloppement  de 
coenenchyme.  J^pitkeque  commune  rudimentaire  s*arr^tant  tr^  pr^de 
la  base  du  plateau  inferieur  du  polypier  qui  montre  des  cdtes  un  pen 
inhales,  subdichotomes ,  ordinairement  subcristiformcs  en  haut.  Vallees 
calicinales  tr^  longues,  s'ouvrant  dans  une  vall^  principale,  plus  ou 
moins  profondes.  Co/wne'/Ze  lamellaire,  se  continuant  presque  sans  Inter- 
ruption dans  toute  la  longueur  des  vall^s.  Cloisons  assez  serr^,  f)a- 
raissant  ne  sc  rapporter  qu  a  2  ou  3  cycles  dqnt  le  dernier  serait  incom- 
plet.  Les  priiicipales,  fortes,  a  peine  d^bordantes,  a  bord  faiblement  arqu^ 
en  dedans,  a  faces  finement  granul^es.  En  g^n^ral,  au  devant  des  plus 
petitcs  et  interposees  entre  elles  et  la  cohimelle ,  on  voit  de  petites  lames 
accessoires,  un  peu  irr^uli^res ,  qui  avaient  d^ja  ete  signal^  par  Pallas , 
et  qui  ne  semblent  pas  dtre  les  analogues  des  palis.  Traverseiiv^  nom- 
breuses,  en  forme  d*arcades,  obliques,  quelquefois  simples,  mais  le  plus 
souvent  formant  de  irbs  grandes  v^icules. 
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M.  Dana  a  etabli  ce  genre  pour  quelques  esp^ces  vivantes  qui  habitent 
les  mers  de  TAn^erique.  II  se  distingue  des  Pachygyres  par  te  faibled^ 
velopperoent  de  la  base  et  du  coenenchyme ,  des  Rhipidogyres  et  des 
Plerogyres  par  la  prince  de  la  coluraelle ;  c*est  des  Dendrogyres  qu'il 
se  rapproche  le  plus,  mais  la  forme  gen^rale  et  la  density  beaucoup 
plusgrande  du  polypier  de  ces  derniers  les  diiferencient  suflisamment. 

4.    GtBNOPOYLLIA    MyCANDRITBS. 

Meandrites,  Ate.  GualUeri.  Index  tesUir . ,  tab.  51  tn  verso  (4744). 

Fucus  ttMrinus  ,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat.  then. .  t.  Ill ,  p.  206  ,  tab.  cxi  , 
n*  8  (1758).  Cest  par  erreurque  danscette  figure  les  cloisons  sent  sub- 
dentto ;  on  lit  dans  le  texts  :  «  Lamellis  non  dentatis.  » 

Madrepora  labyrintMca ,  Pallas,  Elench.  Zooph.  ,  p.  297  (1766).  Est  tr^ 
bien  d^rite;  mais  la  plupart  des  synonymes  cit^  lui  sont  Strangers. 

Madrepora  nuBandrites  ,  Ltnn^,  Sysi.  nai.,  6dit.  xii,  p.  1274  (1767). 

—  Solander  et  Ellis.  Zooph.,  p.  161,  tab.  48.  6g  1  (1786). 
Meandriiia  pectinata,  Lamarck,  Syst.  dei  anim.  8.  vert.,  p  372  (1801). 
Meandrina  pectinata  ,  Lamarck  ,   Hist,  des  anim    sans  vert.  ,  t.  2  ,  p.  247 

(1816).  —  2«6dil.,p.  387. 

—  (pars),  LamouroQX,  Exp.  method  den  g.  de  Pol.,  p.  55.  tab.  58,  Bg.  1 
(1821). 

—  Deslongchamps,  Eneycl.  zooph  ,  p.  508  (1824). 

Manicina pectinata?  Ehrenberg,  Corall.  des  Roth.meer.,  p.  102  (1834). 
CtenophylHa  pectinata,  Dana,  Zooph.,  p.  170  (1846). 

Polypier  Hx^,  a  base  s'elargissant  un  peu  par  lesprogrte  du  d^velop- 
pement.  Plateau  common  pr^ntant  des  c6tes  un  peu  flexueuses ,  dis- 
tinctes  dte  la  base,  devenant  trichotomes  en  s*elevant ,  et  se  montrant 
en  haut  sous  fonne  de  petites  crates  denticul^.  En  suivant  les  progr^ 
du  d^veloppement  dans  des  exemplaires  de  diffi^rents  ^es,  on  volt  que 
la  premiere  s^rie  de  polypi^rites  s'allonge  en  droite  ligne,  mais  bient^t 
ses  bords  lat^raax  se  lobent  et  chaque  lobe  devient  Toriglne  d*une  s^rie 
nouvelle  qui  est  sensiblement  perpendiculaire  k  la  premiere  et  qui  se 
bifurque  plus  tard  par  son  extr^mit^  libre.  Les  murailles  sont  assez 
minces  et  intimement  soud^  jusqu'en  haut.  Les  cloisons  tr^  ^paisses, 
surtout  en  dedans,  appartenant  en  apparence  a  3  cycles  ditf(6rents  dont 
ie  dernier  serait  incomplet.  Hauteur  du  polypier,  5  ou  6  centim.;  largeur 
des  series,  *}5  millim.;  profondeur  d^  vall^,  10.  On  compte  onze  cloi- 
sons grandes  et  petites  dans  une  largeur  d*un  centimetre. 

Habite  les  Indes  occidentales.  —  C,  M. 
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2.  Ctenophyllia  fissa. 

Fungus  marinus  ,  etc.,  Seba.  Loc.  rer,  nat.  thes. ,  t.  Ill,  p.  4  99.  pi.  cviii , 

fig.  3et5  (4758). 
Madrepora  gyrosa  (pars),  Solander  et  Ellis,  Zooph.,  p.  164,  tab  51 ,  fig.  4 

(1786). 
Meandrma  pectinata  (pars).  Lamouroux,  Exp.  mHh.,  p.  55,  pi.  51,  fig.  4 

(4824). 
Manicma  fissa,  Ehrenberg,  CoralL,  p.  4  0i  (<834). 
—  Dana,  Zoophytes,  p.  4  90  (4%46). 

Polypier  fixi.  Plateau  commun  montrant  exterieurement  des  c6tes 
distiuc^tos  d^  la  base,  qui  dans  leur  moitie  sup^rieure  saillent  en  petites 
crates  ^chinulees.  Vallees  profondes.  Cioisons  assez  minces  et  un  peu 
etroites,  un  peu  debordantes,  se  rapportant,  en  apparence,  a  3  cycles. 
On  compte  quatorze  cioisons  grandes  et  petites  dans  la  largeur  d'un 
centimetre.  Largeur  des  series,  25  millim.;  prorondeur  des  vallees,  20. 

Habite  les  Indes  occidentals  (Seba).  —  C.  H. 

3.  Ctenophyllia  quaduata. 

Lapis  eorallites,  etc..  Seba,  Loc.  rer.  nal.  thes.,  t.  Ill,  p.  207  ,  tab.  cxiii  , 

Q*  2  (4758).  Ua  exempUire  iis^. 
Madrepora  mcMindrites,  var.  Esper.  Pflam,  i.  I ,  Supp.,  p.  4  01.  tab.  lxxx  , 

fig.  2  (4  797).  Cette  figure  est  celle  d'un  ^hantillon  us^,  mais  recon- 

Baissable. 
Ctenophyllia  qwtdrakt,  Dana,  Zooph.,  p.  474  (4  846^). 

Polypier  fixe.  Plaieau  commun  pr^otant  des  cdkfis  distinctes  d^  la 
base,  subcristiformes ,  et  finement  ^cbinul^es.  Presque  toutes  les  series 
ont  une  direction  tran&versale.  Mwrailles  trte  minces,  tW«  iiitimenient 
soud^  eutre  dies.  Vallees  etroites  et  profondes.  Cloisom  a  peine  dd>or- 
dantes ,  trte  ^paisses^  surtout  en  dehors ,  larges,  et  a  bord  interne  coupe 
verticalement.  II  n'y  a  en  appaience  que  deux  cycles  ,  dont  le  dei*nier 
serait  m^me  rudimentaire ,  et  manquerait  souvent.  On  ne  compte  que  six 
cioisons  dans  la  largeur  d'un  centimetre.  Hauteur ,  7  ou  8  centim.;  lar- 
geur des  series,  12  ou  Id  millim  ,*^  profondeur  des  vall^,  au  moius 
autant. 

Habile  les  Indes  occidentalos.  —  Coll.  M.  etE;. 
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A.    CTbKOPUYLLi\    BrASILIEiNSIS. 

(PI.  6.  fig.  7.) 

Polypier  en  c6ne  comprime ,  pMicelle ,  eC  devenant  libro  par  les  pro- 
gr^  du  developpement.  Plateau  coinmun  ,  montrant  dans  sa  moitie  su- 
p^rieure  seulement  des  c6tes  fornix  par  de  grosses  granulations  bien 
separ^.  La  principale  serie  de  polypi^rites  est  en  zig-zag.  Les  murailles 
minces  en  certains  points ,  mais  tr^  ^paisses  dans  d'autres ,  et  pr^n- 
tant  en  dessus  des  granulations  cr^pues  tr^  fortes  et  irr^li^res.  Les 
vallees  sont  ^troites  et  profondes.  Cloisons  un  peu  d^bordantes ,  m6dio- 
crement  ^paisses,  k  faces  couvertes  de  grains  tr^  nombreux  et'saillants, 
k  bord  pr^entant  quelques  denticulations  d*une  excessive  finesse ;  elles 
sont  tr6s  in^gales,  et  paraissent  appartenir  a  trois  cycles. 

Hauteur  de  nos  exemplaires,  6centim.;  largeur  des  sdries,  15  ou 
20  millim.;  leur  profondeur  est  un  peu  moindre. 

Habite  les  c6tes  du  Br^il.  —  Coll.  M.  et  Michelin. 

Peut-6tre  I'esp^e  que  M.  Ehrenberg  a  nomn)ee  A/anicina  prceinipta 
{CoralL,  p.  103),  et  qu'il  cite  comme  provenant  des  Antilles ,  est-elle 
identique  avec  celle-ci ;  mais  elle  est  trop  imparfaitement  d6crite  pour 
que  nous  puissions  d^ider  cette  question. 

5.  Ctenophyllia  Dan^e. 

Polypier  ayant  la  forme  g^n^rale  de  la  C,  Brasiliensis.  Les  c6tes  du 
plateau  commun  sont  recouvertes  inferieurement  par  une  6pitlikiue  plus 
d^velopp^  que  dans  les  autres  esp^ces ,  et  ne  sont  distinctes  qu'en  haut, 
oil  elles  sont  peu  saillantes,  et  non  granule.  La  principale  valine  sen- 
siblement  droite,  et  les  vall^  derive  lui  etant  perpendiculaires.  Mu- 
railles un  peu  ^paisses ,  a  ligoe  de  falte  presentant  un  sillon  superfi- 
oiel.  Cloiions  paraissant  appartenir  a  trois  cycles.  Les  principales  ^paisses, 
trte  fortes,  un  peu  d^bordantes.  Hauteur  du  polypier,  6  centinL;  largeur 
des  series,  de  25  k  30  millim. ;  profondeur  des  vallees,  18.  On  compte 
qualorze  cloisons  grandes  et  petites  dans  une  largeur  d'uu  centimetre. 

Habite -- CoH.  M. 

H.  Dana  a  d^crit  bri^vement  deux  autres  esp^^s  qui  nous  paraissent 
<listinctes  des  pr6c^entes : 

Gtbnophylua  pachyphylla,  Dana,  ZoopL.p.  |72. —  «  C.  collibus  in- 
tegris,  gothicis,  raro  obsolete  sulcatis,  5-6'"  latis ;  gyris  5-0'''  latis ;  la- 
mellis  crassis ;  septo  raro.  »  M.  Dana  lui  rapporte  la  Afanicina pachyphylla 
Ehrenberg  ,  ^'oralL  ,  p.  102 ,  qui  est  ainsi  decrite  :  «  Quadripollicaris , 
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1  1/2  lata,  suborbicularis,  turbinata,  anfractibus  8"'  (lisianlibus,  lamd- 
lis  crassis,  latissimis,  colUum  pariete  externo,  membranaeeo.  » 

Ctbnophyllia  profunda,  Dana,  Zooph.,  p.  172.  --  «  C.  collibus  inte- 
gris,  gothicis,  angustis  (4***  latis) ;  gyris  5  6'**  latis,  tbssis  profundissimis 
(fere  1/2"),  lamelHs  rarioribus.  » 

Genrb  XVII  -  DENDROGYRE  [DEynROGYRA), 

Dendrogyra,  Ebreoberg,  Corall.  (Us  Roih.  meer.,  p.  100  (4834). 

Polypier  en  forme  de  colonne  cylindrique  dressc'e ;  les  series  de  poly- 
pierites  etant  par  consequent  perpendiculaires  a  Taxe  vertical ,  tr^ 
gy reuses.  Series  intimement  soudees  par  leurs  c6i^.  CoUines  larges , 
planes ,  compactes.  Vailees  peu  profondes.  Columelle  tr^  developpee  , 
form^e  d'une  suite  de  renflements  tr^  compactes.  Cloisons  extr^meiuent 
epaisses,  serr^.  Traverses  peu  serrees. 

Ce  petit  groupe ,  qui  ne  comprend  encore  que  deux  esptoes  vivantes 
decrites  par  M.  Ehrenberg.  se  rapproclie  beaucoup  des  Ctenophyllies , 
dont  il  difl^re  surtout  par  sa  forme  columnalre  et  la  grande  density  du 
polypier.  Ses  collines  cpmpactes  et  tronqu^,  qui  s^parent  les  vailees 
calicinales,  le  difS^rencient  des  Pachygyres,  ou  les  series  sont  libres  en 
haut ,  et Texistence d'une  columelle  tr6s  developpee  leloigne  des  Rhipi- 
dogyres  et  des  Pl^rogyres. 

1.    De^DROGYUA    CyLINDRUS. 
(PI.  6.  6g.  9,  9-.) 

Dendrogyra  cylindrt^s ,  Ehrenberg,  Corall.  des  Both,  meer.^  p.  100  (1834). 
Mceandrina  cylindrus,  Dana,  Zooph  ,  p.  265  (1846). 

Polypier  a  series  sinueuses ,  e^r^briformes;  a  collines  larges ,  trte  peu 
eiev^,  tr^  compactes,  planes,  et  comme  tronqu^.  ValUes  Xrb&  peu 
profondes.  Columelle  peu  saillante,  pr6sentant  des  renflements  et  des 
r^tr^issements  successifs.  Cloisons^  extr^mement  Epaisses,  surtout  en 
dehors  ou  elles  sont  serr^,  k  peine  d^bordantes,  alternativement  larges 
et  trte  petites,  a  faces  subglabres ;  loges  tr^  peu  profondes. 

Hauteur  du  polypier,  20  centim.;  diam^re,  3  ou,  4.  Largeur  des  col- 
lines, 3  millim.;  des  vall^,  4;  leur  profondeur,  2. 

Habite  les  Antilles  (Ehrenberg).  —  Coll.  M. 

Voici  la  description  de  M.  Ehrenberg  :  «  Semipedalis ,  cylindrica , 
erecta,  latitudinc  bipollicari ;  collibus  convexis,  obtusis,  linea  ssBpe  an- 
guslioribus,  2-3*"  distantibus,  lamellis  crassis,  inaequalibus ,  distei^is, 
alternis  majoribus. 
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»  Var.  a.  Coltibu^  crassioribos,  sulcis  atigusUoribos. 
»  Var  p.  Collibusgracilioribus ;  sulcis  laliotibus.  FurmaQi  |3  detrtlam 
a  inari  projectam  ex  Antiltis.  Forma  a  m  museo  regio  servata.  » 

2.  Dbndrogyra  gacdbx. 

Dendrogyra  caudex.  Ehrenberg,  CoralL  de$  Roth,  meer.,  p.  101  (1S34). 
Maandrina  caudex,  Dana.  Zooph.,  p.  266  (1846). 

«  Erecta,  crassa,  cylindrica ,  latitudine  quadripollicari ,  collibus  dila- 
latis,  planis,  lamellis  crassis,  panels,  paululumprominulis,  altemis  ma- 
joribus,  sulciit  angustioribus ,  lineam  latis.  Berolini  specimen  detritiim 
in  museo  regio  servatum.  »  Ehrenberg,  loc,  cit, 

Gbnrb  XVin.  —  RHIPIDOGYRE  [RHIPIDOGYRA]. 

RMpidogyra,  M,  Edwards  el  J    Hairoe,  Compiezrend,  ,  t.  xxvii  .   p.  468 
(nov.  1848). 

Polypier  ^lev^,  form^onlinairement  d^une  s^rie  simple,  flabelliforme 
ou  en  lame  diversement  plissee,  toujours  libre  par  les  murailles  latt^rales. 
J^pithequp  rudimentaire  ou  nulle.  Cdtes  fines,  le  plus  souvent  subcristi- 
formes  vers  le  haut  Columelle  nulle.  Cloisons  serrees,  d^bordantes. 
Endotheque  en  g^n^ral  abondante. 

Ce  genre  se  separe  des  Ct(^nophyllies ,  des  Dendrogyres  et  des  Pachy- 
gyres,  par  Tabsence  de  columelle.  Ses  cloisons  serr^,  et  Tenti^re  liberty 
de  ses  murailles ,  le  dislinguent  des  Pldrogyres ,  avec  lesquelles  il  a 
d'ailleurs  beaucoup  de  rapports. 

Nous  avons  form6  ce  genre  pour  des  esp^ces  m^androides  et  flabelli- 
formes,  confondues  par  M.  Dana  avec  les  Euphyllies.  Nous  en  rappro- 
chons  quelques  fossiles  des  terrains  coralliens,  cr^taces  et  tertiaires. 

1.   Rhipidogtra  Daniana. 

(PI.  6,  fig.  6.) 

Polypier  formant  une  grande  lame  pliss^.  C6te$  subdistinctes  dfes  la 
base,  en  series  longitudinales  serrees,  tr^s  peu  saillantes,  mais  subondu- 
leuses  dans  leur  partie  superieure.  Centres  calicinaux  subdistincts.  Cloi- 
sons e\ces&v/eme\\i  minces,  paraissant  se  rapporter  ^  six  ordres ;  les  prin- 
cipales  se  recourbant  souvent  k  droite  ou  a  gauche  par  leurs  parties 
internes.  Loges  irhs  peu  proFoudes.  Traverses  abondantes  en  forme  de 
vesicufes  longueset  inclinees;  dans  une  coupe  horizontale  unc  seuleloge 
en  montre  sept  ou  tiuit. 
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Hauieur  du  polypier,  20  centiiu.  environ ;  largeur  des  series,  a  peine  2. 
Habite  Singapore.  —  Coll.  U.  et  E. 

VEuphyllia  mceandrina,  Dana,  Zooph.y  p.  167,  est  trte  voisiiie  de  ceUe 
espfece ,  ou  peuWlre  m^me  lui  est  identique. 


2.    ROIPIDOGYRA    PLIGATA. 

Les  series  de  polypierites  sont  en  lames  pliss^  dans  diffcrents  sens, 
de  mani^re  a  donner  a  l*ensemble  du  polypier  Vaspect  d*une  touffe  con- 
vene. Iji  surFace  exterieure  des  murailles  est  tr^  finement  granule  sui  - 
vant  des  lignes  verticales  nou  saillantes ,  mais  qui ,  en  haut,  forment  de 
petitesc6tes  subcristiformes.  C/ot^n;  mediocrement  minces.  Travei'ses  trte 
fortement  convexes,  mediocrement  inclines,  formant  des  vesicules  plus 
hautes  que  larges,  de  sorte  que ,  dans  une  coupe  trans versale ,  chaque 
loge  ne  montre  que  deux  ou  trois  traverses  Hauteur  du  polypier,  15  cen- 
tim.;  largeur  des  series,  2;  largeur  d'une  vesicule,  5  raillini.;  sa  hau- 
teur, 6. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M.  et  Michelin. 

3.  Rhumdogtra  flauellcm. 

Lobophyllia  flabellum,  Michelin,  Icon,  zooph  ,  p.  92,  pi.  18,  fig.  1   (1843). 
Daos  la  6gure.  les  c6tes  sont  trop  minces. 

Polypier  flabelliforme,  p^oncul^,  a  vallee  unique  Itbs  peu  sinueuse. 
Muraille  exterieure ,  montrant  des  c6tes  saillantes  en  haut,  fortes  el 
cristiformes ,  tr6s  ^ariees  entre  elies,  allernant  avec  des  c^tes  plus 
courtes  et  moins  prononc^ ;  la  base  est  presque  lisse.  Vallee  superfi- 
cielle.  6Yoi«ofi«  mediocrement  serrees,  paraissant  appartenir  a  trois  cycles 
tr^  difil^nts;  les  principales  ^paisses  et  debordantes.  Hauteur  du  poly- 
pier, 7  centim.;  largeur  de  la  s^rie  variant  de  15  k  25  millim. 

Fossile  de  Saint-Hihiel.  —  ColL  Michelui  et  E. 

L9l Lobophylliapseudoturbinolia^  Michelin,  Icon.^  p.  91,  pi.  18,  fig. 2, 
nous  parait  6tre  un  jeune  exemplaire  de  cette  esp^ce.  La  figure  est  un 
peu  inexacte. 

4.  RmpiDOGVRA  Martiniana. 

Knorr,  Mon.  des  Catastr.,  t.  II ,  pi.  viii,  fig.  5  (1775). 

LobophyUia Martiniana ,  Michelin,  Icon.,  p.  290.  pi.  66,  fig.  4  (1846). 

Polypier  flabelliforme,  a  valine  unique,  un  peu  tt(fttueusc»  et  pres(|ue 
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superficielle.  Trois  cycles  apparcnts.  Cloisons  toutes  tres  miuces  ct  tr^ 
serr^.  Hauteur  du  polypter,  7  centim.;  largeur  do  la  setie,  13  millim. 
Fossiledes  Martigues.  —  Coll.  Michelin. 

5.    RhIPIDOGYRA   0GG1T.4N1GA. 

Lobophyllta  occitanica,  Michelin,  /ccm.,  p.  291    pi.  67,  6g.  S  (1846). 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  h  la  pr^cMente ;  elle  en  diflC^re  en 
ce  que  la  serie  est  beaucoup  plus  large  (elle  a  20  ou  2b  millim.)  ,-et  en 
ce  que  les  cloisons,  qui  sont  irhs  serrees,  sont  alternativement  tr6s 
epaisses  et  tr^  minces. 

Fossile  des  Corbi^res.  —  Coll.  Michelin. 

G.    RlJIPID(H;YltA    LUGASIANA. 

McBandrina  Lucasiana,  Defrance.  Did.  des  «c.  nat.^  t.  29,  p.  375  (1823). 
Lobophyllia  Lucamina,  Blainville,  Diet,  des  sc  fiat.,  t.  60,  p.  321  (1830) 

Man.,  p.  356. 
Lobophyllia  contorta  (pars),  Michelin.  Icon,  zooph.,  p.  53,  pi.  10,  Bg.  12 

(1842).  Sealement  la  partie gauche  de  la  figure  ou  les  calices  sont  con- 

fbndus  en  une  seule  s^rie.   La  partie  droile  qui  montre  un  caiice  bieii 

circoHscrit  appartient  k  une  autre  espece. 

/*o/y/>i6r  subflabelliforme,  un  peu  plisseou  contourne,  montrantexUi- 
rieurement  des  c6tes  fines  peu  saillantes,  alternativement  un  peu  plus 
fortes  et  plus  petite^.  La  s^rie  est  large  de6  a  7  millim. 

Fossile  de  Turin.  —  Le  magma  serpentineux ,  qui  emp^te  ordinaire- 
roent  les  ^hantillons  de  cette  esp^,  ne  nous  a  pas  permis  de  nous  assu- 
rer si  les  calices  ont  un  centre  distinct  ou  s'ils  sont  enti^rement  confon- 
dus ,  comme  nous  sommes  port^s  a  le  croire.  M.  Michelin  a  confondu 
avec  cette  espece  un  autre  polypierde  la  m^me  localite,  dont  le  mau- 
vais  etat  nous  a  emp^he  de  saisir  les  veritables  affinity  ,  mais  dont  les 
calices  s'isolent  tr^  vite,  et  cet  auteur  a  r^uni  a  tort  ces  deux  formes 
dans  une  m^me  figure.  —  Coll.  Defrance  ,  Michelin. 

La  Lobopityllia  Michdiniana ,  Leymerie ,  Mini,  de  la  Soc,  geol.  de 
France,  2'86rie,  1. 1,  p.  358,  pi.  13,  tig.  3,  doit  6tre  rapportte^ce^enre. 
Elle  est  fossile  de  Fonjoncouse ,  dans  les  Corbi6res. 

C'est  encore  probablement  ici  qu'il  faut  placer  la  Lobophyllia  De&- 
hayesiaca,  Michelin,  Icon.,  p.  92,  pi.  20,  fig.  I,  qui  est  fossile  do  Saint - 
Mihiel. 
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Gbnrb  XIX.  —  PACHYGYRE  {PACHYGYRA). 

Pachygyra,  Milne  Edwards  et  Jules  Uaime,  loe.  cit,,  p.  468  (1848). 

Polypier  fix^  par  un  p^doncule  trfes  gros.  Series  a  vall^  calicinales 
etroites,  et  dont  les  circonvolutions  tr^  ^art^entre  elles  sont  r^unies 
par  un  coeuenchyme  dense  et  trte  developp^.  £pitheque  rudimentaire  ou 
nulle.  Cdtes  fines,  subplanes,  granule.  Columelle  lamellaire.  Cloisons 
trte  serr^. 

Les  Pachygyres  sont  remarquables  par  le  grand  d^veloppement  de 
leur  base  et  de  leur  coenencbyme ;  en  outre,  elles  se  s^parent  des  Rhipi- 
dogyres  et  des  Pl^rogyres  par  leur  columelle  lamellaire.  Elles  se  distin- 
guent  tout  de  suite  desCtenophyllies  etdes  Dendrogyres  par  leurs  larges 
arobulacres  (i)  entre  les  vallees  calicinales. 

Nous  ne  connaissons  que  trois  espdces,  dont  Tune  est  fossile  de  la 
craie  des  Corbieres,  et  les  deux  autres  des  terrains  oolithiques. 

1.  Pachygyra  labyrimhica, 

Lobophyllia  labyrinlhica,  Michelin,  icon,,  p.  990,  pi.  66,  6g.  3  (1846). 

Polypier  massif,  r^ultant  des  plis  d'une  s^rie  unique.  Cette  s^rie  ,' 
excessivement  flexueuse ,  montre  ordinairement  quatre  lignes  princi- 
pales  et  paralldes.  Dans  les  jeun^s,  la  serie  est  seulement  l^g6i*ement 
sinueuse,  et,  par  les  progr^  du  d^veloppement ,  ces  simples  sinuosity 
deviennent  des  plis  tr6s  marqu^,  qui  eux-m^mes  se  plissent  fortement. 
Les  intervalles  intermuraux  qui  s'etendent  entre  les  vall^  calicinales 
sont  trte  larges,  et  s'emplissent  d*un  coenenchyme  trte  dens4),  r<isultant 
d*un  grand  developpement  des  c6tes  et  de  Texoth^ue ;  mais  ceccenen- 
chyme  n'arrive  pas  jusqu'aux  bords  sup^rieurs  des  vall^ ,  et  on  observe 
entre  elles  de  vastes  ambulacres  plus  ou  moins  profonds.  Les  c6tes 
qu'on  y  distingue  sont  subegales,  tr^sserr^,  et  flexueuses.  Vallees  ca- 
licinales peu  profondes.  Columelle  ivh&  mince.  Cloisofts  alternativement 
epaisses  et  tr^  minces.  Hauteur  du  polypier,  8  centioL;  largeur  des 
vall^  calicinales,  5  millim.;  largeur  des  espaces  ambulacraires,  de  15 
a  30. 

Fossile  des  bains  de  Rennes,  dans  les  Gorbi6res.  —  Coll.  M.  et  Mi* 
chdin. 

(4)  Nous  employons  ici  ce  mol.  comme  la  fail  Pallas,  pour  d^ignor  les  ospace^ 
compris  entre  los  gyres  calicinaux  do  rerlains  polypier-*  meandroidet. 
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2.   Pacuygyra  Dbllci. 

Bourguel,  TraiU  des  petrif,,  pi.  ix,  fig.  44  (4762). 

McBondrina  Dehtci,  Defrance.  Diet,  des  Sc.  nat.,  t.  29.  p.  277  (4  823). 

Poiypier  subb^misph^rique ,  fixe  par  un  pMoncule  ^leve  et  trte  d^ve- 
lopp^.  S^ies  libres  par  le  baut  dans  line  mediocre  ^tendue ,  a  vallees  tr^B 
ecartees  entre  eltes ,  courb^  et  mediocremeut  longues;  quelques  calices 
tendent  k  s'isoler.  Cdtes  epaisses ,  alternativement  plus  larges  et  plus 
^troites,  toujours  trte  peu  saillantes.  Columelle  ivbB  mince.  Cloisons  un 
peu  d^bordantes,  paraissaut  ne  se  rapporter  qu'a  2  cycles.  Les  plus  pe- 
tites  sont  extr^mement  minces ;  les  principales  un  peu  Epaisses.  La  grande 
^paisseur  que  ces  derni^res  montrent  generalement  tient ,  sans  doute , 
aux  circonstances  dans  lesquelles  a  eu  lieu  la  Ibssilisation ,  cardans 
quelques  points  particuli^rement  proteges ,  ces  cloisons  sont  beaucoup 
plus  minces  et  pr^ntent  sur  leurs  faces  des  grains  tr^  nombreux  et 
assez  snillants,  ce  qui  prouve  qu*en  ces  points  elles  n*ont  pas  et^  amin- 
cies  par  Taction  des  eaux  acides. 

Hauteur,  6  ou  7  millim. ;  largeur  des  series  a  leur  sommet  calicinal,  6. 

Fossile  du  coral  rag  du  Lot.  —  Coll.  Defrance  el  Michelin. 

3.  Pachygyra  Kxorrii. 

Roorr.  Monum.  des  CatMt  ,  t.  II .  pi.  viii ,  fig.  2.  3  el  4  (4775). 

Cette  esp^  ne  diS^re  de  la  precedente  qu*en  ce  que  les  series  sont 
libres  en^  haut  dans  une  beaucoup  plus  grande  etendue ,  qu'elles  sont 
larges  de  prte  d'un  centimetre ,  et  qu'il  y  a  en  apparence  3  cycles  de 
cloisons.  Un  exemplaire,  bris^  par  le  milieu  dans  la  direction  de  la  colu- 
melle ,  nous  a  montrd  qu*au-dessous  de  la  valine  calicinale,  le  bord  des 
cloisons  est  tr^  ^paissi  et  garni  lat^ralement  de  grains  ^pineux  tr^  r^- 
guliers  et  qu*il  ne  paralt  pas  se  souder  k  la  columelle ,  au  moins  en  baut, 
dans  une  certaine  etendue. 

Genre  XX.  -  PLEROGYRE  (PLEROGYRA). 

Plerogyra,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  he.  cil  ,  p.  468(4848). 

Poiypier  Form^  de  series  longues ,  un  peu  ramifiees ,  soud^  lat^rale- 
ment  entre  elles  par  leurs  parties  inferieures  et  libres  seulement  en  haul. 
Cdtes  tr^  peu  saillantes  en  haut ,  disparaissant  sous  un  grand  d^velop- 
pement  de  larges  v^icules  murales  qui  donnent  a  la  surface  ext^rieure 
I'aspect  d*un  gftteau  feuillet^.  Columelle  nulle.  Cloisons  dibordantes, 


Digitized  by 


Google 


286  MILNE    EDU'.tBilS    El    JUUBfei   HAIHE. 

largos,  tr^  ecai'l«}es  les  uiies  des  aulres ,  presque  glabres.  Loyes  largest 
tr^  peu  profoiides  Endotheque  vesiculeuse  trte  developp<^e  et  a  cellules 
tr^  grandes. 

Les  quelques  esp6ces  vivantes  qui  presentent  ees  caractk*es  sont  tr^ 
remarquables  par  la  structure  celluleuse  et  tr^  leg^re  de  leur  polypier. 
Elles  se  distinguent  de  tous  les  autres  Eusmilieiis  confluents  i)ar  I'ecarte- 
ment  de  leurs  cioisons.  Cest  du  genre  Rhipidogyra  qu'elles  se  rapprochent 
le  plus;  mais  la  soudure  des  series  a  leur  base  et  la  density  beaucoup 
nioindrc  des  tissus  scl^reiichymateux ,  les  differencient  sufTisaniraent. 

I.  Plerogira  laxa. 

(PI.  6.  fig.  8  ) 

Polypier  a  series  flexueuses,  ramifi^e^,  soudoe^  inferieuremeiit  dans 
une  assez  petite  ctendue.  Loges  irbs  peu  profondes  ,  m6me  au  fond  de  la 
valine  calicinale.  Cioisons  epaisses,  ordinairement  plus  larges  que  la 
moiti^  de  la  largeur  des  series  et  a  bord  interne  se  recourbant  souvent , 
soit  a  droite ,  soit  a  gauche ,  tr^  6cartees  entre  elles  (quelquefois  de  5  ou 
6  millim.),  se  rapportant  probablement  a  3  cycles  dont  le  dernier  serait 
incomplet  et  dont  les  deux  premiers  differeraicnt  tres  peu  Tun  de  Tautre. 
Les  cioisons  sont  ires  d^bordantes  et  un  peu  anguleuses  en  haut 

Hauteur  du  polypier,  15  ceutim.;  largeur  des  series,  de25  a  35  millim.; 
la  profondeur  des  vall^ ,  k  peine  20. 

Habite  Singapore.  —  C.  M.  et  E. 

UEuphyllia  sinuosa  Dana,  Zoopli.  p.  168,  est  tres  voisine  de  cette 
espdce  ou  peut-^tre  m^me  n'en  difffere  pas. 

%  Plerogyra  bxgavata. 

Cotte  es|>tee  difil^re  de  la  P.  laxa  en  ce  que  les  series  sont  plus  larges 
et  soud^es  dans  une  plus  grande  Ctendue.  Les  cioisons  sont  un  peu  moins 
^artees,  tr6s  larges ,  mais  rarement  recourb^  dans  leur  partie  interne. 
Les  vall^  calicinales  sont  plus  protondes.  Hauteur  du  polypier,  13  cen- 
tim. ;  largeur  des  series,  de  30  k  45  millimetres;  profondeur  des  val- 
1^ ,  30. 

Habite —CM. 

.  UFuphtflUa  cultrifera  Dana,  Zooph.^  p.  169,  appartient  encore  proba- 
blement k  ce  genre ;  c'est  ce  que  nous  ne  pourrons  decider  que  lorsque 
nous  aurons  vu  les  Gguresqui  doivent  accompagner  le  grand  ouvragedu 
naturaliste  americain. 
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Tioisi&vE  Sbction.   —   EUSMILIENS  AGGLOMflR^  [EUSMILINM 
AGGREGATJE). 

Les  Eusmiliens  agglomeres ont  un  polypier  compose ,  massif,  dans  le- 
quel  les  individus  ne  constituent  pas  des  series ,  et  tout  en  restant  bien 
circonscrits ,  sont  unis  enlre  eux,  soil  directement  par  leurs  murailles, 
soit  par  un  coenenchyme  form^  par  les  c6tes  et  Texoth^ue  ou  par  des 
prolongements  muraux. 

Ce  groups  correspond  k  la  division  des  Astrees,  dans  la  tribu  des  As^ 
tr^ens,  et  les  esp^ces  a  cloisons  enti^res  qui  le  composent  ont  ^Ua  con- 
fondues  avec  elles  par  tous  les  auteurs. 

Nous  avons  reconnu  dans  cette  section  sept  formes  g^n^riques  parti - 
culi^res  qui  se  distinguent  tr^  aisement  par  les  caract^res  suivants : 

a.  Six  systemes  cloisoDoaires. 

b.  MoltiplicatioQ  par  bourgeonoement. 

c.  Une  columelle  stylifonne  plus  oo  moins  saillante. 
d.  Pas  de  paLis. 
e.  Polypi^rites  unis  entre  eux  au  moyen  dun  grand  d^veloppemeni  des 

appareils  costal  et  exotbtoil.  Calices  circulaires.    Stylina. 
ee    Polypi^rites  iDtimement  soud^  par  Jeurs  uiu- 
rallies.  Caiices  polygooaux. 
f.  Les  murailles  supportant  de  petites  coionnes 

cannel6es  aux  angles  des  calices .     .     .     .    Slyloccmia. 
ff.  Pas  de  petite^  colonoes  murales  aux  angles  des 

calices AUroccma, 

dd.  Des  palis  devantles  cloisons  des  premiers  ordres.    Stephanoecenia. 

cc.  Pas  de  columelle  styliforme Phylloccenia. 

bb.  MuUiplication  par  fissiparit^ Dichocania, 

aa.  Trois  systemes  cloisonnaires  seulement Heteroccmia. 

Gbnri  XXI.  -  STYLINE  (STYLINA). 

Paiciculariaj  Lamarck,  Extrait  du  Court  (4812). 
Stylina,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.  (1846;. 

Polypier  massif,  astreiforme ,  elev6.  Poiypieriies  irhs  allongfe,  unis 
entre  eux  au  moyen  d'un  grand  d^veloppement  des  c6tes  et  de  Texo- 
th^ue,  se  terminant  en  haut  sous  forme  de  petits  cdnes  tronqu^.  Mul" 
tiplication  par  bourgeonnement  lateral.  Murailles  fortes.  Calices  circu- 
laires et  a  bords  libres ,  en  general  peu  serres.  Columelle  styliforme 
saillante.  Six  systemes  de  cloisons;  celles-ci ,  en  general,  peu  norabreuses, 
debordantes  et  arrondies  au  sommet. 
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Ce  genre  a  ^teetabli  par  Lamarck  pour  un  polypier  en  mauvais  etal , 
auqiiel  il  avail  cru  i*econna!trc  une  structure  tr^  parliculiereetdont  lo 
mode  de  developpenient  esi  resl^ Jusque  dans  ces  dernicrs  temps,  presque 
une  Enigma  pour  tous  les  naturalistes ,  parce  qu'on  n*avait  observe  que 
des  ^hantillons  incomplets  et  alteres  par  la  fossilisation.  Ces  echantil- 
Ions  se  presentaient  sous  la  forme  d'un  faisceau  de  petits  cylindres  pleins 
(car  lis  etaient  remplis  de  calcaire)  et  entour^  de  lames  rayonnantes , 
plus  d^velopp^es  de  distance  en  distance  et  simulant  une  succession  de 
petits  Clones  embott^  (ces  lames  costales  avaient  ^t^  en  partie  d^trultes  a 
certaines  hauteurs  oil  leur  tissu  oifrait  moins  de  densite ,  ainsi  qu  on  Tob- 
serve  dans  des  Astros  vivantes).  En  1843,  M.  Hichelin  a  Fait  figurer  un 
exemplaire  dont  les  parties  sup^rieures  etaient  enti^res,  et  d^ja  on  a  pu 
se  convaiiicre,  par  cette  figure,  que  les  caract^res  de  cette  esptee  n'^taient 
pas  aussi  exceptionnels  qu*on  avait  pu  le  croire  d'abord ;  mais  nous  nous 
sommes  assures  par  Texamen  et  la  comparaison  d*un  grand,  nombre 
d'exemplaires,  que  les  diiKrences  considerables  qu'on  avait  remarquees 
dans  ce  polypier  Etaient  dues ,  sans  aucun  doute,  a  I'lnfluence  des  agents 
ext^rieurs  dont  Taction  a  pu  s'exercer  depuis  T^poque  recul^  ou  le  Zoo- 
phyte a  cess*  de  vivre ;  et  maintenant ,  ifest  bien  d^montre  pour  nous 
que  les  Stylines  correspondent  tr^  exactement  au  genre  Astrea  propre- 
ment  dit,  parmi  lesAstreens,  et  qu'elles  nes*en  distinguent  que  par 
rint^rite  des  cloisonset  par  I  existence  d'une  petite  columellestylirorme. 
Ces  m^mes  modifications,  produites  par  la  fossilisation,  s'observent  ^a- 
lement  dans  quelques  polypiersqui  sont  de  v^ritables  Astr^  et  qui,  pour 
cette  raison,  ont  ^t^  regard^s  comme  des  Stylines  par  les  auteurs,  tan- 
dis  qu*on  a  laiss^  avec  les  Astr^  d*autres  espies  ou  m^me  d*autres 
polypiers  de  m^me  esp^  qui  n'avaient  pas  subi  d'alt^rations  sem- 
blables.  Au  reste,  on  comprend  que,  dans  beaucoup  de  circonstances ,  il 
est  rtellement  trte  difficile  de  reconnaltre  les  v^ritables  affinity  de  fos- 
siles  en  partie  d^truits  ou  ait^res,  et  malgr^  tous  les  soins  que  nous  avons 
mis  k  ces  recherclies ,  il  nous  reste  quelques  doutes  sur  certains  rappro- 
chements et  sur  certaines  d(^,terminations  que  diSerents  motifs  nous  ont 
cependant  conduit  h  adopter. 

Le  petit  groupe,  ainsi  caract^ris^,  se  compose  aujourd'hui  de  quelques 
esptees  dont  plusieurs  sont  encore  incertaines ,  roais  qui  toutes  appar- 
tiennent  a  la  p^riode  jurassique  Elles  se  s^parent  des  H^t^rocoenies  par 
leurs  syst^mes  au  nombre  de  six ,  qui  est  le  nombre  normal  dans  toute 
cette  familledes  Astreides;  des  Phyllocoenies  et  des  Dichocoenies  par 
leur  columelle  styliforme,  des  Stephanocoenies  par  Tabsence  de  palis,  et 
enfin  des  Stylocoenies  et  des  Astrocoenies  par  la  liberty  des  bords  des  ca- 
lioes  qui  sont  toujours  circulaires. 
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1.  Stylina  BCHJNULATA. 

ttSUotithe  demi'fpMriqne,  etc..  Guettard,  MSm.  sur  les  ic.  et  les  arti,  t.  in, 

p.  500.pl.  46,  fig.  4  (1770). 
Stylinaechinulata,  Lamarck.  Hist,  desanim.  sans  vert.,  t.  ii.  p.  2H  (4  816;: 

«•  Wk..  p.  339. 

—  Schweigger,  Beob.  auf  nal.  rets.,  tab.  vii,  fig.  63  (1819).    D^tesUble 
figure. 

—  Lamooroax ,  Expos,  method,  des  genres  depol. ,  p  64  (1821). 

—  Deslongchamps ,  Encyd.  sooph.,  p.  708  (1824). 

Sarcmula  microphtkalma ,  Goldfuss,  Petref,,  p.  78.  lab.  xxv,  fig.  1  (1836) 
StyHna  mcrophthalma ,  de  Blainville  .  Dici.  des  sc.  nat. ,  t.  60  ,  p.  317 

(1830);  — Jfan.  d'/iclm  ,  p.  351 .  Elle  fait  double  «mploi  avec  la  S.echi- 

nuidta. 
Stylina  eehmalata.  de  Blainville.  DtcZ..  t.  60.  p.  317.  pi.  40.  fig.  5  (1830) ; 

Man,,  p.  351  ,  pi.  lxii  .  fig.  5.  Tr6e  mauvaise  figure. 
Stylina  microphthalma, Uilne  Edwards.  Annot.  de  la  2*  ^it.  de  Lamarck  , 

t.  n,  p.  339  (4  836).  ou  elle  fait  ^alement  double  emploi  avec  la  Stylina 

echmulata,  Lamk. 
Stylina  eckintUata,  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  6dit.  du  Ikgne  anim 

deCuvier.Zoop/iv<e», pi.  85,  fig.  3. 
Stylina  Gaulardi,  Michelin  .  Icon,  sooph.  ,  p.  97  ,  pi.  21  ,  fig    5  (1843). 

Asaez  bonne  figure,  mais  dans  laquelle  les  calices  ne  correspondent  pas 

aux  polypi^ites  situ^  au-dessous. 

Poly  pier  en  masse  tr^6lev6e,  a  surface  superieure  convexe.  Calices 
m^diocrement  serres,  k  bords  un  peu  elev^.  Columelle  parfaiteraent  cy- 
lindrique.  Trois  cycles.  Les  cloisons  primaires  larges .  minces ,  mais 
^paissies  prfes  de  la  columelle,  a  laquelle  ellestouchent;  les  secondaires 
beaucoup  moins  developp^es,  et  les  terliaires  presque  rudimenlaires.  Ge 
polypier  a  quelquefois  plus  de  -2  d^imfeires  de  hauteur;  le  diam^tre  des 
calices  d^passe  tr^  peu  2  millimetres. 

Fossile  de  Dun.  —  C'est  par  suite  d'une  erreur  incomprehensible  que 
cette  esp6ce  est  indiqu^  dans  Lamarck  comme  habitant  TOcean  austral, 
d'ou  elle  aurait6t*  rapportee  par  P^ron.—  Coll.  M.  (LamarcR),  Michelin 
etE. 

2.  Stylina  tubdi.osa. 

Astrea  lubulosa ,  Gold  fuss  ,    Petref.  germ.  ,   p.  112  ,  tab.  xxxviii.  fig.  15 

(4  826). 
Astrea  tubulifera,  Phillips,  Illustr.  ofgeol.  of  Yorksh.,  t.  i.  p.  126,  pi.  iii, 

fig.  6  (1829);  —  2*  6dit.,  p.  98.  L'6chantillon  figur^  estus6. 
3«  serie.  Zool.  T.  X.  (Novembre  1848.)  4  19 
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Gcmmastrea  tubulosa,  de  Blainville.  Diet.  de$  sc.  tutl.,  t.  60,  p.  333  (1830). 

—  Man.,  p.  368. 
Astrea  tubuhsa,  Milne  Edwards  .  Annot  de  la  2*  Mit.  de  Lamarck,  I.  ti , 

p.  409  (1836). 
Hydnophora  Frieslebenii?  Fischer  ,'OryCtogr.  de  Mostcu  ,  pi.  mm,  fig.  2  , 

(1837). 
Stylina  tuhulosa,  Micheiin,  Icon. ,  p.  97,  pi.  21  ,  fig.  6  (1843). 

Polypier  en  masse  convexe  et  gibbeuse ,  a  plateau  inferieur  re- 
couvert  d'une  6pith^ue  commune  pUss^  concentriqiiement.  Poiy' 
pterites  m^liocrement  serr^ ,  en  g^c^ral  allongi^,  mais  moins  que 
dans  Tesp^oe  pr^cMente ,  se  terminant  k  la  suWace  en  c^nes  iitrnqu^ , 
assez  saitlants  au-dessus  do  ooenenchyme.  Cdte$  4igk\e» ,  seiT^n  bien 
distinctes,  k  gros  grains ,  s'unissant  directement  a  ceiles  des  polypi^rites 
voisius,  au  fond  des  intervalles  calicinaux.  Fossette  calicinele  peu  pro- 
fofide.  Columelle  un  peu  grosse  et  un  peu  comprim^  ,  satllanie  et  libre 
dans  une  assez  grande  ^tendue.  Trois  cycles  complets  avec  un  qua- 
tri^me  un  peu  incomplet.  Quatre  des  syst^mesout  des  cloisotis  de  qua- 
tri^me  et  de  cinqui^e  ordres ,  et,  comme  alors  leiirs  secondaires  se 
d^veloppent  a  l*^al  des  primaires,  il  y  a  en  apfwrence  dix  syst^roes 
^aux.  et  compost  chacun  de  trois  cloisonsd^rivees.  C/«cMm<  un  peu 
^troites,  trfes  ^paissesen  dehors,  amincies  au  milieu,  etdenonveau  ^pais- 
siesau  bord  interne.  Les  calices  sont  6lev^  de  3 milHm^trefi  environ  au- 
dessus  du  coenenchyme,  et  ont  egalement  3  millim.  de  diam^tre 

Fossile  de  Malton  (Angleterre>.  M.  Micheiin  cite  les  localites:  Labarre 
et  Stenay  (Ardennes) ,  Saint-Mihiel  et  Sorcy  (Meuse),  Lifol  (Vosges)  et  le 
Wurtemberg.  —  Coll.  Bowerbank,  Phillips,  Micheiin  et  E. 

UAstreaiobata,  Munster,  in  Goldfuss,  Peiref.^  p.  110 ^  lab.  xxxtiii, 
fig.  8,  pourrait  bien  n*^tre  qu*un  jeune  doiit  les  calioes  seraient  encore 
peu  Dombreux  et  peu  serr^. 

VAstrea  tubuiosa,  Miehelin,  Icon.,  p.  417,  pL  27,  fi^.  2|  qui  est  rap- 
port^ par  erreur  k  Tesp^  du  mfyane  nom  dans  Goldt'uss,  parait  ^tre  une 
Styliue  dont  les  cdtes  sont  moins  serr^  que  dans  la  plupart  des  autres 
espices. 

3,  Stylina  Boukgukti. 

Clvimpigtion  tubulaire,  Bpurguet,  Traitede$  p^lrif.,  pi.  iv,  fig.  26  (4742). 
Guettard ,  MSm.  sur  les  sc.  et  le$  arts ,  t.  lu,  pi.  43,  fig.  4  (1 770) ,  et  peut- 

dtreaussi  la  fig.  2  de  la  pi.  46. 
Astrea  Bourgueti,  Defrance,  Diet,  dessc.  nat.,  I.  42,  p.  380  (1826). 
Antrea  sphcerica,  Defrance,  id.,  ibid. ,  p.  382.  Est  un  eftetnplaire  jeune  et 

subsph^rique. 


Digitized  by 


Google 


Mtrea  aheolata ,  Goldfuss .  Petref.  germ.,  p.  65  ,  tab.  xxii .  fig.  3  (1826). 

Noo8  paratt  Mre  uti  ^hantillon  dont  les  chambres  se  seraient  reropUes 

aprte  la  diaparitioa  des  cloisons  et  de  la  coldinelle. 
Cyathophcra  Richardi,  Michelin  ,  fcon.,  p.  104,  pi.  ^6,  fig.  1  (1843);  ne 

nous  semble  diffi^rer  du  polypier  que  nous  d^rivons  que  par  le  mauvais 

^tat  de  conservation. 

Polypier  en  masse  coDvexe.  Calices  peu  salllants,  seri*^,  mais  restant 
tottjours  parfailemeut  circulaires.  Cdtes  fines,  serr^^ ,  subegales.  Colu- 
melle  k  peine  comprim^  Quatre  cycles  ;  mais  le  dernier  est  incomplet. 
At  ninfM|iie  toojours  dans  deux  des  syst^mes.  Cloisons  minces,  serr^, 
in^tes.  Diam^re  des  calices,  5  millim. 

Fossile  d'Oyanax  dans  le  coral  rag  ,  de  Natheim  (Wiirtemberg). 
N  Micbeltn  cUe,  pour  son  CyatAophora,  Agey,  Is-sur-Tbil  (C<)te-d*Or)  et 
Saint-Nibiel.  --  Coll.  Defraiice,  Michelin  etde  Koninck. 

A.  Styijna  astkoidbs. 

firdypier  a  surface  sup^ieure  subconvexe,  a  plateau  commun  recon- 
vert d'une  ^pitb^ue  assez  fbrt»  et  pltssee.  C^es  tr^  d^^velopp^ ,  serrees, 
inei;ales,  altemativement  minces  et  plusepaisses.  Calices  peu  serr^,  pen 
sntllanis.  Cb/wmetfe  tailltnte,  forte  et  comprimfe.  4  cycles  coraplets;  les 
cloisons  primaires  et  secondaires  sub^ales ,  assez  minces ,  mais  ^paissies 
en  dedans;  les  tertiaires  courbto  vers  les  secoudaires;  cellesdu  4«  cycle 
tr^  peu  d^velopp^,  mats  correspondant  a  des  cdtes  qui  le  sont  beau- 
coup  plus.  Diara^tre  des  calices,  6  millimetres. 

Fossile  de  Norvillars  (Doubs).  —  C.  H. 

5.  Stymna?  tumdlaris. 

AstrwL iwrnmlarU ,  Michelin,  /con. ,  p.  117  ,  pi.  27  .  tig.  3  (1843).  Figure 
gte^ralement  botme ;  mais  les  caUces  sont  trop  saillanls  et  trop  tortus. 

Polypier  en  masse  convexe ,  quelquefois  en  forme  de  pain  de  sucre. 
Calices  trfes  in^alement  rapproch^,  a  bords  un  peu  eleves.  Columelle 
cylindrique.  Trois  cycles  complets ;  quelquefois  on  voit ,  en  outre ,  un 
quatri^me  cycle  rudimentaire.  Cloisons  minces ,  inegales,  assez  serrfes. 
Les  primaires  8ont  ^aissies  au  bord  interne ;  le  plus  sou  vent  ces  cloisons 
paniissent  trte  pisses ,  parce  qu*ell^  sont  recou vertes  d'une  coucbe  de 
calcaira  Diam^tredes  calices,  5  on  6  milUmfetres. 

Fossile  d'te-sur-Thil  (C6te-d'0r)  et  de  Satnt-Mihiel  (Meuse).  —  Coll. 
Micbeitn. 
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6.  Stylina  Dellci. 

AMrea  Deluci ,  Defrance.  Did.  des  «c.  nat,,  t.  42,  p.  386  (4  826). 
Astrea  versatilis ,  Michelin.  Icon,  zooph. ,  p.  4  08 ,  pi.  24,  fig.  9  (4  843). 
Asti-ea  rotularis .  Michelin,  td.,  t&td.  ,  pi.  24  ,  fig.  H  ,  est  un  ^chantiilon 
pins  use. 

Polypier  en  masse  convexe ,  subgibbeuse.  Calices  assez  seir^s.  Cdtes 
bien  d^velopp^ ,  assez  fines,  peu  inhales  ;  leurs  soudures  avec  celles 
des  individus  voisins  se  faisant  sutvant  des  lignes  polygonales  bien  mar- 
qa^es.  Calices  k  bords  peu  saillants  et  assez  minces.  Coiumelle  assez  forte, 
cylindrique,  ettr^  l^g^rementcomprimfe.  Trois  cycles  complets.  Cioi^ 
sons  minces,  inegales,  l^^rement  ^paissies  en  dehors ;  celles  du  dernier 
cycle  presque  rudimentaires.  Diam^tre  des  calices,  2  roillim.  ou  un  peu 
plus. 

Fossile  de  Lifol  et  de  Saint-Mihiel  (Michelin) ,  du  Mont-Sal^ve  (De- 
france). —  Coll.  Defrance  et  Michelin. 

VAstrea  armeola  Michelin,  Icon,,  p.  107,  pi.  24,  fig.  8,  est  un  poly- 
pier tenement  us^  qu'il  est  impossible  den  reconnaitre  les  caract^res. 
Elle  est  de  Saint-Mihiel. 

VAstrea  depravata  Michelin,  Icon.,  p.  i06,  pi.  24,  fig.  5,-est  voisine 
de  la  Deluci,  mais  un  peu  plus  grande.  C'est  encore  tres  pr6s  de  cette  es- 
p^e  qu'on  doit  placer  VAstrea  steilata  Defrance,  Diet,  des  Sc,  not.,  t.  4% 
p.  380  ^  du  moinsla  variety  des  environs  de  Nevers. 

7.    StYLINA?    BACCIFOKMIS. 

Astrea  bacciformis ,  Michelin  .  Icon.,  p.  225,  pi.  54.  fig.  U  (4845). 

C'est  un  (^chantillon  semi-sph^rique,  tr^  roul^,  et  de  ti^  petite  tailie, 
qui  nous  paratt  dtre  I'^tat  jeune  d'une  petite  Styline.  Les  calices  sont  - 
assez  serr^,  mais  cependant  k  bords  libres.  Les  cdtes  sont  ^paisses,  mais 
m^iocrement  d^veloppees.  Coiumelle  cylindrique.  Deux  cycles  seule- 
ment.  Cloisons  in^gales,  tr6s  epaisses  en  dehors,  graduelleraent  aniin- 
cies  en  dedans.  Diam^tre  des  calices,  1  mill.  1/-2. 

Fossile  de  Langrune  (Calvados).  —  Coll.  Michelin. 

VAstrea  sexradiata  GoldfUss,  Petref,,  p.  71,  lab.  xxiv,  fig.  5,  neuous 
paratt  difi^rer  de  cette  esp^e  que  par  la  tailie  des  calices  qui  ont  de  2  ^ 
3  millim.  Elle  est  du  calcaire  jurassique  des  Alpes  suisses. 

C'est  probableraent  au  genre  Styline  qu'appartient  VAstrea  cojstelltmi 
Michelin, /cow.,  p.  1 18,  pi.  27,  fig.  4,  qu'on  trouve  dans  les  departemenls 
des  Ardennes  et  de  la  Meuse. 
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Genre  XXII.  —  STYLOCOENIE  [STY  LOCOES  I  A), 

Slylocamia  ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  toe.  ctt.,  p.  469  (1848). 

Polypier  ayant  la  forme  d'une  lame  ^paisse,  dont  le  plateau  inferieur 
est  garni  d'uiie  ^pithdque  finement  pliss^ ,  et  qui  est  en  g^n^ral  replite 
surelle-m^me.  Bourgeoimement  mzT^rndX.  Po/y/)iVrtVesdlrectementsou- 
d^entre  eui  par  les  murailles,  qui  sont  tr^s  minces  et  prismatiques. 
Calicos  k  bords  simples,  polygonaux,  supportant  a  leurs  angles  de  peti'tes 
colonnes  cannelees  tr^  saillantes.  Columelle  styliforme ,  saillante.  Six 
syst^mes.  Cloisons  peu  nombreuses,  tr^  minces,  non  d^bordantes. 

Ce  petit  genre  est  tr^  voisin  des  Astrocoentes  ;  mais  il  s'en  distingue 
fort  bien,  de  m^me  que  de  tous  les  autres  groupes  de  cette  division,  par 
la  presence  des  tubercules  columnaires,  qMC  portent  les  murailles  aux 
angles  des  calices.  II  ne  comprend  que  des  esp^ces  fossiles,  dont  la  plu- 
part  appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Schweigger  les  avait  r^unies 
avec  les  Sideropores  de  M.  de  Blainville,  sous  le  nom  de  Stylophora^  qui 
doit  6tre  rejete,  comme  ayant  dejii  ^te  employ^  en  botanique. 

\.  Styloccema  emarcuta. 

(Pi.  7.  fig.  2,  2-.) 

Astrcfite  demi-cylindrique ,  etc  ,  Guettard,  M^.  9ur  les  arts  et  les  sc.  t.  iii, 

p.  480,  pi  zxxi.  fig.  40.  44 ,  42  (4770}. 
Astrea  emarciata ,  LamarcL  Hist,  des  anim,  sans  vert.,  t.  n,  p.  266  (4  84  6) ; 

—  2*6dil.,  p.  447. 

—  Lamooroax,  Encycl.  Zooph.,  p.  4  27(4  824). 

—  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  42,  p.  389  (4  826). 

Astrea  cylindrica,  Defrance,  id.,  ibid.,  p.  379.  Est  on  exemplaire  roul^. 

Astrea  stylophora  ,  Goldfuss,  Petref.  germ.,  p.  74,  pL  xxiv,  fig.  4  (4  826). 
L'^bantillon  figure  est  as^. 

Cellasirea  emarciata,  Blainville,  Diet,  dessc.  nat.,  t.  60,  p.  342  (4  830)  — 
Man.  d'Actin. ,  p.  377  ,  pi.  liv  ,  fig.  5  Elle  est  figur^  sous  le  nom  de 
Cellastrde  hSrisson  [Cellastrea  hystrix),  qui  est  Tesp^ce  suivante. 

Astrea  emarciata,  Michelin,  Icon,  zooph, ,  p.  4  54  ,  pi.  44  ,  fig.  6  (4  844). 

Astrea  cylindrica,  Michelin,  ibid.,  fig.  4. 

Astrea  decorata,  Michelin,  p.  464,  pi.  44,  fig.  8. 

Polypier  libre,  ovalaire,  subgibbeux ,  et  rarement  subrameux ,  form^ 
par  une  lame  assez  epaisse ,  repliee  sur  elle-m^me,  et  fermee  de  tous 
c6t^s,  de  fa<H>n  que  toute  la  surface  exterieureest  couverte  de  calices,  et 
qu*il  rcste  une  cavitc  interieure  tapissee  par  une  epitlieque  mince  et  striee 
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circiilairenient.  Caiices  ivbs  peu  profonds,  a  bords  tbrtemen I  granules, 
epais  dans  les  poiuts  ou  le  bourgeonnement  s*est  fait  avec  peu  d'activite, 
tr^  minces,  au  contraire,  la  ou  les  individus ,  s'^tant  beaucoup  multi- 
plies, sonttr^  serres  les  utis  contre  les  autres  (i).  Les  petites  colonnes 
qu'ils  portent  sont  cylindroconiques ,  et  pr^ntent  ordinairement  huit 
cannelures  longrtudinales  bien  marques.  Columelle  gr^le ,  cylindrique, 
libre  dans  une  grande  ^tendue.  Deux  cycles  complets ;  dans  deux  des 
syst^mes,  des  cloisons  tertiaires  se  d^veloppent,  et  alors  les  secondaires 
deviennent  presque  ^gales  aux  primaires ,  et  il  y  a  apparemment  huit 
syst^mes.  Dans  les  caiices  tr^  jeunes,  on  pent  voir  les  six  cloisons  pri- 
maires. I^s  cloisons  du  dernier  cycle  sont  toujours  presque  rudimen- 
taires  ;  les  grandes  sont  tres  minces,  a  bordr^uli^rementarqu^en  haut 
eten  dedans,  ecart^es,  k  faces  subglabres,  et  nesesoudent  que  fort  bas  a 
la  columelle  Les  traverses  sont  simples ,  distantes  entre  elles  de  2/.'{  de 
millimetre  environ,  subconcaves,  etl^gferement  61ev(5es  sur  la  columelle. 
Grande  diagonale  des  caiices  ,  2  millim.  i/2.  Hauteur  des  peiites  co- 
lonnes, pr^  de  2  millim.  II  est  rare  que  le  polypier  tout  entier  ait  phis 
de  4  ou  5  centim.  dans  sa  plus  grande  dimension. 

Fossile  du  bassin  de  Paris.  —  Coll.  M.,  Defrance,  Hichelin  et  R. 

Les  polypiers  fossiles  de  la  Palarea ,  que  M.  Michelin  a  rapportes  a 
cette  esp^,  nous  paraissent  un  peu  diffi§rents,  mais  sont  trop  mal  carac- 
teris^  pour  que  nous  puissions  en  donner  une  description  miithodique. 

2.    StYI.OGGEMA    MOiNTlGULAKIA. 

Stylophora  monticularia  ,  Schweigger,    Beob,  auf  naturg,  reisen,  lab.  vi , 

6g.  62(!84  9).  BonneBgure, 
Astrea  hystrix,  Defrance.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  42.  p.  385  (4  826). 
CelUutrea  hystrix,  de  Blainville,  Diet.  de$  9c.  ml.,  t.  60,  p.  342  (1830). — 

Man.,  p.  377. 
Astrea  hystrix ,  Michelin.  Icon.,  p.  460,  pi.  45.  Hg.  4  (4845). 

Polypier  allong^  et  subcylindriquequand  il  est  jeune,  et  prenant  plus 
tard  la  forme  d'un  ovale  subgibbeux ;  il  pr^sente,  de  m^me  que  Tesp^ 
pr^cWente,  des  differences  d'6paisseur  dans  les  bords  calicinaux  ;  mais 

(4 )  Ce  sont  ces  deux  6lats  difTi^rf^ts  des  herds  calicinaux  qui  ont  servi  de  base 
a  r^tablissement  de  deux  espies  :  Vemardata,  qui  a  les  muraiHes  tr^  minces  ; 
la  decorata  ,  dont  les  murailies  sont  ^paisses  Les  ^hantillons  auxquels  on  a 
dcmne  le  nom  de  cylhidrica  sont  des  polypiers  a  murailies  ^paisses  et  de  plus 
rool^.  On  trouvera  dans  la  coUectton  du  Museum  une  s^rte  d  exomplaires  qui 
montre  lous  les  passages  enlre  ces  trois  esp^s  nominales. 
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oes  bords  soiit  stries,  et  iion  fortement  granuleux.  Les  tubercules  oo- 
lamnaires  sont  proportionnollofQent  plus  gros ,  et  ofirait  des  cdtes  plus 
fortes  et  sublamellaires.  Columelle  l^rement  comprimee.  Deux  cycles 
complets  seulement.  Les  cloisons  seoMKlaires  sont  assez  bien  d^felop^ 
p^es.  Les  plus  grands  polypiers  de  cette  esp^e  out  3  centim.  dans  leur 
plus  grande  longueur.  La  grande  diagonale  des  calioes  est  de  1  milli- 
metre 1/2 ;  les  petites  colonnes  n'ont  gu^re  plus  de  l  millimetre  en  hau- 
teur. 
Fossile  de  Grignon.  —  Coll.  M. ,  Defrance,  Michelin  et  E. 

3.    StVLOCGBiMA    LaP£YR0(jS1ANA. 

Aslrea  Lapeyrousiana ,  Michelin,  Icon.,  p.  298,  pi.  70,  fig.  5  (4847). 

Poiypier  pedoncul^ ,  k  plateau  inf^rieur  recouvert  d'un^  epith^que 
complete  et  fortement  plissto,  k  surface  sup^rieure  plane  sur  les  bords 
qui  soDt  circulaires ,  et  s'^levant  au  milieu  en  un  c6ne  saillant.  Boris 
ealicinaux  excessiTcment  minces ,  portant  des  colonnes  assez  ^paisses. 
Columelle  tr^s  saillante,  cylindro-conique,  et  k  peine  comprimee.  Trois 
cycles  complets.  Cloisons  jf^eu  serr^es ,  in^gales ,  extrdnoement  minces. 
Grande  diagonale  des  calices,  4  millim. 

Fossile  des  Bains  de  Rennes  (Corbieres),  dans  la  craie  k  Hippuritos  — 
CoU.  Michelin. 

4.  Stylocobnia  lobato-rotundata. 

Aslrea  lobato^rotundaia ,  Michelin  ,  Icon,  zooph. ,  p.  62  ,  pi.  43  .  fig.  2, 
(4842). 

Poiypier  divise  en  gros  lobes  cylindroides  dresses,  et  eux-m^mes  gib* 
beux.  Les  tubercules  muraux  peu  nombreux  et  petits ;  bords  ealicinaux 
minces  et  crenel^.  Columelle gr^leei  cylindrique.  Deux  cycles  complets; 
de  plus ,  on  voit  des  cloisons  tertiaires  dans  deux  des  systfemes ,  oil  alors 
les  secondaires  simulent  des  primaires ,  et  produisent  Tapparence  de 
liuit  systemes.  Les  primaires  sont  larges ,  et  l^gerement  ^paissies  k  la 
muraille.  Gran^  diagonale  des  calicos,  2  millim.;  leur  profondeur,  1 . 

Fossile  de  Rivalba,  pr^s Turin.  —  Coll.  Michelin. 

5.  Stylocobnia  Taurinbnsis. 

Poriten  complanata  ?  Micbelolti ,  Spec,  zoopk.  dt/.,  p.   4  70,  lab.  vi ,  fig.  i 

(4  838). 
Astrea  taurinensis.  Michelin,  /con.,  p.  6'i  .pi   13,  fi^:  3  (1842). 
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Espece  en  masse  gibbeuse,  qui  diflfere  de  la  S.  lobato^rottmdata ,  en  ce 
qu'elle  n'a  jamais  de  cloisons  tertiaires  dans  aucon  des  six  syst^es;  du 
reste,  tout  paralt  semblable  jusqu'a  la  grandeur  des  caliees.  Lespri- 
maires  sont  seules  bien  d^veloppees ,  et  se  soudent  tr^  haut  a  la  colu  - 
melle. 

Fossile  de  Rivalba.  —  Coll.  Miehelin 


Genre  XXIII.  —  ASTROCOENIE  {ASmOCGtWIA). 

Astroccmia,  Milne  Edwards  el  Jules  Hairoe,  loc.  cit.,  p.  469(1848). 

Ce  genie  a  un  polypier  massif,  beaucoup  plus  dense  que  celui  des 
Stylocoenies.  Les  cloisons  sont  proportionnelleraent  ^paisses,  eton'ne 
distingue  ja^nais  a  Tangle  des  caliees  de  tubercules  columnaires.  Enfin, 
la  columelle  est  en  genial  tr^  peu  saillante.  Sous  tous  les  autres 
rapports,  les  Astrocoenies  ne  diffiferent  pas  du  genre  pr^cMent ;  dies  se 
s^parent  comme  lui  des  Sty  lines  par  les  caliees  polygonaux;  des  St^pha- 
noccenies,  par  Tabsence  de  palis :  des  Phyllocoenies,  des  Dichocoenies  el 
des  H^t^roccenies,  par  la  columelle  styliforroe. 

Toutes  les  Astroceenies  sont  fossikss;  la  plupart  se  rencontrent  dans 
les  terrains  cr^tac^  et  dans  les  terrains  tertiaires ,  et  nous  rapprocbons 
de  ce  genre  queiques  esp^cesmal  connues  qui  appaitiennent  a  la  p^rio^le 
jurassique. 

Parmi  cellesque  nous  avons  pu  ^tudier,  de  mani^re  a  les  caract^risfer 
sufBsamment,  les  unes  presentent  des  caliees  en  polygenes  irreguliers 
et  de  grandeurs  un  peu  difii^rentes ,  parce  qu'elles  se  multiplient  a  la 
fois  par  bourgeonnement  lateral  et  par  bourgeonnement  marginal, 
tandis  que  d*autres  s'accroissent  seulement  en  surface  par  le  premier 
mode  de  bourgeonnement ,  et  n*offrent  que  des  caliees  de  m6nie  gran- 
deur et  en  polygones  i*eguliers.  On  peut  done  distinguer  dans  ce  genre 
deux  sous  -  divisions  :  les  Astroccenies  irregulierts  el  les  Astroccenies 
g^om^trigues. 

A    Caliees  ayaot  la  forme  de  polygones  irr^uliers. 
tt.  Huit  cloisons  principales  ^les  (6  primaires  el  2  secondaires). 
b.  Les  bords  des  caliees  seulemenl  subcr^eles  et  non  granule. 
c.  Polypier  en  masse  convexe  oo  sobgibbeuse,  mais  non  ramifi^. 
d,  Sommels  des  morailles  en  forme  d  armies.    .     .A.  Koninckii. 

dd.  Sommels  des  morailles  mousses A.  Orbignyafia. 

ec.  Polypier  branchu A.  reticulata. 

bh.  Les  bords  des  caliees  granules. 

0.  Polypier  en  masse  convexe  ou  subgibbeuse.         A.  ortiata. 
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fe.  Polypier  braocbu A,  rawwia. 

aa.  Dix  cloiflons  principales  (6  primaires  et  4  secoodaires).     A.  decaphylla. 
A  A.  Tjilioes  ayant  la  forme  de  polygonea  rollers.    .     .     .     A.  numi$ma. 

§  r  —  ASTROCOENIES  IRRfeGULlfeRES. 

i.    ASTROGGBNU    KOMNCKII. 

Ahirea  formosa,  Micheliu,  Icon,  zoopk  ,  p.  300,  pi.  74,  fig.  5  (4  947).  Non 
VAstrea  formosa  de  Goldfuas  qui  paralt  6ire  une  St^phanoccBoie.  M.  Mi- 
chelin  lui  rapporte  aassi  h  tort  8on  Astrea  formosissima,  Michelin,  de  la 
pi.  6  ,  que  nous  rapprochons  des  Goniastr^ ,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre  non  plus  avec  son  Astrea  formomsima  de  la  pi.  72 ,  dont  il  est 
question  ci-aprte,  ni  avec  Tesptee  de  inline  nom  figur^e  par  Sowerby 
dans  les  Transactions  de  la  Sod^ti  g^logique  de  Londres,  laquelle,  a  son 
tour,  ne  semble  pas  diff^rer  de  VAslrea  formosa,  Goldfusb. 

Polypier  convexe.et  subgibbeux.  Caiices  en  polygonea  irr^uliers, 
assez  profonds ,  k  bords  simples  et  en  ardtes.  Cdumelle  ayant  la  forme 
d'un  tubercule  arrondi  trte  peu  saillant.  Deux  cycles  complets ;  de  plus, 
il  y  a  des  tertiaires  dans  deux  des  syst^mes ,  oil  alors  la  secondaire  de- 
vieut  sembiable  aux  primaires ;  en  somme ,  huit  cloisons  principales. 
Cloisous  assez  serr^  et  epaisses ,  peu  inhales.  Grande  diagonale  des 
caiices,  2  ou  3  raillim.;  leur  profondeur,  1. 

Fossile  des  Corbi^res  et  de  Gosau.  —  Coll.  de  Koninck  et  Michelin. 

2.    ASTBOGCBNIA    OrRIGNTANA. 

Astrea  formosisiima,  Micbelin,  Icon.,  p.  304,  pi.  72,  fig.  ^(4  847).  —  Noo 
Sowerby  etnon  Michelin,  Icon.,  pi.  6. 

Polypier  en  masse  convexe  form^  de  couches  superposes.  Les  bords 
des  caiices  sont  ordinairement  simples,  larges  et  mousses.  Fossettes  colt- 
cinales  tres  peu  profondes.'  Columelle  ayant  la  forme  d'un  petit  tubercule 
enfonce.  Huit  cloisons  prinpipales  (six  primaires  et  deux  secondaires  qui 
leur  sont  egales) ;  huit  autres  un  peu  plus  petites  (quatre  secondaires  et 
quatre  tertiaires.  Toutes  sont.6paisses,  larges,  serr6es ,  peu  in6gales. 
Grande  diagonale  des  caiices,  au  plus  2  millim. ;  leur  profondeur,  1/2. 

Fossile  de  Gosau  et  du  terrain neocomien  de  TYonne. — Coll.  Michelin. 

6.    ASTROCCE^IA    RETICULATA. 
Asirm  r$licutata  [pars),  GohJfuss,  Petref. .  p.  44 !  ,  tab.  ixxviii ,  fig.  10  , 
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6  el  c  (4 826).  Non  les  tigures  a  ei  b  qui  se  rapportent  k  VA.decaphylla 
$i  Don  I*i4s(r0a  retkulaki,  Michelio,  qui  est  une  St^anocoeiHe. 
ilfljnMi  octolamellosa,  Miehelin,  Ic(m.,  p.  3(^2,  pt.  72,  fig.  2  (4  847). 

Ce  polypier  ne  difiere  de  1*^4.  Koninckii  que  par  sa  forme  branchue  et 
ses  calices  plus  petits ,  dont  la  grande  diagonale  n'est  jamais  que  de 
2  millim.  au  plus. 

Fossile  des  Corbiferes.  —  Coll.  Miehelin. 

A.    ASTROGGENU   ORNATA. 

Poriks  ormia^  Michelotti,  SfMcim.  iooph,  dil.,  p.  472.  tab.  vi,  6g  a  (4  838). 
Astna  oma(a.  Micbelio,  /con,,  p.  63,  pi.  43,  6g.  4  (1842). 

Polypier  en  masse  subgibbeuse.  Bords  des  calices  assez^pais,  tr^  gra- 
nule. Fossettes  m^iocrement  profondes.  Columeile  grosse.  Huit  cloi- 
sons  principales ,  ^paisses  en  dehors.  Grande  diagonale  des  calices , 
2  millim.  ou  on  peu  plus, 

Fossile  de  Turin.  »  Coll.  Miehelin. 


5.    ASTUOCOENIA    RAMOSA. 

Asirea ramosa'i  Sowerby,  Geol.  trans,,  2*  s^rie,  vol.  ill,  pi.  3^7,  fig.   9 

(4  832). 
Azirea  ramosa,  Miehelin,  Icon.,  p.  303,  pi.  72,  fig.  4  (4  847). 

Cette  esp^  est  branobue  comme  YA.  reticulata ,  mais  ses  rameaux 
sont  plus  grSles ;  ses  calices  sont  encore  plus  pettts ,  et  les  murailles  sont 
^paisses  au  sonynet ,  et  couvertes  de  granulations  trte  serrto.  Largeur 
des  calices,  1  millim.  1/2. 

Fossile  des  Corbi^res  et  de  Gosau.  —  Coll.  Miehelin  .et  E. 

6.    ASTflOCCEMIA    DECAPHYLLA. 

Anirea  reticulata  [pars),  Goldfuss.,  Petref.,  p.  44  4  ,  tab.  xxxviii,  fig.  4  . 

a  eld  (4  826). 
Astrea  deeaphylla,  Miehelin,  lean.,  p.  302.  pi.  72.  fig.  4  (4  847). 

Ce  i>olypier  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  g^n^rale  k  VA.  ramosa, 
et  surtout  a  VA.  retictdata.  II  ne  se  distingue  de  cette  derni^re  que  par 
le  plus  grand  developpement  du  troisifeme  cycle  qui  se  montre  constam- 
ment  dans  quatre des  syst^mes,  et  ne  manque  que  dans  deux.  En  somme, 
on  compto  dix  cloisons  principales  (six  primatres  et  quatre  secondaires). 
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etdix  plus  petites  (deux  secoiulaires  et  liuit  tertiaires).  Grande  diagoiiale 
des  calices,  pr^  de  3  millira. 
Fossile  des  Corbi^res etde  Gosau.  —Coll.  Michelin. 

§  2  —  ASTROCOENIES  OfeOMfiTRIQr/ES. 

7.    AsTROGCeMA    NUMI8MA. 

« 

AHtrea  numiama,  Defrance,  Diet.  de$  $c.  nat.,  t.  XLII,  p.  390  (1826). 
Asirea  geomelrica,  Deshayes,  in  Ladoucette,  Hi$t  des  HauteihAlpes,  pi.  iiui. 

fig.  14  el  12  (1834).  Fij^ures  grossi^res. 
Astreanwnisma,  Micbehn.  Icon.,  p.  273,  pi.  62,  fig.  4  (1846). 

Polypier  diacoide ,  tr^  mince,  aubpMicell^  dana  le  jeone  ftge ,  inais 
<leveuaiil  Ubre  de  bonne  beure,  ii  sarfaee  infi^rieure  subplane,  couverte 
d'une  ^pitb^ue  plissee  concentriquement ,  a  surface  aop^eure  trte  lii- 
gerement  convexe ,  otfrant  dans  rensembie  des  calices  Taspect  d'un 
reseau  a  mailles  polygonales  trte  r^li^res.  En  effiot,  tons  les  ca- 
lices  sont  egaux,et  out  une  forme  mathematique ,  celle  d'un  hexa- 
goiie  regulier.  Avec  ceUe  n^gularile  de  forme  coincide  une  m^me  r6- 
gularit^  dans  la  disposition ,  ei  cbaque  calice  appartient  a  six  series 
reciilignes  differentes ,  suivant  qu'on  le  regarde  par  Tun  ou  Tautre 
de  ses  six  c6t^.  Ces  caractferes  indiqoeni  que  le  bourgeonnement  a  lieu 
uniquement  a  la  p^ripberie  du  polypier ,  et  qu'il  se  fait  partout  ivh&  ^a- 
lement.  Les  bords  calicinaux  sont  tr^  minces ,  et  les  fossettes  pen  pro- 
tondes.  CoiumelU  cylindrrque,  gr^le ,  saillante.  Trois  cycles ;  le  dernier 
cycle  manquant  dans  deux  des  syst^mes.  Dans  les  quatre  autres ,  les  se- 
condaires  different  pen  des  primaires ;  d*oii  Tapparence  de  dix  syst^mes 
compost  chacun  d'une  cloison  d^riv^e,  et  en  tout  vingt  cloisons  qui  sont 
minces,  larges  et  serr^.  II  est  tr^  rare  de  trouyer  des  exemplaires  de 
cette  esptee  ayant  plus  de  2  centimetres  de  diamfetre  pour  une  dpaiaaeur 
de  4  millimetres,  Les  diagonales  des  calices  sontde  1  millimetre  i/2. 

Fossile  du  terrain  nummulitique  des  environs  deGap  et  du  comt^  de 
Nice.  —  ColK  Defrance,  Michelin  et  E.  (Deshayes). 

Paraissent  encore  se  rapporter  a  ce  genre  les  : 

Aitreapentagonalis  Goldfuss,  Petref,,  p.  112,  tab.  38,  fig.  12,  qui  pro- 
vient  du  coral  rag  du  Wurtemberg. 

AstreaSancti'Mihieii Michelin,  Icon,,  p.  109,  pi.  -25,  fig.  1.  Fossile  de 
Saint-Hihiel. 

Astrea  crasso-ranwsa ,  id.,  ibid.,  pi.  26,  fig.  2.  figalement  de  Saint- 
Mihicl. 
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Gbnrb  XXIV.  —  STEPHANOCffllNIE  {STEPHANOCOEMA). 

Stephanoccenia,  Milne  Edwards  et  inles  Haime,  loc.  cil,,  p.  469  (4  848). 

Polypier  massif,  astreiforme.  Polypi4rites  intimement  unis  par  leurs 
murailles  qui  sont  epaissesetcompactes.  Multiplication  par  bourgeonne- 
ment  lateral  et  marginal.  Calices  subpolygonaux ,  a  bords  trte  rappro* 
cli^,  mais  sou  vent  s^pares  par  un  l^ger  sitlon.  Columelle  styliforme, 
un  peu  saillante.  Six  syst^mes  en  general  ^aux.  Cloisans  tres  peu  d^bor- 
dantes,  granul^es  lat^raiemept.  Des  palia  devant  celles  des  premiers 
ordres. 

Par  la  prince  de  ses  couronnes  de  palis ,  ce  genre  se  distingue  des 
autres  Eusmiliens  agglom^r^s ,  si  ce  n'est  des  Dichocoenies ;  mais  celles- 
ci  se  multiplient  par  fissiparit^.  G'est  avec  les  Aslrocoenies  qu*il  semble 
avoir  le  plus  d'affinit^. 

Les  esp^ces  typiques  sont  vivantes;  nous  en  rapprochons  avecdoute 
quelques  fossiles  des  terrains  cretac^  et  jurassiques. 

1.    StEPHANOGCBNIA    INTERSBPTA. 

(Pl.7,fig.  4,1-.  4*). 

Madrepora  intersepta  ?  Esper.  Pflanz,  SuppUm.,  p.  99,  lab.  lxxix  (4797). 

Figure  tr^  grossiere. 
Astrea  intef^septa,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert  ,  1. 11,  p.  266  (1816); 

—  2*  6dit. ,  p.  447.  Mais  non  la  vari^t^  axe  nulto,  qui ,  parce  carac- 

t^re,  est  ^videmment  tr^  diff^renle.  et  qui  oe  nous  est  pasconnue. 
—  Lamouroux  .  Encycl,  zooph.,  p.  427  (4  824). 
Cetlastrea  intersepta,  Biaiuville,  Diet,  dessc,  nat.,  t.  60,  p.  342  (4830). — 

Man.,  p.  377. 

Polypier  en  masse  i^^rement  convexe  ou  subgibbeuse.  Le  bord  su- 
perieur  de  deux  murailles  contigu^  est  simple,  ou  pr^nte  seulement 
un  petit  sillon  tr^  ^troit  et  superficiel.  Calices  polygonaux  ,  a  bords  un 
peu  ^pais ,  a  fossette  tres  peu  profonde.  Columelle  cylindrofde  ,  un  peu 
aigue  a  Textremit^.  Trois  cycles  condplets.  Cloisons  serrees ,  epaisses  en 
dehors,  tr^  peu  d^bordantes,  et  k  bord  arqu^  en  dedans,  k  faces  granu- 
lees.  Des  palis  ^troits  et  un  peu  epais  devant  les  cloisons  des  deux  pre- 
miers cycles ;  ceux  des  secondaires  les  plus  larges.  Dans  des  coupes  dn 
polypier,  on  voit  que  les  murailles  sont  simples ,  tout  a  fait  compactes  et 
extr^mement  Epaisses;  les  traverses  sont  simples,  ivbs  peu  incline ,  et 
distantes  entre  elles  d*un  tiers  de  millimetre  a  peine.  Grande  diagonale 
Hos  calices,  2  ou  3  miilim. 

Habitc  les  mors  australes  (Lamarck).  —  Coll.  M.  (Lamarck)  et  E. 
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2.    StEPHAKOCOENIA    MlCriKLIMI. 

Poly  pier  convexe  et  subgibbeux  compos<^  de  couches  superposees, 
ressemblant  exti^mement  a  I'esptee  precWenle ,  dont  il  diffiere  par  des 
calices  en  g^n6ral  peu  serres,  souvent  subcirculaires ,  k  bords  libres  et 
s6pares  par  des  sillons  bieii  marqu&  ,  par  une  columelle  plus  grosse  et 
par  des  cloisons  beaucoup  plus  d^bordantes.  Diam^lre  des  calices,  2  mil- 
limetres 1/2;  leur  profondeur,  1. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Hichelin. 

3.  Stephanocoenia  Formosa. 

A^trea  formosa,  Goldfass,  Petref.,  p.  4  H,  tab.  xxxviii ,  fig.  9  (4  826).  Le 

grossissement  seulement. 
Ailrea  concinna  {pars),  Goldfuss.  ibid,,  p.  64 ,  Ub.  xxii ,  fig  4*  et  4'.  Non 

la  figure  4/,,  qui  est  peut-^tre  celled'une  Synastr^e. 
Astrea  formosiMima  ,  Sowerby  ,  Geol.  Irans.  ,  2*  s^rle  ,  vol.  Ill ,  pi.  37  , 

fig.  6(4832). 
Pontes  aculeata,  Michelolti,  Specim.,  p.  4  68,  pi.  6.  fig.  4  (1838).  Figure 

tr^  incompl^e. 
AMrea  reticulata,  Michelin,  Icon.,  p.  80  et  301,  pi.  5,  fig.  4  (1844).  Non 

V Astrea  reticulata ,  Goldfuss,  qui  est  uoe  Astrocoenie.  Dans  la  figure  de 

Michelin,  les  calices  ne  sent  pas  assez  nettement  polygonaux. 

Cette  esp^e  nous  paralt  extr^mement  voisine  de  la  S,  interseptn,  Seu- 
lement la  columelle  est  un  peu  plus  grosse,  l^^remenl  comprimte ,  et 
les  sommets  des  murailles  sont  toujours  simples  et  ne  pr^ntent  pas  de 
sillons  sur  leurs  aretes.  Grande  diagonale  des  calices,  3  roillim. 

Fossile  d'Ucbaux  (Yaucluse) ;  de  Gosau ,  et  m^me  des  Corbi^res,  sui- 
vant  M.  Michelin.  —  Coll.  de  Koninck  et  Michelin. 

ft.  Stbphanocgbnia  Desportbsiana. 

Astrea  Desportnianay  Michelin,  /con.,  p.  204,  pi.  50,  fig.  44  (4845).  Fi- 
gure incompl^. 

Polypier  6le\e,  a  surface  leg^rement  convexe.  Calices  subcirculaires, 
serr^,  a  bords  distincts  et  s^par^  par  de  tr^  petits  sillons ,  a  fossettes 
tr6s  peu  profondes  Columelle  petite,  cylindrique.  Cloisons  in^gales,  irbs 
serr^es,  un  peu  ^paisses  en  dehors.  Palis  subcylindriques.  Diam^tre  des 
calices,  un  peu  moins  de  2  mil  Mm. 

Fossile  du  grte  vert  du  Mans.  —  Coll.  Michelin. 
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Paraissent  encore  faire  partie  de  ce  genre  les  : 

Astreadigitata,  Defranee  {Diet  des sc.  not. ,  I.  XLII,  p.  .18«.  Thmmmirta 
digitata,  Lesauvage,  Ann,  des  Se.  not.,  !'•  s^rie,  UXXVI,  p.  :  30.  —  Mi- 
chelin,  Icon.^  p.  227,  pi.  54,  fig.  15),  qui  est  eii  branches  subcylindriques 
et  qu*on  trouve  prfes  i\e  Caen. 

Aatrea  trotkiformis,  Michelin,  leon  zooph.,  p.  1 18  ,  pi.  27  ,  fig.  6,  qui 
est  pMoncul^,  fortement  convexe,  et  qui  estlbssile  de  Saint-Mihiel. 

Gbnrb  XXV.  —  PHYLLOCCKNIE  (PNriLOCOENIAl 

Phylloccmia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cit.,  p.  469  (4  84S). 

Polgpier  massif ,  astr^iforma  Pdypiirites  unis  par  un  grand  deve- 
loppetnent  de  rexothk]ue  et  des  c6tes.  MtUtiplication  par  bourgeonne- 
ment  lateral.  Caliees  a  bords  libres,  un  peu  Aleves.  Volumelle  rudimen- 
taire ou  nulle.  Six  syst^mes.  67oi^ons  tr^  larges,  debordantes.  Pasde 
palis. 

Ce  genre,  par  son  coenenchynie,  se  rapproche  des  Stylines ,  et  s*61oigne 
des  Styloccenies,  des  Astrocoenies  et  des  Stephanoccenies.  II  se  distingue 
de  tous  ces  genres  par  Tabsence  de  columelle.  Lc  nombre  de  ses  syst^mes 
le  diffi^rencie  des  H^t^rocoenies ,  et  son  mode  de  multiplication  des  Di  - 
chocoenies  dont  le  polypier  s*accroit  par  fissiparit& 

Les  Phyllocoenies  sont  toutes  fossiles  des  terrains  tertiaires  et  des  ter- 
rains cr^tac^. 

1.    PHYLLOCOeNTA    IhRADUNS. 

Ayirea  radiata,  Micbelin,  Icon,  zooph.,  p.  5S,  pi.  12,  fi^,  4  (1842).  Non 

VAtttra  radiaia  de  Lamarck. 
Phyllocvmia  irradiaM,  Milne  Edwards  iet  Jules  Haitne.  Compter. rendus  de 

I' Acad,  des  se.  ,  I..  XXVIL  p.  469  (4848). 

Polffpier  en  masse  forlem^t  convexa  Polypi^ites  un  peu  divergents. 
Cikes  saillantes,  sublamellaires,  toart^,  6gales;  on  en  voit  de  rudimen- 
tAines  mtre  elkes  toutes.  Caliees  circulaires  ou  subovaUuras^  saitiants. 
Quatre  cycles ,  dont  le  quatri^me,  toujours  incomplete  se  ae  OMStre  pas 
dans  quelques  syst^mes  ou  dans  les  moiti^  de  quelqim  sysliawB,  Cloi- 
sons  mi  pe«  ^aissies  en  dehors,  inhales.  Hatiteor  du  polypier  "^  ou  8 
centimetres.  Largeur  Aes  caliees  6 ou  10  miHtm. 

Fossile  de  Castet-Gomberto.  —  C.  M.,  Michelin  el  E. 
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±    PlIYLLOCCBNIA.  LUCASIA.NA. 

AMlrea  LucasiaHm,  Defraoce,  Diet.  de$  tc.  mi,,  i.  XLII.  p.  3W(I««6). 
GemfMslrea  Lucasiana  ,  de  Blainville  ,   Did,  de$  sc.  nai.,  U  LX  .  p.  333 

(4  830).  —Man.,  p.  368. 

Polypieren  masse  coiivexe,  diflferant  peu  de  \aP.  irradians,  sicen'est 
par  la  taille.  Les  calices  tr^  peu  ^ev^  au-dessus  du  cceiiencljyme ,  cir- 
culaires,  k  fossette  k  peine  raarqute.  Trois  cycles  complete  etquelquefois 
des  cloisons  rudimentaire«  d'un  qualriime  cycle.  Les  cloisons  princi- 
pales  UD  peu  ^paissies  dans  leur  milieu.  Diamitre  des  calices  4  millim. 

Fossile  d'ltalie  (Defrance).  —Coll.  Defrance,  Michelin  et  E. 

^    PUTLLOGCBNIA    AR€BiACf. 

CWtcef  trfesecartes,  subcirculaires  ou  ^ubovalaires.  La  surface  du  ap- 
nenchyme  montrela  continuation  dc$c6tesquisontsubplanes,  sub^ales 
el  sont  couvertes  de  granulations  nombreosca  et  fortes.  Columeile  rudi- 
mentaire.  Quatre  cycles  complets.  Cloisons  ini^gales,  tr^  minces  et  trfe 
serr^,  tr^  leg^rement  ^paissies  en  deliors,  a  faces  monirant  des  styes 
granuleuses.  Dans  une  coupe  verticale  on  voitdesc6tes  tr^  d6veloppee3 
entre  lesquelles  $*^tendent  des  traverses  exothteales  un  peu  divistes  et 
extrdmement  abondantes ;  les  cellules  qu*elles  forment  ont  a  peine  un 
demi-roillim^tre  en  hauteur.  Les  murailles  sont  peu  marquees.  Les  tra- 
verses endoth^les  v^siculeuses,  extr^mement  indin^^  en  dedans,  et 
m6me  presque  verticales ;  les  cellules  qu*elles  forment  ne  sont  pas  plus 
larges  que  celles  de  Texoth^que  ne  sont  bautes.  Lorsque  les  ^hantillons 
sont  un  peu  us^s ,  on  remarque  sur  les  feuillets  de  Texoth^ue  des  grains 
tr^saillaiits. 

Fossile  des  environs  de  Dax.  —  Coll.  d'Archiac,  Hubert  et  E. 

&.    PhYI.LOG(ENIA    IRRBGULAfilS. 

Uthodendron  irregulare,  Micbelin,  /cof». ,  p.  4  54,  pi.  43  ,  fig.  4  4  (4^44). 
Mativafse  Bgore,  dans  laqoelle  on  ne  distingue  pas  de  conenchyme. 

Polypier  a  coenenchyme  presque  enti^rement  formi  d'une  exoth^ue 
dans  laquelle  les  polypi^rite8S0f>t  comme  immeigte.  Its  sont  ixh&  in^aux, 
elev6s ,  cylindro-turbines.  C6tes  se  montrant  en  petities  aretes  k  bord 
0ndule.  Calices  subcirculaires  on  subpolygonaax,  a  fossette  un  peu  pro- 
fonde.  Quati*e  cycles ;  mais  le  dernier  manque  dans  deux  des  syst^mes. 
Cloisons  assez  serrees,  peu  inegales,  a  peine  d^bordantes,  tr^  minces   a 
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faces  moiitrant  des  grains  tr^  rares.  Hauteur  3  ou  4  centimetres ;  dia- 
m^tre  des  plus  grands  calices  8  millim.;  leur  profondeur  5. 

•  Fossile  d'Auvert  et  dc  Yalmondois  (Seine  et-Oise),  de  Seniis.  de  Cliau- 
mont  (Oise),  d'Ecos  pr^s  Vernon  (Eure).  —  C.  M.,  Miclielin,  H<^bertetE. 

5.  Phyllocobwia  compressa. 

Aslrea  compressa,  Michelin,  [con.  ,  p.  297  ,  pi.  70 ,  (\g.  2  (4  847).  Bonne 
figflre. 

Polypter  en  masse  convexe  ou  subsph^rique.  Calices  extr^mement 
in^aux ,  trte  saillants ,  irr^guliers ,  ordinairement  comprimes  par  les 
cdt^ ,  et  par  suite  oblongs  ou  subtriangulaires.  Muraillc  granul^exte- 
rieureroent  et  montrant  des  cdtes  droites ,  en  aretes  fines  et  peu  sail- 
lantes,  altemativement  un  peu  in^gales.  Co/Mw^//^rudiraentaire.  Quatre 
cycles ;  le  dernier  manque  ordinairement  dans  deux  des  syst^mes  ou  dans 
une  moiti^  de  quelques  uns  d'entre  eux.  Cloisons  serr^,  inhales,  assez 
minces,  l(^g^'eraent  ^paissies  au  dehors  ,  un  peu  d^bordantes.  Grande 
largeur  des  calices  5  ou  6  millim.;  les  calices  n'ayant  que  3  millim.  sont 
tr^s  nombreux. 

Fossile  de  Soulatge  (Corbiferes).  —  Coll.  Michelin. 


6.  Phtllocobnia  ?  sculpta. 

Astrea  sculpta,  Michelin,  Icon,,  p.  300,  pi.  74,  6g.  3  (4847). 

Asirea  sparsa,  Michelin,  ibid.,  p.  299,  pi.  74  .fig.  4 .  Nous  semble  ne  dif- 

ri§rer  que  par  an  pelil  emp&lement  du  fond  de  la  fossette  calicinale ,  qui 

simule  une  columelle  slylifornie. 

Cest  avec  doute  que  nous  rapprochons  cette  esp^  des  Phyllocoenies ; 
c'est  un  polypier  a  surface  leg^rement  convexe  ou  subplane.  Calices  irbs 
<^artes,  un  peu  saillants,  en  c6nes  tronqu^.  Cdtes  fines,  serr^, 
flexueuses  aux  points  ou  elles  rencontrent  celles  despolypi^rites  voisins, 
altemativement  un  peu  inhales,  au  nombre  de  32.  Diam^tre des  calices, 
3  millim. 

Fossile  des  Martigues  (Bouches-du-Rhdne) .  —  Coll.  Michelin. 

7.  Pbyllocoenia?  fediculata. 

Astrea  pediculata.  Deshayes,  Coq.  cat  act.  destsrr.  ,  p.  256  ,  pi.  44  ,  fig.  4 

(4834). 
—  Michelin,  Icon.,  p.  277,  pi.  70,  fig.  4  (4847). 
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Antrea  DumaMiam,  Michelin,  ibid.,  p.  297,  pi.  70,  6g.  3.  Nous  ptratt  Mre 
la  intoe  esp^e  dont  ]e  fond  des  fossetteB  calicinales  a  M  empAt^. 

Nous  conservous  quelque  incertitude  sur  le  mode  d'accroissement  de 
ce  polypier,  parce  que  les  jeunes  ealices  sont  toujours  extrdmement  rap- 
prochfe  des  parents,  et  semblent  quelquefois sen  6tre detach^ ;  cepen- 
dant  nous  n'avons  pu  constater  aucun  fait  de  (I8siparil6,  et  il  est  pro- 
bable que  cette  espfece  appartient  aux  Pliyllocoenies  pluf6t qu'aux  Dicho- 
coenies.  Ce  polypier  est  fixe  par  un  pddoncule  gros  et  long.  Cdies  igeAes , 
serr^,  bien  distinctes,  se  prolongeant  exterieureraent  sur  le  pedoncule. 
Cfl/tmcirculaires  ou  subcirculaires,  un  peu  elev^  au-dessusdu  ccenen- 
chyme.  Quatre  cycles.  Claisons  assez  minces  et  serrees,  Largeur  des 
caliees,  6  ou  7  millim. 

Fossile  des  Corbi^res  (Aude).  M.  Michelin  fait  observer  que  c'est 
par  suite  de  renseignements  erron^s  que  ce  fossile  est  indiqu^  par 
M.  Deshayes  comme  appartenant  au  Muschelkalk.  Suivant  M.  Michelin^ 
onle  trouveaussi  aux  Martigues.  —  Coll.  Michelin  etE. 

LAstreaDoublieri  Michelin,  Icon.,  p.  299,  pi.  71,  fig.  2,  qui  est  fossile 
des  Martigues,  nous  paralt  ivh&  voisine  de  VA.pediculaia, 

C'est  encore  a  ce  genre  que  semble  appartenir  VAstrea  vallis  clcmce 
Michelin,  Icon.^  p.  22,  pi.  5,  fig.  7,  qui  se  trouve  dans  le  grfes  vert  d'U- 
chaux ;  et  peut-^tre  lorsqu'on  les  connaitra  mieux,  faudra-t-il  placer  en- 
core ici  plusieurs  fossiles  des  terrains  cretaces ,  que  nous  avons  laiss^ 
provisoirement  a  la  suite  de  notre  genre  Astrea. 

GiNRE  XXVI.  —  DICH0C(»;NIE  [DICHOCCENIA). 

Dichoccmia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime  ,   loc.  cit.  ,  p.  469  (484S). 

Ce  genre  eorrespond  k  peu  pr^  k  la  division  des  Astr^  mSatidrini-' 
(ormet  de  M.  de  Blainville. 

Polypier  massif ,  astr^iforme.  Polypierites  unis  par  un  coeuencbyme 
abondant  et  tr^  dense.  Multiplication  par  fissiparit^.  Calices  k  bords 
libres.  Columelle  peu  d^velopp^  Six  systdmes.  Cloisons  debordantes, 
granule.  Despalis  devant  la  plupart  d'entre  elles. 

Ce  genre  se  s^pare  de  tous  les  autres  Eusmiliens  agglomer^  par  son 
mode  de  multiplication;  de  plus,  la  pr^ence  des  palis  i'eloigne  des 
Stylines,  des  Stylocoenies,  des  Astrocoenies,  des  Phyllocoenies  et  des  H^t^ 
rocoenies;  sa  columelle  peu  d^velopp^,  et  reduite  a  quelques  trabiculins 
lamellaires  ou  tuberculeux ,  la  distingue  des  StephaiKMXBnies.  —  Les 
Dichoccenies  vivent  actuellement  dans  nos  mers ;  nous  decrivons  une 
esp^  fossile  ,  mais  que  nous  ne  rapportons  a  ce  genre  qu'avec  doute. 
3«  serie.  Zool.  T.  X.  (Decembre  4  848.)  i  tO 
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i.    DfCHOGOBfflA   PORCATA. 

Maiireporaporcata?  Esper.  Pfanz.,  SuppL,  p.  88,  lab.  lxii  (4797). 
AslrM  pofoata  ,   Lamarck  ,  Hhi.  nat.  des  anim.  $at%B  vert. ,  i.  If ,  p.  2V# 

(4S«6),  —  r^dil.,  p.  406. 
—  Lamouroux,  Eneycl.  Zooph.,  p.  4  34  (4  8*4). 
Favia  porcata,  Ehrenberg.,  Corafl.  den  Roih.  vneer.^  p.  S4  (4  834). 
Aiirea  fforeata?  Dana,  Zooph.,  p.  226  (4  846). 

Polypier  pedoncule,  convexe  en  dessus ;  a  plateau  eiUerteur  Irte  fine- 
meiH  eo6iul^  et  subechinule  ,  entoure  jusqu'aupres  du  bord  d'une  epi- 
thdqiie  extr^mement  mince  et  peu  distincte.  Les  polypierites  eoUerteurs 
formttil  a  la  p^riph^rie  du  polypier  dea  lobes  arrondis.  CaliceB  peu 
lerr^  peusaillants,  ordtnairement  8ubellii>tiques,  quelques  una  circu* 
lairea.  Quelquefois  trois  ou  na^me  quatre  calices  en  voie  de  formalioii 
8ont  unis  en  une  petite  s^ie.  Cdtes  un  peu  grosses,  sub^les,  serr^s  k 
bord  spinuleux  ,  ne  se  continuant  pas  distinctement  sur  la  surface  du 
coenenchyme  qui  est  spinuleuse  et  chagrin^.  Fossette  calicinaTe  ^troite 
ot  peu  profonde.  Columeile  irhs  petite  et  sublamellaire.  Trois  cycles. 
Cloisorts  serr^,  m^diocrement  dd>ordante8,  ipalsses  en  dehors  <r6s 
minces  en  dedans  ,  tr^  granulees.  Les  secondaires  sensiblement  igales 
ant  primaires.  Palis  minces  ,  situds  devant  presque  toutes  les  clohiom , 
in^gaux,  les  plus  larges  devant  les  plus  grandes  cloisons.  LeseAltees  qui 
sont  circulaires  ont  4  ou  5  millimetres  de  diam^tre. 

Habite  les  Indes  orientales  (Esper).  —  Coll.  M.  (Lamarck)  et  E. 

2.    DiGUOCOENIA    UVA. 

Madrepora  uoa,  Esper,  Ment.,  5iipp/.,  p.  83  ,  tab.  iitii  (17f7)« 
*     Madrepora  detrita,  Esper,  Pflanz.,  SuppL,  p.  96,  tab.  xt.i.  N#«a  ptratt  Mre 
un  exemplaire  us^  de  cette  esp^. 

Astrea  reticularti  ,  Lamarck,  Hitt.  de$  awim.  »&m  vert. ,  t.  fl,  p.  t6  4 
(4816);  —  2«^dit.,  p.  444.  Est  antehantiHonextrOmemenltis^^  TCf^ 
qat  montre  la  grande  compacit^  et  T^paisseur  des  muratlles.  La  vaf .  ^* 
rietibus  striatO'lameltogrs  est  un  exemplaire  un  pen  nrieu  oonsem^ 

Astrea  uva,  Schweigger,  Handb.  dernaiurg,,  p.  4tS(4  8W). 

Favh  uva ,  Hemprich  el  Ehrenberg,  Corail.  des  Both,  meer.,  p.  94  (48S4J. 

Astrea  uva,  Dana,  Zooph.,  p.  ^24  (1846) 

Polypier  himisph^rique.  Calices  tr^serr^,  saillants,  de  forme  an 
pen  irr^uli^re  ,  maii  ordinairement  oblongs;  jamais  il  ne  soni  unis  en 
peCites  sMes,  comme  dans  la  A  porcata.  Lesespaees  interealicifiaiix 
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ri^lrecis ,  et  pr6sentant  seulement  quelques  gros  grains  Irr^guliers.  Cdtes 
bien  dislinctes,  larges,  serrees.  Columelle  tres  peu  developp^,  sublamel- 
leuse.  Trois  cycles;  le  dernier  quelquefois  incbmplet.  C/oisow*  d^bor- 
danles  ,  inegales;  les  tertiaires  ^troites  et  minces;  les  primaires  et  les 
secondaires  assez  epaisses  en  dehors ,  plus  epaisses  que  dans  I'espioe 
precedente,  a  bord  subentier  ei  arrondi  en  haul,  a  faces  raonlrant  des 
stries  granuleuses  courtes.  Des  petits  jo«/is  arrondis  en  haul,  devantles 
primaires  et  les  secondaires.  Grand  axe  des  calices.  6  ou  7  millim.;  petit 
axe,  3;  profondeur ,  1  1/2  ;  616vation  du  bord  calicinal  au-dessus  du 
coenenchyme,  2  ou  S  millim. 

Habite  la  mer  Rouge ,  suivant  Ehrenberg ,  qui  dit  que  Tanimal  est 
bran,  et  que ,  par  sa  forme  et  $a oouieur ,  il  se  rapproche  beaucoup  de 
XAHrea  dipiacea  Ebrenb.  ^  GoU.  M. 

3.    DiGHOCCENIA   StOKBSII. 

(Pi.  7,  fig.  3,  3-.) 

Poiypier  en  masse  l^gferement  convexe,  tr^  largement  fix6,  k  plateau 
coiTunun  nu  et  fmement  stri6.  Calices  trhs  ^cartfe,  en  g6n^l  subellip- 
tiques ,  ne  s'61evant  que  peu  ou  point  au-dessus  du  coenenchyme  ,  q«i 
offre  une  surface  forteraent  granuleuse  et  chagrin^.  Cdtes  tr6s  ped 
marquees.  Fosseftes  assez  profondes.  Columelle  peu  d^veloppfe ,  subpa- 
pilleuse.  Trois  cycles  complets.  Cloisons  peu  d^bordantes,  tres  Epaisses, 
peu  inegales,  a  bord  entier  et  fortement  arqu6,  k  faces  granulees  et  strites 
pr^sdu  bord.  On  voit  des  palis  dev^nt  les  primaires  el  les  secondaires,  et 
mSme  devant  les  tertiaires.  Largeur  des  calices ,  de  5  &  8  millim.;  leur 
profondeur,  2  ou  3. 
Habite  Cuba.  —  Coll.  Stokes. 

&.    DiCHOCaBNIA   STKLLAKiS. 

Poiypier  k  surface  superieure  subplane.  Calices  trte  6cart6s,  ordinaire- 
meat  circulaires  ou  assez  reguli^ement  elliptiques,  a  bord  ne  faisant  pas 
de  saillie  au-dessus  du  tissu  commun.  La  surface  du  coenenchyme  C4)u- 
verte  de  petites  Opines  courtes ,  coniques  et  tr^  serrdes.  Fossettes  assez 
profondes.  Columelle  rudimentaire.  Trois  cycles;  quelquefois  le  troisi^me 
cycle  manque  dans  un  ou  deux  des  syst^mes.  Les  cloisons  tertiaires  trte 
petites  ;  les  principales  tr^  debordautes,  tr^  Epaisses  en  dehors;  k  bord 
entier  ou  subeiUier ,  a  faces  montrant  des  stries  granuleuses  bien  dis- 
tinctes.  Palis  extr^mement  gr^les  et  peu  ^evte.  Largeur  des  calices ,  2 
ou  3  millim.;  profondeur,  1 1/2. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Stokes. 
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5.    DiCIIOCOENIA?   DISTANS. 

Polypiei*  convexe.  Calices  irks  ecw^iks,  assez  reguli^rement  circulaires. 
Deux  cycles  seulement.  Cloisons  debordantes ,  serrees,  extr^memenl 
epaisses,  surtout  en  dehors,  in^gales.  Diametre  des  calices,  4  millim. 

Fossilede....  —  Coll.  E. 

• 

Gknrk  XXVII.—  HfiTEROCOENlE  {HETEROCOHISIA), 

Polypier  ressemblant  k  celui  des  Sarcinules.  PolypiMtes  h  murailles 
Epaisses,  unis  par  iin  coenenchyme  tr^s  abondant ,  feuillet^  et  a  suiface 
granul^a  Multiplication  par  bourgeonnement  lateral.  Codices  a  bords 
libres ,  plus  ou  moins  saillants ,  et  reguli^reraent  circulaires.  Columelle 
nulle.  Trois  syst^mes  seulement.  Cloisons  debordantes,  tr^s  peu  noni- 
breuses.  Pas  de  palis. 

Ce  genre  est  tr^s  remarquable  par  le  nombre  peu  considerable  de  ses 
cloisons,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  toujours  trois  beaucoupplus  grandes 
que  les  autres ,  et  qui  vraisemblablement  sont  des  cloisons  de  premier 
ordre.  11  semble  done  n'y  avoir  que  trois  syst6mes,  tandis  que  nous  en 
avons  reconnu  six  dans  toutes  les  autres  esptees  de  cette  famille ,  et  dans 
la  plupart  des  Zoanthaires  a  polypier  calcaire.  Ordinairement  une  de 
ces  trois  primaires  est  plus  d^velopp^  que  les  deux  autres  ,  et  souvent 
persiste  seule a  letat  fossile.  M.  Michelin  a  distingu^  dans  sa  collection 
cette  forme  particuliere  qui  nous  avait  echapp6,  lorsquenous  avons  pre- 
sente  le  tableau  des  genres  de  la  famille  des  Astr^ides  dans  les  Compfes- 
rendus  de  I'Academie  des  Sciences. 

1.    HeTEROCQENU   £X1GU1S« 

(PI.  9,  fig.  13et  4  3«.) 

Lithodendroii  exigue,  Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  305,  pi.  72,  dg.  7  (1847). 

Polypierites  mediocrement  allonges,  obliques  et  tr^s  divergents,  libres 
en  haut  dans  une  certaine  etendue  ou  ilssont  cylindro-coniques  ,  ne 
montrant  pas  de  c6tes ,  mais  granules  et  echinules  exterieurement.  Le 
coenenchyme  pr^sentant  les  m^mes  granulations  fines  et  serrees,  etsa 
surface  ayant  tout  h.  fait  le  mtoe  aspect  que  la  muraille  des  polypierites 
par  les  expansions  feuilletees  de  laquelle  il  est  probablement  en  grande 
partie  forme.  Deux  cycles  seulement.  C/oisows  epaisses ,  peu  serrees,  peu 
inegrtles.  Largeur  descalices,  1  millim,  1/3.  Nous  ne  connaissons  qu'une 
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petite  masse  qui  est  large  de  2  centim.  5,  et  qui  depasse  li*cs  pcu 
1  centiiD.  en  baut^ur. 
Fossile  des  Martigues  (Bouches-du-Rhdne) .  —  Coll.  Michel  in. 

2.  Heterogobnia  crasso-lamkllata. 

Stylma  erasta-lameUa ,  Michelin,  Icon.,  p.  25,  pi.  7,  6g.  7  (1844).  Boiuia 
figure. 

Poltfpier  peu  6lev6,  k  surface  superieure  subplane.  Polypierites  peu 
divergents ,  unis  par  un  coenenchyme  tr^  developpe.  Calices  extr^me- 
ment  ecart^.  Deux  cycles  seulement;  les  cloisons  secondaires  tr^  peu 
developpees ;  les  primaires  irhs  epaisses.  Dans  le  mauvais  etat  oil  Ton 
trouve  les  6chantillons  de  celte  espfece ,  il  n'y  a  ordinairement  qu*une 
grande  primaire  qui  persiste;  mais  nous  avons  pu  observer  quelques 
calices  munis  de  toutes  leurs  cloisons.  Hauteur  du  polypier,  3  ou 
4  centim.;  diam^tre  des  calices,  4  millim.;  ils  sont  ^cart^  entre  euxde 
pi*^  d'un  millimetre. 

Fossile  da  gr^svert  d*Uchaux.  —  Coll.  Michelin. 

3.  Hetbrocoenia  confbrta. 

Uthodendron  hwnile  {pars),  MicheliD,  Icon.,  p.  29f  (4846). 

• 
Cette  esp^ce  forme  un  polypier  convexe ,  dont  les  polypierites  sont 

tr^  rapproch^s,  inegaux,  et  ont  une  muraille  tr^  ^paisse.  II  n'y  a  que 

deux  cycles,  et  le  second  est  m^me  tout  k  fait  rudimentaire ;  les  cloisons 

primaires  sont  tr^  epaisses  et  sub^ales,  et  le  diagramme  d'un  calico 

rappelle  la  forme  d'un  trifle.  Diam^tre  des  calices,  3  on  4  millim. 

Fossile  deSoulatge  dans  les  Corbi^res.  —  Coll.  Michelin. 

4.  Heterocoenia  proviiscialis. 

Stylina provincialis ,  Michelin,   Icon.  ,  p.  26,  pi.  7  ,  fig.  8  (4  841).  Bonne 
figure. 

Polypier  m^diocreraent  61ev6,  k  surface  superieure  subplane  ou  sub- 
concave.  PolypiMtes  presque  verticaux  et  parall^les,  ou  au  rooins 
tres  peu  divergents.  Calices  tous  egaux,  ecartes.  Trois  cycles;  le  troi- 
si^me  rudimentaire.  Hauteur  du  polypier,  4  centim.;  diamfetre  des  ca- 
lices, 2  millim. 

Fossile d'Uchaux.  M.  Michelin  [Icon.,  p.  29-2)  cite  avec  doute  ce fossile 
comme  provcnant  aussi  des  Corbi6i'cs.  —  Coll.  .Michelin  et  E. 
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QuATRifeME  Section.  —  EUSMILIENS  EMPATfeS  {EUSMIUNjE  IMMBRSjE) 

Les  Eusmiliens  emp4t^  ressemblent  aux  Eusmiliens  agglomer^  par 
leur  mode  de  groupenenl ;  maia  leurs  polypi^rUes  ne  s'unissent  pas  entre 
eux  par  un  coeneDchyme  di^  soit  au  prolongement  des  c6tes  entre  les- 
cfuolles  s'^tend  rexoth^ue,  soit  a  des  expansions  ou  collerettes  murales ; 
lis  sont  comme  emp&t^  dans  un  tissu  cellnleux  perithecal  qui  est  ordi- 
nairement  tr^  abondant.  Us  se  multiplient  toujours  par  bourgeonne- 
ment ;  mais  sourent  les  bourgeons  sont  tant6t  lateraux  et  tantdt  basi- 
laires  dans  une  ro^me  esp^ce.  Cette  petite  division  ne  contient  que  le 
genre  Sarcinula, 

Genb«  XXVUI.  -  SARCINULE  [SARCINULA], 

Sarcinula  [in  parte),  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  II  (4816). 
Anthophyllumy  Ehreaberg,  CoralL  des  Roth,  meer,  (1834). 

Polypier  fasciculi  ,  submassif.  Polypierites  allong^ ,  unis  entre  eux 
par  une  perith^que  celluleuse  abondante,  mais  libres  en  haut  dans  une 
6tendueplus  ou  moins  considerable.  Multiplication  par  bourgeonnenient 
extracaliculaire.  Muraille  assez  forte,  garnie  de  c6tes  en  general  peu  mar- 
qu^  et  toujours  peu  d^velopp^.  Columelle  rudimentaire  ou  nulle.  Six 
syst^mes  cloisonnaires.  Cloisons  tr^  debordantes.  Traverses  endoth6- 
*cales  ordinairement  simples  et  peu  abondantes. 

Lamarok  avail  form^  son  genre  Sarcinu4e  avec  deux  esptees  trte  dif- 
firttites »  dont  Tune .  la  Sarcinula  organum,  est  en  eifet  le  type  du  groupe 
particuliorqai  noiis  ocoupe  en  ee  moment,  tandisque  la  seconde,  qu'il  a 
nomm^  SarcimU^  perforata,  a  6ii  etablie  sur  un  fossiie  en  irbs  mauvais 
^tat,  ayant  toutes  les  cloisons  bris(^es,  mais  auquel  nous  avons  pu  cepen- 
dantreconnaitre  quelquesunsdes  caract^res  des  Astr^es.  D*un  autre c6t^, 
ce  c61^bre  naturalistc  avait  laisse  avec  ses  Caryophyllies  trois  ou  quatre 
esptees  qui  ne  different  que  sp^ifiquement  de  la  Sarcinula  organum. 
H.  de  Blainville  a  conserve  le  genre  de  Lamarck  ,  mais  il  lui  a  rapport^ 
avec  raison  les  Caryophyllia  astreata  et  musicalis  de  ce  dernier  auteur ,  tout 
en  reliant  encore  dans  les  Caryopfayllies  sa  Caryophyllia  fascicularis, 
qui  86  trouve  faire  double  eroploi  avec  sa  Sarcinula  dioergenSy  et  tout  en 
ajoutant  k  ce  groupe  de  nouvellesesp^cesd'Astr^.M.  Ebrenberg  est  le 
premier  qui  ait  donn^  une  id^  juste  du  genre  Sarcinule,  en  le  caract6- 
risant  par  la  prince  de  la  peritheque.  Nous  n*avons  pas  pu  lui  reporter 
le  nom  d*ArUkophyllumy  comme  ce  savant  Ta  fait ,  parce  que  ce  nom  , 
appliqu^  par  Sch weigger  a  un  certain  nombre  d'espteas  qui  ne  sont  unies 
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entreelles  par  aticun  lien  naturel,  est  posterieur  au  nom  employe  par 
Lamarck. 

Quoique  toutes  les  Sarcinules  soient  liees  entre  elles  par  une  etroite 
affinity,  on  distingue  deux  formes  principales  dans  leur  polypier.  Les 
unes,  qu*on  peut  appeler  Sarcinules  organifoi*mes  ^  ont  des  polypi^rites 
tr^  longs  ,  subcylindriques  ,  verticaux ,  parall^les ,  ^ux  entre  eux 
et  a  peu  pr6$  ^galement  espaces  ;  le  polypier  a  une  surface  subplaneou 
echelonnee,  et  la  multiplication  se  continue  seulement  vers  la  p^riph^rie 
de  la  masse.  Lesautres ,  au  contraire ,  ont  les  polypierites  m^diocrement 
lon^,  cylindro-turbines,  un  peu  divergents  ,  souvent  in^gaux  et  in^a^ 
lement  espaces  ;  le  polypier  a  une  surface  plus  ou  moins  convexe  ou 
gibbeuse,  et  la  multiplication  se  continue  souvent  sur  plusieurs  points 
de  la  masse  :  on  pourra  d^igner  ces  derni^res  sous  le  nom  de  Sarcinules 
claviformes, 

Ce  genre  appartient  tout  entier  k  Tepoque  actuelle,  et  paralt  r^pandu 
dans  la  plupart  des  mers  chaudes  de  Tancien  continent.  On  en  trouve 
quelques  espaces  k  I'etat  subfossile  dans  les  terrains  d*origiue  tout  a  fait 
recente  qui  recouvrent  les  bords  de  la  mer  Rouge. 

A.  SARCINULES  ORGANIFORMES. 

1.  Sarcincla  organum. 

Snromuki  ottganum ,  iamarck  ,  HisL  d«a  trnm.  mm  vm, »  I.  II ,  p.  %%^ 

(4  84  6);  —  S^^di^.p.  241. 

—  Lamouroux,  Exp.  miih.,  p.  64  (18:J1^; 

—  Deslongchamps,  Encycl.  zooph.,  p.  673  (1824). 

—  Milne  Edwards,  Alias  de  la  grande  idilion  du  Rdgne  anim.  de  Cuvier , 
Zooph.,  pi.  85,  fig.  4,  1-,  4  ft. 

Polypier  kmxTf^te  subplane.  Polypierites  parall^let  assez  rappfooh^, 
uais  par  uoe  |aM§rilb^ue  plus  dense  dans  oertaines  couches  sopeqMwees 
et  dont  les  cellules  en  general  n'ont  gu^re  plus  d'un  demi-millim^tre.  Ca- 
lices  circulairea  ou  subcirculaires,  egaux  et  ^alemenl  ecartes.  Cdtmelle 
rudimetitaire.  Trots  cjfclea  complels.  Clcisons  bien  d^velopp^,  toates 
minces.  Les  traverses  endoth^ales  sont  simples,  subhorizontates  et  irbs 
leg^rement  con  vexes,  distantes  entre  elles  d'un  millimetre  ou  d*un  mil- 
limetre et  demi.  Largeur  des  calices  ^  millim. ;  iUaont  auati  ecart^  de 
3  millim.  etivipon. 

Habite  la  mer  Rouge  ?  (Lamarck).  —  CM.  (Lamarck). 

Cette  esp^ce  differe  beaucoup  du  Madrepora  organum  de  Linoe ,  qui 
est  un  fossile  des  terrains  de  transition,  et  auquel  elle  avait  ete  rapport^e 
par  Lamarck.  C'est  ce  dernier  polypier  qui  forme  le  genre  Sarcinula 
pour  M.  Dana  et  M.  M'Coy. 
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2.  Sarcinula  paucibadiata. 

Sarcinula  organum,  Schweigger,  Beoh.^  pi.  7,  fig.  66  (4  84  9). 

Sarcinula  pauciradiataj  Blainville,  Diet,  des  sc.  nal.,  t.  LX,  p.  34  4  (4830). 

—  Man.,  p.  348.  Sans  description. 

Ce  Polypier  prtsenteune  surface  en  escalier.  II  cliffferedela5.  organum 
par  ses  polypi^rites  plus  rapproch<^s  et  distants  seulement  d'un  ou  deux 
millim. ,  leur  dlam^tre  ^taut  ^galement  de  3  millim. ;  les  cellules  p6- 
rith^cales  sont  plus  grandes ,  et  ont  environ  un  millinL ;  enfin ,  il  n'y  a 
que  deux  cycles,  dont  le  second  est  m^me  peu  d^velopp^. 

Patrie  inconnue.  —  CM. 

3.  Sarcinula  Bougainvillii. 

Sarcinula  BougainvUlii,  Blainville,  DicL  de$  sc.  nat.,  t.  LX,  p.  34  4  (4  830). 

—  Man.,  p.  349.  Sans  description. 

PolypiMtes  assez  rapproches ,  unis  par  une  p^ritheque  qui  paralt 
former  des  Stages  plus  denses  correspondant  k  des  collerettes  murales. 
Cdtes  fines  et  planes.  Calices  subcirculaires.  Columelle  rudimentaire. 
Quatre  cycles  :  le  quatri^me  rudiroentaire.  Cioisons  assez  minces  ,  ine- 
gales,  serr^.  Largeur  des  cdtces  6  ou  7  millim ;  ils  sont  distants  de 
3ou4. 

Habiterinde?  (Blainville).  — C.  M. 

k.  Sarcinula  musicalis. 

Madrepararmmcali$?  Linn^,  Sy»L  nat.,  6dit.  xu,  p.  4278  (4767). 
Madrepora  muHcalis  {in  parto) ,  Esper  ,  Pflanz. ,  p.  460,  pi.  xxx  ,  fig.  I 

(4794). 
Galaxea  muticalis,  Oken,  Lehrb.  dernaturg,,  1. 1,  p.  73  (4845). 
Caryaphiyllia  muiicalii,  Lamarck,  Hist,  det  anim.  tans  vert.,  t.  If,  p.  827 

(4  846);  — i^^dit.^p.  350. 

—  Blainville,  Diet,  des  se.  nat.,  t.  VII,  p.  495  (4  847). 

—  Lamouroux,  EneycL,  p.  470  (4  824). 

Anthophyllum  musicals ,  Schweigger,  Handb,  dernaturg.,  p.  448  (4820). 
Caryophyllia  musicalis,  Lanoouroux,  Encyel.  sooph,,  p.  470  (1824). 
Sarcinula  musicalis,  Blainville,  Diet,  dessc.nat.,  t.  LX,  p.  34  4(4  830).  — 

Man.,  p.  348. 
Anthophyllum  musieale,  Elirenberg,  CoralL,  p.  89(1834). 

—  Dana,  Zoopk.,  p.  399  (1846). 
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PolypiMtet  Irte  ecart^,  libres  en  baat  dans  une  ceriaine  ^lendue,  k 
cdtes  trte  peu  saillantes.  Calices  circuiaires.  Columelle  rudimentaire. 
Ordinaireoieiit  trois  cycles  complete;  lea  cloisons  iDegalement  ^paisses 
suivant  les  ordres.  PMtheque  tr^  dense,  a  cellules  tr^  petites,  ayant  a 
peine  un  demi-millimitre  dans  leur  plus  grande  ^tendoe.  Largeur  des 
calices,  4  ou  au  plus  5  millim. ;  ils  sont  distants  entre  eux  de  6  ou  7. 

Hatrite  I'oc^n  Indien  (Lamarck).  —  Coll.  M.  (Lamarck). 

5.    SaRGINULA   LONGISSIMA. 

PolypiMtesexMmemeni  longs,  a  peu  prfes  droits,  k  murailles^paisses, 
pr^ntant  depuis  la  base  jusqu*au  sommet  des  c6tes  in^gales  et  en  aretes. 
De  15  millimetres  en  15  millimetres,  lap^ritheque  montre  des  Stages 
horizontaux  plusdenses  que  le  reste  de  son  tissu.  Calices  subcirculaires. 
Columelle  rudimentaire.  Trois  cycles ,  dont  le  dernier  est  quelquefois 
incomplet.  Cloisons  pen  serr^,  peu  debordantes,  inegales;  les  primaires 
assez  ipaisses.  Traverses  endoth^cales  simples,  distantes  de  1  millim.  1/2, 
un  peu  inclin^es  en  bas  et  en  dehors.  Cellules  perith^cales ,  grandes  et 
larges  de  1  millim.  1/2,  Hauteur  des  polypi^rites,  25  centim.  ou  m^me 
plus;  largeur  des  calices,  4  ou  5  millim.;  ils  sont  distants  entre  eux  de 
dou4. 

Subfossile  des  bords  de  la  mer  Rouge.  —  Coll.  M. 

B.  SARGNULES  CLAYIFORMES. 

6«    SaRGINOLA  FA8GIGIJLARI8. 

Madrepora  fascieukuris,  Linn^,  Syst.noi.,  6dit.  xn,  p.  4^78  (4767). 
Madrepora  divergmu  ?  Forskal ,   Desetipl.  anim.  in  tlw.  mietU. ,  p.  136 

(4776). 
Madrepora  faseicuiaris,  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  464,  tab.  xxx  (4766). 
Madrepora  cutpidata ,  Esper,  Pflanz,  i.  I,  p.  455,  tab.  xxvui  (4794). 
Gakucea  tnuipidata,  Oken,  LBhrh,  der  naturg,,  i.  I,  p.  73  (484  5). 
Caryopkyllia  faseieulata,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  sans  veri,,  t.  II,  p.  236 

(4846);  —  2-^it.,p.  349. 

—  BlainviUe,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  VII,  p.  4  94  (4  8^7). 
AnthophyUum  fasciculatum,  Schweigger, Hatidb.  der  naturg.^p,  44 7  (4  820). 
CaryophyUm  faseiatlatat  Lamooroux,  Exp.  mHh.,p.  48,  tab.  xxx ^4 824). 

—  Lamouroux,  Encycl.  zooph.,  p.  4  69  (4  8i4). 

—  Blamville,  Diet,  des  sc.  not,,  t.  LX  ,  p.  34  0  (4  830) ;  Man.,  p.  345. 
Non  les  figures  qui  lui  scat  rapportto  etquj  ctoiy^ni  apparteur  ii  I'eaptee 
suivaote. 
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Swfdmtki  iiiverg$n$?  BiaNwriUe,  Dio$.  dn  w.  nol.,  t.  LX,  p.  314  (4SS0). 
^  Ifofi.  p.  348. 

p.  8»  (4834). 
AnikopkyllMmauapidakm,  Dana,  ZoopA.,  p.  40i  (4846). 

Polypier  forpKM^^  de$  masses  ^ODvex^St  Polj/pierim  8s$fix  s^r^  8ab- 
turbines  et  subprismatiques,  libres  dans  une  grandeetendue  au-dessus  de 
la  p^rith^ue,  in^gaux  sur  plusieurs  points,  mai^  tendant  cependanta 
s'egaliser  en  volume  et  k  s'espacer  egaleraent.  Muraille  presque  lisse  in- 
ferjeuremeiit,  et  montrant  des  c6tes  en  aretes  vives  dans  sa  panie  sup6- 
rieure.  Calices  ^ubtriangulaires  ou  subt^tragonaux ,  a  fossette  petite  et 
profo^dc.  Columelle  tout  h  fait  rudimentaire.  Trois  cycles  compkts,  et  de 
plus^dans  be^ucoup  de  syst^mes,  on  voit  des  cloisons  dequatrl^me  ordre. 
Les  primaire^  et  les  secondaires  extr^mement  saillantes,  aigues,  lan- 
c^ol^s,  quelquefois  un  peu  courb^es  en  dehors ,  Irfes  ^paisses  daps  leur 
milijeu  \  les  teptiaires  petites.  Les  cellules  perith^ales  sont  in^gales,  mais 
ordinairement  trte  petites ,  et  n'ayant  pas  1  millimfetre  dans  leur  plus 
([rande  etendue.  La  hauteur  des  polypi^rites  varie  de  5  ^  7  centim.  ou 
mdme  un  peu  plus;  ils  sont  libres  dans  une  etendue  de  9;  largeur  des 
calices,  I ;  ils  sont  6cart&  entre  eux  de  2  ou  3  millim  ;  les  grandes  cloi- 
sons d^bordentde  5  n^illim. 

Habite  les  Seychelles  (L.  Rousseau) ;  la  iner  Rouge  (P.  E.  Botta).  -— 
Coll.  M. 

Pallas,  qui,  sous  lenom  de  Madrepora  caryophyllttes ,  compTena,\t  6vi- 
derbment  les  Sarcinul^  de  ce  80M8-geiipe «  ^  bien  d^rit  unph^nom^ne 
de  multiplication  qu'on  observe  fr^uemment  dans  cette  esp6ce.  «  Nous 
avons  apuv6i|t  irouve^  ditr  il,  une  mmvette  (»odte  reeottvnint  les  anoienues 
raittseaavdo  un  noav«eu  groupe  d'^ile«;  ear  sou  vent  Mie^loile  an  mi- 
lieu des  autres  s'accroit,  et  par  son  sommet  engendre  de  pctiU  bour- 
geaM;  ators  une  orotlle  ooaamenea  k  s'^tendre  aulour  d'e|le ,  et  biwtdt 
recouvre  les  ^ilet  voisines.  C'est  sur  les  bords  de  ftstle  croikte  ,  qui  tend 
toujours  a  preridi^  une  forndd  sphMque  ou  du  moiiis  (Kmvexe,  que 
pullutoni  successivement  l«s  nouvelles  ^toilas ;  et  c'esi  po«r  oela  que  les 
^toiles  marginales  sont  tres  petites  pour  )a  plupart,  tandis  qpe  eelles  du 
milieu  sont  plus  grandes.  a  (Pallas,  ElencA.  Zoopk,,  p.  8 15.) 

7.  Sarcinula  Lapbrousiana. 

(PL  6.  fig.  5,  5-.) 

Madrepora  ce$pitoia?  Bsper.  PSanz,  p.  454,  pi   ixyh  («794). 
AnthophyUum  Esperi't  Schweigger,  Handb.  dernaturg.,  p.  417  (4810). 


Digitized  by 


Google 


Curyophyihe  en  gerbe,  Blainville,  Ditt.dissc,  tutLy  attos,  pi.  xxtiv,  fig.  4 

(U30).  —  iffl».,pL  LV,  fig.  4. 
CaryopkylHa  fasciculata ,  Q«oy etGaimard,  Koy.  deVAttrol. ,  Zooph. .  p.  4 99, 

pL  xy»  fig.  3^e  (4  833).  La  figure  5  est  trto  raexacte :  car  let  ckNtona 

montrent  un  bord  dentel^. 
Anthophyllum  fasoicukUum?  Dana,  Zwph.,  p.  399  (4 §46). 

*  Polypier  eo  masse  l^^reinent  copvexe.  Poly^i4rite$  mMioef^ioeni 
allonges, assez  serr^,  libr^  daos  une  ^ndue  qui  fait  apeu  prteleli^ni 
de  leur  longueur.  Muraille  moutrant  des  c6tes  planes  et  Irte  peu  loar- 
quees  ,  alternativeinent  plus  fines  et  plus  larges.  Caltces  un  peu  irr^gu- 
liers,  un  peu  connprimes,  a  fossette  etroite  et  assez  profondc.  Colu- 
melle  nulle.  Trois  cycles.  Cloisons  peu  in^gales  ,  epaisses  ,  bien 
d^bordantes,  subanguleuses.  Perith^ue  formant  des  Stages  trte^is, 
assez  ecartes,  a  cellules  extrdmement  petitea,  la  plupart  d'entre  ellea 
n'ayant  qu'un  tiers  de  millimetre.  Hauteur  des  polypierites  30  milUiu. ; 
largeur  des  calices  5  ou  6;  les  cloisons  d^bordent  de  2  au  moiiis. 
Habite  Vanikoro  (Quoy  et  Gaimard).  —  CM. 

8.  Sarcinula  Elusii. 

Ellis  Philos.  tran$.,  vol.  53,  PI.  xi,  fig.  4  4  (4764). 
Anthophyllum  cespUosum  ?  Dana,  Zooph.,  p.  404  (484^). 

Polypier  en  masse  arrondie.  Polypierites  medlocrement  allongfo »  cy- 
lindro-turbin^s ,  peu  serres,  un  peu  divergents;a  murailles  minces, 
montrantdes  c^tes  altemativement  tr^  petites  et  plus  fortes,  un  peu 
plus  sail lantes  en  haut.  Calices  subcirculaires  ou  subovalaires,  un  peu 
inegaux,  peu  eleves  au-dessus  de  la  p^rith^ue,  h  fossette  petite,  assez 
profonde.  Columelle  tout  k  fait  rudimentaire.  Trois  cycles  complete  avec 
un  quatri^me  rudimentaire.  Cloisons  assez  debordanles,  un  peu  arron- 
dies  en  haut,  inegale^;  les  primaires  plus  epaisses  que  les  aut|*es,  qui 
sont  ivbs  minces.  Les  cellules  perithecales  tres  petites,  ayant  a  peine  un 
demi-millim^tre  daos  leur  plusgrande  etendue.  Hauteur  des  polypi&ites 
20  ou  30  millira. ;  largeur  des  calices  4;  ils  sont  ^v^  de  3  OU  4  ,  le^ 
cloisons  debordent  de  2. 

Habite  le  d^troit  de  la  Sonde  (Reynaud).  —  C.  M. 

9.    SarGINULA    QBXAG0NAL18. 

Polypier  h  surface  superieure  subconvexe.  Polypierites  assez  rappro- 
ches,  allonges,  cylindro-turbines  inferieuremeni,  subprismatiqueadana 
leur  partie  superieure  ou  ils  sont  libre<  dans  que  assez  grande  eteqdiie. 
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Cdtes  fines,  serrfes,  alternativement  un  peu  diffiirentes  ;  dans  la  partie 
libre  les  six  c6tes  qui  correspondent  aux  cloisons  primaires  saillant  en 
aretes  vives  et  subcristiformes.  Calices  comprim^s,  hexagonaux ,  chacun 
des  six  c6tes  ayant  la  forme  d'un  arc  dont  la  concavity  est  tournee  en 
dehors.  Fossette  assez  profonde.  Columelle  pari^tale  plus  developp^e  que 
dans  les  autres  esp^ces  de  ce  genre.  Quatre  ordres  de  cloisons ;  celles-ci 
ivks  inhales ;  les  principales  ^paisses  pr^  de  la  muraille,  anguleuses  et 
trfe  fortement  d^bordantes.  Hauteur  des  polypi^rites  5  centim. ,  grande 
diagonale  des  calices  10  ou  12  millim. ;  les  cloisons  d^bordent  de  4. 
Habite  les  Philippines?  —  Coll.  Stokes. 

10.  Sarcinula  irregularis. 

Polypier  en  masse  convexe.  Polypie rites  assez  serr6s ,  libres  dans  une 
mMiocre  ^lendue,a  murailles  un  peu  rugueuses  en  haut.  Calices  a 
bords  irreguli^rement  lob^,  a  fossette  etroite  et  peu  profonde.  Columelle 
nulle.  Syst^mes  inegaux  et  irr^guliers.  Cloisons  serr^es,  un  peu  inhales, 
ipaissies  en  dehors ,  minces  en  dedans ,  larges ,  mediocrement  debor- 
dantes.  On  en  compte  environ  une  quarantaine  dans  les  grands  calices. 
Hauteur  des  polypi^rites  de  5  a  7  centim. ;  grande  largeur  des  calices  de 
10  k  15  millim.;  ils  sont  elev^s  delO  millim.  au-dessus  de  la  p^rith^que ; 
profondeur  des  fossettes  3  ou  4;  les  cloisons  d^bordent  de  2  ou  3;  lar- 
geur des  cellules  p^rith^ales  ]. 

Habite  la  mer  Rouge.  On  la  trouve  aussisubfossile  des  terrains  r6cents 
der£gypte,  et  alors  les  petites  cloisons  sont  ordinairement  d^truites. 
—  CM. 

11.  Sarcinula  Quoyi. 

Madrepora  musicalis  ?  (m  parte) ,  Esper  ,  Pflanz  ,  t.  I ,   p.  4  60  ,  pi.  xxx  , 

fig.  2(4794). 
Anthophyllum  astreatum*^  Ehrenberg,  CoralL,  p.  89  (4^34). 

Po/ypier  l^g^rement  convexe.  Polypiirites  subclaviformes,  allong^, 
ordinairement  un  peu  courbis  k  la  base.  Muraille  montrant  des  c6tes 
assez  grosses,  serrees,  peuin^gales,  bien  qu'alternativement  un  peu 
plus  petites  et  un  peu  plus  fortes.  Calices  circulaires,  trfes  Aleves  au  dessus 
de  la  p^rith^ue  qui  est  peu  d^velopp^e ,  continue  et  k  cellules  irr^gu- 
liferes,  grandes environ  de  1  millimetre.  Columelle  nwWe,  Trois  cycles. 
Cloisons  epaisses,  serr^es,  bien  debordantes,  un  peu  in^gales.  Hauteur 
des  polypi^rites  30  millim. ;  ils  sont  libres  dans  leur  moiti^  sup^rieure; 
largeur  des  calices  3  millim. 

Habite  Tile  de  Guam  (Quoy  et  Gaymard).  —  C.  M. 
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12.  Sarginula  astreata. 

Madrepora  organum  ?  Pallas,  Blench.,  Zooph,,  p.  317  (1766). 
Ccwyof^yllia  aslreata,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  $aM  vert.,  t.  II ,  p.  2S7  ; 

2«  edit.,  p.  250. 
—  Lamouroux,  Encycl.,  Zooph.,  p.  170  (1834). 
Sarcinula  astreata ,  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  LX  .  p.  314  (1830). 

Man,,  p.  348. 
Anthophyllum sphmrula?  Ehrenberg,  Corall.,  p.  89  (1834). 
Anthophyllum  astreatum  ,  Dana,  Zooph.,  p.  400  (1846). 

Polypier  en  masse  convexe  et  gibbeuse.  Polypierites  aliong^ ,  cylin- 
droides,  ivhs  peu  in^aux,  ivhs  peu  elev&  au-dessus  de  la  p^ith^ne. 
Murailles  preseutant  de  petites  c6tes  en  aretes.  Caiices  circoiaires ,  a  fos- 
sette  tr6s  petite  et  trte  peu  profonde.  Columelle  nuUe.  Deux  cycles  com- 
plets ;  on  voit  raremeut  quelques  tertiaires.  Cloisons  m^iocrement  ser- 
rees,  larges,  un  peu  d^bordantes»  un  peu  in^gales,  arrondies  en  haul  et 
^paissies  en  dehors.  Cellules  p^rith^les  grandes  etlarges  au  moinsd'un 
millimetre  et  demi.  Hauteur  des  polypierites  de  30  ^  SO  millim.  ;  dia- 
m^tre  des  caiices  2 ;  ils  sont  distauts  de  2.  Les  cloisons  d^bordent  au 
moiDs  d'un  millimetre* 

Habite  Toceanlndien  (Lamarck).  ^  C.  M.  (Lamarck.) 

13.    SARaNULA   BaBGTA. 

Cette  esp^ce ,  qui  est  en  forme  de  colonne  cylindrique  dress^,  I'es- 
semble  du  i*este  extr^mement  k  la  Sarcinu/a  asireata,  Elle  en  difl^re  par 
des  murailles  plus  ^paisses,  des  cloisons  primaires  ^alement  plus  epaisses, 
et  un  troisifeme  cycle  toujours  completet  bien  developp^ ;  les  secondaires 
et  les  tertiaires  sont  minces.  Diamfetre  des  caiices,  2  ou  3  millim. ;  les 
cellules  p^rith^cales  au  moins  aussi  grandes  que  dans  Tesp^ce  prec^- 
dente. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

C'estpeutetre  cette mAmeesptee que  M.  Dana  (ZoopA.,  p.  403)  nomme 
Anthophyllum  clavus  et  qu'il  d^rit  ainsi :  «  Claviforme  et  subdivis^  en 
dessus,  dresse,  haut  d'un  pied  et  demi  ou  plus.  Polypier  ayant  de  petits 
caiices  cylindriques,  longs  de  2ou  3  lignes  etlarges  d'une  ligneetdemie, 
s'eievaut  dune  masse  spongieuse;  lamelles  un  peu  d^bordantes,  tron- 
quees.  Des  lies  Feejee.  » 
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l/i»    SaBCINUU    HY8TRIX» 

Anthophyllum  hystrix ,  Dana,  Zooph.,  p.  401,(4  846). 

ft  Agglotn^i^ ;  lentacules  bursiformes  d'un  vert  clair  et  d'autres  d'uo 
vert  p&le  ati  sommet ;  coralligenes,  par  consequent  dresses  et  renfermant 
una  lamelle  calcaire.  Poiypie?-  k  calices  hauls  de  6  k  8'"  et  sou  vent  larges 
dd  4-5'" ;  «n  pen  eomprim6$  ,  ext^ieurement  carenes  .  s'^levant  d'une 
masse  spongieuse ;  lamelles  cullriformes,  souventdebordant  de  3  lignes, 
subaigu^  au  somnnet.  Des  lies  Feeje6.  »  Dana.  —  Cette  esp^ce  paratt 
voisine  de  la  fascicutaris  el  de  Vkexagonalis. 

C'«6t  peHt*dlPe  ©ncore  k  ce  genre  qu'appartient  la  Caryophyllia  frtmcu- 
/a»*t«^ Lamarck,  Ht$L  de$anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  226.— 2*  6dit.,  p.  349: 
«  C.  aggreglUa  >  cylindris  crassis  ,  extus  reticularis  ,  crusta  lamellosa 
oonnexis ;  stellk  m«rgne  radiatim  striate.  y>  Lamarck, 


Stephanocoenia  elegans* 

Porites  elegans,  Leymerie,  M^.  de  la  Soc.  g6ol.  de  France,  2'  s6rie,  t.  I, 
pi.  xiu,  Gg.  4  (4836). 

Cette  esptee,  dont  nous  devons  la  communication  a  Tobligeance  de 
H.  Tallavignes»  nous  semble  avoir  tous  les  caract^res  essentiels  de  nos 
St^phanocoenies,  bien  que  dans  beaucoup  de  calices  nous  n'ayons  pas  p\i 
<;onstatef  avec  certitude  la  presence  des  palis.  EUe  se  presenteordinaire- 
wient  sous  forme  de  masses  lob^es  ou  subrameuses.  Les  calices  sont  un 
f)eu  oibliqaes  vers  le  haut ,  polygonaux ,  in^gaux ,  peu  profonds ;  Icur? 
bords sont  simples,  peu  eiev^s  et  assez  minces.  La  columelle  est  un  peu 
grosse ,  un  peu  saillante ,  et  tres  leg^rement  comprimce.  Dans  quelques 
calices,  on  remarque  trois  cycles  compleU,  avec  un  quatrl^me  rudimen- 
taire ;  mais  le  plus  souvent  les  cloisons  du  troisi^me  cycle  se  d^veloppent 
trfes  peu  dans  deux  des  systtoes,  el  comme  les  secondairfs  ressemblent 
beaucoup  aux  primaires,  bien  qu'en  general  eli^s  soient  un  peu  plus  pe^ 
tites,  il  en  r&ulte  alors  I'apparence  de  huit  syst^es  ^gaux  et  com[>os6« 
cliacun  d'une  cloison  derivee  bien  developpee,  et  de  deux  auti^  rudi- 
mentaires.  Les  cloisons  sont  assez  minces  et  mediocrement  senses.  Les 
palis  sont  probablement  un  peu^etroits,  et  ce  sont  ceux  (|ui  sont  plac^ 
en  continuation  des  cloisons  secondaires  qui  nous  semblent  les  plus  d^- 
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veloppes.  La  grande  diagontle  des  eftiices  est  ordiiwiremeiH  de  4  miilH 
metres,  et  leur  profondeur  n'est  gti^  plus  d'nn  millioiMre. 

Ce  polypier  est  fosslle  du  terraia  niimmu1iik|ue  {&jMkae  ibiritn  de 
M.  TaHavignes^  a  Fabresan  (Aade). 

(La  suU$  a  un  procfuM  ctM$i\) 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLANCHB  5. 

Fig.  4.  Eusmilia  fasligiata.  Un  des  polypi^rites  est  coup^  verticalemeni ,  poor 

roontrer  la  structure  int^rieure. 
Fig.  2.  Eusmilia  Knorrii.  L'un  des  polypi^rites  pr^ente  ^alement  ooe  section 

verticale. 
Fig.'  3.  Lopkosmilia  rolundi folia.  —  3*.  Son  calice  grossi. 
Fig.  4.  Barysmilia  Cordieri,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  5.  Parasmilia  poculum,  —  5".  Son  calice  un  peu  grossi. 
Fig.  6.  Trochosmilia  Favjasii.  —  6".  Son  calice,  de  grandeur  naturelle. 
Fi5.  7.  Dendrosmilia  Duvalianay  de  grandeur  naturelle. 

l>LANCtIE   6. 

Fig.  4.  Lepiosmilia  ramosa^  de  graudew*  nattirelle. 

Fig.  2.  Siyhsmilia  Michelinii.  —  2'.  Une  coupe  verticale,  grossie. 

Fig.  3.  MonUivalUa  deltoides. 

Fig.  4.  Diploctenium  subdrciUare. 

Fig.  5.  Sarcinula  Laperousiana.  Un  petit  groupe  d^tach^  d'une  colonic ,  pour 

montrer  comment  les  polypi^rites  sont  unis  par  la  p^rithdque.  —  $'.  Coupe 

verticale  d  un  des  polypi^rites  tr^  grossie. 
Fig.  6.  Bhipidogyra  Daniana  coup^  en  avant,  pour  montrer  la  structure  des 

loges.    p^.-;^;^ 
Fig.  7.  Clenophyllia  Brasilieiisis, 

Fig.  8.  Pterogyra  laxa,  coup^,  pour  montrer  la  structure  des  loges. 
Fig   9.  Dendrogyra  cylindrus.  —  9".  Section  verticale  grossie. 

PLANCHB   7. 

Fig.  4.  Stqihanocomia  intersepla.  —  <«.  Calices  grossis.  —  1*.  Secliort  verti- 
cale grossie. 
Fig  2.  Styloccmia  emarciata,  —  2".  Calices  grossis. 
Fig.  3.  Dichocosnia  Slokesii.  jf  ^      4  .. 

Fig.  4.  Oulangia  Slokesiana.  —  4*,  Son  calice  grossi. 
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Fig.  5.  Asirangia  MickeHmi.  —  5'.  Sod  calice  grossi. 

Fig.  6.  Angia  rubeola.  —  6*.  Un  polypi^rite  coap^  verticalement. 

Pig.  7.  EMzangia  brevissima,  Exemplairo  doDt  les  stolons  soDt  scl^reaehymateux, 

Fig.  8.  Un  exemplaire  de  la  m6me  esp^,  dont  la  plnpart  des  stoloiis  ne  se  sont 

pasdoreis. 
Fig.  9.  Cladocora  alellaria.  —  9'.  Un  calioe  grossi. 
Fig.  40.  Plewrocora  explanata. 

PLANCHB   8. 

Fig.  I .  Caryophyllia  lacrymalis.  —  4'.  Son  calice. 

Fig.  2 .  Caryophyllia  auslralis,  fix^  sur  an  nuHipore. 

Fig.  3.  Circophyllia  truncata. 

Fig.  4.  Lobophyllia  ctspera. 

Fig.  5.  Dasyphyllia  echimUata. 

Fig,  6.  Mycetophyllia  Lamarckiana,  vae  de  dehors.  —  6^.  La  m^me,  voe  d'en 

bant. 
Fig.  7.  Symphyllia  iinuoM.  —  7'.  Coupe  verticale  de  la  m^me. 
Fig.  8.  Scapophyllia  cylindrim,  —  8'.  Qaelques  calicos  grossis. 
Fig.  9.  Diploria  crassior,   —  9*.  Coupe  verticale  grossie. 
Fig.  4  0.  Otdophyllia  Stokesiana. 
Fig.  4  4 .  Leptoria  tenuis.  Coupe  verticale  grossie. 

PLANCHB   9. 

Fig.  4.  Astrea  cavernosa,  Un  petit  groupe  de  polypi^rites,  dont  plusieurs  sont 
coup6s  horizontalement  k  peu  de  distance  de  la  base,  et  Tun  d*eux  coop6  verti- 
calement.  —  4^.  Calices  de  la  m6me  esp^,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Plesiastrea  Urvillii.  —  2*.  Un  calice  grossi. 

Fig.  3.  Phymastrea  Valenciennesii.  —  3'.  Coupe  verticale  grossie. 

Fig.  4.  Oulastrea  crispata.  —  4«.  Un  calice  grossi. 

Fig.  5.  Cyphaslrea  microphthalma,  —  5'.  Calices  grossis. —  5*.  Coupe  verticale 
grossie. 

Fig.  6.  Ldptastrea  Roissyana,  —  6«.  Section  verticale  grossie. 

Fig.  7.  Goniastrea  solida. — 7*.  Un  calice  grossi. — 7*.  Coupe  verticale  grossie. 

Fig.  8.  Siderastrea  pulchella,  —  8'.  Un  calice  grossi. 

Fig.  9.  Paraslrea  amicorum. 

Fig.  1 0.  Siderastrea  crenulata.  Coupe  verticale  grossie. 

Fig.  4  4 .  Aphrastrea  deformis.  —  4  4".  Section  verticale  grossie. 

Fig.  4  2.  S^mastrea  Savignyi  vue  de  dehor^  et  couple  verticalement  dans  son  mi- 
lieu. —  42'.  Des  calices  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  43.  Heteroccenia  exiguis,  —  4  3*.  Calices  grossis. 
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RECHERCHES  SUR  LES  POLYPIERS; 

Par  MX.  mun  SD'WARIMI  •%  JULB8 


MONOGRAPUIE   DES    ASTREIDES  (I). 


TRIBU  11.— ASTREEI^S  {ASTHEISJ^]. 

Gette  seconde  tribu  de  la  famille  des  Astr^ides  est  caracteris^  par  la 
structare  du  bord  sup^rieur  ou  calicinal  des  cloisons ,  qui  est  toujours 
profondement  divise  et  pr^nte  des  dents  ou  des  epines.  Les  cloiaons 
sont  encore  constitu^  par  des  lames  non  fenestrees ,  dera^.me  que  dans 
ies  Ensmiliens  ;  mais  d^ja  ces  lames  sont  moins  parfaites  dans  leur  partie 
interne,  ou  elles  montrent  ordinairement  quelques  trous  irr<^guliers  ou 
de  fortes  ^chancrures  comprises  entre  des  trabiculins  marginaux.  Les 
prolongements  ext^rieure  des  cloisons,  les  cdtes,  sont  toujours  dentfe  ou 
au  moins  cr6neles ,  souvent  ^pineux  :  ils  ii'ont  jamais  un  bord  entier  ou 
subentier,  et  ne  forment  jamais  de  crates  tranchantes.  L'endoth^que  est 
constamment  bien  d^veloppee.  La  columelle  est  presque  toujours  spon- 
gieuse,  rarement  lamellaireet  jamais  styliforme.Lepolypier  des  Astr^ns* 
a  un  tres  petit  nombre  d'exceptions  pres,  est  compose  et  ici  la  forme  mas- 
sive est  la  plus  generalc,  contrain?ment  a  la  tendance  que  nous  avons 
signaleechez  les  Eusmiliens.  Enfin  les  Astr^ens  nous  montrent  une 
forme  particuli^re  dont  nous  n'avons  pas  vu  d*exemple  dans  la  pre- 
miere tribu  :  savoir ,  un  polypier  tres  court  produit  par  le  bourgeonne- 
ment  basilaire  des  Astrfens  rampants. 

D'apres  le  mode  de  groupement  des  polypierites ,  nous  subdivisons  ce 
groupe  en  cinq  petites  sections. 

!•  Les  Astriem  hertss^s  {Astreince  hirtcp) ,  qui  presentent  au  plus  haut 
degre  le  caract^re  g^n^ral  de  la  tribu,  et  dont  le  polypier  est  simple  ou 
compose.  Dans  ce  dernier  cas,  les  jeunes  polypierites  se  forment  toujours 
par  fissiparit^  ou  par  bourgeonnement calicinal,  etsont  toujours distincts 

(I )  Voyez,  pour  la  premiere  partie  de  ce  m^inoire ,  le  tome  X  de  ce  recueil , 
page  209. 
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comme  individus,  et  disposes  d'une  mani^re  dendroide  ou  par  series 
lin^aires. 

2"  Les  Astr4em  confluents  [Astreince  confluentes) ,  dont  le  polypier  est 
toujours  compost  et  form^  de  series  m^androides.  lis  s'accroissent  tou- 
jours  par  fissiparit^  successive ;  mats  les  polypi^rites  ne  s'individualisent 
pas  et  restent  confondus  en  series  par  leurs  calices. 

3"  Les  Aitreens  dendroides  {AstreincB  arborescentes) ,  qui  s'accroissent 
par  bourgeonnement  lateral  et  constituent  un  polypier  arborescent. 

4**  Les  Astreens  agglomeres  (Astreince  aggregatce)  ,  qui  se  multiplient 
par  bourgeonnement  ou  par  fissiparit^ ,  mais  sans  former  de  series  ,  et 
constituent  des  polypiers  massifs ,  dont  les  individus ,  quoique  toujours 
intimement  soud^  entre  eux  par  leurs  c6t^)  sont  nettement  circonscrits. 

6"  Les  Astreens  rampants  {Astreime  reptantes) ,  qui  se  multiplient  par 
bourgeonnement  a  Taide  de  stolons  ou  d'expansions  basilaires  ram- 
pantes  ;  les  polypierites  sont  libres  par  leurs  c6tes  au  moins  partielle- 
nient ,  et  ne  s*(^l^vent  que  trte  peu. 

PftBxttftB  Sbction.  ^  ASTREENS  HllRlSS^S  {ASTREINjE  HIRTjE). 

Cette  premiere  subdivision  compreud  les  especes  qui  presentent  au 
plus  haut  degr^  le  caract^re  general  de  la  tribu  des  Astreens.  Elles  sont 
simples  ou  compost.  Dans  ce  dernier  cas,  le  polypier  s'accroit  toujours 
par  fissiparit^  ou  par  bourgeonnement  calicinal;  mais  les  polypierites 
ainsi  formes  sont  toujours  distincts  corome  individus ,  et  affectent  en 
general  une disposition  dendroide;  quelquefois cependant  Us  sontr^unis 
en  masse,  comme  chez  les  Aslr^  et  les  autres  Astrtens  agglomeres; 
mais  alors  ils  sont  toujours  rang^  par  series  lin^aires  h  peu  prte  comme 
chez  les  M^andrines  et  les  autres  Astr^ns  confluents ,  dont  ils  se  distin- 
guent  par  I'individualisation  constaiite  des  calices.  La  columelle  est 
spongieuse  ou  papilleuse.  Elle  est  en  general  pou  d^veloppte  ,  et  elle 
manque  quelquefois.  II  n*y  a  jamais  depalis. 

Ce  groupe  renferme  la  plupart  des  Caryophyllies  fissipares  de  Lamarck 
ainsi  que  celles  de  ses  Meandrines  dont  les  centres  calicinaux  sont  dis- 
tincts ,  et  il  correspond  trte  exactement  au  genre  Mussa  de  M.  Dana.  II  est 
Tanalogue  dela  division  des  Eusmiliens  proprement  dits,  parmi  les  es- 
peces dont  le  bord  des  cloisons  est  entier. 

A.  Especes  simples, 
a.  Epiih^que  rudimenlaire  ;  c6lesbien  disUnctes. 

j3.  Muraille  el  cloisons  6pineuses    .  CaryophylHa. 

3|3.  Muraille  stride  etgranuleuse  ;  cloisons  a  bords  lobes.     Circophyllia. 
hot.  fipith^ue  tr§3  diveloppi^e  ,   cacbant  enti^rement  les 

c6te8 Thecophyllia. 


Digitized  by 


Google 


AA.  Espies  composes 

a.  CloisoDS  b6riss6e8  d'^pines  dont  les  plus  fortes  sont  les 
plus  ext^rieures,  ou  qui  sont  peu  ingles. 
6.  Calices  assez  profonds  ,  columetle  spongieuse  plus  ou 
moins  d^yelopp^. 
e.  Polypi^rites  tendant  k  s'isoler  ,  oa  fonnant  des  s^ 

ries  libres  lat^ralemeot Lobophyllia. 

cc .  Polypi^rites  toujours  unis  en  series  qui  olles  -  m^mes 

80  doodent  par  leurs  e6t^ SympkylHa. 

66.  Calices  snperficiels.  Columetle  nulle Myc^tophyllia. 

aa,  Cloisons  munies  de  dents  aigues  tr^  in^gales,  dont  les 
plus  grandes  sont  les  plus  int^rieures. 
d.  Les  individus  s'isolant  Ir^  yite  et  ne  constituant 
pas  de  s^ies 

e    fipith^que  complete Eunomia. 

ee.  £pith^e  nidimentaire  ou  nulle. 
f.  C6te8  simples,  sub^gales.  Colamelle  nidimen- 
taire   Cahfnophyttia. 

ff.  C6tes  ingles  ,  subcristiformes.  Colamelle 

spongieuse Dasyphfim. 

dd.  Les  individus  restant  toujours  unis  en  series. 
g.  Columelle  spongieuse  ou'peu'd^velopp^. 
Cloisons  tr^  minces. 
h.  Polypier  fix6  et  dont  les  cloisons  mar- 
ginales  ne  sont  pas  plus  d^velopp^ 
que  les  autres. 
t.  Les  series  de  polypi^rites  en  g^n^ral 
sendees  entre  elles  lat^ralement. 
j.  Murailles  mMiocrement  ^lev6es. 
Cloidons  larges. 
k.  Multiplication  par  fissiparit^. 

I.  Les  faces  des  cloisons  k  peine 

granule.  Columelle  rudi- 

mentaire Cotpophytlia. 

II,  Les  faces  des  cloisons  b^ris- 
s^  de  grains  saillants.  Co- 
lumelle bien  marqu^  .     .     .     Oulophyltia, 

kk.  Multiplication  par  bourgeonne- 

ment  calicinal Latotneandra. 

jj,  Murailles  s'^levant  en  grandes 
lames  fbliac4e«.  Cloisoits  trte 
tooites TrmmdpH^lHa. 
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ft.  Les  series  de  polypi^rites  reslanl  li- 

bres  par  tears  c6t^ TrachyphylUa. 

hit.  Polypier  librc ;  les  cloisons  marginales 
Ires  d^velopp^  et    formant  une 

large  bordure Aspidi$cus. 

gg.  Colamelle  tubercalease.  Cloisons  extr^me- 

ment  ^paisses Scapaphyllia. 

Gbnre  XXIX.  —  CARYOPHYLLIE  {CARYOPHYLLIA). 

Caryophyllia  (ex  parte)  Lamarck »  Hist,  des  anim,  sans  vert.  t.  II  (4  846}. 

Polypier  simple ,  largement  fixe.  Epitheque  rudimentaire.  Muraille 
garnie  de  cdtes  forni^  par  des  series  d'epiues  en  g^n^ral  peu  serr^. 
Calice  circulaire  ou  subcirculaire.  Columetle  spongieusebien  d^veloppte, 
form^  de  trabiculins  iamellaires  tordus  qui  se  recouvrent  les  uns  les 
autres.  Cloisons  debordantes,  larges,  nombreuses,  serrees,  a  bord  oblique 
et  epineux,  les  epiiies  d'autant  plus  fortes  qu*elles  sent  plusext^rieures. 
Les  faces  des  cloisons  sont  tr6s  granul^.  Endotheque  vesiculeuse 
abondante. 

Ce  genre  se  distingue  de  la  Circophyllio  par  scs  c6tes  et  ses  cloisons 
epineuses,  etdesThecophylliespar  I'etat  rudimentaire  de  son  ^pith^ue. 
Parmi  les  Astreens  compost ,  c*est  des  Lobophyllies  qu'il  se  rapprocbe 
le  plus ;  cependant  ses  cloisons  sont  beaucoup  plus  granule  lat^rale- 
ment.  Nous  en  connaissons  quatreespeces  vivantes  et  une  cinqui^me  qui 
est  fossile  des  terrains  rai(»cdn6sdes  environs  de  Dax. 

I^e  nom  de  Caryophyllia  a  ete  employ^  primitivement  par  Lamarck 
pour  designer  un  certaia  nombre  de  polypiers  qui  n*avaient  entre  eux 
que  des  rapports  ^loignes  ;  aussi  la  signification  de  ce  mot  a-t-elle  varie 
beaucoup  suivant  les  auteurs ,  et  c'est  avec  regret  que ,  pour  ne  pas 
changer  un  certain  nombre  de  noms  qui  coramencent  a  ^tre  adopts  , 
nous  nous  trouvons  forc^  de  lui  en  donner  encore  une  nouvelle.  Nos 
Caryophyllies  ^taient  bien,  a  la  verite,  des  Caryophyllies  pour  Lamarck, 
mais  non  pas  la  plus  grande  partie  des  espfeces  de  son  genre,  ni  m^me 
les  espies  les  plus  essentiellement  typiques.  En  effet,  lorsqu'il  a 
etabli  cette  division  dans  son  Systeme  des  animaux  sans  vertebres  ^  en 
1801 ,  ce  c^lebre  natural iste  a  cit^  comme  exemples  la  Caryophyllia 
cyathus ,  dont  M.  Ehrenberg  a  fait  depuis  le  genre  Cyathina  (1) ,  et 

(4  ]  Noas  avons  fait  observer  d^jk ,  dans  notro  Monographie  des  Turbinolides  , 
que  M.  Charles  Slokes  avail  Etabli  ce  genre  avant  M.  Ehrenberg  et  lui  avail , 
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la  Can'yophyUia  ramen ,  qui  est  devenue  poor  M.  deBiainville  le  type  des 
Dendropbyllies.  Nous  avons  dd  adopter  ces  deux  genres  et  ces  deux 
noms.  Dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertebres,  Lamarck  a  ajoute  a 
ces  espices  les  polypiers  dont  M.  de  Blainville  a  depuis  form^  les  Lobo- 
phyllies,  plus  ceux  que  H.  Ehrenberg  a  appel^s  Cladocores,  puis  quel- 
ques  autres  qui  ne  doivent  pas  6tre  s^par6s  des  Sarcinules  de  Lamarck , 
et  enfin  une  esp^ce  qui  parait  plus  voisine  des  Astr^.  Apr^  avoir 
retranche  des  Caryophyllies  de  Lamarck  toutes  les  formes  que  nous 
venons  de  citer,  il  ne  restait  plus  dans  ce  genre  que  celle  de  la  Caryo- 
phyllia  carduus  simple ,  et  c'est  h  elle  que  nous  devious  naturellement 
reserver  ce  nom  de  (7aryo;>%//ieenlev^successivement  a  toutes  les  autres 
a  mesure  qu*elles  devenaient  les  types  de  genres  nouveaux.  Malheureu- 
sement  tous  les  auteurs  ne  se  sonl  pas  entendus  sur  I'emploi  a  donner  a 
ce  nom ,  et  c'est  ainsi  que,  pour  M.  de  Blainville,  les  Caryophyllies  com- 
prennent  la  Cyathine,  les  Cladocores  et  plusieurs  Sarcinules ,  tandis  que 
pour  M.  Ehrenberg  ce  sont  les  Lobophyllies  de  M.  de  Blainville,  et  que 
pour  M.  Dana  ce  sont  les  Cladocores  de  M.  Ehrenberg.  Tel  est,  du  reste, 
le  sort  habituel  des  noms  donn^  aux  groupes  mal  defmis,  et  le  mieux 
serait  peut-^tre  alors  de  les abandonner  tout  k  fait;  mais  Tusage  ne  nous 
a  pas  autoris^  a  agir  toujours  de  la  sorte. 

i.  Garyophyllia  lageaa. 

Fungus marinus,  etc.,  Seba,  Loe.  rer.  nat.  ihes.,  t.  Ill ,  p.  199,  lab.  cviii, 
n°  4  ;  lab.  cix,  ii«  5,  7  et  8,  etUb.  ex,  u**  6A  (4  758). 

Champignon  pierreux  en  forme  d'^toile  d  feuilles  denteUes  ,  Knorr .  Delic, 
nat.,  1. 1 ,  p.  24,  pi.  A  viii ,  fig.  5  (4766).  Bonne  figure. 

Madrepora  lacera,  Pallas,  Elmch.  soaph.,  p.  208  (4776). 

—  Esper.  Pflanz.,  1. 1 ,  p.  4  48,  teb.  xxv,  fig.  2  (4794). 

Caryophyllia  carduus  {in  parte),  Lamarck,  Hist,  desanim.  sans  vert.,  I.  If, 
p.  229  (4 84  6);  —  2*  6dit.,  p.  357. 

avec  juste  raison ,  laiss^  le  uom  de  Garyophyllia ,  primitivement  employ^  par 
Lamarck  pour  cetle  m^me  esp^;  mais  comme  le  nom  de  Cyathina  lui  a 
^l^  pr^fi^r^  par  plusieurs  auteurs  ,  et  que  .  dans  la  pens^  de  tout  le  monde 
le  mot  Caryophyllie  avail  une  significalion  un  peu  diffi^renle  et  s^appliquait 
en  general  k  un  ensemble  d*esptees  qui  s*6Ioignent  consid^rablement  de  la 
Cyathine  par  leurs  caracl^res  essenliels,  il  nous  a  sembl^  qu'il  y  avail  avanlage 
dans  ce  cas  a  nous  d^partir  un  peu  des  regies  que  nous  nous  sommes  impost 
pour  la  solution  des  queslions  de  priority  en  fait  de  synonymie  et  que ,  dans 
toutes  les  aulres  circonslances,  nous  avons  observto  avec  la  plus  grande  s4v6- 
rite. 
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C(Vtyntpk^Hia  lacera,  var.  a ,  Bbrenberg,  CoraU'.  des  Roth,  mm-,,  p.  9) 

(4  834). 

Polypier  m^diocrement  61evi,  cylindro-turbin^,  a  base  ordinairement 
tr^  lar^e ,  k  c6tes  nombreuses  garnies  d'^pines  ascendantes  qui  sont  a 
peine  disUncles  inferieureraent.  Calice  subcirculaire,  a  fosselte  peu  pro- 
fonde.  Columelle  bien  d6ve1oppte ,  assez  dense.  Six  cycles ,  mais  le 
sixi^me  cycle  est  ordinairement  incomplet.  Clotsons  un  peu  d^bordantes, 
in^gales  ;  celies  des  trois  premiers  ordres  assez  dpaisses ,  les  autres 
minces.  Les  grains  des  faces  semblent  ^pars.  Hauteur  6  centim.,  largeur 
4u  caiice  7,  profondeur  de  la  fossette  pres  de  2. 

Habite  TQc^an  am^ricain  (Pallas).  »  C.  M. 

%  Gaeyopbyllu  Gubensis. 

tSeba,  Thes.A.  HI .  tab.  cix,  n°  4(4758). 

Polypier  trfes  peu  i\e\i,  k  c6tes  ti'fes  epineuses.  Caiice  circulaire,  k  fos- 
^tte  petite  et  peu  profonde.  Columelle  bien  d^velopp^e ,  dense.  Les  six 
syst^mes  sont  bien  distincts.  Cinq  cycles  complels.  Cloisons  inhales  , 
serr^ ,  k  bord  presque  droit  et  faiblement  oblique.  Les  dpines  angu- 
leuses ,  trte  fortes ,  serr^  ;  celies  d'une  m^me  cloison  presque  dgales 
entreelles ,  d'autant  plus  pointaes  et  plus  gvdles  qu'on  les  observe  sur 
des  cloisons  plus  jeunes.  Les  grains  des  faces  des  cloisons  sont  petits , 
ronds,  mais  tr^  nombreux  et  bien  distincts.  Les  cloisons  primaires  tr^ 
^paisses  et  presque  ^galement  danstoute  leur  largeur  ;  lessecondaires  en 
diffl^nt  trte  peu ;  les  autres  cloisons  seulement  un  peu  ^paissies  en 
dehors  et  minces  dans  le  reste  de  leur  ^tendue.  Diam^tre  du  caiice  6  ou  7 
centim.,  profondeurlS  millim.;  les  cloisons  d^bordent  de  8. 

Habite  Cuba.  -^  C.  M.  et  Stokes. 

3.  Garyophtllia  lagrymalis. 

(T.X,  pi.  8.  fig.  4,4-.) 

Polypier  trfes  court,  trfes  largement  fix6,  k  cdtes  Epineuses  en  haut. 
police  circulaire ,  k  fossette  trfes  peu  profonde.  Columelle  bien  d^velop- 
p^,  dense.  Quatre  cycles  complets.  Cloisons  debordantes  en  haut  et  en 
dehors;  les  principales  tr^  epaisses,  k  bord  profond^mcnt  divis^;  les 
d^upures  des  primaires  et  des  secondaires  ayant  la  forme  de  tubcrcules 
QOoiques  tres  rapproches  et  diriges  en  dehors.  Dans  sa  moiti^  interne  le 
bord  est  largement  ^chancr^  et  pr^nte  pr^  de  la  columelle  une  forte 
dent  anguleuse,  sou  vent  dent^  elle-m^me,  et  dont  la  pointe  regarde  en 
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haut.  Les  secondaires  different  peu  des  primaires ;  le$  tertiaires  sont 
encore  assez  ^paisses  en  dehors ,  et  les  cloisons  du  quatri^me  cycle  sont 
minces.  Hauteur  20  millim.,  diam^tre  UO ;  les  cloisons  d^bordent  de  8. 
Habite  les  Philippines?  —  Coll.  Stokes. 

A.  Caryofuyllia  austbaus. 

(T.  X,  pi.  8  .  fig.  2.) 

Polypier  turbine ,  fix6  par  une  base  mediocrement  large  ,  entoure 
jusqu'auprte  du  calice  d'une  ^pitli^ue  tr^  mince  sous  laquelle  on  dis- 
tingue les  c6les  dont  les  epines  sont  peiiles  et  serrees.  Ca/ececirculaire, 
infundibuliforme,  profond.  Columelle  peu  d6veloppee.  Cinq  cycles  com- 
plets  ;  mais  lecinqui^me  cycle  est  peu  devoloppe.  Cloisons  serrees ,  peu 
4^bordantes,  m^iocrement  minces,  a  faces  tr^  fortement  granul^es.  Les 
dents  spiniformes  des  cloisons  tr^  serrees  et  subegales.  Les  secondaires 
presque  egales  aux  primaires,  les  autres  moins  larges.  Hauteur  2  eentim., 
diamitre  du  calice  2,  sa  profondeur  1 ;  les  dents  des  cloisons  ont  prte  de 
2  millim. 

Habite  le  port  Lincoln  (Australie).  — •  M.  B.,  Coll.  Stokes  et  E. 

Par  sa  petite  ^pith^ue  et  sa  columelle  peu  developpto,  cette  esp^e  se 
rapproche  un  peu  des  Thecophyllies. 

5.  Caryopbyllia  Basterotii. 

Polypier  mediocrement  allonge ,  subcylindrique  ,  a  epines  costales 
faibles,  recouvertes  d'une  petite  ^pith^ue  peu  d6velopp6e.  Calice  civ- 
culaire.  Columelle  bien  d^veloppee,  assez  dense,  formee  de  trabiculins 
pench6s  les  uns  sur  les  autres  et  un  peu  tordus.  Sysl^mes  ordinairement 
egaux.  Six  cycles  complets;  mais  les  cloisons  du  dernier  cycle  sont 
presque  rudimentaires.  Cloisons  inegalessuivant  les  ordres.  Les  primaires 
et  les  secondaires  iths  epaisses ,  les  tertiaires  un  peu  moins  epaisses » 
toutes  les  autres  Ires  minces.  Toutes  ont  leurs  faces  couvertes  de  graiQ$ 
trteserres  et  ixbs  saillants.  Hauteur  2  ou  3  eentim. ,  diamtoe  du  calice 
3ou4 

Fossile  des  environs  de  Dax.  —  C.  M.  et  E. 

C'est  peut-^tre  auprfes  de  nos  Caryophyllies  que  devra  se  placer  le 
genre  Culicia  de  M.  Dana.  Ce  savant  donne  ce  nom  a  des  esp^ces  simples, 
tixees,  petites,  subcylindriques ,  a  polypes  semblables  a  ceux  des  Caryo- 
phyllies (Cladocores),  et  dont  le  polypier  est  delicat  et  fragile,  lisse  ext^- 
rieurement;  les  cloisons  sont  inciso-denticul^s ;  le  calice  peu  profond 
et  quelquefois  m^me  k  peine  concave  ( Voy .  Dana,  Zooph. ,  p.  376).  H.  Dana 
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(lecrit  Irois  esptees  nou velles  :  CuUcin  stellata,  de  Singapore ;  C.  t&nefla , 
de  la  Nouvelle-Hollande,  et  C,  huncata  ,  des  lies  Feejee. 

Gbnrb  XXX.  —  CIRCOPHYLLIE  [CIHCOPHYLUA). 

Circophyllia,  Miloe  Edwards  et  Jules  Uaime.  Comptei-retidus  de  I'Acad, 
dessc,  I.  XXVII.  p.  494  (4  848). 

Polypier  simple ,  subturbine.  hpitfteque  rudimentaire.  Cdtes  fines  et 
finement  granules,  simples,  serr^,  sub^ales.  Columelle  bien  d6velop- 
pfe,  a  surface  papilleuse.  Cloisons  larges,  nombreuses,  d^bordarites,  dont 
le  bord  est  divisi  en  pelits  lobes  arrondis.  Traverses  endoth^ies  abon- 
dantes,  vesiculeuses,  disposes  suivaut  des  lignes  spirales  et  concentrlques. 

Ce  petit  genre  diffi^re  des  Thecopliyllies  par  la  presence  d'une  colu- 
melle et  r^tat  rudimentaire  dc  son  epitheque,  et  des  Caryophyllies  par 
sesc6tes  simples  et  sans  Opines  et  par  le  mode  de  division  do  bord  des 
cloisons.  Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  esp^ ,  qui  est  fossile  du 
terrain  parisien. 

ClRCOPHYLLTA   TRUNCATA. 

(T.X.pl.  8,fig.3.) 

Ant}wph\illum  irmcnlnm,  Goldfuss,  Petref.,  p.  46,  lab.  xiii ,  fig.  9  (4  826) 
Exemplaire  us^. 

—  Blainville.  Man.  d'aciin.y  pi.  lii,  fig.  2  (4  834).  Maavaises  figures. 

—  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2*  Wit.  de  Lamarck,  p.  347  (4836). 
Caryophyllia  iruncata,  Michelin,  Icon.,  p.  4  54,  pi.  43,  fig.  9  (4  844). 
Anthophyllum  truncaium,  Graves,  Topogr.  de  VOise,  p.  704  (4  847). 

Polypier  turbin^ ,  allong^ ,  p^icell^ ,  l^g^rement  courb^  a  la  base ,  k 
^ith^ue  rudimentaire.  Cdtes  tr^s  nombreuses,  serrees,  sub^ales,  cr^ 
nel^ ,  bien  distinctes  depuis  la  base.  Calice  circulaire ,  k  fossette  trte 
peu  profonde.  Columelle  ivhs  developpee ,  dense ,  a  surface  plane ,  fine- 
ment  papilleuse.  Six  cycles  complets ,  et  dans  les  grands  individus  on 
voit  des  rudiments  d'un  7'  cycle.  Cloisons  tres  minces,  tr^  serrfes,  peu 
debordautes,  a  bord  k  peine  arque  et  un  peu  incline  en  dedans,  divise  en 
petits  lobes  arrondis ,  serres  et  peu  inegaux.  Les  cloisons  principales 
diflC&rent  peu  entre  elles.  Dans  unc  coupe  verticale  on  voit  les  faces  des 
cloisons  tr^  granules  et  les  traverses  tres  inclin^es  et  subv6siculaires. 

Dans  des  coupes  liorizontales  faites  a  diverses  hauteurs ,  Tensemble 
des  traverses  se  presente  sous  forme  de  lignes  concentriques  ei  spirales. 
La  hauteur  est  ordinairement  de  30  millim.,  le  diam^tre  du  calice  etant 
de  25.  Nous  avons  vu  un  individu  qui  n*a  pas  moins  de  5  c>enlim.  de 


Digitized  by 


Google 


HECBEftCHES)   SLT.    LBS   POLYPfBRg.  5S&t 

hauteur  et  3  de  diam^tre.  Les  jeunes  sont  fixfe  par  un  pedoncule  sou- 
vent  irks  gros. 

Fossile  de  I^arues  ,  Valmondois  (Seine  el-Oise),  Hauteville  (Manche), 
Oo  la  trouve  aussi  dans  le  terrain  nummulitique  des  environs  de  Pau. 
—  Coll.  Mus.  de  Bonn,  M[ichelin,  d*Archiac,  Alex.  Rouault  et  E. 

Gbnrb  XXXI.  —  THECOPHYLLIE  (  THECOPHYLUA). 

ThecopkylHa,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cU.,  p.  491  (1848). 

Polypier  simple,  fixe  ou  subpMicelle,  entoure  d'une  epitlifeque  mem- 
braniforroe  trte  d^veloppee.  Calice  circulaireou  subcirculaire.  Columeile 
nuUe.  CloisoM  trte  larges,  en  general  un  pen  d^bordantes,  nombreuses, 
k  bord  montrant  des  dents  spiniformes  sub^ales  et  tr^  serr^es. 

Ce  petit  groupe  se  separe  des  autres  Astreens  simples,  c'est-a-dire  des 
Caryophyllies  et  de  la  Circophyllie,  par  la  forte  ^pith^ue  dont  son  poly- 
pier est  envelopp^,  et  par  Tabsence  de  la  columeile.  11  se  compose  d'es- 
p^ces  fossiles  qui  commencent  a  paraitre  dans  le  lias  et  qui  semblent  se 
continuer  jusqu'k  une  ^poque  trte  rapprochee  de  la  p^riode  actuelle.  Cette 
forme  correspond  tout  &  fait  aux  Hontlivalties  dans  la  tribu  des  Eus- 
milieus. 

1.    ThEGOPHYLUA   DBGIPIBNS. 

Anihophyllum  decipims,  Goldfuss  ,  Petref.  germ. ,  p.  248  ,  tab.  lxv  ,  Cg.  3 
(4  826). 

Polypier  cylindro^onique,  ordinairem^nt  court ,  mais  susceptible  de 
s'^lever  beaucoup  ;  fix6  par  une  assez  large  base ,  entour^  d*une  ^pi- 
thk[ue  trte  ^pais^  et  trte  fortement  pliss^.  Calice  circulaire,  k  fossette 
tr^  petite  et  presque  superficielle.  Cinq  cycles  complets.  Cloisons  irks 
larges  d^bordant  beaucoup  r^pithkiue,  droites,  mediocrement  minces, 
h  bord  fortement  arqu^  en  haut.  Diam^tre  du  calice  30  millim.;  la  hau- 
teur varie  depuis  15  jusqu'a  30  ou  40  millim.,  sans  que  la  largeur  du 
calice  augmente. 

Fossile  des  mames  infi^rieurcs  de  roolite  ferrugineuse  de  Plappeville- 
lez-Metz  (Terquem),  et  de  Morville-lez-Vic  (Lorraine);  du  montArgenlo- 
rat  (Goldfuss).  —CM.,  Mus.  de  Bonn,  el  Michelin. 

VAnthophyllum  sessile,  GoWusSy  Petref. ,  p.  107,  tab.  xxxvu,  fig.  15 
n'est  peut-^tre  qu'un  tehanlillon  us6  de  cette  espice ,  ou  au  moins  une 
esp^  tr^  voisine.  II  n*est  pas  au  Musee  de  Bonn. 

V  s^rie.  ZooL.  T.  Xf.  (Avril  1849.)  ^  .  '^ 
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2.    TflBCOPHYLLIA    GUETTARDl. 

Caryophylkade  demi-^fh6riqm?  efcc.,  Gatttard,  Mdm.  wwr  hs  sc.  ti  les  arti, 

t.  IH  ,  p,  4^6  ,  p).  UTi;  fig.  4  et  5  (4770). 
MontUvaltia  Guetlardi,  Blainville,  Dici.des  sc,  nat,,  t.  60,  p.  302  (4  830). 

Man,,  p.  336. 

Polypier  subturbin^ ,  ordinairement  court,  pMiceU^,  mais devenant 
libre  par  les  progrte  de  la  croissance ;  beaucoup  plus  d^veloppe  d*un 
c6te  que  de  Tautre,  et,  par  suite ,  leg^ement  courbe.  Calice  cirottlaire, 
afossette  petite  etpresquesuperficielle.  CinqcydesI  CtoiMiM  plus  minoa 
que  dans  Tesp^  pr^cMeute ,  d^bordaot  4  peiae  I'^th^ue ,  k  bord  k 
peine  arque  et  portant  des  pointes  moins  serrees  et  plus  gi^es.  Hirateur 
15  ou  20  millim.,  diam^tre  du  calice  35. 

FVjssile  da  lias  de  Sedan.  —  Coll.  Michelin. 

8.  Thecophyllia   cyclolitoides, 

Polypier  tr6s  court  et  cyclolitoide,  libre,  k  surface  inferieure  subplane 
ou  leg^emcDl  convexe ,  couverte  d'ane  6pith6que  trte  forte  et  plissee 
concentriquemeiit,  qui  remonte  un  peu  sur  le  bord  ext^rieur  des  cloi- 
sons.  Calice  circulaire,  subconvexe,  a  fossette  oblongue,  bien  marqu^et 
m^me  assez  profonde.  Cinq  cycles  complels.  Cloisons  assez  minces,  ser- 
Tees,  droites,  peu  in6gales,  a  faces  raontrant  des  stries  trfes  saillantes. 
Hauteur  7  raillira.,  diamfetre  25. 

Fossile  de  Bouxvilliers  (Bas-Rhin) ,  dans  le  Bradford-Clay.  — ColL  Mi- 
chelin. 

A.  Thegophyllia.  ponderosa. 

Caryophyllia  ponderosa,  Duchassaing  et  Michelin,  msSu 

Polypier  court,  tr^gros,  devenant  libre  par  les  progrfes  deTitge,  k 
surface  ext^rieurc  conico -convexe,  couverte  d'une  ^pith^ue  complMe 
assez  mince  et  faiblement  pliss^.  Calice  subelliptique,  a  bord  un  peu 
irreguUer,  a  fossette  trte  petite  etsuperficielle.  Six  cycles  complets.  Clot- 
sons  serrees  ,  tr^  minces ,  peu  d^bordantes;  les  epines  en  sont  gr^les  et 
serr6es.  Hauteur  6  centim.,  grand  axe  du  calice  12,  petit  axe  9. 

Fossile  de  la  Guadeloupe.  -^  Coll.  Michelin.     . 

Cette  espkce  i>ous  offre  dans  Tetendue  de  son  calice  les  plus  grandes 
dimensions  qu'on  connatsse  dans  toute  la  familledes  Astreides. 
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Polypier  en  c6ne  mediocrement  allonge,  subp^icell^,  droit  ou  a  peine 
iseurbe  h,  hi  base ,  entoure  dans  toute  sa  hauleur  d'une  epith^ue  ti$sez 
flouooe  et  peu  plUaee.  Calico  circutaire*  Six  cycles ,  et  dan&  ^lu^uea  sy«- 
tkam  OQ  vi»t  quelques  cloisoos  rudunenUiros  d*un  septifeina  cycle. 
Orisons  trte  minces  et  tr^  serr^,  a  faces  strides  et  cannelees.  Hautaur* 
4&  inillim.,  4iamdtre  du  calice  autanL 

Fossile  des  eavhrons  de  fiethel.  —  C.  H. 

6.  THECOPinLLIA?   PATELLATA. 

Anthophfflhtm  fMtellatum,  Michelin,  Icon.  soopA. ,  p.  495,  pi.  CM) ,  6g.  2 

(4a45). 

fioljfpier  court ,  larfpment  fii^ ,  subturbin^,  droit.  Caliee  okovdMiid , 
i  GDSsette  petite,  mais  bien  marqa^  Six  cycles*  CMions  assez  minces , 
«enr^ ;  les  petites  s'unissfint  au  plus  grandee  par  leur  bord  iatorae. 
HanCeor,  prte  de  2  centim.;  diamMreda  calice,  3. 

Fossite  du  Haas.  —  Coil.  Mlcbelin. 

Les  Atoniiivaltia  gracilis^  Hunster ,  Beitr.  zur  petref.^  4«  partie ,  p,  3^ 
|it.  U,  fig,  5  (lB4l),  et  Montlivdtia  granulosa,  id.,  ibid.,  p.  35 »  pi.  U^ 
fig.  10,  paraissint  n'^tre  qu'uue  m^me  esp^  et  venir  se  placer  pres  des 
Thicophylli^^  plut6t  que  des  Montliv^alties.  C'est  un  polypier  turbin^,  hauc 
de  15  oiilli4M. ;  Ti^pith^ue  est  forte ;  le  calice  circulaire,  k  fossetle  trds 
feiite  et  peu  profonde,  large  de  10  millin). ;  les  cloisons  sont  di^bordantes, 
Uks  minces,  trite  serrees,  finement  denticulees ;  on  en  compte  au  moins 
ttiie  centaine. 

Fossile  de  Saint-Cassian.  —  Coll.  de  TEcole  des  mines  (Envoi  de 
M.  KUpstein). 

C'est  peut*£tre  encore  la  m&me  espfece  qui  est  appeUe  Montlivaltia  ere- 
rmta,  id.,  ibid.^  p.  35 ,  pi.  u,  fig.  11 ;  et  la  Montlivaltia  boletiformis,  id., 
itfid,,  pu  35 «  pi.  u ,  fig.  9,  paralt  m^me  en  differer  fort  peu. 

C'est  encore  probablement  a  ce  genre  qu'il  faut  rapporter  le  Cyalho- 
phyllum  granulalum ,  id.,  ibid,  ,  p.  37 ,  tab.  ii ,  fig.  24  ,  qui  est  aussi  de 
Saint-Cassian  ,  et  VAnthophyllwn  explanation  Roemer ,  Die  Verstein.  des 
Norddeutschen  oolitben^.y^,  1 5,  pi.  xvii,  fig.  21  (1835). 
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Genre  XXXII.  —  LOBOPHYLLIE  (LOBOPHYLLIA). 

LobophylUa  [in  parte) t  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat.,  I.  LX  (4  830). 

Polypier  compose  ,  elev6  ,  s'accroissant  par  fissipariti^.  Polypieritn 
libresentre  eux,  ou  unis  en  series  qui  sont  toujours  simples  et  tonjours 
libres  par  les  c6t&.  Epithique  nidimentaire.  Murailles  strifes  longitudi- 
nalement  et  garnies  d*6pines  plus  ou  moins  nombreuses.  Cdices  k  fos- 
sette  toujours  assez  profonde.  Columelle  spongieuse  plus  ou  moins  dire- 
loppfe.  Six  syst^mes  en  general  m6gaux  et  irr6guliers.  C/oi«)»w nombreuses, 
d^bordantes,  tr^  peu  granules  et  fortement  dentfes ;  les  dents  sont  tr^ 
inhales,  les  plus  ext^rieures  ^tant  beaucoup  plus  fortes  et  spiniformes. 
Loges  peu  profondes. 

Ce  genre,  tel  que  nous  venons  de  le  caracteriser,  est  un  peu  plus  res- 
treint  que  celui  propose  par  H.  de  Blainville.  Nous  avons  s6par^  des  Lo- 
bophyllies  de  cet  auteur  toutes  les  esp^ces  fossiles  et  quelques  espfees 
rfeenles  qui  ont  le  bord  des  cloisons  entier ,  et  qui ,  pour  cette  raison , 
doivent  6tre  rangfes  parmi  les  Eusmiliens.  Cegroupeainsi  limits  est  irhs 
naturel ,  et  comprend  un  certain  nombre  de  Zoantbaires  qui  sont  tous 
actuellement  vivants  et  qui  ont  tons  entre  eux  les  plus  grands  rapports, 
n  se  separe  de  la  plupart  des  autres  Astriens  kerissSs  k  polypier  compost 
par  la  liberty  de  ses  polypi^rites  ou  de  ses  series.  Les  Calamophyllies,  les 
finnomies ,  les  Latomfendres  et  les  Dasyphyllies,  qui  ont  aussi  leurs 
polypiirites  libres  s'en  eloignent  d'ailleurs  par  le  mode  de  division  dt 
leurs  cloisons ,  dont  les  dents  int^rieures  sont  les  plus  fortes. 

On  distingue  deux  formes  principales  dans  les  Lobophyllies.  Gertaines 
esp^ces  ont  leurs  polypi^rites  libres  ou  ne  formant  que  de  courtes  rangfes, 
tandis  que,  dans  d'autres ,  ces  polypieritessont  tons  unis  en  series;  mais 
les  espfeces  de  chacun  de  ces  sous-genres  se  ressemblent  extr^mement 
et  dififerent  seulement  entre  elles  par  le  plus  ou  moins  de  puissance  des 
Opines ,  d'dpaisseur  des  cloisons ,  de  d^veloppement  de  la  columelle ,  de 
largeur  et  de  f)rofondeur  des  calicos.  On  con^it  combien  il  serait  diffi- 
cile d'exprimer  d*une  maniferc  synoptique  le  degr6  de  variation  de  ces 
divers  caractdres ,  dont  la  valeur  ne  pent  filre  bien  apprecife  que  dans 
des  descriptions  detail I6es  et  comparatives;  et  nous  nous voyons forcfe 
de  renoncer  a  presenter  ici  la  disposition  des  esptees  dans  un  tableau 
dichotomique ,  comme  nous  le  faisons  ordinairement  pour  les  genres 
nombreux ,  toutes  les  fois  que  cela  nous  est  possible. 

A.  LOBOPHYLLIES  EN  CYME  {LOBOPHYLLIA  CYMOS^E). 

Les  pplypierites  tendant  k  devenir  libres  de  bonne  heure,  et  ne  formant 
jamais  que  de  courtes  series. 
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1.    LOBOPHYLLIA    ANGUJ.OSA. 

Fungui  marinus,  etc.,  Seba,  Loc,  rer.  nat,  The$.,  t.  Ill ,  p.  201  ,  lab.  cix  , 

n**2et  3(4768). 
Amaranthus  saxeui,  Knorr,  Velk.  nat.,  t.  I,  p.  45,  pi.  A,  in,  fig.  4  (4766). 
Madrepora  anguhsa,  Pallas.  Blench.  zoopK,  p.  299  (4766). 
—  Esper,  Pflanz.,  t.  I ,  p.  92,  Madr.,  tob.  vii  (4794).  La  columelle  n^est 

pas  marqu6e  dans  cette  figure. 
Mussa  angutoia,  Oken,  Lehrb.  dernaturg.,  I.  I,  p.  73  (4  84  5). 
Caryophyllia  anguiosa,  Lamarck  ,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  11,  p.  229 

(4  84  6);  —  2-6dU.,  p.  355. 
Lithodendron  angulosum,  Schweigger,  Handb.derNaturg.,  p.  44  6  (1820). 
Lobaphyllia  angulosa,  de  Blainville,  Dici.  des  sc.  nat.,  t.  LX.  p.  324  (4  830). 

—  Man.,  p.  355  ;  mais  non  la  pi.  uii,  fig.  3,  qui  serait  plut6t  une  Da- 

syphyllie  de  grande  taille. 
Caryophyllia  angulosa,  Ehrenberg,  CoralL  des  Bolh.  meer.,  p.  94  (4834). 
Mussa  angulosa,  Dana,  Zooph.,  p.  476  (4  846). 

Polypierites  se  circonscrivant  trfes  vite,  un  peu  divergents.  Cdtes  dis- 
tinctes  depais  la  base,  sub^gales,  form^  par  des  series  simples  de  petites 
Opines  dingoes  en  haul ;  elles  sont  recouvertes  par  une  ^pith^ue  tr^ 
mince  et  caduque  qui  s'arr^te  a  peu  de  distance  des  calices.  Calices  h 
bords  un  peu  irreguliers,  quelquefois  subtriangulaires,  a  fossette  grande 
et  mediocrement  profonde.  Columelle  bien  developp^ ,  les  trabiculins 
les  plus  ext^rieurs  assez  gros.  Cinq  ou  six  cycles.  Les  cloisons  du  dernier 
cycle  sont  souvent  impaires,  et  les  syst^mes  sont  ordinairementin^aux, 
le  dernier  cycle  manquant  compl^tement  ou  se  d^veloppant  in^alement 
dans  certains  d'entre  eux.  Cloisons  sub^ales,  larges,  m^iocrement 
d^bordantes,  un  peu  epaissies  en  dehors  ,  minces  dans  le  reste  de  leur 
dtendue,  k  dents  fortes  et  pointues  et  peu  inegales.  Hauteur  du  polypier, 
Sk\0  centim.:  largeur  des  calices,  5 ;  leur  profondeur,  1,5. 

Habite  la  Martinique.  —  C.  M.  (Lamarck). 

2.    LOBOPHYLLIA   RUDIS. 

Polypier  elevi.  Polypierites  trte  pea  divergents ,  mais  s'isolant  ieks 
vite.  Muraille  tr^  ^paisse  ,  couverte  ,  presque  depuis  la  base ,  d'^pines 
ascendantes,  peu  nombreuses,  mais  fortes.  Calices  k  bords  un  pen  irre- 
guliers et  subpolygonaux ,  a  fossette  grande  et  peu  profonde.  Columelle 
bien  d^velopp^ ,  formde  par  de  petites  lames  minces ,  contourn^es  et 
plisstes,  mais  qui  consei*vent  toujours  une  position  verticale.  Cinq  cycles ; 
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le  dernier  souvent  incomplet.  Syst^ines  in^aux  et  irreguUers.  Cloisms 
serr^,  tr^  d^bordantes,  profond^ment  decouples ,  monlrant  en  haut 
3,  4  ou  5  epines  dress^es  et  trte  piquantes ;  elles  sent  trte  aniincies  en 
dedanSf  ou  elles  pr^entent  quelques  dents  faibles.  Hautear  du  poljpier, 
12  k  15centim.;  grande  diagonale  des  calices,  25  miUim.;  leur  profon- 
deur,  15 ;  les  cloisons  d^bordent  de  prte  de  10. 
Habite  rile-de-France.  —CM. 

3.    LOBOPHTLLIA    EtDOUXIK 

Fungus  mannus  ?  Seba»  Loc.  rer.  nat.  Thes,,  i.  Ill ,  p.  201 ,  tab.  cii,  n<*  6 
(1758). 

Cette  esp^  est  tr^  voisine  de  la  pr6c6dente ;  elle  en  diff^  en  ce  que 
ties  poly pi^ritesrestent  plus  longtemps  unis  ensemble  etforment quelque- 
fois  de  petites  series  de  3  ou  m^e  4indiTidus.  Lesc6tes  sont  tr^  grosses 
et  sub^gales  dans  le  voisinage  des  calices.  Les  fossettes  sont  grandes  et 
assez  profondes.  Columelle  r^duite  ^  quelques  trabiculins  irr^guKers  qui 
dependent  du  bord  des  cloisons.  Qoatre  ou  cinq  cycles.  Cloisons  peu  ine- 
gales,  tr^  d^bordantes ,  un  peu  epaissesen  dehors,  tres  amincies  en 
dedans  ;  ilroites  en  haut  ou  elles  pr&entent  trois  grandes  dents ,  dont 
Textirieure  est  aigue  et  les  deux  aulres  mousse§.  Le  bord  interne  et  inK- 
rieur  de  ces  cloisons  est  l^chement  dente  ,  et  les  faces  sont  couvertes  de 
stries  et  de  grains  trfes  fins  et  trfes  serrfe.  Hauteur,  20  centim. ;  largeur 
des  calices,  rarement  plus  de  2 ;  leur  profondeuf,  15  millim. 

Habite  la  mer  des  Indes  (Eydoux).  —CM. 

&•    LOBOPHYLLIA   LAGINIAJNS. 

Cc  polypier  ressemble  beaucoup  aux  L,  rudis  et  Eydouxii ,  mais  les 
calices  tendent  k  se  r6gulariser  et  5  devenir  circulaires.  Les  6pines  mu- 
rales  sont  aussi  plus  fines  ,  plus  longues  et  plus  aigues.  Columelle  trfes 
peu  d6velopp6e,  d*un  tissu  l^^che  et  irr^gulier.  Trois  ou  quatre  cycles.  Les 
cloisons  du  dernier  cycle  tr^  minces  ;  les  autres  6paisses ,  ayant  le  bord 
interne  a  peine  6chancr6  ou  faiblement  dente,  les  faces  presque  glabres , 
et  montrant  en  haut  5  ou  6  dents  spiniformes  tr^  fortes ;  leur  bord 
interne  est  k  peine  ^chancr^.  Les  petites  cloisons  portent  a  ce  bord  des ' 
dents  longues  et  trte  gr^les.  Largeur  des  calices,  au  plus  3  ceotim. ;  leur 
profondeur,  1.  ^ 

Patrie  inconuue.  —  C  E. 
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5.    LOBOPHYLLIA   RINGENS. 

Polypi^rites  sisolant  assez  vite  et  rareroent  unis  en  une  petite  serie 
de  3.  Murmlie  rugueose ,  6pine«se.  Caiices  k  contours  tr^  irrtguliers  et 
sinneux ,  k  fosseite  peu  profofide.  Coltmelle  tr^  d^veloppee  et  form^ 
d'un  tissu  lamello-spoiigieux  dense.  Qua treou  cinq  cycles.  Cloisons^vin- 
ciptloB  t9te  pisses,  d^bordant  en  haut  et  tr6s  peu  en  dehors ;  montrant 
en  haut  5  ou  6  dents  spiniformestr^  fortes :  leur  bord  interne  est  k  peine 
eehaner^  Les  petites  etoisons  portent  a  ce  bord  des  dents  longues  et 
tr^  gr^les.  Largeur  des  caiices,  au  plus  3  centim.;  leur  profondeur,  1. 

Patrie  inconnue.  —  C-  E. 

6.    LOBOPHYLLIA   F1STUL06A. 

Cette  Lobophyllie  est  tr^  voisine  de  la  Z.  ringens.  Elle  s*en  distingue 
par  sa  columelle  moins  d^veloppee ,  form^  d'un  tissu  poutrellaire  tr^ 
l&che^tsiirtout  pwr  ies  3  on  4  dents  spiniformes  deseloisons  principales, 
qui  sottt  tr^s  graades  et  grosses  et  crens^  d'un  canal ,  taiidis  qu'elles 
aoDt  compaeles  daas  presque  toutes  les  esptees  du  genre.  Les  doisons  sont 
trtein^gales  suivant  les  ordres,  et  les  principales  sont  trte^aisses. 
Grande  largeur  de$  caiices,  3  centim.;  leur  profondeur,  1,5. 

Patrie  inconnue.  •—  C  E. 

7.    LOBOPHYLLIA    ASPBRA. 

(PI.  8,  fig.  4.) 

PolypiMtes  restant  souvent  unis  en  petites  series  de  5 »  6  ou  mdme 
plus,  mais  toutefois  tendantmanifestementks'isoler.  Lesepinesmurales 
tr6s  fortes ,  mais  peu  nombreuses.  Une  ^pith^ue  irbs  mince  et  incom- 
plete. Caiices  irks  eomprim^.  Columelle  tvks  r^duite.  Trots  ou  quatre 
cycles  [  les  doisoas  du  dernier  cycle  ordinairement  impaires.  Cloisons 
assez  serr^ ,  irks  d^bordantes  ;  les  primaires  et  les  secondaires  extrft- 
moment  ^paisses  dans  leurs  2/3  exterieurs,  oh  elles  moutrent  2  ou  3 
Opines  dress^ ,  extr^mement  fortes  et  tr^s  granulees ;  les  petites  cloi- 
sons minces  et  denttes  en  scie.  Petit  axe  des  caiices  (c'est-^- dire  la  largeur 
des  series),  15  millim.;  leur  profondeur,  12;  les  cloisons  debordent  de 
8  ou9. 

Patrie  inconnue.  —  CM. 
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8.    LOBOPUYLLIA   CORYMBOSA, 

Madrepora  corymbosa,  Forskal,  Afkim.  m  titn.  Orimt.,  p.  137  (4775). 
Lobaphyllia  corymbosa,  Blainville,  Diet,  de$  sc.  ml,,  t.  LX  ,  p.  aSI  (4830). 

—  Man,,  p.  336. 
CaryophylUa  corymbosa,  Hemprich  et  Ehreoberg ,  CoraU,  des  ilolA.  meer., 

p.  91   (4  834). 
—  Milne  Edwards.  Annot,  de  la  2*  6dit.  de  Lamarck,  t.  II ,  p.  356  (4  836). 
Mussa  corymbosa^  Dana,  Zooph.,  p.  477  (4846). 

«  Animal  pallide  fuscescens,  pollicare ;  disco  totoaureo,  medio  glabro 
margine  tumido,  papilloso,  papillis  barsiformibus,  vix  lineam  altis,  ten- 
taculorum  digitatoriim  fasciculum  minimum  parum  exserlum  includen- 
tibus.  »  Ehrenberg,  loc,  cit. 

Pdypiiritei  tant6t  tout  k  fait  libres ,  tantdt  restant  uois  en  petites 
series  de  3  ou  A.  Muraille  ne  montrant  des  Opines  que  de  loin  en  loin. 
Cdtes  bien  distinctes  seulement  prte  des  calices  oil  elles  sont  grosses  et 
loMiocrement  saillantes.  Columelle  tout  k  fait  rudimentaire.  Quatre 
cycles.  Les  cloisons  principales  peu  inhales ,  ^paisses  en  dehors  ,  irks 
minces  en  dedans ,  se  recourbant  quelquefois,  soil  a  droite,  soit  k  gauche, 
p&r  leur  partie  interne,  qui  alors  se  d^veloppe  beaucoup  tout  en  restan 
extr^mement  mince.  Elles  pr^nteut  ordinairement  en  baut  trois  fortes 
epines  divergentes ,  et  leur  bord  est  k  peine  dent^.  Les  petites  cloisons 
ont  des  dents  assez  reguli^res ,  courtes  et  aigu6s.  Hauteur  du  polypier, 
10  a  15  centim.;  largeur  des  calices,  2 ;  leur  profondeur,  1,3. 

Habite  la  mer  Rouge  ou  elle  est  tr^s  commune.  —  C.  M.  et  E. 

M.  Ehrenberg  rapporte  a  Tesp^ce  suivante  un  polypier  de  la  mer  Rouge 
qu'il  regarde  comme  synonyme  du  Madrepora  eristata  d'Esper ,  et  qu'il 
appelle  Caryophyllia  eristata,  II  dit  que  Tanimal  est  trte  semblable  k 
celui  de  la  Corymbosa ;  il  est  trte  probable  que  ce  n'est  qu'une  vari^ 
de  cette  dernifere  esptee  dont  les  individus  sont  rest^  unis  en  series , 
comme  nous  Tavons  souvent  observe  nous-mdmes. 

9.    LOBOPHVLLTA  8INU0SA. 

Seba,  Ijk.  rer.  mt.  Thes.,  t.  Ill ,  pi.  cviii,  fig.  2  (4758) ,  paratt  Atre  un 

jeune  de  celle  esp^ce. 
Madrepora  anguhsa,  var.  y,  Solander  et  Ellis,  Zooph,,  p.  452,  tab.  xxxiv 

(17^6). 
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Madrrporalaemi  (pars),  Bsper,  Ffianz^  t.  I »  p.  4  48,  lab.  xx\,  fig.  4  (4794). 

Figure  d'uD  jeane. 
Cartf^hyiUa  skwosa ,  Lamarck ,  Hist,  des  antm.  sans  vert,^  t.  II ,  p.  229 

(4846);— 2'6dit.,p.  357. 
LobophylUa  sinuosa  ,  Blainville  ,  Diet,  des  so.  nat.,  t.  LX ,  p.  324  (4  830). 

—  Jfon.,  p.  356. 
Mussasinuosa  (inparte),  Daua,  Zooph.,  p.  479  (4846). 

Poly  pier  peu  6leve.  Polypierites  restant  souvent  unis  par  series  de  3 
ou  4.  Cd(es  saillantes  prte  du  calice ,  epineuses.  Calices  a  bords  tres 
sinueux  et  anguleux ,  mediocrement  profonds.  Columelle  bien  d^ve- 
loppee,  d'un  tissu  tr^  l&che.  Cinq  ou  six  cycles  ,  le  dernier  incomplet. 
Cloisons  serr^  ,  inhales  ,  trfes  d^bordantes  en  haut  et  en  dehors  ;  les 
principales  trte  epaisses,  a  dents  spiniformes  tr^  aigu^  etun  peu  diver- 
gentes.  Grande  largenr  des  calices ,  4  ou  5  centim. ;  leur  profondeur,  2. 

Habite  les  mers  d'Am^rique  (Lamarck).  —  C.  M. 

10.    LOBOPHTLLIA   CARDUUS. 

Madrepara  carduus,  Ellis  etSolander,  Zooph.,  p.  4  53,  tab.  xxxv  (4786). 
Mussa  lacera,  Okeo,  Lehrbuch  der  Naturgesch.,  1. 1 ,  p.  73  (4  84 5). 
Caryophyllia  carduus ,  Lamarck  ,  Hist,  des  anim.  sam  vert.,  t.  II ,  p.  229 

(4  84  6);  — 2*6dit.,p.  357. 
LobophylUa  carduus,  de  Blainville,  Diet,  des  «c.  ml.,  t.  LX,  p.  324  (4  830). 

—  Man.,  p.  356. 
Caryophyllia  lacera ,  var.  y,  Ehrenberg,   Corall.  des  Roth,  meer,  ,  p.  92 

(4  834). 
Mussa  cardum,  Dana ,  Zooph. ,  p.  4  75  (4  846). 

PoltfpiMtes  cylindriques  ,  elev6s ,  se  siparant  trfes  vite  et  dans  une 
grande  6tendue.  Cdtes  form^es  depuis  la  base  par  des  series  simples  d'6- 
pines  ascendantes  assez  serrees.  Calices  subcirculaires ,  k  fossette  peu 
profonde.  Columelle  mMiocrement  developp6e  ,  form^e  de  trabiculins 
ascendants  et  gr^les.  Cinq  ou  six  cycles.  Cloisons  serrees ,  tres  minces  , 
in^gales,  a  bord  assez  profondement  divis^,  k  dents  grandes  et  pointues , 
mais  faibtes  pour  la  plupart.  L'ecbantillon  figure  par  Ellis  a  environ 
20  centim.  de  hauteur ,  le  diam^tre  des  calices  ^tant  de  5  ou  6. 

Habite  les  mers  d'Am^rique  (Lamarck).  —  Coll.  Michelin  etE. 

H.    LOBOPHYLLIA   GRANDIS. 

Polypier  peu  eleve ;  les  polypierites  s*isolant  trfes  vitc.  Muraille  trfe 
epineuse  depujs  la  base.  Calices  a  bords  irr^gulierSj  k  fossette  peu  pro- 
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fonde,  mais  cependant  un  peu  plus  que  dans  la  L,  eerdvm.  Columelle 
m^iocrement  d^velopp^,  form^  de  trabiculins  gr^les  et  Urte  Itebes.  Six 
ou  plus  louveDt  sept  cycles.  Cloitom  n^diocremeBl  d^bordwiteB ,  peu 
in^gales,  trte  minces,  tr^  l^^rement  <ipaissies  pr^de  la  mnraille,  a 
denU  aigtt^  et  6cartees.  Uauteor,  12  cenlimMres;  grande  largeiir  des 
calices ,  6  ou  7;  profondeur  de  la  fossette,  2,6. 
Patrie  inconnue.  —  Coll.  Michelin. 

12.   LoBOPfiTLLIA  T£NUn>BNTATA. 

Polypierites  restant  souvent  unis  en  series  de  3,  4  ou  m^me  5.  Mu^ 
rallies  ne  presentant  que  quelques  pointes  epineuses  rares.  Les  calices  k 
bord  un  peu  irregulier,  k  fossette  peu  profonde.  Columelle  asses  bieo  d6- 
velopp^,  k  trabiculins  grdles  et  dress^.  Quatre  ou  cinq  cycles*  Cloiiotu 
minces,  peu  inegales,  serr^,  a  faces  presque  glabres,  a  dents  longuesei 
tr^  gr^les,  dont  les  sup^rieures  et  les  infi^rieures  aunt  plus  fortes  <|iie 
celles  qui  occupent  le  milieu  du  bord  libre'.  Largeur  des  calices »  de  20 
a  25  millim. ;  leur  profondeur,  12. 

Habite  Singapore.  —CM. 

18.    LOBOPBTLLIA   DaISUNA. 

Polypierites  restant  souvent  unis  en  series  de  3  ou  4.  Cdies  distinctes 
dds  la  base,  un  peu  saillantes  pres  du  calice,  sub^pineuses.  FosseUes  ca- 
licinales  assez  profondes  et  ^troites.  Columelle  peu  d^veloppte.  Quatre 
cycles.  Cloisons  principales  tres  d^bordantes,  arrondies  et  larges  en  baut, 
minces  dans  toute  leur  ^tendue,  a  bord  assez  fortement  dente ;  les  dents 
sup^rieures  larges  et  mousses ;  celles  du  bord  interne  plus  petites  et  ai- 
gues.  Largeur  du  calice ,  25  millim. ;  leur  profondeur,  10;  les  cloisons 
d^bordent  de  7  ou  8.  —  C  M. 

La  description  que  donne  M.  Dana(Zoo/)A.,  p.  180)desaA/t4isa  cytherea 
paralt  bien  convenir  k  cette  esp^  :  «  R^uli^rement  hemispb^rique ; 
disques  presque  lineaires  et  m^ndroides.  Polypier  k  branches  souvent 
tr^  comprimees,  epaisses  d*un  demi-pouce,  et  larges  de  2/3  k  5  pouces« 
tres  serr^es,  striees  en  haut  et  en  dehors,  ct  a  peine  echinul6es.  Cellules 
souvent  longues  de  5  pouces.  et  sinueuses ;  les  plus  grandes  lamelles  trte 
debordanteSt  avec  trois  ou  cinq  plui  petites^  interm^iaires,  subtronqu^ 
au  sommet^  et  presentant  deux  ou  trois  fcbancrures.  —  Habite  Tahiti  i 
lies  de  la  Soci^te.  » 
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Ik.    LOBOPHYLLU  GBISTATA* 

Madrepora  cmiata?  Esper  ,  Pflanz. ,  1. 1 ,  p.  150  ,  Madrep.  ,  Ub.  xxvi 

(1791). 
Uthodmdron  cristalum,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg,,  p.  416  (1820). 
Mussa  smuosa  (pars),  Dana,  Zo&ph.,  p.  180  (1846). 

Pidifpier  mMioeremeiit  ^leT^.  P^typierites  unis  en  aeries  aaaen  loa^ 
gm^  qui  montreot  m  haut  de  M^^m  i^trteiaaemeDU  de  dtataace  en  cUa* 
tance.  Munnlles  enioarto,  jusqu'a  une  petite  distance  desealiceSf  d'une 
£pitb6que  trte  mince  et  caduque,  garnies  de  queiqiies  epines  aeuleinait* 
Fossettes  ealicindes  aaaez  profondes  et  grandea.  Celumetle  apongimae 
trte  d^velopp^*  Quatre  cycles »  avec  qoelques  cloiaona  d'un  cinquterae. 
Clm$m$  aerrtes ,  trts  debordantes ,  un  pen  etroitea ;  les  principalea  trta 
epaisaes^  presentant  en  haut  troia  ou  quatre  fortes  ^ioea  dtversenteSf  et 
ayani  leur  bord  intarne  aminci ;  ies  cloiaona  d'ordrea  infl&rieura  aont 
minces. 

Patrie  inconnue.  —  C.  E. 

C'est  encore  probablement  dans  ce  sous-genre  des  Lobophyllits  in  ojfmi 
qu'il  faut  placer  trois  espies  de  H.  Dana,  qui  peut-^tre  font  double  em- 
ploi  avec  celles  que  nous  d^rivons  de  noire  c6t^.  Ge  sont  les  : 

Mussa  cactus  (Dana^  Zooph.^  p,  178),  qui  a  les  disques  verts,  lea  tenta^ 
cules  internes  bursiformes  blancs  et  bruns  au  sommet,  les  ext^ieurs  uo 
peu  allonges  et  bruns  ;  les  calicos  8ui)circulaires ,  qoelquefoia  b^  ou  tri* 
lobes,  larges  au  moins  d'un  pouce;  lesmurailles  lamello-stri^  et  ^hi- 
nul^s ;  les  cloisons  in^gales ,  fortement  denies ,  i»*rondies  au  sommet , 
avec  trois  ou  quatre  dents  subtriangulaires.  C'est  une  esp^  des  lies 
Feejee. 

Mussa  coslata  (Id.,  ibid.^  p.  179)  a  les  polypi^rites  serris^  largos  envi-- 
ron  d'un  pouce,  les  c<)tes  anguleuses  rarement  dent^ ;  les  cloisons  trte 
inegales,  les  plus  grandes  larges,  tronqu^s  au  sommet,  et  ayant  deux 
ou  trois  lobes  denies.  Elle  habile  Tahiti. 

Mussa  regalis  (Id. ,  ibid.^  p.  182)  a  les  polypierites  souvent  unis  eu  si^ 
ries,  au  moins  larges  d'un  pouce ,  souvent  coaleacents ,  stri^  en  dehors 
et  non  ^chinul^ ;  les  calices  trte  profonds ;  les  cloisons  inhales ,  d^bor*- 
dant  de  pr^  d'un  demi-pouce.  Elle  provieni  deslndes  orientales. 

B.  LOBOFUYLUES  GYREUSES  [LOBOPHXLUM  GYRO&M). 

Les  polypierites  restani  unis  en  series  tres  longues  et  libres  lat^rate- 
ment ,  et  constituant  des  polypiers  gyreux ,  mais  dans  lesquels  tons  les 
individus  ont  topjours  un  centre  calicinal  biaft  diatinel. 
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15.    LOBOPHYLLIA   MULTILOBATA. 

Fungus  marinus,  etc.,  Seba,  Loc.  rev,  nat,  Thes.,  t.  HI ,  p.  204,  lab.  ciz , 
n"*  4  (1758).  Assez  bonne  figure. 

Mussa  multilobata^  Dana,  Zooph.,  p.  4  84  (4  846). 

« 

Polypier  ivhs  court,  form^  par  une  s^rie  trfes  coatourn6e.  MuraiUe  for- 
tement  ^pineuse.  Vallee  grande ,  sinueuse ,  inMiocreineDt  profonde ,  a 
bords  UD  peu  d^jet^  en  dehors.  Cdumdle  form^  par  de  petites  lamelles 
oontourn^  et  verticales  qui  dependent  du  bord  des  cloisons.  Cinq  cy-^ 
des;  lecinquifeme  manque  en  certains  endroits.  Cloisons  nombreuses, 
sorto ,  in^gales ,  it  bord  faiblement  oblique  et  presque  horizontal ;  les 
principales  assez  epaisses.  Les  dents  des  petites  cloisons  fines  et  rappro- 
ch^ ;  celles  des  grandes  fortes,  spin iformes,  quelquefois  fistuleuses, 
l^^ement  courb^,  rapproch^  en  dehors,  et  ecartaes  en  dedans. 

Hauteur  du  polypier,  3  ou  4  centimetres ;  largeur  de  la  valine,  autant; 
sa  profondeur,  2.  —  CM. 

Nous  rapportons  cette  esptee  avec  un  peu  de  doute  k  la  Mus$a  multi- 
Icbata  de  M.  Dana,  et  principalement  parce  qu'il  cite  la  planche  de  Seba, 
qui  est  bien  reconnaissable.  Suivant  lui ,  les  anunaus  sont  d'un  brun 
chAtain  et  les  disques  d'un  vert  clatr ;  le  polypier  a  les  calices  larges  de 
2/3  d*un  pouce ;  les  lamelles  sont  convexes  au  sommet ,  fortement  den- 
izes, k  dents  subtriangulaires;  les  grandes  cloisons  alternent  avec  les 
petites.  Cette  Lobophyllie  habite  les  llesFeejee. 

16.    LOBOPHYLLIA   FLEXUOSA. 

Poltfpier  assez  elev6,  fix6  par  un  pMoncule  itroit,  form*  par  une  s&fie 
trte  contournde  qui  montre  des  r6tr6cissements  de  distance  en  distance 
dans  les  points  correspondant  aux  intervalles  des  calices.  Murailles  pri- 
sentant  des  cAtes  assez  grosses  en  haut ,  et  garnies  de  quelques  epines. 
Vallee  mMiocrement  profonde,  k  bords  lobfe.  Columelle  form6e  par  des 
trabiculins  lamell aires  verticaux  et  trfes  contourn^.  Quatre  cycles  de  cloi- 
sons ,  et  de  plus  des  cloisons  d'un  cinquiime  cycle  dans  quelques  sys- 
tfemes.  Cloisons  trfes  serr^es,  extr^mement  Epaisses  en  dehors,  trfes  amin- 
cies  en  dedans ,  inhales ,  ^troites  en  haut ;  les  dents  ext^rieures  sont 
^mouss^s.  Hauteur  du  polypier,  10  centimetres;  largeur  des  calices,  3; 
largeur  de  la  s6rie  aux  points  de  r^tr^issement,  1 ;  profondeur  de  la 
valine,  1,5. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  (Leguillou.) 

C'jsst  probablement  prte  de  cette  esptee  qu6  doit  venir  la  Mussa  cere- 
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briformis  ,  DtQB,  Zooph.,  p.  182,  qui  ne  paratt  difl(irer  de  la  flexiwsa 
que  par  ses  eloisoos  assez  minces.  EUe  est  des  ties  Feejee. 

17.    LOBOPHYLLIA   EGUINATA. 

Polf/pier  mediocrement  ^ev^ ,  a  series  plissees,  amuraiiles  irhs  ipi- 
neuses.  Columelle  bien  d^veloppee,  form^  par  de  petites  lames  verticales 
trte  oontourn^es.  Cloisons  serrees ,  in^gales ,  alternativement  ^paissea  et 
trte  minces ;  les  principales  trte  d^bordantes ,  un  peu  etroites,  a  dents 
spiniformes  peu  nombreuses  et  fortes ;  les  autres  a  bord  finement  dente. 
Hauteur,  6  ou  7  centim.;  largeur  des  series,  25  millim.;  profondeur  des 
vall^,  13  ou  14. 

Patrie  inconnue.  —  CM. 

18.  LoR)PH¥LLU  Sinensis. 

Polypier  peu  ^lev^,  k  series  pliss^.  Vallee  calicinale  assez  profonde. 
Cdumelle  bien  d^velopp^,  a  trabiculins  lamelleux,  vcrticaux  et  pliss^. 
Cloisons  bien  d^bordantes,  peu  serr^ ,  inhales ;  les  principales  un  peu 
^paisses ,  h  dents  sup^rieures  ivks  fortes,  les  autres  dents  ^tant^art^. 
Les  cloisons  d'ordres  inferieursk  dents  pointues,trfes  minces.  Hauteur  du 
polypier,  8  k  9  centim. ;  largeur  des  series,  25  millim. ;  profondeur  des 
valines,  20. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  C.  M.  et  M.  B. 

Genre  XXXffl.  —  SYMPHYLLIE  {SYMPHYLLIA). 

Symp%//ta, 'Milne  Edwards  et  J ulesHaime,  loc,  ci(.,  p.  494  (4  848). 

Polypiet'  compost,  s'accroissant  par  fissipariti,  massif  et  peu  ilevi, 
Les  polypierites ,  qui  sont  toujours  distincts  par  leurs  centres  calici- 
naux,  sont  aussi  toujours  unis  en  series  lin6aires,  ordinairemait  simples, 
et  qui  elies-m^mes  se  soudent  entre  elles  par  leurs  c6f6s.  Du  reste,  oe 
genre  a  tons  les  caractferes  de  structure  des  Lobophyllies ,  et  pr6sente 
comme  lui  des  cloisons  h^riss^  de  dents  ^pineuses ,  dont  les  plus  fortes 
sont  constamment  les  plus  ^loign^  des  centres  calicinaux  :  c'est  Ja  ce 
qui  le  distingue  surtout  de  presque  toutes  les  autres  divisions  de  la  sec- 
tion des  Astreem  herissis.  Quant  aux  Myc^tophyllies ,  dans  lesquelles  on 
petrouve  ce  m6me  caractfere  affaibli ,  le  peu  de  profondeur  de  leurs  ca- 
lices  et  T^tat  tout  k  fait  rudimentaire  de  leur  columelle  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  avec  les  Symphyllies ,  dont  elles  sont  d'ailleurs  tres 
voisines. 

II  est  a  reraarquer  que,  dans  ces  polypiers,  toutes  les  cloisons  ne  sont 
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pas  morales  et  sensiblement  parall^les,  comme  dans  les  traies  M6ui«- 
drines  et  les  antres  genres  k  individus  tout  k  foiteoi^iMiils,  et  que  las 
centres  calicinaux  ne  sont  pas  indiqu^  seulement  par  la  separation  des 
columelles  et  la  direciion  arqu^  das  cloisons  qui  oomraencent  k  la  mu- 
raille  et  se  d^veloppent  de  dehors  en  dedans ;  mais  on  observe  souvent 
quelques  petites  cloisons  qui  ont  una  direction  perpeodieulatTe  a  celle 
des  cloisons  murates ,  et  qui  s'^tendent  d'une  cohimelie  k  une  autre  dans 
le  fond  des  valltes  calicinales ,  et  dans  le  sens  m^me  de  ces  valUes.  Gas 
petites  cloisons  s'^l^vent  toujours  foii  peu,  et  ont  un  bord  faorieontaU 
On  les  retrouve  dans  les  Myc^tophylltes ,  et  en  g^n^al  daos  las  espteas 
dont  les  loges  sont  de  m^me  trte  pau  profondes. 

Les  Symphyilies  bien  caract^ris^  sont  toutes  vivantes.  Nous  en  rap- 
prochons  avec  doute  quelques  polypiers  fosstles  encore  mat  eonttus. 

4.  SmPHYLiJA  snvuosA. 

(PI.  «,fi«.  7.) 

Metmdrma  iMuom,  Quay  atGaimard,  Voy,  de  I' Astrolabe,  Zooph.,  p.  227, 

pi.  4$,  ag.  4*5  (4  833). 
Mm$mnobiH$,  Dana,  Zooph.,  p.  4  87(4  846).  M.  Dana  avail  change  le  nooi 

4e  EM.  Qaoyat  Gaimard,  parce  qu  il  aplac^  ce  Zoophyte  dans  un  genre 

ou  ii  y  avail  d^j^  ane  esp^  du  nom  de  sinuosa. 

Polypier  a  surface  supSrieure  subplane ;  les  series  de  polyplirites  pres- 
que  toujoui;3  simples  et  intimement  unies  entre  elles ,  de  sorte  que  le 
fatte  des  collines  ne  pr^sente  qu'un  sillon  tr^s  6tr6k ;  lea  vaH^  sont  pen 
profoodes;  la  oolumeUe  est  tr^  r^uite  et  formee  par  de  petits  replis  du 
bord  interne  des  cloisons. Trois  ou  quatre  cycles.  Systemes  ordinaireroent 
kK^UK-at  un  pau  irr^guJiers.  Cloisons  un  peu  ^Iroites,  peju  debordantes, 
aepf^  AhtaraaUvament  plus  epaisses  et  plus  minces,  k  dents  spiniformes 
trte  aarrtoi.  J4urgeiir  des  series ,  20  millim. ;  profondeur  des  vallees ,  12 
k  14.  Oo  oompta  neuf  cloisons  dans  Tespace  d*un  centimetre. 

Habite  le  havpa  Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande  (Quoy  et  Gaimard).— 
CM. 

«  La  couleur  g^ndrale  des  Polypes  est  brune ;  mais ,  en  las  axaminMrt 
avec  soin,  on  voit  qu'il  n'y  a  qua  las  bords  qui  sont  ainsi,  et  que  le  fond 
des  vallons  est  verdfttre ,  piquet^  de  la  mdme  tainta.  Les  boucbes  soot 
ovalaires,  plissees  et  blanches ;  las  tentaoulas  peu  appar^nis,  excessive* 
ment  courts  et  verdfttres.  Les  lignes  da  demarcation  des  polypes  qui  pcnr** 
courent  les  crates  sont  bleufttres.  »  Q«ay  et  Gmmard^  loc,  cit. 
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PolfffH^  k  surfooe  Mtghtemmi  convese ,  k  plaleati  ext^mor  k  pdne 
coatiile  en  baiii,  et  flub^tiieiix*  Toiito»  lei  s^ies  de  polypt^ritos  iiittme* 
meDt  unies  entre  elles  par  la  complete  soudure  des  morallles,  qui  m^me 
presenient  rarement  k  leur  soramet  an  silton  trte  ^troit.  Vallee$  caKei^ 
Bales  prdbndes ,  Urges ,  ivhs  sinueases ,  contenant  souvent  dent  caiices 
0D  Iravers.  Cotumelle  peu  di^Rioppiey  forme  par  ie  bord  amtnci  et  repli^ 
Aes  cloisoDS.  Systemes  un  pen  irreguliers.  Cioisom  un  peu  6lroites,  qd 
peu  indgales  et  peu  detxmlantes ;  les  principales  tr^  l^^reineBt  tan- 
sies, a  deots  graiKJies  et  un  pen  ecartees;  les  doisons  mfi^ieones  trte 
jBinces,  it  dents  petites  et  serr^.  Oa  compte  neitf 'Cm  dtx  domiis  4«fis 
I'espaoe  d'an  eentioitoe.  Hauteur  du  potypier,  7  oeetUn. ;  largeur  4e6 
series,  3  ou  4;  profondeur  des  vall^,  pr^  de  3. 

Patrie  inconrfue.  —  CM.  * 

3.  Symphvlua  badians. 

Meandrina  radianSy  Valenciennes,  Coll.  du  Mas^um  de  Pans. 

Cette  esffttee  ne  difBrede  la  prfeMenle  que  par  ses  nniraHles  moins 
tUeyeeSt  ses  eyries  de  poiypt^rites  tMjours  simples,  et  par  les  dents  plus 
Hartes  de  ses  cImsoiib*  On  compte  de  dix  a  douze  el(MSons  dans  t^espace 
d*m  ceBtiBa^ire.  Hauteur,  ^  oentiniMres ;  iargeur  des  series,  20  roiHim.; 
^^ofeiideur  des  vailfes,  16  a  18. 

k*  Symphvlua  gbandis. 

Polypier  a  surface  legferemcnt  convexe,  a  plateau  exterieur  monlrant 
une  epith^que  rudimentaire,  et  des  Opines  costales  faibles.  Series  de  po- 
lypi^riles  toujours  simples.  Vallees  longues,  ramifiees,  grandes  et  pro- 
fondes«  CoUines  simples,  montrani  seulement  sur  le  falte  tto  silkm  U*^ 
etroiL  Columelle  representee  seulement  par  quelques  trabiculios 
et  un  peu  contournes.  11  parait  y  avoir  qnatre  cycles.  Cloi$oHs 
breuses ,  serr^es  (on  en  compte  neuf  dans  un  centim6ti*e),  d^bordaalQi  ^ 
inegales ,  un  peu  elroites.  Les  principales  leg^ement  ^paisaieA,  k  dents 
grandes  et  un  peu  ecart^;  les  petites  trte  minces ,  et  ayaot  des  dents 
fines,  tr^  serrees.  Hauteur,  10  centim.;  Iargeur  des  vall^,  3  ou  4;  leur 
profondeur  pr^s  de  3.  * 

Cette  esp^ce  est  trte  voisine  de  la  &  radiam^  dont  eUe  difl^ro  aiMiout 
par  sa  grandeur.  Elle  provient  de  Singapore.  —  C.  E, 
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5.  Symphyllia  Valenciennesii. 

Les  series  de  polypi^rites  trte  rapproch^  et  soud6es  seulement  par 
leurs  parties  inf^rieures,  mais  restant  libres  par  leur  bonl  sup^rieur.  Geite 
soudure  se  fait  par  un  d^veloppement  des  G6tes  et  de  Texoth^ue ;  les 
murailles  sont  un  peu  ^paisses.  Vallees  calicinales  assez  profondes,  pr^ 
sentant  souvent  plusieurs  calices  en  travers.  Calumelles  bien  d^veloppees, 
k  trabiculins  lamelleux  verticaux  et  contourn^.  Claisons  bien  d^bor* 
dantes,  inegales,  peu  serrees  (sept  ou  huit  dans  Tespace  d*un  centimetre) ; 
les  principales  un  peu  epaisses  et  trte  fortement  denies,  k  dents  ^art^ 
et  souvent  creus^s  d'un  petit  canal  int^rieur;  cellesdes  ordres  inf^rieurs 
ayant  des  dents  pointues,  trte  minces.  Hauteur  du  polypier,  6  ou  7  cen- 
tim.;  largeur  des  series,  25  millim. ;  profondeur  des  valines,  20 ;  les  cloi* 
sons  debordent  de  6. 

Habit^  Singapore.  —CM. 

6.  Symphyllia  indica. 

Cette  esp^e  est  tr^  voisine  de  la  S.  Valenciermesii ;  seulement  les  mu- 
railles se  soudent  jusqu'en  baut ,  et  ne  sont  s^par^  que  par  un  sillon 
itroit  et  superficiel.  Les  vall^  sont  plus  profondes.  La  coluroelle  est 
trte  peu  ddveloppee.  Les  cloisons  sont  beaucoup  plus  serrto;  les 
principales  sont  plus  Epaisses,  avec  les  dents  moins  fortes  el  moins 
aigues ,  tandis  que  les  dents  des  petites  cloisons  sont  serr^  et  mousses. 
Hauteur  du  polypier,  6  centim. ;  largeur  des  series,  3,5;  leur  profon- 
deur, 2,5. 

Habite  Singapore.  —  C.  E. 

7.  Symphyllia  guadulpensis. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  exemplaire  jeune  de  cette  esp^ce.  EUe  est 
remarquable  par  ses  cdtes  ext6rieures ,  qui  sont  sublamellaires  et  epi- 
neuses.  Les  columelles  sont  form6es  de  trabiculins  gr^les,  pointus  ettrte 
l^hes.  II  parait  y  avoir  quatre  ou  cinq  cycles.  Cloisons  inegales,  les  unes 
un  peu  ^paissies,  les  autres  tr^  minces ;  toutes  ont  des  dents  epineuses, 
trte  aigues  et  trte  serr6es.  II  y  a  sept  ou  huit  cloisons  dans  Tespace  d'un 
centimetre.  Largeur  des  series,  2  ou  3  centim. ;  profondeur  des  val- 
lees,  2 ;  les  cloisons  debordent  de  5  ou  6  millim. 

Habite  la  Guadeloupe  (Beauperthuis).  —  CM. 
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8.  StMPHYLLIA?  MACRORBINA. 

Meandrina  macrorema, MicheliD,  Icon,  sooph,^  p.  292,  pi.  67,  Gg.  4(4846). 

Polypier  en  masse  convexe.  Vailees  mediocrement  profondes.  Collines 
iarges,  epaisses,  montrant  sur  leur  milieu  un  sillon  superficiel.  Centres 
calicinaux  assez  distincts ;  quelques  uns  se  montrent  sur  les  parois  lat^- 
rales  des  coUines.  Cloisons  paraissant  n'appartenir  qu*^  deux  ordres  peu 
in^ux  ;  elles  sont  tr^  serr^  et  trfes  ^paisses.  Ce  dernier  caract^re  est 
peut-^tre  dii  a  la  fossil isation.  Largeur  des  vailees,  2  centiro. ;  leur  pro- 
fondeur,  1. 

Fossile  de  la  craie  de  Corbiires.  —  Coll.  Michelin. 

• 

9.  Symphyllia?  bisinuosa. 

Meandrina  cerebriformis,  BficheloiU,  Specim.  Zooph,  dt/.,  p.  454  (4838). 
Meandrina bisinuosa,  Michelin,  Icon.,  p.  55,  pi.  44,  fig.  6  (4842). 

Les  series  de  polypi^rites  ont  les  bords  sup^rieurs  des  murailles  rap- 
proches ,  mais  toujours  distincts.  Les  vailees  sont  m^iocrement  pro- 
fondes, et  ^tranglees  de  distance  en  distance.  II  paralt  y  avoir  trois  cy- 
cles complets,  avec  quelques  cloisons  d'un  quatri^me.  Cloisoris  un  peu  d^- 
bordantes,  tr^  serr^ ,  ^paisses  en  dehors ;  il  y  en  a  seize  dans  Tespace 
d'un  centimetre.  Largeur  des  vall^,  6ou  7  millim.;  leur  profondeur,  2. 

Fossile  des  environs  de  Turin ,  et  aussi,  suivant  M.  Michelotti ,  de  V6- 
rone.  —  Coll.  Michelin. 

C'est  probablement  a  ce  genre  qu'appartiennent  la  Mussa  dipsacea^ 
Dana,  Zooph.  ^  p.  184 ,  qui  est  rapport^  a  la  Madrepora  lactttca,  Esper, 
tab.  xxxm,  et  la  Mussa  recta^  Dana,  Zooph.,  p.  186,  qui  est  de  Ttle  de 
Wake ,  oc^n  Pacifique. 

GiiniB  XXXIV.   —  MYOfeTOPHYLLlE    [MYCETOPHYLLIA). 

MycelophyUia,  Milne  Edwards  etJales  Haime,  loc.  ct'r,  p.  494  (4848). 

Poll/pier  massif,  fix6 ,  compose  de  series  de  polypi6rites  intimeraent 
soud^  par  leurs  murailles ,  qui  sont  iris  minces ,  a  plateau  ext^rieur 
lob^,  6pineux,  et  n'offrant  qu'une  epithfeque  rudimentaire.  Vailees  calici- 
nales  trfes  peu  profondes.  Columelle  rudimentaire  ou  nuUe.  Les  centres 
calicinaux  ne  sont  indiqu^  par  consequent  que  par  la  direction  des  cloi- 
sons murales  ou  par  quelques  cloisons  situees  dans  la  direction  des  val- 
ines. Cloisons  peu  nombreuses,  peu  debordantes,  minces,  ecart^es,  for- 
temenl  denlees;  les  pointes  du  bord  libre  sont  en  general  plus  fortes  en 
3*  smp.  ZooL.  T.  XI.  (Mai  ISiO  )  <  17 
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dehors  qu'eii  dedans ;  raais  la  difference  est  tr^  peu  marquee.  Endotheque 
vesiculeuse  et  tr^  developpee ;  loges  trte  peu  protbndes. 

Les  Myc6tophyIlies  se  s^parent  de  la  plupart  des  genres  k  polypier  com- 
pose de  cette  section  des  AstrSens  MrissSs,  par  leurs  dents  peu  inhales, 
maisen  general  plus  d^veloppees  auprte  de  la  murailleque  dans  le  voi- 
sinage  des  centres  calicinaux.  Elles  se  distinguent  tout  de  suite  des  Lo- 
bophyllies  par  leur  polypier  massif,  dans  lequel  les  series  de  polypierites 
sont  toujours  soud^  lat^^ralement  aux  series  voisines ;  et  d'un  autre  c6te 
elles  diSi^rent  des  Symphyllies  par  Tabsence  de  columelle ,  le  petit 
nombre  des  cloisons,  et  le  peu  de  profondeur  des  calices. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espfeces  vivantes  et  une  fossile 
du  terrain  mioc^ne  de  Turin ,  qui  mdme  n'est  pas  parfaitement  caract^- 
risto ;  cependant  nous  croyons  utile  d'etablir  deux  petits  sous-genres  pour 
deux  degr^  bien  marqu^  dans  la  profondeur  des  calices.  Les  deux  pre- 
mieres esp^ces  ont  la  surface  sup^rieure  du  polypier  tout  k  fait  plane; 
les  series  o'y  sont  s^par^s  que  par  des  lignes  ^troites ,  et  il  n'y  a  pas  de 
traces  de  fossettes  calicinales ;  de  plus,  les  cloisons  ont  uq  bord  sensible- 
ment  droit  et  horizontal ,  tandis  que  dans  la  troisi^me  esp^ce  les  vallees 
calicinales,  quoique  trto  peu  profondes,  sont  bien  marqu^  et  saparto 
par  de  petites  coUines,  et  le  bord  des  cloisons  descend  de  det^ors  en  de- 
dans, suivant  une  ligne  un  peu  oblique. 

A.  MYCfiTOPHYLLIES  SDPERFICIELLES. 

1.  Mygetophyllu  Lamargriana. 

(TomeX,  pi.  8,  fig.  6  et  6«.) 

Polypier  assez  ^lev^,  plane  en  dessus,  dont  les  individus  ext^rieurs 
sont  distincts,  et  montrent  des  epines  ascendantes  assez  petites,  mais  trte 
nombreuses,  et  des  traces  d'une  epitheque  rudimentaire  etde  collerettea 
murales.  Les  series  de  polypierites  tr^  peu  distinctes  en  dessus,  et  s6pa- 
rees  en  certains  points  par  un  petit  sillon  tr^  peu  marqu^.  Deux  cycles 
seulement.  On  voit  tr^  rareraent  des  cloisons  tertiaires  dans  certains 
systfemes.  Cloisons  6cartees,  minces,  a  faces  trfes  finement  granulees,  k 
bord  horizontal  et  garni  d'^pines  sub^gales.  Loges  tout  k  fait  superfi- 
cielles,  dont  le  plancher  est  form6  par  des  v6sicules  endoth6cales  qui  se 
voient  bien  en  dessus.  Hauteur  du  polypier,  7  centim.;  largeur  des  se- 
ries, 1,5. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  et  E. 
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2.  Mycbtophtllia?  stblufera. 

MeoMOrina  sUlHfera,  Michelin,  Icon.,  p.  54,  pi.  44,  fig.  4  (4  84t).  Figure 
tr^  incomplete. 

Cette  esp^ce  ne  nous  est  connue  que  par  un  mauvais  exemplaire  qui  a 
uue  forme  oblongue,  est  fixe  par  uo  large  pedoucule  et  a  les  bords  libres 
et  Icbes.  Lescalices  sont  tout  a  fait  superficiels  et  planes ;  les  bords  supe- 
rieurs  des  murailles  tant6t  simples,  tant6t  s^pares  par  de  pet  its  sillons. 
II  y  a  eoviron  vingt-quatre  cloisons  par  calice;  elles  sont  tr^s  minces , 
souvent  un  peu  courb^es,  et  leurs  dentelui*e$  paraissent  fines  et  serr^es. 
Largeur  des  calices,  2  centimetres. 

Fossile  de  Rivalba,  prte  Turin.  —  Coll.  Hicbelin. 

B.   MYCfeTOPHYLLIES  A  VALLfiES. 

3.  Mycetophyllia  Daniama. 

Polypier  61ev6 ,  en  masse  convexe  et  subturbin^.  Plateau  ext^rieur 
couvert  depines  tr^s  serrees  etdirigees  enhaut,  abord  lobe.  Le  fattedes 
murailles  simple  ou  a  peine  sillonne.  Vaiiees  irbs  sinueuses ,  peu  pro- 
fondes,  mais  bien  marquees.  Trois  cycles  et  quelquefois  des  cloisons  d'un 
quatri^me.  C/oz'^on^  minces,  m^iocrement  serrees,  trtepeu  d^bordantes, 
peu  inegales ,  k  bord  oblique  et  garni  d'^pines  fines  et  pointues.  Loges 
trte  peu  profondes.  Les  vesicules  qui  occupent  le  milieu  des  log6<>  plus 
grandes  que  celles  qui  sont  vers  les  bords  ext6rieur  et  int^ricur. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

Genre  XXXV.  EUNOMIE  {EUNOMIA). 

Eunomia^  Lamoaroux,  Expos,  m^th.,  p.  83  (4  821). 

Polypier  compost ,  fascicule  ,  a  branches  dichotomes  .  a  polypierites 
tr^  longs,  libres  entre  eux ,  si  ce  n'est  par  la  base,  se  multipliant  proba- 
blement  par  fissiparit^,  entour^  dans  toute  leur  longueur  d'une^pi- 
th^que foite et  pliss^ transversalement.  Cal(ce$en  g^n^ral subcircniaires. 
Coiurnelle  rudimentaire.  Cloisons  minces,  m6diocrement  nombreuses. 

Lamouroux,  Tauteur  de  ce  genre,  et  apr^  lui  H.  de  Blainvillo,  se 
sont  considerablement  m^pris  sur  ses  affinites  en  le  pla^ant  avec  lesFa- 
vosites,  pres  des  Tubipores.  Nous  ne  voyons  gu^re  que  son  ^pith^que 
complete  qui  le  distingue  des  Calamoptiyllies ;  au  reste ,  les  esp^ces  que 
nous  y  rapportons  sont  toutes  mal  connues  :  elles  appartiennent  aux  ter- 
rains oolitiques. 
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1*   EUNOMIA  RADIATA. 

Eufumia  radiata,  Lamouroax,  Expos.  mHh.,  p.  83,  pi.  84,  fig.  40  et  4  4 
(4  824 ).  Tres  mauvaise. 

—  Lamonroux,  Encycl.,  Zooph.,  p.  382  (4  824). 

—  Bronn,  Syst.  der  Urweltl,  tab.  iv,  fig.  4  3  (4  824). 

—  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XLII,  p.  393  (4  826). 

Favosites  radiata  ^  Blainville,  Diet,  des  se.  nat,,  t.  LX,  p.  367  (4  830).  — 

Man.,  p.  403. 
Eunomia  radiata,  Bronn,  Leth.  geogn.,  tab.  xvi,  fig.  23  (4836-37). 
Ldthodendron  eunomia,  Michelin,  Teon,  Zooph  ,  p.  223,  pi.  34,  fig.  6  (4  845). 

Polypier  en  touffesubradiee.  Polypierites  peu  ramifi^,  gr£les,  cylin- 
droldes.  Calices  subcircul aires  ou  subovalaires.  Seize  k  vingt  cloisons , 
alternativement  plus  grandes  et  plus  petites,  leg^rement  6paissies  en  de- 
hors. II  paratt  qu'ona  vu  des exemplaires  hautsdeprte  d'un  pied;  ceux 
que  nous  avons  examines  n*avaient  que  10  centimetres  de  hauteur;  la 
largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  millimetres. 

Fossile  des  environs  de  Caen.  —  Coll.  Michelin  et  A  d'Orbigny. 

2.  Eunomia  articulata. 

Catamite  d  tuyaux  noueux  ,  Guettard  ,  Mem.  sur  les  se.  et  les  arts ,  t.  Ill , 

p.  485,  pi.  35,  fig.. 4  (4770). 
Lithodendron  articulatum ,  Michelin,  Icon.,  p.  94  ,  pi.  24,  fig.  4  (4843). 

Polypierites  presentant  des  suites  de  noeuds  saillants ,  s^pares  entre 
eux  par  des  etranglements.  Cdtes  ^gales,  extr^mement  fines  et  noni- 
breuses.  Calices  circulaires,  larges  de  6  millimetres. 

Fossile  de  Besan^on  (Doubs),  Dun  et  Verdun  (Meuse).  —  Coll.  Michelin. 

3.  Eunomia  ljews. 

Calamiles  d  tuyaux  lisses  ,  Guettard,  M4m.  surdi/f.  part,  dessc.  et  desartSy 

t.  Ill,  p.  486,  pi.  35,  fig.  2(4  770). 
Calamophyllia  Icms ,  Blainville  ,  Diet,  des  se.  nut.,  t.  LX,  p.  342  (4830). 

--Man.,  p.  347. 
Lithodendron  lave,  Michelin  ,  Icon. ,  p.  93,  pi.  49  ,  fig.  8  (4843). 

Une  epitheque  tres  epaisse  et  ivhs  fortement  plissee  enveloppe  les 
polypierites  dans  toute  leur  etendue.  Sous  cetle  epitheque,  les  c6tessont 
egales ,  extremement  fines  et  nombreuses.  Calices  subovalaires ,  ayant 
environ  1  centimetre  dans  leur  plus  grande  largeur. 

Fossile  de  Maxey  et  de  Verdun.  —  Coll.  Mielielin. 
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4.   EUNOMIA?    SUBLiKVIS. 

Lithodendron  sublane ^  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  i*  part.,  p.  33,  pi.  2, 

fig.  4(1844). 
CyathophyUumgracile?  Munster,  i6trf. .  p.  37,  pi.  2,  fig.  45. 

Poiypierites  courts,  a  peine  larges  de  3  millimetres,  line  viiigtaine  de 
cloisons  egales  et  peu  serr^. 

Fossile  de  Saint-Cassian.  —Coll.  deTEcoledes  mines  (Klipstein). 

Le  Cyathophyilum  confluens,  id.,  ibid.^  p.  37,  pi.  2,  fig.  i6,  parait 
encore  ires  voisin  de  cette  esp^,  et  est  aussi  de  Saint-Cassian. 

Genrk   XXXVI.  -  CALAMOPHYLLIE  {CALAMOPHYLLIA], 

Catamites,  Gaettard,  M^,sur  les  sc.  et  lesarts,  t.  II .  p.  404  (4770). 
Calamophyllia,  Blainville,  Diet,  desscnat.,  t.  LX,p.  342  (4830). 

Polypier  compose ,  fasciculi ,  a  branches  dichotomes ,  k  poiypierites 
tr6s  longs ,  devenant  libres  de  trte  bonne  heure  et  dans  une  grande 
etendue.  MuraiUes  finement  stri^,  k  c6tes  egales  et  granule ,  mon- 
trant  quelquefois  des  collerettes  bien  dciveloppto.  Epith^que  rudimen- 
taire  ounulle.  Calicesen  general  subcirculaires,mediocrement  profonds. 
Columelle  rudimentaire  ou  nulle.  Cloisms  minces,  peu  ou  point  debor- 
dantes?,  ndmbreuses,  serr^ ,  dont  les  dents  les  plus  grandes  sont  les 
plus  internes.  Traverses  endothecales  irks  obliques  et  ivhs  rapproch^es. 

Guettard  a  etabli  ce  genre  en  1770.  H.  de  Blainville  Ta  adopts,  en  mo- 
difiant  un  peu  son  nom  et  en  le  consid^rant  comme  une  simple  forme 
dans  le  genre  Caryophyllia ,  mais  sans  changer  ses  limites  et  sans  rien 
ajouterk  sa  caract^ristique.  II  a  d^fini  ces  polypiers  des  esp^ces  fascicu- 
li, mais  emp&t^es.  Or  ceiie  pdie,  ou ,  comme  le  dit  plus  exactement 
Guettard,  cette  matiere  intermediaire,  n*est  que  la  substance  de  la  roche 
dans  laquelle  on  trouve  ces  fossiles.  Nous  donnons  la  pr6f6rence  a  la  de- 
nomination employee  par  H.  de  Blainville,  bien  que  celle  dont  s'est  servi 
Guettard  lui  soit  de  beaucoup  anterieure,  parce  que,  k  tort  ou  a  raison, 
le  mot  Calamites  sert  aujourd'hui  k  designer  un  groupe  de  vegetaux  fos- 
siles. 

Les  Calamophyllies  ressemblent  beaucoup  par  Taspect  g^n^ral  a  des 
Lobophyllies  en  cyme,  qui  seraient  plus  gr^Ies  et  plus  allong^es;  mais 
elles  en  different  par  leur  muraille,  qui  n'est  jamais  ^pineuse,  et  par  le 
mode  de  denticulation  de  leurs  cloisons,  qui  ont  toujours  leurs  dents  les 
plus  fortes  pr^  de  Taxe  central.  Ce  dernier  caract^re  les  eioigne  aussi 
des  Symphyllies  et  des  Mycetophyllies,  dont  les  poiypierites  sont  en  outre 
toujours  unis  en  seiies,  qui  sont  soudees  elies-memcs  par  leurs  c6tes. 
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Parmi  les  genres  de  cette  section  dont  les  denticulations  du  bord 
seplale  sont  d'autant  plus  grandes  qu*elles  sont  plus  61oignees  de  la  mu- 
ralUe ,  la  complete  liberty  des  polypi^rites  ne  leur  est  cominune  qu'avec 
les  Dasyphyllies,  qui  s'en  distinguent  par  une  columelle  plus  develop- 
pee  et  des  cdtes  subcristiformes ,  et  avec  let  Eunomia  qui  en  difi%rent 
par  leur  foite  epith^ue. 

Toutes  les  Calamophyllies  sont  fossiles,  et  elles  appartiennent  toutes  a 
la  periode  jurassique.  On  les  trouve  en  general  dans  un  mauvais  ^tat  de 
conservation ,  et  la  plupart  ne  nous  sont  que  tr6s  imparfaitement  cou- 
nties. 

1.  Calamophyllia  striata. 

Caiamite  striS  ,  etc. ,  Gueltard  ,  MSm.  mr  les  »c.  et  les  arts  ,  t.  II ,  p.  406  , 

pi.  34  (4770).  Mauvaise  figure. 
Caiamophyllia  striata,  Blainville.  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  LX,  pi.  34 i  (4  830). 

—  Afan.,  p.  346,  pi.  52,  Gg.  4.  Figure  malcopi^  de  Guettard. 

^olypiirites  serr6s  se  dichotomisant  suivant  un  angle  trte  aigu,  droits, 
subcylindriques  ou  un  peu  comprim^s ,  et  m^me  subprismatiques , 
montrant,  k  des  distances  in^gales,  mais  en  g^n^ral  trfes  rapprochees,  de 
pedtes  expansions  en  forme  de  coUerettes ,  qui  semblent  terminer  inK- 
rieuremeut  des  feuillets  de  la  muraille  embolt^  les  uns  dans  les  autres. 
Cdtes  subegales,  fines,  nombreuses  et  serr^s.  Calices  subcirculairei , 
subelliptiques  ou  subpotygonaux.  Quatre  ou  cinq  cycles.  Hauteur  du 
polypier,  20  k  80  millimetres ;  largeur  des  calices ,  8  it  10. 

Fossile  de  Verdun  ?  —  Coll.  M.  et  E. 

2.  Calamophyllia  flabellum. 

Calamophyllia  flabellum,  Blainville,  Diet,  des  sc,  nat.,  t.  LX,  p.  34  2(4  830). 

—  Man.,  p.  347. 

Uthodendron  flabellum  ,  Michelin  ,  /con.,  p.  94,  pi.  24  ,  fig.  4  (4  843). 

Ce  polypier  ne  diff&re  du  pr6c^dent  que  parce  qu'il  ne  montre  pas  de 
collerettes  murales,  et  que  les  c6tes  sont  moins  distinctes.  Cette  difi)£- 
rence  pourrait  bien  6tre  accidentelle,  et  due  k  des  circonstances  locales, 
par  exemple  au  s^jour  de  ces  fossiles  dans  des  eaux  acidul^es,  qui  au- 
raient  enlev6  ces  appendices  toujours  minces  des  murailles. 

Fossile  de  Maxey-sur-Vaise  et  de  Verdun  (Meuse).  —  Coll.  M. ,  Miche- 
lin et  E. 
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3.  Calamopuyllia  pseudostylina. 

Uthodendron  pseudostylina  ,  Michelin ,  Icon.,  p.  96,  pi.  49,  fig.  9  (4  843). 

Cette  espfece  se  distingue  par  de  fortes  collerettes  qui  entourent  les 
murailles ,  et  unissent  enlre  eux  les  polypierites.  Les  cdtes  sont  egales, 
un  peu  plus  larges  que  dans  les  autres  esp^ces ,  et  finement  granule. 
Les  calices  sont  subovalaires ,  et  ont  10  k  12  millimetres  dans  leur  plus 
grande  largeur.  Les  collerettes  murales  sont  teart^  cntre  elle  de  8  it 
10  millimetres. 

Fossile  de  Dun  (Meuse).  —  CoU.  Michelin. 

4.  Galamopiiyllia  dichotoma. 

Lilhodendron  dichotomum,  Goldfuss  ,  Peiref,  Germ.  ^  p.  44,  tab.  xiii ,  tig.  3 

(4  826). 
CaryophyUia  dichotoma ,  Milne  Edwards ,  Annot.  de  la  2*  6dit.  de  Lamarck, 

t.  II,  p.  363  (4  836).  La  m^me  description  a  6t6  par  errear  r^p^t^e  k  la 

page  357. 
Uthodendron  diehotomum,  Michelin,  /con.,  p.  95,  pi.  49,  fig.  6  (1846). 

Polypierites  cvlindriques ,  flexueux ,  se  bifurquant  de  2  centimetres 
en  2  centimetres,  et  suivant  des  angles  un  peu  ouverts.  Cdtes  indistinctes 
dans  tons  les  individus  alt^r^s  que  nous  avons  observe.  Diam^tre  des 
polypierites,  4  millimetres. 

Fossile  deGiengen  (Souabe).  —Coll.  du  Mus.  de  Bonn,  Michelin  et  E.  * 

5.  Galamophyllia  artigulosa. 

CaryophylUa  articulosa ,  Defrance,  Mss. 

Uthodendron  pseudostylina  [in  parte) ,   Michelin ,   Icon,  ,  pi.  20  ,   fig.  4 
(4  843). 

On  ne  trouve  ordinairement  que  le  moule  ext^rieur  de  ce  fossile  ; 
cependant  nous  avons  pu  Toir  sur  un  ^hantillon  rooins  incoroplet  qui 
est  dans  la  collection  du  Museum ,  qu'il  pr&ente  des  collerettes  murales 
distantes  entre  elles  de  12  millimetres ;  que  les  cdtes  sont  egales,  ires 
fines  et  tres  nombreuses ;  qu*il  y  a  ordinairement  quatre  cycles  complets, 
et  que  les  cloisons  sont  tris  minces ,  tres  serr^s  et  sub^ales.  Diameire 
des  polypierites,  aumoins  i5  millimetres. 

Fossile  de  Verdun.  —  Ck)ll.  M.,  Defrance  et  Michelin. 
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6.  Calamophyllia?  sdbdichotoma. 

Lithodendrofi  subdichotomum,  Monster,  Beitr,  zur  Petref.,  impart.,  p.  33  , 
pi.  2,  fig.  3(4  844). 

Les  polypi^rites  ont  5  millimetres  de  diametre.  Trois  cycles.  Cloisom 
minces  et  inegales.  II  paratt  y  avoir  peu  d'eudoth^ue. 
Fossile  de  Saint-Cassian.  —  Coll.  de  Tficole  des  mines  (Klipstein). 

7.  Calamophyllia?  Guettardt. 

Les  polypi^ritessont  longs,  un  peu  divergents,  et  nese  bifurquent 
qu'a  de  grandes  distances.  Les  c6tes  sont  droites,  serr^,  granulees ,  al- 
ternativement  plus  fines  et  plus  saillantes.  Cloisom  assez  minces  ,  peu 
serrees,  de  trois  ordres ;  les  tertiaires  bien  developpees,  et  s*unissant  aux 
secondaires  tout  prte  de  la  columelle  qui  paratt  6tre  rudimentaire. 
DiamMre  des  polypierites,  3  ou  4  millimetres. 

Fossile  des  environs  de  Nancy.  —  Coll.  E. 

C'est  encore  probablement  au  genre  Calamophyllia  qu'il  faut  rappor^ 
ter  les  esp^ces  suivantes ,  qui  ne  nous  sont  connues  que  par  des  exem- 
plaires  en  trte  mauvais  ^tat. 

C4LAM0PHYLLIA  MoREAUSiACA.  —  Lithodendtvn  Moreausiacum,  Michelin, 
Icon.,  p.  95,  pi.  21,  fig.  3.  De  Verdun  (Meuse). 

Calamophyllia Edwardsu. — Lithod,  Edtvardm,W\(^\ie\mJcon,,  p. 96, 
pi.  21,  fig.  %  De  Verdun. 

Calamophyllia  gracilis.  —  Lithod.  gracile,  Goldf.,  Petref,,  p.  44, 
pi.  13,  fig.  2.  —  Caryopkyllia  gracilis,  Edvirards  in  Lamarck,  p.  357. 
De  Hercynie. 

Calamophyllia?  funiculus.  —  Lijhodendron  funiculus,  Michelin,  Icon., 
p.  93,  pi.  49,  fig.  7.  De  Saint-Mihiel  (Meuse). 

Genre  XXXVIL  -  DASYPHYLLIE  [DASYPHYLLIA). 

DcuyphylHa  ,  Milne  Edwards  et  Jales  Haime,  loc.  cit.,  p.  492  (4848). 

Polypier  compost ,  fasciculi  ,  en  cyme  dichotome,  k  polypierites  al- 
longes ,  devenant  fibres  de  trte  bonne  heure ,  et  dans  uiie  grande  ^ten- 
due.  Muraille  ^hinul^,  a  ^pithfeque  rudimentaire,  k  cdtes  un  pea 
inegales,  assez  grosses ,  et  dont  les  plus  fortes  sont  subcristirormes.  Les 
feuillots  de  la  muraille  Torment  inf^eurement  des  sortes  de  collerettes 
irreguli^res.  Columelle  spongieuse.  C/ot«or»  minces ,  ayant  les  dents  in- 
ternes beaucoup  plus  grandes  que  les  exterieures ,  un  peu  d^bordantes. 
Traverser  cndothecales  abondaiites. 
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Parmi  les  polypiers  composes  de  cette  section ,  dont  les  dents  calici* 
nales  sout  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus  internes ,  ce  genre 
partage  avec  les  Calamophyllies  et  les  Eunomies  ce  caract^re ,  d' avoir 
les  polypi^riles  libres  dans  toutes  leurs  parties  superieures  et  laterales ;  il 
en  diftere  des  premieres  par  ses  c6tes  un  peu  inegales,  echinul^  et 
saillantes,  et  par  sa  columelle  bien  developpee,  et  des  autres  par  ses 
murailles  nues.  Nous  ne  connaissons  encore  qu*une  espece  qui  est  vi- 
vante. 

Dasyphyllia  echinulata. 

(Tome  X,  pi.  8.  fig.  5.) 

Polypier  eleve.  Polypierites  peu  divergents ,  et  quelquefois  unis  entrc 
eux  a  de  certaines  hauteui*s  par  la  rencontre  des  expansions  des  feuillets 
rouraux.  Cdtes  peu  saillantes  inKrieurement ,  plus  fortes  dans  le  voisi- 
nage  des  calices,  rudes  et  echinul^es.  Calices  a  bords  un  peu  irreguliers, 
souvent  subcirculaires,  assez  profonds.  Columelle  bien  d^velopp6e ,  d'un 
tissu  l(iche;  les  trabiculins  qui  la  forment  sont  tr^  minces,  courbes  les 
uns  sur  les  autres  et  pointus.  Troisou  quatre  cycles  ;  les  systfemes  un  peu 
irreguliers ;  les  cloisons  tertiaires  sont  en  general  courbes  vers  les  se- 
condaires ,  et  s'y  unissent  prfes  de  la  columelle.  Cloisons  peu  d^bordantes, 
tres  minces,  sub^ales,  finement  granulees  sur  les  faces,  etroites  en  haut, 
et  a  bord  oblique  et  presque  droit.  Loges  assez  profondes.  Hauteur  du 
polypier,  12  a  15  centimetres ;  grande  largeur  des  calices,  12  a  15  mil- 
limMres;  leur  profondeur,  8. 

Habite  Singapore.  —  Coll.  M.,  M.  B.  et  E. 

On  pourrait  peut-6tre  placer  ici  sous  le  nom  de  Dasyphyllia  ?  Tauri- 
nensis  un  polypier  en  tr^s  mauvais  6tat  que  nous  avons  vu  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin ,  et  que  cet  auteur  a  confondu  avec  notre  lihipi- 
dogyra  contorta,  en  les  r^unissant  sur  une  m^me  figure.  {Voy.  la  partie 
droite  de  la  fig.  12,  pi.  10,  de  V Iconographie  Zoophyt.) 

Gbnrb  XXXVIII.  —  COLPOPHYLLIE  [COLPOPHYLLIA). 

Colpophyllia  ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  ct(.,  p.  492  (4  848). 

Polypier  massif ,  mais  tres  I^er  et  tres  fragile ,  forme  de  series  de 
polypierites  soudtes  entre  elles  par  les  c6tes;  les  murailles  ne  s'appli- 
quent  pas  directement  Tune  contre  Tautre ,  et  Ton  distingue  toujours 
leurs  bords  sup6rieurs,  qui  sont  trte  minces,  rapprochfe  ,  et  marcbent 
parallfelement  Le  plateau  exterieur  du  polypier  montre  de  petites  cdtes 
lamellaires  sub^ales,  assez  serrees ,  et  d^upees  en  petites  dents  hori- 
zontales.  L'cpitheque  est  rudimentaire  ou  nullc.  La  columelle  est  rudi- 
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mentaire  ou  nulle  ;  cependant  les  centres  calicinaux  sont  bien  distincts , 
par  suite  de  la  direction  arqu^  des  cloisons  les  plus  eloign^es  de  ces 
centres.  Cloisons  excessivement  minces  ,  larges  ,  seulement  un  peu  d^- 
bordantes ,  k  bord  fineraent  dente ,  et  faiblement  echancr^  vers  son  mi- 
lieu, h  faces  montrant  des  stries  radices  bien  marques  ,  mais  non  sail- 
lantes.  Traverses  tres  abondantes,  remplissant  les  loges  jusqu'k  une  tr6s 
petite  distance  du  bord  sup^rieur  des  cloisons,  et  constituant  une  endo- 
th^que  vesiculeuse. 

Ce  genre ,  qui  a  et^  indique  par  M.  Ehrenberg,  est  remarquable  par 
I'excessive  minceur  de  tons  les  elements  qui  forment  le  polypier.  II  se 
s^pare  des  Symphyllies  et  des  Myc^tophyllies  par  la  faiblesse  des  dents 
caliclnales,  qui  sont  cependant  un  peu  plusprononc^  en  dedans  des 
calices  qu*en  dehors;  des  Scapophyllies,  par  la  tenuity  extreme  des  cloi- 
sons ;  des  Aspidtscus ,  par  I'absence  d'epith^ue  et  le  d^veloppement 
normal  des  cloisons  marginales;  des  Oulophyllies,  par  la  constante  sim- 
plicite  des  murailles.  C'esl  des  Tridacophyllies,  et  surtout  des  Trachy- 
phyllies,  qu'il  serapproche  le  plus;  mais  dans  les  unes,  la  grande  eleva- 
tion des  murailles  et  le  peu  d'etendue  de  Tappareil  cloisonnaire  sont  tout 
k  fait  exception nels;  et,  d'un  autre  c6te,  les  Trachyphyllies  se  distin- 
guent  bien  par  les  series  depolypieritcslibres  lateralement  Lesquelques 
espdces  qui  nous  sont  connues  sont  vivantes. 

1.    COLPOPHYLLIA   GTROSA. 

Fungus  marinus  ,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat.  Thes, ,  t.  Ill ,  p.  204 ,  tab.  cix, 
nMO  (4758). 

Madrepora  gyro$a,  Ellis  et  Solander,  Hist.  ofZooph.,  tab.  li  ,  fig.  2  (4  786). 
fichantillon  us^. 

Madrepora  naUms?  Esper.,  Pflanz.,  1. 1,  p.  440,  Ub.  xxm  (4794).  Trde 
mauvaise  figure. 

Madrepora  gyrosa ,  Esper,  ibid, ,  Sappl.,  p.  400  ,  tab.  lxxx  (4  797).  Co- 
pi^  dTliis. 

Meandrina  gyrosa ,  Lamarck  ,  Hist,  desanim.  sansverl.,  t.  II  ,  p.  247 
(^84  6);  — 2«6dit. ,  p.  388. 

—  Lamouroux,  Expos.  mSth.^  p.  55,  tab.  li,  fig.  2  (4  824). 

—  Deslongchamps,  EncycL,  Zooph.,  p.  508(4  824). 
Manicina  gyrosa  ,  Ehrenberg ,  Corall.,  p.  4  02  (4834). 
Mussa  gyrosa,  Dana,  Zooph.,  p.  4  86  (1846). 

Polypier  en  masse  con  vexe,  m^diocreraent  elevec.  Vidlees  ivbs  contour- 
necs,  assez  profondes,  longues  ,  conlenantordinairement  six  calices  ou 
plus.  Probablement  4  cycles,  mais  les  systfemes  sont  inegaux  et  irregu- 
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liers.  Les  cloisons  sont  couveries  de  stries  radiees  non  granuleuses  quise 
prolongent  dans  les  diverses  cellules  comprises  entreles  traverses.  Celles- 
ci  sont  un  peu  irr^guli^res,  en  forme  d*arcades;  elles  sont  hautes  a  peu 
pres  de  2  millim.  et  larges  au  moins  de  3.  Largeur  des  series,  25  millim. 
ou  un  peu  plus ;  profoiideur  des  vall^,  12. 
Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

2.   COLPOPHYLLTA    BRBVISBRIALIS. 

Oette  esptee  difiere  de  la  C,  gyrosa  par  ses  series  tres  courtes,  formees 
seulement  de  deux  ou  trois  polypi^rites  ,  e\  par  ses  cloisons  plus  nom- 
breuses  et  dont  rechancrure  est  a  peine  marqu^;  de  sorte  que  le  bord 
ne  presente  qu'une  courbure  de  dehors  en  dedans,  Largeur  des  vallees , 
25  millim.;  leur  profondeur,  7. 

Patrie  inconnue.  —  M.  B. 

3.   GOLPOPBYLLIA   FftAGlLIS. 

Fungus  tnarinus  ,  etc.,  Seba,  Loc.  rer.  nat,  Thes.^  t.  Ill,  p.  201 ,  tab.  cit , 

n»9  (1758). 
Mussa  fragilis ,  Dana ,  Zooph.,  p.  4  85  (4  846). 

Polypier  mince  ,  a  plateau  inferieur  montrant  des  cdtes  formto  par 
des  petites  pointes  tr^  gr^les,  allong^  et  trte  serrees ,  a  vallees  tr66 
longues,  contourn6es  et  peu  profondes.  Cloisons  un  peu  ^rt^ ,  alter- 
nativement  un  peu  plus  grandes  et  plus  petites,  se  rapportant  probable- 
mentk  trois  ordres.  L'^hancrure  du  milieu  deces  cloisons  est  bien  pro*- 
noncee.  Vesicules  endothecales  trfes  riguliferes,  n'ayant  pas  plus  de 
2  millim.  dans  leur  plus  grande  largeur.  Largeur  des  series,  2  centim.; 
profondeur  des  calices,  1 . 

Ce  polypier,  que  nous  avons  observe  dans  la  collection  de  M.  Michelin, 
nous  semble  ne  pas  diffdrer  de  celui  que  d^rit  M.  Dana ;  d*autant  plus 
que  ce  naturaliste  lui  rapporte  la  figure  de  Seba,  qui  est  trte  reconnais- 
sable.  II  I'indique  comme  provenant  des  Bermudes  (Indes  occidentales). 

4.    COLPOPHYLLIA    TENUIS. 

Poltjpier  fixe  par  un  p^oncnle  gros  et  court,  k  plateau  exIMeur  spi- 
nuleux  et  entour^  d*une  epith^ue  rudimentaire.  Fo/Z^flexueuses  asaec 
profbndes;  les  bords  muranx  trte  rapprocfa^.  ColumdU  rudtmentaire, 
mats  pas  tout  a  fait  nulle.  Cloisons  alternativement  grandes  et  petites ,  k 
stries  granuleuses.  Largeur  des  s^ies,  16  millimetres;  profondeur  des 
calices,  12. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Michelin  et  E. 
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Gknre  XXXIX.  —  OULOPHYLLIE  [OULOPHYLUA). 
Oulophyllia  »  Milne  Edwards  et  Jales  Haime,  loc,  cit,,  p.  492  (4  848). 

Polypier  massif,  form^  de  series  de  polypi^rites  soud^es  directement 
entre  elles  par  les  murailles  qui  formeiit  des  coUines  toojours  simples  • 
minces  et  en  aretes.  Multiplication  -par.  fissiparite.  Le  plateau  commun 
ne  presentant  pas  de  lobes  ,  et  ayant  une  ^ith^ue  plus  ou  moins  in- 
complete. Columelle  spongieuse ,  en  g^n^ral  m^diocrement  d^veloppfe. 
r/ot>o9}5  minces,  seulement  un  peu  d^bordantes,  serr^,  k  bord  trte  forte- 
ment  lacinie  et  montrant  des  dents  longues ,  aigu^  et  serr^  qui  soot 
beaucoup  plus  fortes  prte  de  la  columelle  que  vers  les  sommet8  des  mu- 
railles, a  faces  couvertes  de  grains  saillants. 

Les  Oulopbyllies  presentent  dans  leurs  cloisons  un  mode  de  denticu- 
lation  qui  les  cloigne  des  Sympbyllies  et  des  Myc^tophyllies.  Ces  cloisons, 
qui  sont  minces  et  nombreuses,  les  diOiirencient  en  m6me  temps  des 
Scapophyllies,  dont  tout  le  sclerenchyme  est  infiniment  plus  dense.  Les 
Tridacophyllies  s  en  separent  par  le  grand  d^veloppement  en  hauteur 
des  muraiiles ,  VAspidiscus  par  ses  larges  cloisons  marginales ,  les  Lato- 
meandres  par  le  mode  de  multiplication ,  et  la  distinction  des  polypi^ 
rites  sur  le  plateau ,  et  les  Trachyphyllies  par  la  liberte  des  series  de 
polypi^rites.  C'est  des  Colpophyllies  que  ce  groupe  paralt  £tre  le  plus 
voisin  ;  roais  la  siroplicite  des  murailles  et  les  cloisons  fortement  laci- 
nie Ten  distinguent  suf&samment. 

Nous  decrivons  trois  esp^ces  vivantes ;  nous  avons  trouv^  parmi  les 
fossiles  quelques  polypiers  imparfait^nent  connus  qui  paraissent  s'en 
rapprocber  plus  qucd'aucun  autre  genre. 

1.  Oulophyllia  grispa. 

Meandrma  crispa,  Lamarck ,  Hist. des  anim.  sans  v^(.,  I.  II,  p.  ^47  (4 84 6); 

—  2*6dit..p.  247. 
—  Eudes  Deslongchamps ,  EncycL,  p.  508  (4824). 
Mu$$a  crispa?  Dana,  Zoop^.,  p.  483  (4846). 

Polypier  en  masse  convexe,  k  vall^  flexueuses,  profondes;  a  collines 
trte  minces  quelquefois  interrompues.  Columelle  formte  de  trabiculins 
gr6les,  ascendants  et  lliches.  Cloisons  tvbs  peu  d^bordantes ,  ^troites  en 
liaut,  altemativement  plus  petites  et  plus  grandes.  Largour  des  series , 
45  millim. ;  profondeur  des  vall^ ,  k  peu  prte  autant.  On  compte  neuf 
on  dix  cloisons  dans  Tespace  d'un  centimetre. 

Habite  Tocean  Indien  (Lamarck).  —CM.  (Lamarck). 
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2.   OULOPHYLIJA   STOKKSIANA. 

(TomeX,  i^\,  8,  fig.  10.) 

Polypier  peu  elev£ ,  a  plateau  exterieur  recouvert  d'une  epith^ue 
mince,  mais  presque  complete.  Vallees  profondes,  colHnes  irhs  minces  et 
^v^  Columelle  repr^ent^  par  les  poutrelles  gr^les  et  tongues  du  bord 
des  cloisoiis ;  celles-ci  trts  serr^,  trte  miiices ,  tr^  ^troites  en  haul ,  k 
peine  d^bordantes ,  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites  ;  les 
dents  inf<6rieures  se  bifurquant  fr^uemment ,  trts  gr^les  et  longues. 
Largeur  des  series,  8  ^  10  millimetres  ;  profondeur  des  vallto,  10  a  12 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Stokes. 

3,   OULOPHYLLIA?   SPINOSA. 

Polypier  fix£  par  un  pMoncuIe  gros  et  court,  a  plateau  eiterieur  sub- 
epineux,  entour^  d*une  ^pith^ue  peu  d^velopp^,  ^bord  libre  sublob^. 
Columelle  trabiculaire  d'un  tissu  trte  lAche.  Cloisons  serr^,  un  peu  d^- 
bordantes  ,  ^paisses  en  dehors ,  k  Opines  gr^les ,  longues ,  l^gferement 
ascendantes,  a  faces  peu  granule.  Largeur  des  vall^,  15  millim  ;  leur 
profondeur,  6. 

Patrie  inconnue.  — Coll.  Hichelin. 

4.  OuLOPHYLLlA?   PROFUNDA. 

Meandrma  ^abyrinthica?  Michelotti ,  Spec.  Zooph,  dil,,  p.  <50  (4838). 
Meandrina  profunda ,    Michelin,   Icoti.  Zooph,,  p.   54,  pi.   44,   fig.   3 
(4842). 

Polypier  k  surface  supirieure  subplane.  Collines  simples  et  en  aretes. 
Valines  sinueuses,  profondes,  r^trteies  en  certains  points.  Centres  calici- 
naux  k  peine  distincts.  Cloiswis  inhales,  trte  minces  et  trte  serrees ;  on 
en  compte  dix-huit  ou  vingt  dans  T^tendue  d*un  centimetre.  Largeur  des 
vall^,  16  millim.;  leur  profondeur,  10. 

Fossile  de  Rivalba,  pr^s  Turin.  —  Coll.  Michelin. 

5.  OULOPHYLLIA  ?   MONTANA. 

Meandrina  monlana,  Michelin,  Icon.,  p.  100,  pi.  22,  fig.  4  (4843). 

Vallees  tr^s  sinueuses  ,  assez  profondes.  Collines  simples ,  un  peu 
epaisses  et  fr^uemment  interrompues.  Cloisons  minces,  alternativement 
plus  petites  et  plus  fortes ,  serr^s ;   il  y  en  a  quinze  dans  T^tendue 
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d'un  centimetre.  Largeur  des  vallees,  10  a  15  millim.  ;  prorondeur, 
6ou7. 
Fossile  de  Saint-Mihiel.  —  Coll.  Mjchelin. 

6.     OOLOPHYLUA?   TUBBIOSA. 

P^vonia  tuberosa,  Goldfuss,  Petref,,  p.  42,  tab.  in ,  fig.  9  (4  826).  —  Non 
Michelin. 

Les  series  sont  longues ,  presque  tootes  parall^les ,  simples,  et  lorges 
de3  millimetres ;  les  calioes  serr^  et  k  centres  bien  disttncts. 

Nous  sommes  port^  k  croire  que  c'est  aussi  k  ce  genre  qu'on  doit  rap- 
porter  la  Meandrina  lamello'dentata^  Michelin,  /con  ,  p.  99,  pi.  18,  fig. 9, 
qui  est  fossile  de  Sampigny  (Meuse). 

Gbnre  XL.  -  LATOMfiANDRE  {LATOMEANDRA), 

LaUmeandra,  d^Orbigny,  Mss. 

Polypier  dendroideou  massif,  depourvu  d  epithfeque,  s'accroissant  par 
gemmation  calicinale.  Ctoisons  nombreuses ,  minces,  serr^es ,  dont  les 
dents  les  plus  fortes  sont  les  plus  rapproch^  du  centre.  Coinmelle  ru- 
dimentaire. 

M.  d'Orbigny  a  ^tabli  ce  genre  pour  des  espfeces  encore  in^dites,  mais 
trte  voisines  du  Litkodendron  plicatum  de  Goldfuss,  chez  lesquelles  le 
bourgeonnement  calicinal  formait  de  courtes  series  par  les  c6tes.  Nous 
nous  sommes  assure  sur  des  ^hantillons  du  LUhodendron  plicatum  qui 
sont  dans  le  Huste  de  Bonn,  que  cette  esp^  avait  tant6t  la  forme  d*une 
Oulophyllie  >  tantdt  celle  d'une  Prionastr^ ,  tant6t  celle  d'une  Calorao- 
phyllie ,  suivant  que ,  dans  certains  exeraplaires  ou  dans  certains  points 
d'une  m^me  masse ,  les  polypi^rttes  ^aient  unis  en  s^ies  assez  longues , 
ou  seulement  rapproch^  et  soud^,  ou  enfin  presque  libres  entre  eux. 
Le  degr^  d' union  des  individus  ne  semble  done  pas  avoir  d'importaoce 
pour  ce  genre ,  et  nous  sommes  amenes  fore^ment  k  r^unir  aux  esp^oes 
typiques  de  M.  d'Orbigny ,  qui  sont  subdendroides ,  d'autres  esptees 
massives  qui  se  distinguent  des  Oulophyllies  par  le  modede  multiplica- 
tion. Ce  caract^re,  a  la  v^rit^,  est  souvent  difGcile  a  saisir  ,  surtout  sur 
des  fossiles  mal  conserves;  mais  dans  les  Latom^andres  massifs ,  il  n*y 
a  pas  de  plateau  proprement  dit  comme  dans  les  Oulophyllies,  et  les  in- 
dividus de  la  periph^rie  sont  distincts. 

Presque  toutes  les  esp^ces  appartiennent  aux  terrains  jurassiques. 
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1.  Latoiibandra  pijcata. 

Litkodendron  plicatum ,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  45,  tab.  xin ,  fig.  5 

(1826). 
Caryophyllia  plicata,  Blaioville,  Did,  des  sc.  nai.,  t.  LX,  p.  34  2  (4830). 

—  Man.  p.  346. 
—  Milne  Edwards,  AnnoL  de  la  2*  Mi.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  358  (4  836). 

Polypier  ie  forrae  variable,  dendroide,  m^androide  ou  astr^iforme. 
Polyipierites  mediocrement  elev^s ,  a  cdtes  tr^  nombreuses  et  exlr^me- 
meut  fines,  subegales.  Cloisons  minces  et  nombreuses.  Hauteur  du  poly- 
pier,  6a  8  centimetres;  largeur  des  calices,  10  a  12  millimetres. 

Fossile  du  coral-rag  de  Natheim  et  de  Giengen.  —  Coll.  du  Mus^ede 
Bonn,  de  Koninck,  Micbelin  etE. 

2.    LaTOMEANDRA  ?   ATACIANA. 
Meandrina  alaciana,  Michelin  ,  Icon.,  p.  293,  pi.  69,  fig.  4  (4  847). 

Polypier  massif,k  surface  sup^rieure  trte  l^gferement  convexe.  Les  series 
un  peu  irr^gulieres ,  mais  suivant  h  peu  pr^s  toutes  une  m^me  direction. 
Collines  assez  elev^es,  toujours  simples  et  en  aretes  ^paisses ,  assez  fr^- 
quemment  bifurqu^es.  Les  centres  calicinaux  distincts ,  enfonc^.  Colu- 
melle  ivhs  peu  d6velopp6e.  Cloisons  minces,  toutes  ^gales,  tr^s  serrees  : 
on  en  compte  vingt-cinq  dans  Tespace  d'un  centimetre.  Largeur  des 
Tallees ,  6  ou  7  millim.;  leur  profondeur,  presque  autant. 

Fossile  des  Bains  deRennes  (Corbieres).  — Coll.  Michelin. 

3.  Latomeandra?  corrugata. 

Meandrina  corrugala ,  Michelin,  Icon.,  p.  98,  pi.  48,  fig.  5(4843). 

Polypiei^  massif,  pedoncule ,  k  bord  subcirculaire  libre  et  lobe,  a  sur- 
face superieure  convexe.  Calices  bien  distincts ,  peu  profonds  Columelle 
papilleuse  peu  developpee.  C/otsorw  minces,  extremement  nombreuses 
(on  en  compte  70  a  80  par  calice) ,  tres  serrees,  denticulees  ;  les  petites 
s'unissant  par  leur  bord  interne  a  leurs  voisines  plus  grandes.  Largeur 
des  grands  calices ,  15  raillim.  ;  leur  profondeur,  3. 

Fossile  de  Saint-Miliiel  (Meuse)  et  du  departement  des  Deux-Sevres,— 
Coll.  Michelin 

4.  Latomeandra?  Raulini. 

Meandrina  Raulini,  Michelin,  Icon.,  p.  99,  pi.  48,  fig.  8  (4843). 

Polypier  en  masse  convexe.  Vallees  courtes ,  sinueuses.  Cloisons  tres 
serrees,  minces,  inegales  ,  environ  une  soixantaine  par  calice,  etpresde 
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qiiarante  dans  Tespace  crun  centimetre.  Largeur  des  valiees ,  de  5  a  7 
millimetres. 
Fossile  de  Saint-Mihiel  et  d'Andeyron,  prfes  Nantua.  —  Coll.  Michelin. 

5.  Latombandra?  Edwardsii. 

Meandrina  Edwardsii,  Michelin,  /con., p.  98,  pi.  48  ,  6g.  6  (4843).  Mao- 
vaise  figure. 

Polypier  massif,  a  surface  subplaneou  subgibbeuse.  Les  series  toujours 
simples  et  irradiant  ordinairement  du  centre  vers  le  bord,  qui  est  circu- 
laire.  On  ne  compte  gu^re  que  douze  cloisons  dans  chacun  des  calices, 
qui  sont  tres  rapproch^s  les  uns  des  aulres.  II  y  a  vingt-quatre  a  vingt- 
six  cloisons  dans  Tespace  d'un  centimetre  ;  elles  sont  minces  et  sub- 
^ales.  Largeur  des  vall^,  4  ou  5  millim. ;  leur  profondeur,  3. 

Fossile  de  Saint-Mihiel.  —Coll.  Michelin. 

6.  Latombandra?  Sgemmeringii. 

MeoMdrina  Scsmmeringii,  Goldfuss,  Petref,  Germ.  ,  p.  4  09  ,  tab.  xxxviii , 
fig.  4  (4  826).  —  Uon  Agaricia  SoBtnmeringii ,  Michelin,  qui  est  indi- 
qu^  comme  identique  avee  cette  esp^ce,  mais  qui  paratt  6tre  r6eUement 
nne  Agaricie. 

Polypier  massif,  a  surface  superieure  subplane.  Series  un  peu  courtes ; 
collines  toujours  simples.  Calices  bien  distincts  et  peu  profonds.  Colu- 
meile  rudimentaire.  Cloisons  irks  minces  et  trte  serr^,  tr^  peu  inegales. 
On  en  compte  une  soixantaine  par  calice  ;  les  petites  se  courbent  vers 
leurs  voisines  d*ordre  sup^rieur  Largeur  des  calices,  10  millim.;  leur 
profondeur,  3. 

Fossile  du  coral-rag  de  Natheim.  —  Coll.  du  Musee  de  Bonn ,  de  Ko- 
ninck. 

GbnreXLI  —  TRIDACOPHYLLIE  [TRWACOPHYLUAy 

Tridacophyllia ,  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat. ,  t.  LX,  p.  327  (4830). 

Polypier  peu  61eve ,  compose  de  series  de  polypierites  intimement 
unies  par  leurs  murailles,  a  plateau  exterieur  montrant  des  o6tes 
distinctes  depuis  la  base ,  un  peu  saillantes,  k  bord  subonduleux ,  et  ir- 
r^uli^rement  denticule.  iJpitlmjue  rudimentaire.  Murailles  simples, 
excessivement  minces  et  excessivement  ^lev^s ,  en  forme  de  feuilles 
contournees,  souvent  perches  de  trous  irr(^guliers ,  plus  ou  moins  sou- 
vent   interrompues ,  a  bord  superieur  subcrenele.  Valfpes  tortueuses , 
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larges  et  trfe  profondes.  Centres  calicinaux  bien  distincts.  ColJieUe 
extrtmemeDt  redu.te  ou  m6me  nuUe.  Cloisam  a  peine  dawrdantes  ex 
trtmement  itroites  dans  leurs  parties  superieures.  pen  serr^'t^S 
nuocas   suWgales,  a  bord  dentel^  en  scie.  Ces  dent^ sTnt  alnS;^ 
fines,  etdiff^nt  peu  enUe  elles;  cependant  celles  qui  se  rapprJhTn; 

th&ales  abondantes  trte  obliqnes,  convexes.  formant  de  grandes  X 

M.  de  BlainviUe  a,  avec  raison .  retire  des  Pavonies  de  Lamarck 
pour  en  f..re  e  type  de  ce  genre,  un  polypier  tr^  remarquabrZ 
le  grand  d6veloppement  en  hauteur  de  ses  murailles.  efpar  lltS^ 
presque  rudimentaire  de  ses  cloisons ;  mais  nous  cherchons  vainemen 
quels  motrfs  ont  pu  conduire  cet  habile  zoologiste  i  placer  dans  le  rJ2 
groupe  VFxplanarta  aspera  de  Laman^k  qui  est  un  veritable  fichino^" 
rt  qm  n  a  nen  de  commun  avec  les  vraies  Tridacophyllles,  si  ce  nS 
clcsons  dent^  de  ses  calices.  Le  caract^re  principal  des  TriTa^Xu 
hes  est  trop  sadlant  et  trop  exceptionnel  pour  qu'on  ne  les  dlstS  1 
an  prem,er  coup  d'ceil  de  tons  les  autres  genr^  de  cette  famS^^^ 
dant  sous  beaucoup  de  rapports,  elles  se  rapprochent  extrtoeme^f^es 
Oulophyll^s,  etleur  place nalurelle est  assurement  auprte  dX  Not 
connaissons  quatre  espices  qui  sont  toutes  vivantes. 

1.  Tridacophuua  lactcca. 

Concta  fi^formis,  etc..  Seba.  ioc.  rer.  nat.  The>. ,  t.  ,„     „  ^o, 
tab.  LKxix,  n*  40  (1768),  '  P-  **" » 

Madrepora  lacty,  Pallas,  ElencH.  Zoaph.,  p.  289  (1766) 

Pawntatocdica  (mporto),  Lamarck     Histt    ^.. 

-  Schweigger.  Handb.  der  naturg.,  p.  m  (^ggo). 
^^.W/ia^.««.(.>.  pa..).  BMe.  Di..  Jsc.n..,  ,  ,x,  p.  ,„ 

Manicma  lactuca  ,  Ebrenberg .  Corall.  des  Roth,  meer    „   <  03  (t  8,1^ 
rndacopA,«.a  lactuca,  Dana.  ZoopA.,  p.  495  (4846).  ^         ^• 

F«//tfM  trfei  profondes,  formes  par  des  series  dP  <.«iiooc    j-    • 
simples.  Murailles  dress&s.  subpL  J Tarrmttr""'^""* 
ou  trois  cycles  cloisonnaires!  HauLrd  ^o  ;r    7"^^^^^^^^ 
largeur^  series.  2  ou  3;  profondeur  des  vaE.  3  ^5  "™"'" ' 

Habite  les  mers  d'Araerique?  (Pallas)  •  la  Nn.,v.ii    r  ■   ■     . 
dren).  -  Coll.  M.  ' '      ^^"velle-Guinee  (Kerau- 

3'serie.  Zoot.  T.  XI.  (.VJai  t8i9)2 
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2.  Tbidacophyllu  manigima. 

Madrepora  laciuca,  Solander  ei  EUis,  HUt.  ofzcoph.,  p.  IftB  ,  lab.  luv 
(4786). 

—  (inparie) ,  Esper,  Pflanz.,  t.  I ,  Suppl.,  p.  7  ,  tab.  uiui  B  (n»7). 
Pavona  lac^uca ,  Lamarck  ,  Sy^l.  cies  cmtm-  9an$  am. ,  p.  373  (4904). 
Pavonia  lactuca ,  Lamarck ,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  11,  p.  339  (4  $i$) ; 

—  2«^it.,p.  377. 

—  Lamouroux,  Exp,  mith-^  p.  ^3,  tab.  xliv  (4  $21). 

—  Deslongchamps  ,  Encycl.,  p.  604  (4  824). 

—  Blainville  ,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XXXVIII ,  p.  4  67  (J  821^). 
Tridacophyllia  lactuca  (pars),  Blainville,  Diet,  des  te.  nat.y  t.  LX,p.  327, 

p].  35,  fig.  4  (4  830).— 4fan.  d'ac(i»..  pi.  64  ,  fig.  4.  Mauvaise figoro. 

—  Quoy  et  Gaimard ,  Voy.  de  V Astral. ,  loof^b. ,  p.  224  ,  pi.  4S  ,  fig.  I 
(4833). 

—  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  ^iioD  du  R4gne  anim.  de  Govier , 
Zooph.,  pi.  84,  fig.  4. 

Tridacophyllia  manicina ,  Dana,  Zooph.,  p.  496(4  8^6). 

Vallees  tr^  sinueuses,  tres  prorondes,  pr^nlaiU  quelquefois  pluaieiirt 
calices  en  travers;  il  arrive  aussi  que  des  calices  se  montrent  sur  ies 
cdtes des murailles ;  cellesci sont excessfvepaent ^lev^es,  un peu pliss^, 
souvent  interrompues,  en  feuilles  larges  et  hautes.  Hauteur  du  polypier, 
16  centimetres;  profoqdeur  des  yallees  ou  hauteur  des  muraiUes,  8 
h  10 ;  largeur  des  vallees,  3  ou  4. 

Habite  Vanikoro  (Qqoy  et  G^iipard).  -   Coll.  M. 

u  Les  Polypes  ont  la  bouche  ovalaire ,  uo  peu  tuberculeuse ,  entour^ 
d'une  belle  couleur  vert-pre,  giacee  de  jaune  et  de  verdfttre  d'uiie  autre 
teinte  qqe  le  dessin  ne  saurait)ren(]re.  Amesure  que  les  Polypes  gagnent 
les  sommit^  pour  recouvrir  totalefnent  I9  surface  des  laipelles ,  ils  pas- 
sent  au  brun-rouge;  ils  sont  confluents  ^  r^istants,  quoique  d*une 
grande  noinceur.  Nous  n'y  avons  point  ren)arqu<^'  de  traces  de  teniacules, 
mSme  avec  des  verres  grossissants.  »  (Quoy  et  Gaimard,  loc.  cit.) 

3.  Tbidagophylma  laciniata. 

L'aspect  general  de  ce  polypier  est  celui  d'un  bouquet  de  feuille?  clii- 
coracles,  ^roites,  ^leT^es,  irr^guli^reraent  decouples  et  contourn^. 
ValUes  trte  sinueuses ,  trte  profondes ,  etroites.  Murailles  \xh&  hautes , 
pliss^es ,  trfes  profond^ment  d^coupees  et  a  des  distances  tres  rappro- 
cb^ ,  pr6seniant  fr6quemment  des  calices  sur  leurs  parois  lat^rales. 
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Deux  ou  trois  cycles  de  cloisons.  Hauteur  du  polypier ,  10  centim^es ; 
IdrgeMr  des  series,  a  peine  2 ;  profondeur  des  vallecs,  5. 
Habile  les  xners  de  la  Chine.  —  Coll.  E. 

4.    TRID.\COPnYLLIA    SYMPHYLLOIDES. 

ViUlee$  m  gi^n^ral  peu  sinueuses  et  m^iocrement  profondas,  simples. 
Mvraille$  onediocreuient  elev^,  faiblement  plisa^es^raremeiit  intarrom- 
pi)6d,  UD  pea  ^paissies  k  ia  base  par  le  developpement  de  i'endoth^ue 
vi^siculeusequi  ferine  les  loges  intercloisonnaires.  Troisouquatre  cycles. 
Syst^oaes  in^aux.  Columelle  nulle;  mais  les  centres  calicinaux  trte 
(listincts.  Hauteur  du  polypier,  10  centimetres;  largeur  dess^ies,  3 
a  2,5 ;  profondeur  des  vallees,  2,5  a  3. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  Coll.  E. 

Genre  XLII.  -  TRACHYPHYLLIE  [TRACHYpHYLLIA), 

Trachyphyllia  .  Mihie  Edwards  et  Jules  Haime,  he.  cit.,  p.  492  (1848). 

Polypier  peu  61eve,  s'accroissant  par  fissiparit^ ,  et  compost  de  series 
de  polypier ites  trescontourn^,  et  libres  entre  elles  par  leurs  cdtfe.  La 
suriace  exterieure  tres  rude  au  toucher ,  garnie  de  c6tes  fortes ,  subla- 
niellaires,  tr^  serr^s,  fmement  ecbinul^.  Epitheqve  rudimentaire. 
Columelle  spongieuse ,  bien  developpee  ,  mais  d'un  tissu  tr^  l^he. 
Cloisons  uombreuses,  serrees,  debordantes  ,  a  faces  strips  et  forteraent 
granules.  Les  cloisons  principales  ont  leur  bord  muni  de  dents  tr^ 
fines ,  tr^  serr6es  et  sub^gales  ,  et  ^chancr^  vers  son  milieu  interne,  de 
faQon  a  simuler  un  gi'and  lobe  paliforme  ,  mais  tr^s  peu  d^tach6 ;  les 
petites  cloisons  ont  des  dents  plus  longues  et  plus  gr^les,  surtout  infi- 
rieurement. 

Ce  petit  groupe  ne  renferme  encore  qu'une  ou  deux  esp^ces  qui  sont 
vivantes;  il  se  rapproche  des  Colpophyllies  par  la  structure  de  ses  cloi- 
sons ,  lesquelles  sont  cependant  beaucoup  moins  d^licates  ;  il  en  difT^re 
par  la  columelle  bien  developpee,  et  deplus  par  la  liberty  des  series.  Ce 
dernier  caract^re  le  distingue  de  lous  les  autres  genres  ,  dont  les  dents 
calicinales  sont  plus  fortes  pr^  de  la  columelle  quo  vers  le  bord  su^ 
rieur,  si  ce  n*est  des  Latomeandres,  lesquelles  se  multiplient  par  bour- 
geonnement  calicinal. 

1.  Trachyphyllia  amarantum. 

Amarantum  saxeum ,  etc.,  Rumphius,  Amb.,  t.  VI ,  p.  244  ,  lab.  lxxxyii, 

6g.  4  (4705). 
Manicina  amarantum,  Dana,  Zoop/i.,  p.  4  89(1846). 

Polypiet*  peu  6leve,  fixe  par  une  base  raediocrement  large.  Les  series 
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de  polypi^rites  tr^  flexueuses,  lobfes,  et  pr&entani  des  renflements  el 
des  r^tr^issements  successifs.  Vallees  calicinales  tr^  contourn^  et  ti*^ 
profondes.  Colunielle  formee  par  des  trabiculins  gr^les  et  ascendants  qui, 
dans  le  jeune  &ge,  se  continuent  dans  toute  la  longueur  des  vall^,  et  ne 
se  groupent  en  masses  distinctes  qu'un  peu  plus  tard.  U  paratt  y  avoir 
cinq  cycles.  Cloisons  trbs  serr^ ,  un  peu  ^paisses  en  dehors ,  dehor* 
dantes,  un  peu  in^gales ,  arrondies  en  haut ;  les  principales  un  peu  ar- 
qu^  en  dedans  k  droite  ou  k  gauche ,  portant  un  grand  lobe  subpali- 
forme ,  mais  s^par^  seulement  par  une  ^hancrure ;  les  petites  cloisons 
ayant  des  dents  beaucoup  plus  longues,  surtout  en  has,  mais  tr^  fragiles, 
et  un  peu  6cart^.  Hauteur  du  polypier,  6  ou  7  centimetres ;  largeur  des 
series,  2  ou  3  ;  leur  profondeur,  pr^  de  3. 
Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  Coll.  M.  et  E. 

2.    TrACHYPHYLLIA?   GEOFPBOYr. 

Turbinolia  Geo/froyi,  Audouin,  Explic.  des  PL  d«Sat?tgfny,Egypte,  Polypes, 

pi.  4,6g.  1. 
MafUdna  Hemprichii?  Ebrenberg.  Corall.  des  Roth,  meer. ,  p.  401  (4834). 

Est  peut-6tre  la  m^me  esp^ce;  ranimal  est  d'un  bran  dor6,  grand  et 

pdysUnne ;  cependant  Ehrenberg  dit  que  les  cloisons  sent  trte  ^- 

neuses. 

L'ectiantillon  de  H.  Savigny  et  celui  que  nous  poss&lons  sont  probable- 
ment  les  jeunes  d*une  Trachyphyllie.  Ce  polypier  est  pedicell^,  presque 
aussi  haut  que  large ,  en  c6ne  comprim6 ,  k  bord  sup^rieur  lobe.  Une 
^pithk[ue  assez  forte  arrive  un  peu  au  delk  de  la  moiti^  de  la  hauteur 
totale.  Les  c6tes  sont  moins  fortes  que  dans  Tesp^  pr^Mente ,  mais 
trte  semblables ;  les  cloisons  paraissent  plus  minces  et  moins  inegales. 
Hauteur  du  polypier,  6  centimetres ;  etendue  de  la  vallee,  7 ;  sa  profon- 
deur, au  moins  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  Coll.  E. 

Genrb  XLUI.  —  ASPIDISCUS  (ASPIDISCUS). 

Aspidiscus,  Konig,  Icones  fossil,  sect.,  p.  4  (4  82...). 

Cyclophyllia.  Milne  Edwards  et  Jules  Haime//oe.  cit,,  p.  492  (4848). 

Polypier  cyclolitoide,  libre ,  a  plateau  inferieur,  reconvert  d*uneepi- 
th^ue  assez  epaisse,  et  pliss^  concentriquement ,  montrant  en  dessus 
des  series  de  polypi^rites  intimement  unies  par  les  murailles  qui  sont 
simples  et  epaisses.  Ces  series  rayonnent  du  centre  vers  la  circonferencii 
et  se  bifurquent  un  peu  irr^guli^rcment ;  mais  le  d(^veloppement  parall 
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se  faire  egalement  a  la  circonfSrence  du  polypier  ,  et  les  calices  les  plus 
jeunes  sont  tous  sensiblement  k  une  m^me  distance  du  centre ,  et  sur 
une  m^me  ligne  circulaire ;  les  cloisons  ext^rieures  de  tous  ces  calices 
marginaux  sontbeaucoup  plus  developpees  que  les  autres,  parallfeles 
entre  elles,  et  par  leur  reunion  elles  forment  une  large  bordure  lamello- 
striee.  Les  columellas  sont  rudimentaires  ;  mais  les  centres  calicinaux 
sont  enfonc^  et  bien  distincts.  Les  cloisons  sont  trte  minces,  tr^s  serr^, 
et  peu  nombreuses  pour  chaque  calice. 

Ce  polypier  se  s^pare  nettement  des  autres  genres  par  sa  forme  et  par 
sa  large  bordure  marginale.  Lamarck  Tavait  range  parmi  les  Cyclo- 
lites;  H.  de  Blainville  a  reconnu  le  premier  sa  structure  compost,  et 
a  dit  qu'il  ^tait  voisin  des  Monticulaires. 

ASPIDISCUS   CRISTATUS. 

Cyelolites  cristata^  Lamarck,  Syst,  desanim.  sans  vert.y  p.  369  (4804). 

—  Lamarck,  Hist,  des  onim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  234  (1 84  6);—  %•  6dit., 
p.  367. 

—  Lamarck,  Tabl.  encycl.  des  troisr^gnes,  pi.  483,  fig.  6  aetb  (4846). 

—  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.XlI,  p.  287  (4  84  8). 

—  Lamoaroux,  Encycl,  zooph.,  p.  235  (4  824). 

Aspidiscus  Shatoi,  Konig,  Icon.  /bs«.,p.  4,  pi.  4,  fig,  6  (482...). 
CycloHtes  cristata  ,  Blainville  ,   Diet,   des  sc.  nat.y  t.  LX^  p.  304  et  308 
(4830).  —Man.,  p.  336. 

Polypier  cyclolitolde,  circulaire  ou  subelliptique,  k  surface  inf($rieure, 
ordinairement  un  peu  concave ,  et  ne  pr^ntant  aucune  trace  d*adh^ 
rence,  k  surface  sup^rieure  convexe.  Collines  un  peu  ^aisses ,  fortes , 
disposes  radiairement ,  in^gales,  et  semblant  appartenir  a  plusieurs 
ordres ,  de  m^me  que  des  cloisons.  Valines  peu  profondes.  II  paralt  n'y 
avoir  que  deuxcyclesde  cloisons;  celles-ci  sont  fines,  serreesetsub^gales. 
Ce  polypier  ne  prend  jamais  que  peu  de  d6veloppement ;  il  a  en  gene- 
ral 4  centimetres  de  largeur  pour  2  de  hauteur  ;  les  vall^s  sont  larges 
de  4  millimetres  a  peu  prfes. 

Fossile  des  monts  Aurfes  (Alg^rie).  —  Coll.  M.,  Michelin  et  E. 

Genre  XLIV.  SCAPOPHYLLIE  [SCAPOPHYLLIA). 

Seapophyllia,  Ifilne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cii.,  p.  492  (4  848). 

Polypier  massif,  en  forme  de  colonne  dressee ,  d'un  tissu  Irfes  dense , 
forme  par  des  series  de  polypi^rites  intimement  unies  entre  elles.  6Ww- 
melle  tuberculeuse ,  presque  compacte.  Cloitfons  peu  nombreuses  et  peu 
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serr^es,  trts  ^paisses  en  dedans ,  a  faces  trfes  echinulees ,  a  dents  un  peo 
irr^guliferes ,  niais  plus  fortes  prte  de  la  columelle.  Traverses  simptes , 
^arf^es. 

Ce  polypier ,  renaarquable  par  la  density  de  son  scl^renchym^ ,  se 
dtstingue  encore  des  autres  Astreens  de  cette  section  par  ses  cloisons 
irh^  6paisses  et  trfes  fortement  granulees ,  et  par  sa  columelle  tubercd- 
letise. 

SCAPOPHVLLIA    CYLINDIUCA. 
(Tome  X,  pi.  8,  fig.  8,  8"). 

Polypier  cylindro-conique ,  dresse.  Valines  tr^  flexueuses ,  peu  pro- 
fondes.  Murailles  Xvhs  souvent  interrompues ,  tr^s  minces.  Les  calices 
tendent  a  se  delimiter.  Columelle  formee  par  quelques  tubercules  he  • 
risses  de  grains  pointus.  Trois  cycles  en  general  complets.  Cloisons  d^- 
borddntes ,  k  bord  oblique ,  k  faces  tr^  echinul^ ;  les  prrmaires  et  les 
secondaires  extr^mement  epaisses  en  dedans.  LiOge?  assez  profondes ; 
traverses  simples,  ecart^es  entre  elles  d'enviion  1  millimetre  1/2.  Hau- 
teur du  polypier,  25  centimetres  au  rooins ;  largeur  des  calices,  5  milli- 
metres ;  leur  profondeur,  2  ou  3. 

Habiteles  mersde  la  Chine?  —  Coll  M  ,  Mus.  Nantes,  E. 

DmxitmB  skCTiON.  ASTRfiENS CONFLUENTS (^Sr/?£/iV.fi  CONPLUENTES), 

Les  Astr^ns  confluents  se  multiplient  toujours  par  fissiparite  succes- 
sive, et  forment  un  polypier  compose  massif,  dans  lequel  on  ue  distingue 
pas  les  individus.  Tons  les  calices  d'une  m^me  s^rie  restent  confondus 
dans  une  vailed  commune,  dont  les  cloisons  sont  sensiblement  paralieies, 
et  suivant  la  longueur  de  laquelle  le  tis^u  columellaire  s*etend  d'une 
maniere  non  interrompue. 

Cette  division  correspond  a  celle  des  Eusmiliens  confluents  dans  la 
premiere  tribu  de  la  mdme  famille,  et  lorsqu'on  a  sous  les  yeux  des  fos- 
siles  unpeu  alt^r&  ou  des  exemplaires  en  raauvais  etat,  il  peutdevenir 
difficile  de  decider  si  le  polypier  qu'on  examine  appartienl  a  la  tribu  des 
Eusmiliens  ou  k  celle  des  Astreens ;  cependant  il  faut  observer  que,  dans 
cette  section,  les  series  depolypi^rites  sont  presque  toujours  soud^  entre 
elles  par  leurs  c/6lks ,  tandis  que  dans  les  Eusmiliens  confluents  elles  sont 
libres  dans  un  certain  nombre  de  cas ;  de  plus,  la  columelle  n'est  jamais 
spongieuse  dans  les  esp^ces  confluentes  k  cloisons  entieres ,  el  c'est  au 
contraire  cette  structure  qu'elle  ofl^re  habituellement  dans  les  Astreens 
confluents ;  elle  est  lamellaire  dans  quelques  polypters  de  ce  dernier 
groupe ,  comme  dans  plusieurs  genres  de  la  division  correspondante , 
mais  avec  cette  difference  qu'ici  les  cloisons  s*y  soudent  par  Tinterni^ 
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dlalW  de  ()Ointes  ou  de  poutrelles ,  et  que,  eliez  les  Eusmiiiens  con- 
fidents, le  bord  interne  des  cloisons  rencontre directemenl  la  colun)ellt\ 
ftnflft  les  cloisons  sont  toujours  ici  plus  ou  moins  granulees  sur  leurs 
faces,  tandis  que ,  dans  les  Eusmiiiens  meandroTdes,  elles  sont  presque 
gftflnres. 

Tmites  les  espfeces  qui  composent  cette  section  des  Astreens  confluents 
Wrt  beatieoup  d* affinity  entre  elles ;  toufefois ,  un  examen  attentif  de 
tear  polypier  nous  a  conduit  a  les  grouper  en  sept  petits  genres  ,  dont 
libds  *?gnalOT)S  dans  le  (tbleaa  snivant  les  caracteres  les  plus  faciles  k 
salslr. 

a.  Columelle  toujours  tres  d^velopp^  et  essentieUe. 
6    Le  tissu  de  la  columelle  spoDgieux. 
c.  Les  s^riei»  de  polypi^rites  direetemont  soud^  par  leurs  maraines  qiSi 
forment  dee  collines  simples  et  dent  le  fatte  est  en  ar^te. 
d.  £pitbeque  commune  complete  :  le  bord  interne  dee  cloisons  ^largi  en 

travers  et  ne  portent  pas  de  lobe  paliforme.     .     .     Meandrma. 
dd.  £pitb^ae  incomplete.   Cloisons  fortement  granu- 
lees et  munies  en  dedans  dun  lobe  paliforme.  Mcmcina. 
cc.  Lee  series  soudees  entre  elles  par  les  c6ies  et  Texotheque 

qui  sont  tres  developpees ;  coirines  doubles  et  larges.     Diploria. 
bb.  La  substance  columellaire  constituant  une  lame  continue.     Leptaria. 
aa.  Columelle  rudimentaire  ou  parietale. 

e.  Murailles  tres  souvent  inlerrompues  ,  et  formant 

un  grand  nombre  de  petits  monticules.   .     .  Hydiwphora. 

ee,  Murailles  se  coMinuant  soivint  toute  la  longueur 
des  series. 

/.  Vtfliees  longues CoBfona 

If.  Valiees  tres  courles Astroria, 

Genre  XLV.  —  MEANDRINE  [MEANDRINA). 
JhfMindnna  (pars.),  Lamarck,  Hist,  des  anim,  $.  vert.,  t.  II,  p.  244  (4  816). 

Polypier  massif,  d*un  tisso  trfes  dense,  tres  largement  fixe  ,  a  plateau 
tttterieor  revetu  d'une  epitheque  commune  mince ,  mais  complete.  Les 
series  de  polypierites  directement  soudees  par  leurs  murailles  qui  sont 
compactes,  et  qui  forment  des  collines  simples,  dont  le  falte  est  en  ardte. 
Valiees  longues.  Columelle  tres  developpee,  spongieuse,  essentielle,  c'est- 
a-dire  qo'elie  est  bien  distitlcte  du  bord  des  cloisons,  et  egatement  deve- 
loppee dan9  toate  la  hauteur  du  polypier.  Cloisons  serrees,  dont  les  dents 
sont  phis  fortes  pres  de  la  columelle ,  dont  les  faces  sont  mediocrement 
gramitees,  ^  dont  le  bord  interne  est  epaissi  et  eiargi  en  travers  pres  d« 
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la  columelle,  de  fa^on  k  pr&enter  une  pelite  surface  plane,  perpendicu* 
laire  aux  cloisons ,  et  qui  souveut  reDcontrant  de  chaque  cdt6  la  petite 
lame  marginale  des  cloisons  voisines ,  ferme  ainsi  les  loges  au-devant 
de  la  columelle. 

Le  nom  de  Meandra  a  ^te  appliqu^  par  Oken  et  celui  de  Mean- 
(trim  par  Lamarck  k  presque  toutes  les  esp^ces  massives ,  dont  les  poly- 
pierites  sont  en  series ,  c'est-^-dire  k  la  plupart  de  nos  Eusmiliens 
confluents,  de  nos  Astros  confluents ,  et  ^  un  certain  nombre  de  nos 
Astr^ns  heriss&.  Nous  I'avons  r^rv^  aux  esp^ces  qui  viennent  se  ran- 
ger sous  la  caract^ristique  pr^c^ente,  parce  que  le  petit  groupe  qu*elles 
forment  nous  paralt  correspondre  au  Madrepora  meandrites  de  Pallas. 
II  a  pour  type  la  Mecmdrina  filograna  de  Lamarck. 

Ce  genre  ainsi  limits  se  s^pare  des  Hydnophores  par  la  continuity  de 
ses  collines,  et  des  Diplories  par  la  simplicity  deces  m^mes  coUines.  La 
structure  spongieuse  de  sa  columelle  T^ioigne  des  Leptories ,  et  11  |se 
rapproche  surtout  des  Manicines  et  des  Coelories ;  cependant  il  se 
distingue  des  premieres  par  son  ^pith^ue  complete  el  par  la  forme  du 
bord  interne  des  cloisons  qui  n'est  pas  lob^,  et  des  Coelories  en  ce  que 
ses  collines  sont  compactes ,  et  que  la  columelle  est  tres  d^veloppee  et 
essentielle.  La  plupart  de  nos  M^andrines  appartiennent  k  T^poque  ac- 
tuelle;  nous  en  rapprochons  quelques  fossiles  de  divers  terrains,  qui 
paraissent  avoir  les  m6mes  caractires  essentiels. 

a.  Especes  vivantes, 
I.  Meandrina  filograna. 

Madrepora  filograna,  Esper.,  P/lan«.,  t.  I,  p.  4  39,  lab.  xxn  (4794).  Figure 

d'un  ^chanlilloD  us^. 
MeandrifM  filograna,  Lamarck  ,  HisL  dea  anim,  sans  vert, ,  t.  11 ,  p.  248 
.  (4  84  6);  — 2«6dit„  p.  389. 

—  Blainville.  Diet,  dessc.nat.,  t.  XXIX.  p.  377  (4  823). 

—  Deslongchamps,  EncycL,  p.  509  (4824). 

Meandrina  dcedalea ,  Michelotti,  Specim.  Zooph,,  p.  466 ,  tab.  v,  6g.  6 

(4838).  Present^  k  tort  comme  ^tant  fossile. 
IfeawJrma /l/ograna,  Michelin .  /con.,  p.  66,  pi.  44,  6g.  7  (4842).  N'est 

pas  fossile. 
^  Dana,  Zooph.,  p.  262  (4846). 

Polypier  en  masse  subplane,  gibbeuse  ou  sublobee.  Vallees  extreme- 
ment  flexueuses ,  mediocrement  profondes ,  asaez  longues ;  quelques  ca- 
lices  se  circonscrivent.  Collines  un  pen  epaisses.  Columelle  formant  des 
masses  spongieuses  en  certains  points,  mais  k  des  distances  trfes  ecart&s. 
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Cloisons  trts  minces,  trte  serr^es  (on  en  compte  Irente-cinq  dans  Tespace 
d'un  centimetre) ,  alternativemeni  bien  d^velopp^es  et  tr^spetites,  pea 
d^bordantes ,  ^troites  en  haul ,  k  bord  tr&s  finement  denticule ,  a  faces 
montrant  des  stries  ivhs  pen  saillantes.  Largeur  des  vall^s,  6  millimetres ; 
leur  profondeur ,  3 ;  au  reste,  cette  esp^ce  varie  un  peu  dans  la  largeur 
des  vallees  et  dans  la  forme  generate  qui  est  plus  ou  moins  irr^uli^re , 
et  c*est  sans  doute  ce  qui  a  porte  M.  Dana  a  admettre  que  la  Meandrina 
fUograna  de  Lamarck  n'est  pas  la  Madrepora  filograna  d'Esper ,  laquelle 
serait  des  mers  d'Amerique. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  d'aprte  Lamarck.  —  Coll.  M.  (Lamarck), 
Michelin  et  E. 

2.  Meandrina  grandilobata. 

Cette  espicene  diflferedela-Jf.  fUograna  que  parce  qu*elle  est  partagfe 
en  lobes  cylindroides  tr^s  i\e\is  et  tr^s  nettement  s^par^s  entre  eux , 
qu*elle  a  des  vall^  moins  profondes,  une  columelle  plus  dense ,  et  des 
cloisons  plus  larges  et  plus  fortement  dentees.  Les  lobes  du  polypier  ont 
3  centimetres  de  diam^tre;  les  vall^  sont  larges  de  5  millimetres,  et 
profondes  de  2.  II  y  a  trente  cloisons  grandes  et  petites  dans  Tespace 
d'un  centimetre. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 

Cette  espece  a  la  mdme  forme  que  celle  qui  a  ^te  nomm^  par  M.  Dana 
Meandrina  mammasa  {Zoopk,,  p.  265),  et  peut-^tre  n'en  differe-t-elle 
pas. 

3.  Meandrina  ueterogyra. 

Madrepora  meandrites,  Var.  Esper,  SuppWrn.,  p.  4  01 ,  tab.  lxxxvii  (4797). 

Polypier  en  masse  convexe ,  oblongue.  Vallees  profondes ,  extr^me- 
ment  flexueuses  en  certains  points,  et  dans  d'autres  presque  droites  et 
paralieies.  Columelle  tres  developpee.  Cloisons  assez  serr^es  (il  y  en  a  de 
douze  k  quatorze  dans  Fetendue  d*un  centimetre),  minces,  tres  peu  de- 
bordantes ,  k  dents  tres  serr^es  et  proportionnellement  tres  grandes  et 
tres  aigues ;  k  stries  radices  tres  saillantes  sur  les  faces.  Suivant  les  points 
ou  on  les  observe ,  ces  cloisons  sont  toutes  egalcs ,  ou  bien  elles  parais- 
sentappartenir  k  deux  ou  troisordres  peu  diiferents.  Largeur  des  vallees, 
6  millimetres  ;  profondeur,  4  ou  6. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 

4.  Meandrina  sinuosissima. 

Polypier  for  man  t  de  grosses  masses  subspheroidales.  Vallees  longues, 
extr^mement  sinueuses,  mediocrement  profondes.  Collims  mediocre- 
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Item  ^paisses,  trfes  compactes,  ayantleur  falte  en  aretes  vives.  Columetle 
formant  de  pelites  masses  Ac  distance  en  distance.  Cloisons  minces ,  ser- 
r^,  k  peine  d^bordanles,  extrdmemenl  ^troites  en  haut/et  devenant 
graddellem^nt  plos  larges  vers  le  dedans  des  valines ;  ellessont  attefna- 
tivement  un  pen  plus  el  un  pen  mofns  grandes,  et  celles  qui  sont  situfes 
devant  Ics  petites  masses  columellairesont  leor  bord  interiear  beaucoirp 
plus  61argi  en  fravers  que  les  autres  Cloisons.  Le  bord  fibre  est  dent6  en 
scie.  Dans  une  coupe  verticale ,  on  voit  que  Fes  murailles  sont  partotit 
compactesetque  les  cloisons,  qui  sont  constitutopar  des  lames  presqoe 
parraites  ,  s'unissent  a  la  columelle  aa  moyen  de  trablculins  r^guli^e- 
ment  ecari6s.  Les  traverses  sont  tris  minces ,  inclin^es  en  bas ,  6cart^ 
entre  elles  de  -2/3  de  millimetre  seulemeut,  ordinairement  simples ;  quel- 
ques  unes  cependant  se  bifurquent  eu  dedans. 
Patrie  inconnue.  — Coll.  M.  et  E. 

5.    MeANDKINA    8EURATA. 

Pdlt/pieren  nntsse  convexe.  Vnllees  tongues,  extr^mement  flexnenses, 
ftssez  profondes.  Collines  un  peu  6paisses.  ColumdU  Irfes  A^y^Xapp^ ,  et 
pr^sermant  k  des  distances  tr6s  rapproch6es  des  pelites  masses  un  p6d 
saillantes.  Cloisons  tr^s  minces,  serr^es  (il  y  en  a  quinte  environ  dan^ 
Tespace  d'un  centimetre),  alternativement  bien  d^eloppto  et  tres  pe- 
tHe^,  ilti  peu  di^bordantes ,  l^^remenf  arrondies  sur  le  falte  d^  fmi- 
ftf^ttes,  itbs  r^guliferement  dent^s  en  scie;  les  dents  sont  tr^s  aigu^, 
serrees  et  sub^gales ,  les  plus  inferieuresseulementun  peu  plus  longues; 
chacune  de  ces  dents  termine  une  strie  granuleuse  saillante  tr^s  visible 
sur  chaque  face  lat^rale.  Largeur  des  vallees,  7  millimetres;  profon- 
A^ht,  5 ;  les  cloisons  d^bordent  de  1 . 

Patrie  inconnue.  — Coll.  M. 

6.   MRANimiNA   GRASSA. 

Polypier  en  masse  convexe  et  oblongue.  Vallees  mediocrement  pro- 
fondes,  tr^s  flexueuses  sur  les  c6tes,  et  presque  droites  sur  le  milieu  du 
polypier.  Collines  ^paisses,  simples  en  baut,  si  ce  n'est  sur  les  parties 
jeunes  du  polypier  ou  les  murailles  sont  s^par^es  par  un  sillon  superfi- 
ciel.  Columelle  tr6s  d^velopp^,  pr^ntant  unesuite  de  retr^cissements et 
de  renflements ,  par  lesquels  est  indiquc^e  jusqu'a  un  certain  point  la 
position  des  individus.  C/oison« minces,  extrdmement  serrees,  alternative- 
ment plus  grandes  et  plus  petites ,  dent^es  en  scie ;  les  dents  sont  tres 
aigues ,  regulicres  et  sub^gales.  Les  faces  des  cloisons  montrent  des 
grains  coniques  saillants.  Largeur  des  vallees ,  7  millimetres;  profon-^ 
deur,  3ou  4. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 
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7.  Meandrina  superficialis. 

Poly  pier  en  masse  conyexe  et  subgibbense.  Fa//^M  tf6s  pea  flexueuses, 
ties  peu  profondes,  assez  courtes ;  quelques  individus  se  circonscrivent. 
Col/ines  assez  mmces.  Columelle  formant  de  distance  en  distance  de  pe- 
tites  masses  Ir^s  peu  volumineuses.  Clotsons  minces,  assez  serrfes  (dix- 
sept  ou  dix-huit  dans  Fetendue  d'un  centimetre) ,  trfe  peu  debordantes , 
alternativement  grandes  et  trfes  petiles ;  ces  derni^res  manquent  quel- 
quefois.  Plusieurs  des  grandes  ont  leurbord  ^paissi  et^tal^  en  une  ass^ 
forte  lame  prte  de  la  columelle.  Les  dents  sont  finos ,  subegales  et  tr^ 
serr^es,  et  les  faces  des  cloisons  sont  fortement  granule.  Traverses  trfes 
serrees,  distantes  de  moins  d'un  demi-millim^tre ,  tres  obliques ,  et  un 
peu  bifurquees  en  dedans.  Largeur  des  vallees ,  5  millimetres ;  leur  pro* 
fondeur,  1  ou  2. 

Patrie  incovmoe.  —  Coll.  M. 

C'est  ]nrobablement  auprte  des  espdcea  pr^^Mentes  (|ue  doitent  d6 
placer  celles  qui  ont  M  iMmim^  Meandrina  interrupta  Dana,  ZoopH , 
f.  159,  et  Meandrina  ruttica  id.,  ibid.,  p.  258.  La  premiere  habft^  M 
Indes  occidentaleSf  et  Vaotre  file  de  Wake  dana  I'oc^  Pacrff(^. 

b.  Eipeces  fomlen. 
8.  Meandrina  Bellardiu 

Meandrina  iahyrinthica?  Michelotli,  Speeim.  zooph.  dii,  p.  4  60  (4838). 

Meandrina  phrygia,  Michelin,  Icon.,  p.  55,  pi.  ♦<,  fig.  5  (4  842).  Mbtf  La- 
marck. 

Meandrina  vetusta  ?  Michelin,  Icon. ,  p.  56,  pt.  4  4 ,  fig.  8.  Fafatt  Hte  int 
tehantillott  08^. 

Polypier  en  masse  subplane  ou  legferementgibbeuse.  Val/Ses  longrt^S, 
assez  sinueuses ,  mediocrement  profondes ,  61*rgies  en  plusieurs*  poitris, 
oil  les  calices  paraissenttendreisecircons<^rire.  Cloisons unipen  ^pafss6s, 
serrees  (dix-sept  par  centimetre) ,  alternativement  plus  petites  et  plus 
grandes;  le  bord  interne  de  ces  dernieres  un  peu  6lale.  Les  murailles, 
qui  sont  simples  an  sommet,  paraissent  dialtnctes  Tune  de  Falitre  k  peu 
de  distance  de  leur  bord  sup6rieur.  Largeur  des  valines,  6  millimetres^ ; 
leuf  profondeur,  3. 

Fossile  de  Rivalba,  ptbs  Turin.  —  Coll.  Michelin. 
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9.  Meandrina?  Saltzburgiana. 

Meandrina  lenella,  Michelin  ,  Icon.zooph.,  p.  293,  pi.  66,  Vig,  5  (4  846). 
Difl^re  de  l^esp^ce  ainsi  nomm^  par  Goldloss. 

Polypier  convexe.  Vallees  sinueuses,  en  general  courtes  et  mediacre- 
ment  profondes.  Columelle  sublamellaire ,  un  peu  epaissie  en  certains 
points.  Mufailles  ^paisses.  Cloisom  extrtmement  serrfes,  alternativement 
tr^s  cpaisses  et  tres  minces  ,  mais  en  quelques  endroits  elles  semblent 
apparienir  a  trois  ordres  diflferents.  Le  bord  des  cloisons  principalee  est 
epaissi ,  mais  non  etal^ ;  leurs  faces  montrent  des  grains  extr&nement 
saillants  et  spiniformes.  Largeur  des  vallees,  2  millimetres. 

Fossile  de  Gosau.  —  Coll.  Michelin. 

10.  Meandrina  konincku. 

Polypier  en  masse  convexe.  Collines  trfes  Cpaisses.  Vallees  ^troites , 
tres  longues  et  tr^  flexueuses,  irks  peu  profondes.  Columelle  formde  par 
une  suite  de  petits  renflemeuts.  Cloisons  alternativement  un  peu  plus 
Cpaisses  et  un  peu  plus  minces,  tr^s  serrees  (trente-six  par  centimetre),  k 
bord  interne  un  peu  dilate.  Largeur  des  valines,  2  millimetres. 

Fossile  de  Gosau.  —  Coll.  de  Koninck  et  E. 

11.  Meandrina  Pyrenaica. 

Meandrina  pyrenaiea,  Michelin,  Icon,  zooph,,  p.  294,  pi.  69,  fig.  2  (4847). 
Bonne  figure. 

Polypier  a  vallees  assez  longues ,  souvent  droites ,  mediocrement  pro- 
fondes. 3/wrat7/es  simples,  minces.  Co/wme//e  peu  d^velopp^e  se  s^parant 
par  petites  masses ,  et  ayant  Tapparence  dans  certains  points  d'une  co* 
lumelle  lameliaire.  Cloisons  serrees  (vingt  par  centimetre) ,  toujours  al- 
ternativement petites  et  grandes.  Les  grandes  tr^s  Cpaisses ,  surtout  au 
bord  interne  qui  est  un  peu  etal^;  les  petites  tr^s  minces.  Largeur  des 
vallees,  5  millimetres  ;  leur  profondeur,  2  ou  3. 

Fossile  de  la  craie  des  Corbieres.  —  Coll.  Michelin. 

12.  Meandrina  rastellina. 

Meandrina  rastellina,  Michelin,  feon,,  p.  99,  pi.  48,  fig.  7(4843). 

Polypier  convexe.  Vallees  longues ,  tres  flexueuses ;  quelques  calices 
paralssent  tendre  a  s'individualiser.  Murailles  assez  minces.  Columelle 
mediocrement  developpee.  Cloisons  alternativement  un  peu  plus  minces 
et  un  peu  plus  epaisses,  toutes  epaissies,  probablement  par  I'effet  de  la 
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fossiltsation  ,  lai^es  et  souveiit  courb^s  devant  la  columelle.  II  y  en  a 
donze  par  centimetre.  Largeur  des  series,  6  millimetres. 

Fossile  de  Lifol  (Vosges)  et  de  Saint-Mihiel  (Meuse).  —  Coll.  Michelin 
etE. 

G'est  encore  probablement  a  ce  genre  qu'il  faudra  rapporter  lesesptees 
suivantes : 

Meandrina  venttstula  Michelin,  Icon.,  p.  224,  pi.  64,  fig.  7.  —  Fossile 
de  Langnine  (Calvados). 

Meandrina  tenella  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  63,  tab.  xxi,  fig.  4. 
EUe  paralt  voisine  de  la  Rastellina^  et  est  fossile  de  Giengen. 

Meandrina  radiata  Michelin,|/eo»i.,  p.  294,  pi.  68,  fig.  3.  —  Fossile  des 
Gorbi^res. 

G'est  avec  plus  de  doute  que  nous  citerons  ici  la  Meandrina  agaricites 
Goldfuss,  Petref.,  p.  109,  tab.  xxvui,  fig.  2,  qui  est  fossile  de  Gosau, 
dans  laquelle  les  valines  sont  courtes  et  la  columelle  peu  distincte,  et  qui 
pourrait  bien  Mre  un  Latom^andre ;  et  la  Meandrina  reticulata  Goldfuss , 
Petref.  Germ.,  p.]  63 ,  tab.  xxi ,  fig.  5[,  qui  est  un  moule  trouv6  a 
Maestricht,  et  qui  a  servi  de  type  au  genre  Dictyophyllia  deM.  de  Blain- 
ville.  Les  series  sont  tr^s  courtes  dans  cette  esp^ce ;  la  columelle  est  bien 
d^velopp^ ;  les  murailles  minces ;  les  cloisons  minces ,  sub^gales , 
nombreuses,  serr^  (trente-cinq  par  centimetre).  Largeur  des  series, 
4  millimetres.  —  Coll.  Mus.  Bonn  et  E. 

Genbb  XLVL  —  MANICINE  [MANICINA). 

Manicina  (m  parte),  Hempricb  et  Ehrenberg,  Corall.  des  Roth.  meei\fp.  401, 
(4  834). 

Polypier  commengant  a  se  d^velopper  principalement  en  hauteur , 
s'accroissant  au  moyen  des  plissements  successifs  d*une  s^rie  de  poly- 
pierites  d'abord  unique ;  affectant  dans  le  jeune  ^e  une  forme  subtur- 
binee,  puis  formant  une  masse  convexe  libre  ou  seulement  pedicellee. 
Plateau  inferieur  garni  de  c6tes  fines  rapprochees  et  dont  les  dents  sont 
tres  fines  et  tres  serr^es ;  reconvert  en  partie  d*une  epitheque  facile  k  de- 
tacher qui  s'arr^te  a  quelque  distance  du  bord  exterieur.  Vallees  longues, 
grandes  et  profondes.  Collines  simples  ou  sillonnees.  Columelle  spon- 
gieuse  ,  encore  plus  developpee  que  dans  les  Meandrines ,  et  essentielle. 
Cloisons  serrees ,  minces ,  k  faces  tres  fortement  granulees,  a  dents  fines, 
regulieres,  serr^es  et  iin  peu  plus  grandes  pres  de  la  columelle.  Les* 
principales  cloisons  presentent  en  dedans  un  lobe  paliforme  tres  marque. 

M.  Ehrenberg  a  etabli  le  genre  Manicina  pour  un  certain  nombre  d'es- 
peces  qui  lui  paraissaient  avoir  a  peu  pres  le  m^me  mode  dedeveloppe- 
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pienl;  maisM.  Dana  »  recounu  a  plu$iaur$  d'eotre  ellas  des  caracltees 
de  structure  tr^  differents  et  les  a  is^ar^  avec  raisan.  Tel  que  nous 
le  car^ct^risops,  ce  petit  grpupe  a  pour  Jype  le  Madr^pora  areolata  de 
Pallas,  et  ne  contient  encore  que  cinq  espies  qui  sont  toutes  vivantes. 
II  est  trte  voisin  des  m^andrines ;  mais  les  lobes  paliformes  qui  sont  situfe 
»  Ifk  pa/lie  ii^iorn^  d#  oloisons,  Ten  distingoent  auffiaamment  de  m^me 
que  de  tous  les  autres  Astr^ens  confluents. 

1.  Manicina  areolata. 

Fungus  lQ$i4eu9  major  undulatui  ,  Hans  Sloane  ,  Voy.  to  Madera  and  Ja- 

tmUca,  t.  I ,  tab.  ztiu,  fig.  5  (1707). 
Ftnijft  marirU ,  06/01191 ,  etc.  ,  Seba  .  Loc.  rer.  nat.  thes. .  I.  Ill ,  p.  208  , 

\^.  Gzu.  n<>' 23-27  (4758). 
Madrepora  areolala,  Unni,  Sysl.nat.,  ed.  k,  p.  79^  (4760). 
^  ?%i\tiB,  Eimeh.  Zooph.,  p.  299(4766). 
— EUis  el  8olander,  Zooph.,  p.  4  64 ,  tab.  xlvii,  fig.  5  (1786). 
Madrepora  areola  ,  Esper,  PfUinz.,  i.  I ,  p.  84  ,  lab.  v  (1794).  Des  exem- 

plaires  tr^  jeunes. 
Madrepora  mwandriiet ,  Esper  ,  Pflanz.  ,  t.  I  ,  p.  76  ,  tab.  v  (4794)    Un 

exemplaire  tr^s  d^velopp^. 
Meandra  areola,  Oken,  Lehrb,  der  nalurg.,  t.  I ,  p.  70  (484  5j. 
Meandrina  areolata  ,   Lamarck  ,  Hist.  d$$  anim.  san$  tert.  ,  t.  II ,  p.  247 
(4  816).  —  2«6dit.,  p.  388. 
Meandrina  pectinata  (pars) ,  Schweigger  ,  Handb.  der  naturg.  ,  p.  420 

(4  820). 
Meandrina  areolata,  Lamouroux,  Expos,  mdlh. ,  p.  55  ,  tab.  xlvii  ,  fig.  5 

(1824). 

—  Blainville,  Diet,  des  sc  nat.,  t.  XXIX,  p.  376  (4  823) 

—  Deslongchamps.  Encycl.  Zooph.,  p.  508  (1824). 

Manicina  areolata  ,  mceandrites  et  manica  ,  Ehrenberg.  ,  Corall,  des  Rolh. 

meer.,  p.  4  03  (4834).  Ce&ont  trois  dges  difTi^rents. 
Manicina  areolata,  Leuckarl,  De  Zooph.  corall,  et  speciatim  degenere  Fungia, 

pi.  3,  fig.  3  et  4  (1841). 

—  eimasandrites  ,  Dana,  Zooph.,  p.  4  91  et  4  03  (4  846). 

Polypier  pedonculi  et  sublurbinequand  il  est  jeune,  devenant  libre  et 
subh^misph^rique  par  les  progr6s  de  l*Age.  Les  murailles  d'une  serie  de 
poIypi6rites  ordlnalreraent  trfes  intimement  soudees  avec  celles  de  la 
serie  contigue,  maisconservantleurbord  sup^rieur  distinct.  Va//r/e*1arges, 
tris  longues ,  assez  profoncles ,  communiquant  toutes  entre  elles.  Coin- 
fjfwlle  bien  d^velopp^e,  partout^ale.  Cloimm  d^»bordantes,  Irfes  minces, 


Digitized  by 


Google 


tri^  serrees  (qd  cocppte  ei^virojfi  1$  clojsons  clans  Tespace  |c1*UA  jc^qU' 
In^tr^),  paraissapt  appartenir  a  trois  Qrdres ;  k  bord  fortemaiU  arqu^  en 
baut ,  presque  vertical  en  dedans ,  montxant  un  lobe  large  et  arrondi , 
ordiuairement  un  peu  epaissi  pr^  de  la  columelle.  Les  denjis  sont  fif^ss , 
subegales ,  deliees,  assez  longues,  tres  serrees,  quelquefois  l^ifurquee^  qI 
tern^inanNes  siries  laterales  dont  les  grains  sent  un  peu  rares  p^is  tT^ 
f4illant$.  Upe  coupe  lopgitudinale  monlredes  traverses  v&ii;u))ayis^|{  i;^ 
inclinees  en  bas  et  en  dedans.  Les  vesicules  sont  inhales ,  les  ppes  ^yjan^ 
un  millimetre,  d'autres  deux  dans  leur  plus  grande  ^tendue. 

Habite  la  Martinique  (Plee,  Alex.  Rousseau) ;  Tile  Saint-Thomas  (Ri- 
chard). —  C.  M.  (Lamarck). 

H.  Dana  a  s^pare  de  cette  esp^ce,  sous  le  nom  de  Manicina  dilatqia^  le 
polypier  figure  dans  Ellis  et  Solander,  pi.  47.  fig.  4,  et  qui  en  effet  a  des 
v^Uees  plus  larges  et  plus  profondes. 

2.  Manicina  Valenciennbsii. 

Polypier  hemisph^rique ,  ne  differant  de  la  M.  areolaia  qu^  par  des 
vall^s  moins  profondes,  une  columelle  moins  developp^  et  plus  dense, 
un  certain  nombre  de  lobes  paliformes  beaucoup  plus  ^pais  situes  c)^ 
distance  en  distance,  et  des  cloisons  beaucoup  plus  serr^  (il  y  en  a  vingt 
dans  Tetendue  d'un  centimetre),  dont  les  faces  sont  beaucoup  plu$  fqjrte- 
ment  granul6es.  Largeur  des  valines,  15  millim.;  leur  profondeur,  7. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

3.  Manicina  sebacana. 

Fucu9  n^rin^s,  etc.,  Seb9,  lj)c.  rer.  nat.  thes.,  t.  IH,  p.  %Q6,  Ub.  «i,  n'>7 

(4758). 
Champignon  eorallin?  Knorr,  DeHc.  naL  seUclce,  t.  I,  p.  17,  pi.  A,  IH, 

fig.«(47««). 

Polypier  subh^mispherique  ,  libre.  II  dififere  des  deux  esp^ces  pr^o^ 
denies  par  des  collinesordinairement  simples  ,  elev^  et  souvent  int^r- 
rompues  par  des  vallees  peu  sinueuses,  larges  et  profondes,  et  par  une 
columelle  encore  plus  d^velopp^.  II  y  a  environ  dix-sept  cloisons  dans 
la  longueur  d*un  centimtoe. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

ft.  Manicina  cbispata. 

ipitheque  arrivant  a  la  moitie  de  la  hauteur  du  polypier.  Coltines 
simples,  vallees  profondes.  Columelle  bien  developpee  ,  tr^  finement 
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spongieuse  et  formee  de  Irabiculins  lamellaires  excessivement  d^licats. 
Cloisons  serrees  (quinze  par  centimfelre)  paraissant  appartenrr  h  deux  ou 
trois  ordres ,  trte  peu  d^bordantes,  minces  et  tres  leg^rement  epaissiesen 
dehors,  un  pea  fenestr^es  pr^  du  bord  qui  est  k  peine  arqu6  et  trfes  r6gu- 
lifereraent  pectin^.  Les  lobes  palifonnes  sont  peu  marqufe,  mais  sont  cou- 
verts  de  grains  beaucoup  plus  saillants  que  ceux  des  cloisons.  Leur  bord 
interne  est  ^paissi  et  tr6s  divis^.  Largeur  des  vallees ,  16  millim. ;  leur 
profondeur,  12. 
Patrie  inconnue.  —  Coll.  Michelin. 

5.    MaNIGINA    STRIGILIS. 

Meandrina  strigilis  ,  Lamarck,  mss. 

Nous  ne  connaissons  cette  esp^  que  par  un  ^hantillon  en  mauvais 
^tat  provenant  de  la  collection  de  Lamarck,  et  qui  nous  paratt  ne  diffcirer 
de  la  M,  areolata  que  par  sa  surface  superieure  a  peine  convexe ,  ses  val- 
ines peu  sinueuses  ei  trte  ramifiees ,  sa  columelle  m6diocrement  deve- 
lopp^  etd'un  tissu  assez  Iftche,  et  par  des  cloisons  beaucoup  plus  minces, 
moins  serrees  (onze  par  centimetre)  et  peu  granulees.  Largeur  des  val- 
ines, 13  millimetres ;  leur  profondeur,  6  ou  7. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  (Lamarck). 

M.  Ehrenberg  decrit  tr^s  brifevement  deux  espfeces  qu'il  nomme  Mani- 
cina  hispida ,  Ehrenberg,  Corall. ,  p.  103 ,  et  Manicina  prcerupta  ,  ibid. , 
p.  103.  Cette  derni^re  est  des  Antilles. 

Genrb  XLVIL  —  DIPLORIE  {DIPLORIA). 

Diploria,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  dt.,  p.  493  (1848). 

Polypier  massif,  d'un  tissu  dense,  largement  fix6.  Les  series  de  poly- 
pi^rites  unies  par  les  c6tes ,  qui  sont  tr^  d^velopp^  et  entre  lesquelles 
s'^tend  une  exothfeque  abondante.  Murailles  6paisses,  ne  se  soudant  ja- 
mais directement  avec  celles  des  series  contigues ,  et  ayant  leurs  bords 
sup6rieurs  toujours  libres  et  plus  ou  moins  teart6s.  11  resulte  de  cette 
disposition  que  la  surface  du  polypier  presente  des  valines  longues ,  trte 
sinueuses  et  tres  profondes  ,  qui  sont  s^partes  entre  elles  par  dessortes 
d'ambulacres  larges  et  concaves.  Colmnellehien  d6veloppee,  spongieuse, 
essentielle.  Cloisons  assez  fortes,  debordantes ;  leurs  dents  sont  serrfes , 
peu  inegales,  mais  les  plus  fortes  sont  placees  pr6s  de  la  muraille. 

Ce  groupe  se  distingue  nettement  des  autres  genres  de  la  section  par 
la  duplicite  des  murailles  et  la  structure  des  cloisons;  il  paralt  cependant 
avoir  beaucoup  d'affinit^  avec  les  vraies  meandrines.  La  plupart  des 
espfeces  sont  vivantes  :  on  n*eu  connaft  qu*une  seule  fossile. 
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1.    DiPLORU  GCRBBRIFOAMIS. 

Mctandrites  costis  latis  ?  Gualtieri ,  Index  testarum,  tab.  x  m  ver$o  (1 744), 

—  Seba,  Thes.;  t.  IH  ;  lab.  cxii ,  n»  6  (<758). 

Madrepora  ladyrttichr/brmts  (m parte] ,  Linn^ ,  Sys^  nat. ,  ed.  x  ,  p.  794 
(4  760).  • 

Madrepora  mceandrUes,  var.  )(,  Pallas,  Blench,  Zooph.,  p.  293  (4766). 

Meandrina  cerebri f^rmxs,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  S46 
(48<6);  — 2«^U.,  p.  386. 

—  Blainville,  Diet,  des  $c,  nat.,  t.  XXIX,  p.  376  (4823). 

—  DesloDgchamps,  Encycl.  Zooph.,  p.  508  (4824). 

Platygyra  cerebri formiSy  Ehrenberg/CoroW.  des  Roth,  meer.,  p.  4  00  (4  834). 
Meandrina  cerebri formis^  Dana,  Zooph.,  p.  263  (4  846). 

Poltfpier  sobsph^rcMal.  Voices  profondes  extrtoiement  sinueuses,  et 
rarem^it  droites  dans  une  Gertaine  ^tendue.  Les  ambalacres  assez  larges 
et  un  peu  in^aux,  montrant  dans  leur  milieu  un  silion  peu  profond  oil 
viennent s'unir  les cdtesdes deux  raurailles  voisines.  Ces  c6tes sont  serrees, 
toutes  ^ales ,  minces  ,  et  ont  leur  bord  sup^rieur  tr^*finement  cr6neI6. 
Columelle  bien  d^velopp^,  oifrant  de  distance  en  distance  de  petits  amas 
pliA  denses.  Toutes  les  cloisons  ^gales,  peu  d^bordantes,  serrees  (15  par 
centimetre) ,  trte  minces  ,  tr^s  ^troites  en  haut ,  plus  larges  prte  de  la 
columelle,  a  bord  finement  denticule,  ^largiinfiirieurementen  une  petite 
lame  perpendiculaire  a  la  lame  cloisonnaire.  Largeur  des  vall^,  5  ou  6 
millimetres ;  leur  profondeur  au  moins  autant ;  les  ambulacres  ordinai- 
rement  un  peu  plus  larges  que  les  valines. 

Habite  k»  mers d'Am^rique.  — 0.  M.  (Lamarck). 

2.    DiPLORU   GRASSIOR. 
(Tome  X,  pi.  8,  fig.  9  et  9'.) 

Po/y/>eerh^mispberique.  Valines  tr^s sinueuses,  profondes.  Ambulacres 
assez  larges  et  peu  profonds ,  au  milieu  desquels  viennent  se  rencontrer 
les  c^tes  qui  sont  serrees  ,  ^ales ,  et  dont  le  bord  oblique  pr^sente  des 
dents  reguli^res,  rapprochees  et  assez  fortes.  Columelle  sublamellaire,  les 
trabiculins  qui  la  forment  ^tant  presque  tous  places  dans  un  mSme  plan 
vertical ;  son  bord  sup^rieur  est  irr6guli6rement  dechiquete.  Cloisons 
serrees  (14  par  centimetre) ,  presque  toutes  egales ,  un  peu  ^troites,  un 
peu  epaissies  en  dehors,  debordantes ,  a  bord  fortement  dente ,  presque 
vertical  ou  legferement  concave  en  dedans.  Des  slries  radiiies  bien  accu- 
s6es  sur  les  faces  des  cloisons.  Dans  une  coupe  Itorizoutale  on  voit  les 
murailles  tr^s  ^paisses  ct  compactes,  separees  seulement  par  une  ligne 
3«  serie.  Zool.  T.  XL  (Mai  4849.)  -  49 
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de  meats  inlercostaux  ;  dans  une  coupe  verticale  la  structure  paralt  plus 
cellulaire;  les  traverses  exothecales  soiit  subconvexes,  mais  presque  )io- 
rizontales,  un  peu  ^paisses,  un  peu  divis^es,  distantes  entre  elles  de  2/3 
de  millimetre.  Les  traverses  endotli^cales  sont  irhs  inclinees  en  bas  et 
en  dedans  ,  ou  elles  se  dedoublent  assez  fr^uemment ,  trto  minces  ,  et 
disfantes  de  prte  d*un  millimetre.  Largeur  des  vall^,  5  mitlim.  ;  leur 
profondeurau  moins  autant;  la  largeur  des  ambulacres  varie  de  3a6. 
Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  C.  E. 

3.    DlPLOniA   STOKBSII. 

Madrepora  labyrinthiformis?  Knorr,  /)el.  tuit.  «e<.,  1. 1 ,  p.  4  8.  pi.  A.  IV, 
fig.  4  (4  766).  Nous  rapportons  celte  figure  k  la  pr^ote  espdee  plutdt 
qua  une  autre  de  ses  cong^D^es ,  a  cause  de  la  proTondeof  des  ambu- 
lacres \  mais  elle  est  trop  imparfaite  pour  que  nous  puissioos  him  cm 
rapprochement  avec  une  entiere  certitude. 

Polypier  en  masse  couvexe.  Ambulacres  trte  profonds  et  d'une  largeur 
tr^s  in^gale ,  suivant  les  points  ou  on  les  observe.  C6te%  serr^  ,  fines , 
egales,  k  bord  presque  vertical  et  tr^  reguli^rement  dent4  ValUe$  adkt 
profondes.  Columelie  bien  d^velopp^e ,  spongieuse,  mais  tr^  dense  el 
n)oiitrant  de  distance  en  distance  des  masses  plus  grosses  et  un  peu  sail- 
lantes.  Cloisons  presque  partout  egales ,  serrto  (16  par  cen timbre),  peu 
d^bordantes,  arrondies  en  baut  ou  elles  sont  etroites  «  minces ,  l^^e- 
ment  ^paissies  en  dehors,  sublobees  pr^  de  la  columelie,  oil  le  bord  est 
^tale ,  comme  dans  les  m^ndrines ,  en  petites  lames  qui  ferment  les 
loges  en  dedans.  Les  dents  calicinales  terminent  des  stries  tr^  marqu^ 
sur  les  faces  des  cloisons.  Largeur  des  vall^,  6  millimetres;  leur  pro- 
fondeur,  5 ;  largeur  des  ambulacres,  de  5  ^  7. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Stokes. 

ft.    DrPLORTA    SPINULOSA. 

Polypier  h^mispli^rique.  Ambulacres  un  peu  ^Iroits,  superftciels.  Les 
cdles  qui  viennent  s'y  unir  k  celles  de  la  s^rie  voisine  sont  trfes  peu 
obliques  et  profond^ment  divis^es ;  les  dents  en  sont  serries ,  longues  et 
sub^pineuses.  Columelie  ^galement  devclopp^  et  assez  dense.  Cloisons 
tr^s  serrtes  (25  par  centimetre),  assez  ^paisses  en  dehors,  tr^s  minces  en 
dedans ,  bien  d^bordantes  ,  alternativemcnt  tr^s  fortes  et  tr^s  petites  , 
arrondies  en  haut,  larges,  a  bord  concave  en  dedans ;  les  dents  en  sont 
aigues,  serrees  et  subspiniformes.  Tout  a  fait  mf^rieurement ,  lebord 
des  grandes  cloisons  est  (Stale  en  une  petite  lame  au-devant  de  la  colu- 
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meUe.  On  voit  sur  les  faces  ties  slries  radiees  Ires  I'ortes.  Largeur  des 
vallees  6  millim.  ;  leur  profondeur ,  5 ;  largeur  des  ambulacres  variant 
de  4  a  6. 
Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  C.  E. 


5.    DiPLORIA    CRASSO-LAMELLOSA. 

Nous  ne  connaissons  cette  esp^ce  que  par  une  coupe  polie  faite  suivant 
un  plan  horizontal.  Valines  tr^s  sinueuses,  un  i>eu  ^troites,  mais  partout 
d'^ale  largeur.  Ambulacres  tr^s  grands ,  de  largeurs  tr^  inhales  ,  et 
occupant  un  espace  au  raoins  double  de  celui  des  vallees.  Murailles  m^- 
diocrement  epaisses,  bien  distinctes.  Columelle  partout  ^galement  deve- 
lopp^.  Cloisons  tres  inegales ,  alternativement  petites  et  grandes  ;  les 
grandes  sont  tr^s  epaisses,  surtout  a  la  muraille,  et  out  leur  bord  interne 
subbifurque.  Cdtes  fortes,  uiiies  par  uneexoth^ue  trfes  d6velopp6e.  Lar- 
geur des  valines,  3  raillim.  On  coinpte  environ  18  cloisons  dans  la  Ioq-> 
gueur  d'un  centimetre, 

Ce  polypier  remarquable  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Micheliu,  oil 
il  est  indiqu^  comme  fossile  de  Gosau. 

C'est  probablement  a  ce  genre  qu'il  faut  rapporter  la  Meandrina  ti'un- 
cata,  Zana,  Zooph.,  p.  264,  qui  difRre  de  la  cerebrifomiis  par  Tenti^re 
compacit^  des  murailles ,  et  peut-^tre  aussi  la  Meandrhm  valida ,  Dana, 
ibid.,  p.  259. 

GimiB  XLVIII.  -  LEPTORIE  (LEPTORIA). 

Leptoria,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  ciL,  p.  493  (4  848). 

Polypier  massif  y  celluleux,  a  plateau  inf^rieur  rev^tu  d'une  6pith^ue 
commune  mince  mais  complete.  Les  series  de  polypierites  directement 
soudees  par  leurs  murailles,  qui  sont  minces  ou  cell uleuses  etquiforment 
toujours  des  collines  simples.  Vallees  tres  longues.  Columelle  lamel- 
laire  a  bord  sup6rieur  un  peu  saillant  et  r^guli^rement  lob^.  Cloisons 
ordinairement  peu  serr^,  faiblement  d^bordantes,  sesoudantk  la  colu- 
melle au  moyen  de  trabiculins  marginaux.  Les  dents  des  cloisons  sont 
petites  et  un  peu  irregulieres ;  cependaiit  les  plus  fortes  sont  prte  de  la 
columelle.  Traverses  endothecales  ordinairement  simples, 

Les  Leptories  se  distinguent  bien  de  tous  les  autres  Astr^ens  confluents 
par  leur  columelle  lamellaire.  On  n*en  connalt  qu'une  espece  fossile  et 
quatre  vivantes. 
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1.  Lkptoru  phrygia. 

ATipandriies,  etc.?  Guallieri ,  Ind.  test.,  tab.  xcvii,  m  tw«o  (4742).  Mau- 

vaise  figure. 
Madrepora  phrygia ,  Ellis  etSolander,  Hist,  of  Zooph.,  p.  462,  tab.  xlviu, 

fig.  2  (4786). 
Meandrina  phrygia  t  Lamarck,  Eisl.  des  anitn.  sans  vert.,  t.  H,  p.  248 

(484  6);  — 2*  6d.,  p.  389. 

—  Lamarck,  Tahl.  des  trois  r^gms,  pi.  485.  fig.  2  (4  84  6).  Gopi^  d'Ellis. 

—  Lamouroux,  Exp.mSth.,  p.  56,  pi.  48,  fig. 2  (4824). 

—  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XXIX,  p.  377  (4  823). 

—  DesloDgchamps,  Encycl.  Zooph.,  p.  509  (4  824). 
Platygyra  phrygia  ,  Ebrenberg,  CoralL,  p.  400  (4  834). 
Meandrina  phrygia,  Dana,  Zooph.,  p.  260  (4  846). 

Polypier  en  masse  convexe ,  quelquefois  sabgibbeuse.  Collines  lamel- 
lairespea  6Iev6es,  extrdmement  inrnces.  Vallees  Irfeslongues,  trtesi- 
nueuses  en  certains  points,  droites  ailleurs.  Co/t<me//e  ex tr^mement  mince. 
Cloisons  un  peu  d^bordantes ,  un  peu  larges  en  haut ,  k  bord  interne 
^haner^ ,  trfes  minces ,  trfes  peu  teartees  (15  par  centimetre ,  et  un  6gal 
Dombre  de  cloisons  rudimentaires  alternant  avec  elles).  La  columelle  est 
une  lame  parfaite ;  les  trabiculins  qui  s*y  soudent  sont  simples,  horizon- 
taux,  r^uliferement  ^cartes,  assez  longs.  Traverses  simples ,  legferement 
convexes,  tr6s  peu  inclin6es,  distantes  entre  elles  d'un  millimetre.  Lar- 
geur  des  vall^,  3  millimetres;  leur  profondeur  1  1/2. 

Habitela  mer  des.Grandes-Indes  et  Toc^an  Pacifiquesuivant  Lamarck. 
—  C.  M,  (Laniarck)  et  E. 

2.  Leptoria  tenuis, 

(PI.  8,  fig.  4  4). 

Meandrina  cerebriformis ,  Quoy  et  Gaymard  ,  Voy.  de  I' Astrolabe,  Zooph. , 

pi.  4  8,  fig.  2-3(4  833). 
Meandrina  tenuis,  Dana,  Zooph.,  p.  262  (4846). 

—  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  ^it.  du  R^gne  animal  dfi  Cuvier  , 
Zooph.,  pi.  84  ter,  fig.  2. 

Cette  espfece  ne  difi^re  de  la  Z.  phrygia  que  par  des  murailles  plus 
ipaisses,  des  cloisons  un  peu  moins  rapproch^es  (8  par  centimetre,  avec 
un  6gal  nombre  de  cloisons  ties  petites  alternant  avec  elles) ,  et  une  co- 
lumelle un  peu  plus  epaisse.   Une  coupe  verticale  raontre  de  fines  eel- 
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lules  dans  le  tissu  des  murailles ;  la  lame  columellaire  est  manifestement 
double.  Les  valli^  sont  larges  de  4  millimetres. 

Habite  Tile  Tonga  (Amis),  Quoy  et  Gaymard.  M.  Louis  Rousseau  a  rap- 
porte  des  Seychelles  un  polypier  qui  ne  paralt  pas  diffSrer  de  cette  es- 
p^.  — CM. 

«  Les  bouches  des  polypes  ,  disent  MM.  Quoy  et  Gaymard ,  sont  trfes 
rapproch^ ,  lisses  dans  leur  contour,  rondes  ou  ovalaires,  un  peu  pro^- 
minentes,  d'un  bleu  ardois^ ,  tandis  que  la  partie  cbarnue  qui  remonte 
sur  les  reliefs  forme  des  lamelles  tuberculaires  d'un  brun  fonc6  de  cho- 
colat.  C'est  k  la  ligne  de  separation  de  ces  deux  couleurs  que  sont  places, 
sur  deux  rang^  et  dans  le  fond  des  vallons,  des  tentacules  assez  courts, 
coniques  et  legerement  rougefttres.  » 

3.  Leptoria  gracilis. 

Meanirma  (jratiliSt  Dana,  Zooph,,  p.  264  (4  846). 

Les  cloisons,  suivant  M.  Dana,  sont  beaucoup  plus  serrees  que  dans  la 
Phrygia  ,  moins  dechirees  et  ^gales  ;  les  murailles  sont  beaucoup  plus 
minces  et  plus  solides  que  dans  la  Tenuis ,  et  en  outre  les  cloisons  sont 
plus  serrees  et  les  gyres  moins  ^troits. 

Habite  les  lies  Feejee  (Dana). 

4.   Leptoria  pachyphylla. 

Cette  esp^  ne  nous  est  connue  que  par  un  ^hantillon  enti^ment 
bris^  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Michelin ;  nous  avons  pu  y 
reconnattre  cependant  plusieurs  caract^res  remarquables.  Les  murailles 
sont  un  peu  ^paisses  et  presque  compactes ;  les  yall^  larges  d'un  cen- 
timetre et  peu  sinueuses  ;  la  columelle  mince ;  les  cloisons  presque  par- 
tout  egales,  extr^mement  ^paisses,  surtout  en  dehors ,  tr^s  serrees ,  et 
form^  de  deux  lames  qui  se  separent  aisement.  Plusieurs  d*entre  elles 
sont  tr^s  larges  et  se  recourbent  en  dedans.  Elles  se  soudent  toutes  k  la 
columelle  par  un  bord  dentel6.  Les  traverses  sont  faiblement  inclin^es, 
^rt^  entre  elles  de  prte  de  deux  millimetres ,  et  un  peu  ramifi^  en 
dedans  ou  elles  se  soudent  ^alement  h  la  columelle. 

Patrie  inconnue. 

5.  Leptoria  antiqua. 

Meandrx^m  antiqua,  Defrance.  Diet,  de$sc,  nal.,  t.  XXIX,  p.  377  (1823). 

Vftllces  peu  sinueuses.  foiumellc  consliiixcc  [mv  wi\c  lame  piesijuc  pai- 
faite.  Clnisunsivhs  minces,  tresserr^rs  (ii  pen  pres  vin^'t-quatrr  dans  la 
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longueur  d'un  centimetre),  alternativement  petitesetgrandes.  Les  graudes 
cloisons  ont  un  bord  interne  ^tale  qui ,  rencontrant  ceiui  des  cloisons 
voisines,  ferme  les  loges  en  dedans ;  elles  s'unissent  en  outre  k  la  colu- 
melle  par  de  petits  trabiculins  lamellaires  tres  minces  et  irr^guUers.  Les 
faces  des  cloisons  sont  irhs  fortement  granulees.  Les  traverses  sont  trte 
serr^.  Largeur  des  vallees,  5  millimetres. 
Fossile  de — Coll.  Defrance. 


Genbb  XLIX.  —  CCELORIE  [COELORIA). 

Cwloria,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime.  loc.  cit.,  p.  493  (4  84S). 

Polypier  massif,  d'un  tissu  celluleux ,  tr^  largement  fixe ,  a  plateau 
inf^rieur  rev^tu  d*une  ^pitheque  mince,  mais  complete.  Les  series  de 
polypi^rites  directeroent  soudees  par  les  murailles  qui  sont  celluleuses, 
et  qui  forment  des  collines  simples.  Vallees  longues.  Columelle  trte  peu 
developp^e,  pari^tale ,  r^duite  a  des  trabiculins  qui  tiennent  toujoursau 
bord  des  cloisons.  Cloisons  minces,  granulees  lat^ralement,  a  dents  plus 
fortes  pr^  du  fond  des  vallees ,  a  bord  inferieur  ni  lobe,  ni  elargi  en 
palette. 

Ce  petit  groupe  ressemble  beaucoup  par  Taspect  general  aux  Mean- 
drines ;  mais  ses  murailles  celluleuses,  sa  columelle  rudimentaire  ou  au 
moinspari^lale,  et  le  bord  non  Elargi  de  ses  cloisons,  le  distinguent  suffi- 
samment.  II  diflere  des  Astrories  par  la  longueur  de  ses  vallees.  Toutes 
les  esptees  connues  appartiennent  k  Tepoque  actuelle. 

1.    CQEL0RI4  LABYRINTHICA. 

Madreporalahyrinthica,  EllisetSolander.Htst.ofZoop/i.,  p.  460,  tab.XLVi, 

fig.  3  et  4  (4786). 
Madrepora  mcBandrites  (in  parte)  ?  Esper,  Pftanz.  ,  t.  I ,  p.  76 ,  tab.  it,  A 

(4794). 
Mceandra  labyrinthiformis,  Oken,  Lehrb.  der  naturg,,  t.  I,  p.  70  (4  84  5). 
Meandrina  labyrinthiformis ,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.  ,  t.  II , 

p.  246(1846);  —  2*  6d.,  p.  386. 
Meandrina  labyrinthica,  Lamouroux,  Exp.  m^th.,  p.  54,  tab.  xlvi,  fig.  3-4 

(4824). 
—  Blainville,  Diet,  des sc.  nat.,  t.  XXIX,  p.  376  (4  823).  Nous  ne  savons  k 

quelle  esp^e  rapporter  lo  polypier  figur6  sous  ce  nom  dans  Tatlas,  pi.  36, 

fig.  4. 
—  Deslongcbamps,  Encycl,,  p.  507  (4  824). 
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—  Bronn,Sij8t.  de$  Urvelll.,  pi.  5,  fig.  5  (1824). 

—  Ehrenberg.  Corall.  dss  Roth,  meer.,  p.  99  (1834). 
Meandrina  labyrinthica ,  Dana,  Zooph.,  p.  256  (1846). 

Polypier  h^raisph^rique.  Vallees  ties  longues ,  sinueuses  ,  profoiides. 
Murailles  minces  en  haul,  ^paissiesinf^rieurement.  Columelle  formeede 
Irabiculins  spiniformcs  assez  gros,  mais  rarenient  ramifies.  Cloisons  peyi 
debordantes ,  etroites,  minces ,  assez  serrees,  niontrant  lateralement  de 
courtcs  stries  granuleuses  pres  du  bord,  qui  est  reguli^remenl  dente ;  les 
dents  aigues  et  raediocrement  serrees.  Les  cloisous  semblent  appartenir 
k  deux  ordres,  dont  le  second  manquerait  souvent ;  on  en  compte  douze 
k  quatorze  dans  Tespace  d'un  centimetre.  Les  traverses  sont  horizontales 
et  distantes  entre  elles  d*un  peu  plus  d'un  millimetre.  Largeur  des  val- 
ines, fvH  de  40  millimetres  ;  leur  profondeur.  8. 

Habite  la mer  Rouge.  —  Coll.  M. 

2.   COBLOniA    BOTT*. 

Polypier  h^mispherique.  Murailles  excessivemeiit  minces,  assez  ele- 
v^.  Vallees  un  peu  etroites ,  prot'ondes ,  tr^  sinueuses  ,  communiquant 
entre  elles.  Columelle  rudimenlaire.  Cloisons  peu  debordantes,  tre^s 
Etroites ,  comme  coup^  verticalement  en  dedans  ,  peu  serrees  (treizc 
par  centimetre),  paraissant  appartenir  a  deux  ordres  peu  inegaux,ii  bord 
fiiKiment  et  irreguUeremeut  dechiquete.  Les  loges  sont  peu  profondes, 
et  tautd  la  largeut*  des  vallees  paralt  formee  par  une  endothkiue  v^sicu- 
Iwse.  Largeur  d«s  vall^,  5  a6  millimetres;  leur  profondeur  autant. 

IlfOute  te  mor  Rouge  (P.  E.  BotU).  —  Coll.  H. 

3.    CgELORIA    LATIGOLLIS. 

Polypier  en  masse  convexe,  legerement  conique.  Vallees  m^iocremeot 
profondes,  peu  sinueuses,  un  peu  courtes.  Collines  tr^slarges,  d  un  tissu 
entierement  vesiculeux.  Columelle  assez  developpee  ,  les  trabiculins  du 
bord  des  cloisons  se  divisant  un  peu.  Loges  larges.  Cloisons  bien  debor- 
dantes, tres  ecartees  (neufseulement  par  centimetre),  paraissant  appar- 
tenir a  deux  ordres  dont  le  dernier  manquerait  souvent;  a  faces  peu  gra- 
nulees  et  montrant  de  pelites  stries  pres  du  bord  ,  legerement  epaissies  ; 
les  dents  fines,  assez  serrees,  celles  qui  s'approchent  du  fond  des  vallees 
plus  grandes  et  plus  ecartees.  Largeur  des  collines,  4  ou  5  millim. ;  des 
vallees ,  7  ou  8 ;  leur  profondeur,  4  ou  5, 
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4.  COELORIA    FORSKALIAISA. 

Polypieren  masse oblongue,  convexe.  Valines  longues,  tantdt  sinueuses, 
tant6t  parfaitement  droites.  Murailles  trfes  minces  en  haut,  epaisses  infe- 
rieurement.  Columelle  r^uite  k  des  trabiculins  lamelleux  qui  se  placent 
dans  la  direction  des  vall^s ,  mais  qui  tiennent  au  bord  des  cloisons. 
Celles-ci  egales,  assez  serrfes  (douzepar  centimetre),  un  peu  d^bordantes, 
minces,  ^troites  en  haut,  a  bord  tres  faiblement  arque,  finement  dent^  et 
k  dents  sub^gales.  Dans  une  coupe  horizontale  on  voit  des  Hgnes  minces 
et  simples  qui  indiquent  la  reunion  des  murailles,  etdechaque  cdt^deces 
lignes  une  autre  ligne  extr^mement  fine  qui  est  la  section  de  traverses  sub- 
verticaleset  con  vexes  en  haut  et  en  dedans,  auxquellesestdueTepaisseur 
des  collines.  Sur  ces  traverses  fortement  arqu^  viennent  s'appliquer  par 
leur  bord  ext^rieur  d'autres  traverses  endoth^les  et  horizontales  qui 
s'etendenten  dedans  jusqu*au  bord  interne  des  cloisons  et  qui  sont  simples 
et  ic9X\jbe&  de  plus  d*un  millimetre.  Dans  la  coupe  transversale  la  colu- 
melle parait  nulle.  Largeur  des  vall^s ,  7  ou  8  millim.  ;  leur  profon- 
denr ,  4. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  •—  C.  M. 

5,  GCELORIA  SUBOENTATA. 

* 

Polypter  hdmisph^rique.  ValUes  flexueuses ,  tongues ,  communiquant 
entre  elles,  assez  profondes.  Murailles  minces ,  montrant  des  trous  en 
certains  points,  kbord  sup^rieur  irregulierem^tcr^neld.  Columelle  for* 
m^e  par  d*assez  gros  trabiculins  subrameux.  Cloisons  altemativement 
petites  et  grandes,  ^cart^es  (onze  par  centimetre),  tr^s  etroites  en  haut,  a 
peine  d^bordantes.  Leur  bord  interne  est  irr^guUerement  dent^  dans  sa 
moitie  sup^rieure,  puis  coupe  verticalement ;  un  peu  61argi  et  subentier 
dans  sa  moitie  inferieure;  puis  pr^ntant  quelques  dents  plus  fortes  k  la 
columelle.  Largeur  des  vallees,  8  millim. ;  profondeur,  7. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  CM. 

6.  GoELORiA  Ehrenbergiana. 

Polypiei'  hemisph^rique,  a  ^pithfeque  commune  fortement  pliss6e.  VaU 
leesen  g^n^ral  trfes  longues,  ivhs  sinueuses,  peu  profondes;  rarementquel- 
ques  calices  tendent  a  se  circonscrire.  Collines  trfes  larges ,  moins  cepen- 
dant  que  dans  la  C.  laticollis,  entierement  vesiculeuses.  Columelle  formee 
par  des  trabiculins  un  peu  ramifies.  Cloisom  assez  larger,  peud^bordantes, 
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minces,  sub^les ,  serr^  (douzepar  centim^re),  a  bord  presentant  des 
dcmtelures  trbs  d^liees,  alloug^,  sub^gales  ettrte  serr^es.  Les  traverses 
murales  sont  un  peu  pisses  et  subverticales  ;  les  autres  plus  ininces , 
horizontales  et  6cart^es  d'environ  un  millimetre.  Largeur  des  vallees ,  6 
on  7  millimetres ;  leur  profondeur ,  4  ou  5 ;  epaisseur  des  murailles  , 
3ou  4. 
Habite  lamer  Rouge.  —  C.  H. 

C'est  probablement  a  ce  genre  qu'appartient  luMemidrina  strigosa^ 
Dana ,  Zooph. ,  p.  257,  qui  est  des  Indes  occidentales  ? 

Genre  L.  —  ASTRORIE  [ASTRORIA). 

Astroria^  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cit.,  p.  493  (1848). 

Polypier  ayant  la  m6me  structure  que  les  Ccelories ,  dont  il  ne  difffere 
que  par  un  seul  caract^re.  Les  valines  soqt  toujours  trte  courtes  ,  et  la 
plnpart  des  calices  tendent  k  se  circonscrire.  Ce  genre  s'^loigne  par  con- 
sequent des  autres  formes  de  cette  section,  et  se  rapproche  des  Astreens 
agglom^r^  vers  lesquels  il  ^tablit  le  passage.  Cepeudant ,  comme  sous 
lens  les  autres  rapports  il  est  intimement  li^  aux  Coelories,  et  que  toujours 
ilpr^nte  quelques  series  de  polypi^rites  dans  lesquelles  les  calices  sont 
tout  h,  fait  confondus,  ce  que  nous  ne  rencontrons  dans  aucune  des  espfeces 
de  la  division  des  Astr^ns  agglom^res,  sa  position  ne  peut^tredouteuse 
dans  le  groupe  des  Astreides ,  et  il  vient  naturellement  se  placer  k  la  fin 
de  la  petite  »6rie  des  Astr^ns  confluents.  Le  genre  Astrorie  se  compose 
de  la  premiere  sous-division  des  Meandrina  de  M.  Dana ,  que  ce  savant 
d^finit  par  les  mots  «  gyris  brevibiis. »  Toutes  les  esp^ces  qui  y  appar- 
tiennent  sont  vivantes. 

1.    ASTRORU  DiCDALBA. 

Madrepora  dcedalea,  Ellis  et  Solander,  Hist,  of  Zooph.,  p.  4  63  ,  tab.  xlvi  , 
fig.  4  et2  (4  786). 

—  Esper,  Pflanz.,  Suppl.,  p.  63,  tab.  lvii,  fig.  1  (4797). 
Meandrina  dcedalea ,  Lamarck  ,  Hist,  des  anim.  sans  vert. ,  t.  II ,  p.  46? 

(4  84  6);  — 2*  ^it.,  p.  387. 

—  Lamouroux,  Exp.  mith.,  p.  55,  tab.  xlvi  ,  fig.  4  et  2  (4  824). 

—  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XXIX,  p.  376  (4  823). 

—  DesloDgchamps,  Encycl  Zooph.,  p.  508  (4824). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  254  (4  846). 

Poh/pifif  subhemispherique.    Murail/es  k  bord  superieur  crenele , 
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minces,  celluleuses,  montrant  des  trous  en  certains  points.  Vaiiees^^ 
nueuses  ,  courtes  ,  profondes.  Columelle  reduite  a  quelques  gros  tra- 
biculins  spiniformes  qui  tiennent  au  bord des cloisoos.  Gellfisci  un  pen 
d^bordantes ,  tr^s  ^cart^es,  alternativement  grandes  et  tres  petites ;  niais 
ces  derni^res  manquent  souvent.  Les  bees  des  cloisons  fifienoent  granu- 
lees ;  les  dents  fortes,  aigu6s,  tr^s  pen  serr6es.  Largeur  des  vall^  ,  7 
millimetres ;  profondeur,  5. 

Habite  les  raers  des  Indes  or ien tales  (Lamarck)  et  les  lies  Feejee  (Dana). 
—  C.  M.  (Lamarck). 

2.  AsiaOKU  EsPERi. 

Madrepora  dcedalea  (pars),  Esper,  P/Iatu.,  SuppL,  p.  63,  tab.  lvii,  Gg.  t 
(n97). 

Polypier  en  masse  convexe.^  Epitheque  commune  oompl^.  Un  grand 
nombre  de  calices  ae  circonscrivent ;  les  plus  grandes  vall^  sent  longuea 
d'environ  3  centimetres  et  profondes.  Mwrailles  v^culeuaes  un  peu 
epaisses*  Columelle  spongieuse  peu  d^velopp^e,  formde  par  lea  trabieu^ 
lins  un  peu  ramifies  du  bord  des  cloisons.  Dans  lescalioess^papfeon  mkl 
ordiuairement  deux  cycles  oomplets  avec  une  tertiaire  impaire  dans 
chaque  syst^me.  Cloiams  bien  d^bordantes,  mediocrement  serr^  (dome 
par  centimetre),  un  peu  4paissies  a  la  muraille,  assez  minces  en  dediins  , 
^troiies ;  leur  bord  interne  est  presque  vertical  et  profondtoent  divia^; 
les  dents  sont  un  peu  ^rtees,  gr^les,  aub^let,  emousa^  k  la  poiate ; 
les  plus  int^rieures  se  dirigent  alternativement  k  drotte  et  k  gasohe.  Les 
faces  des  cloisons  sont  glabres.  Largeur  des  vall^,  5ou  6  millim.;  laur 
profondeur,  5. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  C.  M. 

3.  AsniOKlA   SINENSIS. 

Polypier  en  masse  elevee,  convexe.  Vallees  extrdmement  courtes  :  on 
en  voit  peu  qui  aient  plus  de  2  centimetres  de  longueur  ,  et  un  grand 
nombre  de  calices  se  circonscrivent.  Murailles  exlr^mement  minces , 
montrant  souvent  de  gi*ands  trous  vers  le  haut.  Columelle  tres  peu  d^ve- 
loppee,  reduite  a  des  trabiculins  peu  ramifies.  Deux  ou  trois  cycles  sen- 
lement.  C/oisons  a  peine  debordanles,  extremement  minces,  tres  etroites, 
alternativement  peliles  et  plus  grandes,  peu  serr6es  (Ireize  ou  quatorze  par 
centimetre),  a  bord  finenient  dent^.  Dans  une  coupe  verticale,  on  voit 
que  le  bord  des  cloisons  est  tres  profondement  ddcoupe ,  et  que  les  tra- 
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verses  murales  et  eudotheoales  sont  subvesiculeuses  ei  ires  abondantes. 
Largeur  des  vallees,  5  millimetres ;  leur  profondeur,  autant. 
Habite  les  mers  de  la  Chine.  —  C.  E. 

&•   ASTRORU   STfilCTA. 

Polypier  on  masse  convexe.  Vallees  profondes,  eitr^mement  courtes  ; 
les  plus  tongues  n  out  que  25  millimetres.  Un  tr^s  grand  nombre  de  ci- 
lices sont  nettement  circonscriis.  Collines  excessivement  minces.  Colu- 
melle  r^duite  a  quelques  trabicullns  lamellaires  qui  tiennent  au  bord  des 
cloisons.  Cloisons  tr^s  minces,  Iresserrees (seize i dix-neuf  parcentimfetre), 
unpen d^bordantes,^troites  en  haut,  a  bord  a  peine  arqu^  en* dedans,  et 
presentant  des  dents  rapproch^s  ,  gr^les  et  subegales  ;  dans  quelques 
points  seulement  on  en  voit  de  tris  petites  intercal6es.  Largeur  des  val- 
lees, 5  millim.;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  le detroit  de  Malacca.  —  C.  M. 

5.  ASTRORIA  ASTRBIFORMIS. 

Polypier  h^misph^rique.  Murailles  trfes  minces  et  montrant  souvent 
des  trous  inigaux.  Calices  polygonaux,  profonds,  formant  tr*s  rarement 
de  courtes  series.  Columelle  tout  a  fait  rudimentaire,  etrepr^ent^  seu- 
lement par  quelques  petites  Opines  du  bord  interne  des  cloisons.  Trols 
cycles  :  les  cloisons  du  dernier  cycle  le  plus  souvent  impaires.  Cloisons 
Ires  minces,  ecarl^es  (dix  par  centimfetre).  debordantes,  comme  tronqu^ 
en  haut ;  la  partie  interne  du  bord  libre  dtehiquet^ ,  de  mani^re  k  pre- 
senter des  dents  tr^s  faibles ,  trfes  grdles  ,  peu  pointues  et  irr^uliferes. 
Largeur  des  calices,  6  millimetres ;  leur  profondeur ,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  C.  M. 

G'est  vraisemblablement  k  ce  genre  qu*appartient  la  Meandrina  tpon- 
giosa,  Dana, Zoo/?A.,  p.  255,  k  laquellecet  auteur  rapporte  avec  doute la 
Meandrina  dcedalea ,  Lesueur.  11 1  indique  ^alement  avec  doute  comme 
provenant  des  Indes  occidentales. 

Gbnre  LI.  —  HYDNOPHORE  {HYDNOPHORA), 

Hydnophora,  Fischer  de  Waldheim,  Descript.  du  mus^m  Demidoff,  vol.  Ill, 
p.  295  [\%.  .),  et  Notice  mr  les  fosMUs  du  gouvememmt  de  Moseou 
(1810). 

Monticularia,  Lamarck,  Hist,  desanim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  248  (4  846). 

Polypier  largement  fix6  ,  resultant  de  Tintime  soudure  de  series  de 
polypi^rites.  .Wurflt7/^s  toujours  simples,  epaisses,  compactes ,  en  forme 
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d*arMes  tres  souvent  et  assez  r^uli^rement  interrompues ,  de  fa^n  k 
presenter  I'aspect  de  monticules  $<§par^  par  des  vall^  longitodinales  et 
par  des  vall^  transversales ,  tandis  que ,  dans  tous  les  autres  Astreens 
confluents,  ii  n*y  a  que  des  vallees  longitudinales.  Columelle nul\e.  Clot- 
sons  k  peine  d^bordantes,  minces,  en  g^n^ral  peuserr^,  ^troitesen 
haut ,  paraissant  n*appartenir  qu*k  deux  ordres  ou  m^me  k  un  seul , 
denticul^es,  les  dents  les  plus  fortes  etant  les  plus  inferieures.  Lescloi- 
sons  rencontrent  celles  qui  leur  sont  opposes  par  leur  bord  interne  qui 
est  un  peu  61argi  et  bifurqu^.  Loges  assez  profondes.  Traverses  simples, 
peuserr^es,  presque  droites  et  un  peu  obliques. 

Ce  genr^  se  distingue  nettement  de  toutes  les  Astr^ides  par  ses  mu- 
railles  divis^  en  monticules ;  mais  il  est,  du  reste,  tr^  voisin  des  Mean* 
drines  et  des  Coelories.  M.  Fischer  Tavait  nomm6  et  caract^ris^  avant  que 
Lamarck  Tait  indiqu^,  dans  son  Extrait  du  cours^  sous  le  nom  de  Monti- 
culine  qu*il  a  l^^rement  modifie  depuis.  II  est  done  juste  de  restituer  a 
ce  petit  groupe  la  denomination  qu'il  a  re^ue  en  premier  lieu ,  quoique 
celledeAfori/icu/aiV^soit  pi  usg^neralement  employee,  du  moinsen  France. 
M.  Fischer,  de  m^me  que  Lanaarck,  avait  pens^  que  les  monticules  de  ces 
especes  ^taient  des  parties  homologues  aux  calices  dans  les  Astr6es ;  ce- 
pendaut  Pallas  avait  bien  reconnu,  dhs  1776,  que  ce  sont  au  contraireles 
espaces  compris  entre  ces  monticules  qui  correspondent  aux  6toilesdes 
Astr^nss^ri^. 

Les  Hydnophores  sont  vivantes  pour  la  plupart ;  nous  n*en  connais- 
sons  encore  que  deux  espies  fossiles  qui  ont  ^te  r^cemment  figure  par 
M.  Michelin.'.Quant  k  toutes  ces  pr^tendues  Hydnophores  fossiles dterites 
par  M.  Fischer  lui-m^me  et  par  d'autres  oryctographes ,  ce  ne  sont  que 
des  moules  ext^rieurs  de  polypiers  appartenant  aux  Astr^  ou  aux  genres 
voisins. 

On  distingue  tout  de  suite ,  dans  les  espfeces  qui  composent  ce  genre , 
deux  formes  principales  qui  ont  dijk  eik  signal^  par  M.  Fischer.  Les 
unes  ont  un  polypier  mince  et  foliac^ ,  les  autres  un  polypier  ^pais  et 
massif ;  mais  cette  difference  n*est  pas  toujours  nettement  tranch^e;  et 
parmi  ces  demi^res  on  en  trouve  quelques  unes  qui  sont  tr6s  epaisses 
dans  leur  milieu  ,  mais  dont  les  bords  libres  restent  encore  trte  minces. 

A.  Hydnophores  foliacies. 
1.  Hydnophora  exesa. 

Madrepora  exesa,  Pallas,  Elench.  Zoophyi.,  p.  290(1766). 
—  Espor,  Pflanz.,  I.  I,   p.   163  ,  tab.  xxxi .  fig.  1  ot  2  (1794).  Non  la 
figure  3,  qui  paratt  ^tre  uii  moulc  d'Aslr^e. 
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Hydnophora  PcUUmi,  Fischer,  Notice  sur  lesfoss.  deMoscou,  p.  10  (1840). 
Monticularia  meandrina^  Lamarck,  Hist,  des  anim.samvert.,  t.  II,  p.  254 

(4846);  2«  Wit.,  p.  294. 
Monticularia  exesa,  Schweigger,  Handb.  der  naturg.,  p.  420  (4  820). 
Monticularia  meandrina  ,  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat, ,  t.  XXXII ,  p.  499 

(4  824). 

—  DesIoDgchamps,  Encycl,  Zooph.,  p.  556  (4  824). 

Polypier  fixe  par  son  milieu ,  s*etendant  par  ses  bords  en  una  lame 
mince,  k  surface  superieure convexe.  Les  monticules  trte minces,  tant6t 
subconiques ,  tant6t  assez  allong^  dans  le  sens  des  series.  Les  cloisons 
altemativement  petites  et  grandes.  Ce  polypier,  sur  les  bords,  n'est  ^pais 
que  de  quelques  millimetres ,  mais  s*^paissit  un  peu  vers  le  milieu.  La 
largeur  des  vall^s  est  de  5  millimetres ;  leur  profondeur  de  3.  —  Ce  po- 
lypier pourrait  bien  n'^tre  que  Vetat  jeune  de  YH.  Demidovii, 

Habite  Toc^an  Indien  (Pallas).  —  G.  M. 

2.  Htdnophoba  Dbmidovii. 

Hydnophora  Demdovii ,  Fischer,  Mus.  Demidoff,  vol.  III,^p.  295  ,  n*  36 , 
tab.  IV.  Suivant  Fischer. 

—  Fischer,  Notics  desfonsiles  de  Moscou.  p.  9  (484  0). 

Monticulaire  feuille,  Blainville ,  Diet.  d$8  sc.  nat. ,  pi.  36 ,  fig.  4  ,  4  a  et  & 

(4  83(J).  — Man,  d'aclin. ,  pi.  lvii,  fig.  4. 
Hydnophora  Demidovii,  Fischer,  Oryctogr.  du  gouvem.  de  Moscou,  p.  456, 

pi.  XXXII  (4  837) 

Polypier  fix6  par  son  milieu,  s*etendant  en  forme  de  lame  tvk&  mince 
dont  k»  bords  sont  libres  et  relev^s.  Surface  infgrieure  garnie  de  cdtes 
radi^  fines,  subonduleuses  et  finement  denticulees,  recouvertes  d*une 
^pitheque  rudimentaire.  Surface  superieure  plus  ou  moins  eiev^e  dans 
son  milieu  ou  elle  montre  dessaillies  diversiformes,  gibbeuses,  coniques 
ou  columnaires.  Les  monticules  ressemblentbeaucoup  k  ceux  de  VII,  la- 
bata ;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  Aleves.  Les  cloisons  ont  aussi  leur 
bord  inferieur  un  peu  plus  epaissi  et  a  dents  plus  fortes.  Largeur  des  val- 
lees  lougitudinales  de  4  ou  5  millimetres  ;  leur  profondeur  3  ou  4, 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  et  E. 

La  Monticularia  folium ,  Lamarck ,  pourrait  bien  etre  cette  espece  , 
comme  lui-meme  le  pensait.  M.  Dana  I'a  placee  dans  le  genre  Meruline, 
parce  que  la  surface  inferieure  est  rayonnee,  suivant  Lamarck ;  mais , 
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sans  vouloir  decider  la  question  ,  parce  que  nous  ne  connaissons  pas 
Teiemplaire  type ,  nous  feroiis  observer  que  la  surface  inKrieure  est 
^alement  rayonnfe  dans  YHydnophora  Demidovii. 

B.  Hydnophores  massives, 
3.  Hydnophora  lobata. 

Monlicularia  lobatat  Lamarck,  Hist.  de$  anim,  sans  vert,,  U  II,  p.  250 
(4  816);  ^  2'^it.,p.  392. 

—  L4imouroux,  Expos,  mith.,  p.  56  (1821). 

—  BlaiDville.  Did.  des  sc.  nat.,  t.  XXXII,  p.  498  (4  824). 
^  Deslongchamps,  Encycl.  Zooph.,  p.  556  (1824). 

—  Dana,  ^oopA.,  p.  26^  (1846). 

Poly  pier  en  masse  lob^e  ,  les  lobes  gros  et  arrondis.  Monticules  tr^ 
minces  en  haut ,  peu  Aleves,  un  peu  allonge  dans  la  direction  des  series. 
Cloisms  irhs  minces ,  non  debordanies.  Loges  tr^s  profondes.  Travei^ses 
teart^  entreelles  d'un  peu  plus  d'un  millimetre,  presque  horizontales, 
ordinairemont  simples ,  quelquefois  bifurqu^  en  dedans.  Largeur  des 
vall^  longitudinales,  4  ou  5  millimetres  ;  leur  profondeur,  3. 

Habite  la  mer  Rouge ,  el  ae  Irouve  ausai  t»ubfassile  dans  les  terrains 
r^nts  de  T^gypte.  ^  G.  M.  (Lamarck). 

ft.    BfYDNOrHORA    MICROCONOS, 

Madrepora  exesa,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  161 ,  tab.  xlix,  Bg.  3  (4786). 

MaovaiM  figure. 
Ifotiltetftorici  midroconon,  Lamarck,  ffisl,  desat^m,  mnsvert.,  t.  II,  p. 954 

(4gH).  — 2'M.,  p.  393. 

—  Lamouroax,  Eetp.  mS(k.,  p.  56,  tab.  xlix,  fig.  3  (1821). 

—  Bronn,  Sfst.  des  CTno^m.,  tab.  v,  flg.  40  (4  824). 

^  Blainvtlte,  Diet,  desse.  nat.,  I.  XXXII,  p.  499  (4  824). 

—  Desl^ngchamps ,  Ene\icl,  p.  556  (4  824). 

MontiwlariaeafBsa,  Blainville,  Diet,  desse.  nat.,  t.  LX,  p.  328  (4830). — 

Man.,  p.  363. 
Monticularia  microeona,  Dana,  Zooph.,  p.  268  (4  846). 

A)/y/>t>r  encro^tant ,  en  masse  l^rement  convexe.  Les  monticules 
ayant  la  forme  de  petits  c^nes  comprimds,  sub^aux,  serr^,  peu  ^lev^ 
et  jamais  allong^  dans  la  direction  des  vall(^  longitudinales.  Its  sont 
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haats  k  peine  de  %  millimetres  ,  et  la  distance  de  Tun  d'eux  h  son  voi- 
sin  paralieie ,  distance  qui  mesnre  la  largeur  des  vall^s  longitudinales , 
eside3  millira.  1/2. 

Habile  roc6an  des  Grandes-Indes  (Peron  et  Lesueur) ;  les  lies  Feejee 
(Dana).  —  C.  M.  (Lamarck). 

5.  Htdnophoha  gyrosa. 

Polypiet'  epais ,  en  masse  conveie,  sublobee,  k  bords  ext^rieurslibres, 
minces  et  un  pen  reiev^.  Plateau  inf^rieur  pr^ntant  des  c6tes  sem- 
blables  a  celles  de  Y/f.  Demidovii,  Les  mnrailles  forment  des  coUines 
allonges  et  beaucoup  moins  sou  vent  interrompues  que  dans  toutes  les 
autres  esp^ces  de  ce  genre ;  on  en  voit  m^me  qui  sont  longues  de  d  ou  3 
ceniimMres.  Os  murailles  sont  extr^meraent  minces  et  sinueuses.  Clot- 
sons  un  peu  senses,  trts  minces,  paraissant  toutes  du  m^me  ordre.  Tra^ 
verses  horisontales,  simples,  distantes  au  moins  d'un  millimetre.  Largeur 
des  vall^s,  3  millim.;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  —  C.  M. 

6.  Hydnophora  conico-lobata. 

Polypieren  masse  lob^e  ;  les  lobes  gros,  coniquesetdivergents,  tandis 
que  dans  Vff,  Mata  ils  sont  parallMes  et  arrondis  en  liaut.  Les  monti- 
cules sont  aussi  plus  eiev^s  et  plus  gros,  et  les  loges  tr^s  remplies.  Tra- 
verses convexes  en  haul,  plus  obliques,  plus  rapproch^eset  plus  sou  vent 
bifurqu6es  que  dans  les  autres  Hydnophores.  Les  vallees  longitudinales 
ont  5  ou  6  millimetres  de  largeur,  et  sont  profondesde  4  environ. 

Patrle  inconnue.  —CM. 

7.  Hydisophora  polvgonata. 

Monlicularia  polygonata,  Lamarck,  Hi$i.  des  anim.  sans  vert.,  1. 11,  p.  950 
(4846);  —  2«6dit.,  p.  393. 

—  Blainville,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XXXII,  p.  498  (1824). 

—  Deslongchamps,  Encycl.  Zooph.,  p.  556  (1824). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  269  (4  846). 

Polypier  en  masse  subdendroi'de ,  resultant  de  Tunion  d'un  grand 
nombre  de  lobes  Aleves,  gr^les  et  subprismaliques ,  mais  en  gdn^ral  tr^s 
irr^guliers ,  dresses ,  un  peu  contournes  et  diversement  sondes  k  leurs 
points  de  rencontre.  Les  monticules  terminaux  un  peu  plus  allonges 
dans  le  sens  des  vallees  longitudinales  que  dans  YJI.  Demidovii;  du  reste, 
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les  dimensions  de  ces  vallte  sont  les  m^mes ,  et  ces  deux  espeees  sunt 
extr^mement  voisines ;  nous  doutons  m^me  si  le  pr^nt  polypier ,  dont 
nousne  connaissons  que  deux  morceaux,  ne  serait  pas  un  etat  plus  kgd 
de  VH.  Demidovii, 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  (Lamarck). 

M.  de  Blainville  [Man.  d'Actin.^  p.  363)  cite  une  Monticularta  polygon 
rudis^de  Haan(Japon),qui  est  probablement  difiTerentedeTesp^de  La- 
marck, mais  qu*il  ne  decrit  pas.  EUe  n'est  pas  nomm^e  dans  la  collec- 
tion du  Mus^  de  Leyde. 

8.  Hydnophora  Ehrbnbbrgii. 

Polypier  en  masse  profondement  lob^  et  subdendroide ,  trte  voisin 
par  Taspect  de  YH,  polygonata ;  mais  les  monticules  sont  plus  allong^ 
dans  le  sens  des  vall^  lougitudinales  et  en  forme  d'ar^tes  ascendantes. 
Ces  vallees  sont  larges  de  5  a  8  millim.  et  profondes  de  3  ou  /i.  Les  cloi- 
sons  minces  assez  serrees  et  paraissant  se  rapporter  k  deux  ou  troLs 
ordres.  Les  loges  sont  peu  profondes. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  C.  M. 

9.  Hydnophora  styriana. 

Moniicularia  styriana,  Michelin,  Icon.,  p.  295,  pi.  68,  fig.  2   (4  847). 

Polypief'  massif,  resultant  de  la  superposition  de  couches  convexes 
minces  sur  les  bords  et  m^iocrement  ^paisses  au  milieu.  Monticules  tr^s 
petits,  tr^  serrfe,  toujours  coniques,  un  peu  in^aux.  6'/oiWt^  peu nom- 
breuses,  un  peu  courb^  infSrieurement ,  trte  dpaisses  sur  les  ^antil- 
lons  que  nous  avons  observe ;  mais  nous  nous  sommes  assure,  sur  quel- 
ques  parties  mieux  conserve  ,  que  cet  ^paississement  est  At.  k  la  fossi- 
lisation.  Largeur  des  vall^  longitudinales,  2  ou  3  millimetres )  hauteur 
des  monticules ,  1  1/2. 

Fossile  de  Gosau.  —  Coll.  Michelin  et  de  Koninck. 

10.    HyDNOPHORA  MEANDRINOIDES. 

Moniicuiaria  Guettardi,  Michelotti,  Specim.,  p.  45,  tab.  v  ,  fig.  6  (4838). 

Happorl^  k  tort  au  moule  aiiisi  nomin^  par  Fischer. 
Moniicularia  meandrinoides,  Michelin,  Icon.,  p.  57,  pi.  44,  fig.  9  (1842). 

Polypier  peu  61ev6,  a  bords  libres  minces.  Les  monticules  trte  inega- 
lenient  saillants,  minces  en  haul,  un  peu  allonges  dans  la  direction  des 
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vallees.  Cloisons  iH>mbreu86s,  assez  minces,  serr^  (!6  par  millimetre) , 
alternativement  petites  at  plus  grandes,  courb^  en  dedans.  Largeur  des 
vallees  de  10  k  15  millirafetres ;  leur  profondeur,  de  4  ou  6.C*esirHydno- 
phore  qui  presente  les  plus  grandes  dimensions  parmi  les  especes 
connues. 
Fossile  de  la  coUine  de  Turin.  —  Coll.  Hichelin. 

TmoisitiiB  McnoK.  —  ASTR^ENS  DENDHOIDES 

[ASTREIN^  DENDBOIDM). 

Les  Astreens  dendroides  se  multiplient  constamment  par  bourgeon* 
nement  lateral ;  les  polypierites  ainsi  produits  restent  libres  entreeiix ,  si 
cen'est  k  la  base,  et  forment  ordinairement  par  leur  reunion  des  touffes 
arborescentes  on  des  tiges  diversement  ramifi^es.  Les  cloisons  sont  r^u- 
li^remeni  et  finement  dentel6es ,  et  celles  des  premiers  ordres  portent 
toujours  des  palis.  L'endothkiue  est  peu  developp^.  Ge  petit  groupe  ne 
comprend  que  deux  genres. 

Genre  LIL  —  CLADOCORE  (CLADOCORA). 

Cladocora  (pars),  Hemprich  et  Ehrenberg,  CoralL  des  Roth,  meer.,  p  86 
(4834). 

Polypie?'  en  gerbe  ramifi^e  ou  en  buisson.  Polypierites  cylindriques 
trte  allonges,  ascendants,  naissant  par  bourgeonnement  lateral,  enti^re- 
ment  libres  par  leurs  cdtes,  recouverts  d'une  epithfeque  incomplete, 
mais  qui  souvent  forme  des  sortes  de  collerettes  horizontales  qui  s*^ten- 
dent  d'un  individu  k  un  autre.  Muraille  compacte,  m^iocrement^paisse, 
gamie  de  cdtes  simples,  bien  distinctes ,  granules  on  tr^s  finement  ^hi- 
nul^es,  sensiblement  droitesdans  toute  leur  longueur.  Caiice  circnlaire 
ou  subcirculaire ,  a  fosaette  peu  profonde.  Columelle  papilieuse.  Six 
syst^mes,  ordinairement  in^gaux.  Cloisons  un  peu  d^bordantes,  sub^ales, 
arrondies  en  haut,  a  bord  finement  denteU,  a  faces  granulees.  J^  palis 
bien  d^veloppes  devant  tous  les  cycles  de  cloisons  qui  precedent  le 
dernier. 

Ce  petit  gi*oupe ,  td  que  nous  venous  de  le  caracteriser ,  a  pour  type  le 
Madrepora  cespiiosa  de  Lino^,  qu*on  trouve  abondamment  dans  la  M^di- 
terran^e.  II  correspond  au  genre  Cladocora  d'Ehrenberg  ,  mais  en  86pa- 
rantsa  Cladocora  calycularis,  qui  est  un  Astreen  agglom^re,  et  sa  Clado- 
cora flexwsa,  qui  est  une  Eupsammide.  II  se  distingue  bien  des  Pleuro- 
cores  par  la  forme  beaucoup  plus  allong^edes  polypierites,  qui  sont  aussi 
autrement  group^s,  et  surtout  par  Tepaisseur  beaucoup  raoindre  des 
3''serie.  Zool.  T.  XF.  (Mai  18i9.)4  -^ 
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muraillefl.  La  plupart  des  esp^ces  soul  vivftnles,  el  on  )es  rencontre 
principaleroeot  daus  les  mers  temper^  ;  lei  aotres  soot  fossHes  des  ter- 
rains lertiaires  et  cretaces. 

1.   Cl^DOCOBA   CBSPITOSA.    . 

Acropora  0#iptloia,  GnalUeri,  /ndec  teilarvmn^  tab.  uu  ,  di  verso  (<74i) 

Maavaise  6gure. 
Museum  Wormianumf  fig.  4Bh  p.  295  (4655). 
Madrepora  pexuosa,  Pallas,  Elench.  Zooph.,  p.  34  5  (1766}.  Rapport^  ii 

Wit  k  la  Madrepora  (lexuosa,  Lfnn^,  10*  6dit.,  Sp.  32. 
Madrepora  ceipUona,  Linn^,  Syst.  nat..  Mit.  12,  p.  1278  (1767). 
Madrepora  fiexuo$a ,  Solander  el  ElTis  ,  Bist.  of  ZoopK .  p  151,  lab.  xxfi , 

flg.  5,  5(1786). 
Madrepora  fascicularis,  Esper,  Ppans,  1. 1 ,  p.  157.  lab.  xxix  (1791).  Tres 

maaratse  figure. 
Caryophyllia  cespitosa,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert.,  p.  228  (1 81 6) ; 

—  2*6dit.,  p.  352. 

—  BlainviUe,  Diet,  dessc.nai.,  t.  VH,  p.  f  95  (4*817). 
Anthophyllum  cespitosum,  Schweigger,  Handb.  dernaturg.,  p.  417  (1820). 
Caryophyllia  cespitosa,  Lamoaroux  ,  Exp.  meih.   p.  4d  ,  pi.  31 ,  fig.  5,  6 

(4824). 

—  Lamoaroux,  Enc.mith.,  Zooph.,  p.  474  (1824), 

—  Risso.  Hist.  nat.deVEur,  m^.,p.  355  (1826), 

Cladocora  IcBvigata,  Ehreuberg,  CoralL  des  Roth,  meer.^  p.  86  (4S34)» 
Caryophyllia  cespitosa  ,  Dana,  Zooph.,  p.  379  (1846). 

P^lypieren  touffe  irte  aerree.  Pfdypidritenlmp^  aBeendatHs,  ilextieint, 
ne  bourgeonnant  qu'k  degrandes  diataaoes,  «t  une  (Ma  seuldment  k  une 
intme  hauteur.  Une  ^pith^qw  pellieuteiue  eMtrimeffient  mince,  sous  k- 
quelle  on  distingue  bien  des  o6tes  assez  Anes ,  sub^galea  ,  en  ar^es , 
denticulees  peu  aniilantas.  Co/ares  subefrculaires,  seuvent  un  pen  Mor^ 
mte ,  k  foasetta  assez  grande  el  pen  profonde.  Coiumelte  rirMfocferttenl 
developp^,  k  surface  plane.  Quatre  cycles  ;  les  cloisons  du  derni^f' cycle 
lie  ae  monirant  que  dans  Tune  des  fnoiii^  de  clhiqae  syst^e*  (loisons 
minces,  mais  un  peu  ^paisaies  en  dehorn ,  un  fmi  d^bordante^ ,  trfes  pen 
inhales ;  les  lertiaires  Idg^etnent  eourbdea  vers  lea  sccondaires ,  celles 
qui  appartiennent  k  la  moUi^  incomplete  des  systimes  n*ont  pas  de  palfs 
au*devant  d'elles.  Palis  larges,  arrondia  en  haul  M  denticuMs ,  d*autant 
plus  d^veloppes  quails  dependent  d'un  cycle  plus  Jeune.  Traverses 
simples,  souvent  incompl^es ,  espao^ ,  obliques  en  has  et  en  d^nns. 


Digitized  by 


Google 


aiir4)KBCi>|£s  sun  lis  roiYPiERs.  307 

Hauteur  des  polypierites ,  20  centimetres  ou  indrae  plus;  diametre  des 
calices,  4  millimetres ;  protbndeur  de  la  fossette,  2. 
Habite  la  Medlterranee.  —  Coll.  H. 

2.  Cladogoaa  arbusgula. 

Caryophyllia  arbxiscula^  Lesueur,  M^m.  du  Mus^m^  t.  VI,  p.  275,  pi.  45, 

fig.  2  (1820). 
Caryophyllia  solitaria ,  Lesueur,  ibid.,  p.  273,  pi.  4  5,  fig.  4.    Nous  poradt 

dire  la  mdme  esp^ce  tr^s  jeune  el  n'ayant  pas  encore  bourgeouo^. 

—  Lamouroux.  Encycl.,  Zooph.,  p.  171  (4  824). 
Cladocora  cespitosa,  var.  p?  Ehrenberg,  Corall.,  p.  86  (1834). 
Caryophyllia  arbuscula,  Milne  Edwards,  Annot.  de  la  2*  ^dt(.  de  Lamarck, 

t.  II,  p.  254(1836). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  284.  fig.  24  dans  le  texte  (1846). 

€etteespteeressemblebeauconpa  la  C.  cespitosa;  maisles  polypierites 
flont  piers  courts,  et  souvent  portent  deux  et  trois  bourgeons  k  une  m^me 
hauteur.  C^es  en  aretes  un  peu  saillantes  et  ^chinul^es ,  les  primalres  et 
les  secondaires  plus  fortes.  Calices  circulaires  ,  k  fossette  grande  et  un 
peu  profonde.  Les  syst^mes  comme  dans  Tesp^ce  pr6c6dente.  Ctoisons 
un  peu  etroites,  subegaies,  niinces.  Palis  peu  developp^s,  denticules. 
Diametre  des  polypierites,  6  millimetres;  profondeur  des  calices,  au 
moins  2. 

Habite  Tile  Saint-Thomas  (Richard).  —  Coll.  M. 

La  Cladocora  candelabrum  (Ehrenberg,  Corall,^  p.  87)  habite  aussi 
Saint-Thomas,  et  ne  differe  peut-etre  pas  de  la  C.  arbuscula. 

3.  Cladocora  stellaria. 

(T.X,  pl.7,fig.  9,  V) 

Polypierem  boitson.  Poltffieritei  mediocrement  allongte,  tres  flexoeux , 
porlant  de  nombreux  bourgeons  recourMs  k  la  base.  Une  ^itheque  se 
montriml  sobs  forme  de  petites  collerettes  qui  se  succedent  de  distance 
en  distance.  C6tes  finement  granuiees,  egales,  bien  distinctes,  mats  tres 
peu  saillantes ,  au  nombre  de  quarante-huit.  Calices  circulaires  ou  un 
peu  deform^,  a  fossette  peu  profonde.  Columelle  tres  developpee.  Quatre 
cycles  complets.  Cloisons  minces  et  Ires  serrees.  Les  tertiaires  se  cour- 
bent  vers  les  secondaires,  et  les  palis  qui  les  continuent,  et  qui  sont  bien 
developpes,  se  soudent  entre  eux,  de  maniere  a  former  six  chevrons  tres 
visibles.  Diametre  des  calices,  5  millimetres ;  leur  profoadeur,  2. 

Habite  la  Mediterranee.  —  M.  B.  et  coll.  Michel  in. 
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h.  Cladocora  pulchella. 

Mwmlles  trte  finement  granulees  et  a  peine  costul^es.  Caiices  circu- 
laires,  profonds.  Columelle  bien  developp6e.  Quatre  cycles ;  les  cloisoDS 
du  dernier  cycle  impaires.  Cloisons  un peu inegales,  unpen  debordantes, 
^troites,  k  faces  couyertes  de  grains  irks  saitlants  ,  et  disposes  en  series 
verticales.  Palis  6troits,  assez  Aleves.  Diamfetre  des  caiices,  prte  de  5  mil- 
limetres; leur  profondeur,  4. 

Habite  Saint -Vincent,  Indes  occidentales  (L.  Guilding).  —  M.  B. 

5.   ClADOCORA    DEBILIS. 

PolypiMtes  gr61es ,  naissant  souvent  par  paires  k  la  m^me  hauteur  et 
suivant  un  angle  ouvert.  Cdtes  assez  saillantes.  Caiices  circulaires ,  peu 
profonds.  Trois  cycles  complets.  Cloisons  un  peu  debordantes ,  k  bord 
arrondi  et  trte  finement  denticule ,  a  faces  lat^rales  couvertes  de  grains 
assez  saillants.  Diam^tre  des  caiices,  un  peu  plusde  2  millimetres;  leur 
profondeur,  1. 

Habite  Mad^re  (R.  J.  Lowe).  —  M.  B. 

6.  Gladocoba?  conferta. 

Caryophyllia  conferta,  Dana,  Zooph.,  p.  380  (4  846). 

((  C.  courte ,  cespiteuse ,  subconvexe ,  a  tiges  flexueuses ,  trfes  serrees, 
6paissesdepresde2'".  Polypierites  delicatement  strips.  Environ  trente- 
six  cloisons  subegales ,  alternativement  un  peu  plus  grandes ,  un  peu 
debordantes.  »  (Dana,  /o<r.  cif.) 

M.  Dana  rapporte  avec  doute ,  a  cette  esptee,  qui,  comme  on  le  voit , 
est  imparfaitement  decrite  ,  la  Cladocora  cespitosa  d'Ehrenberg  {Corall., 
p.  86) ,  dont  ce  naturaliste  signale  deux  variet6s ,  Tune  europeenne  et 
I'autre  provenant  des  Antilles.  Les  diagnoses  qu'il  donne  sont  trop 
courtes  pour  qu'il  soit  possible  de  determiner  siireraent  si  ces  polypiers 
different  de  ceux  que  nous  avons  observes  nous-mftmes. 

7.  Cladocora?  humilis. 

Lithodendron  humile ,  Michelin,  Icon,,  p.  27,  pi.  6,  fig.  9  (4  841). 

Poltfpier  en  buisson.  Polypierites  s'unissant  entre  eux  par  des  sortes 
de  collerettes  murales  tres  developpees.  Cdtes  toutes  6gales,  bien  dis- 
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tinctes,  assez  saillantes,  et  s6parees  par  des  sillons  profonds.  Quatre 
cycles;  les  cloisons  du  dernier  cycle  impaires  dans  chaque  systfeme. 
Diamfelre  du  calice,  5  millimetres. 
Fossile  du  gres  vertd*Uchaux.  —  Coll.  Miclielin. 

8.  Cladocora  granulosa. 

LithodendroH  granulosum  ,  Goldfuss,  Petref.  germ. ,  p.  4  07  ,  tab.  xxxvii, 

fig.  4  2(4  836). 
Caryophyllia  reptans,  Michelotti,  Specim.  Zooph.  dil.,  p.  85,  tab.  iii,  fig.  4 

(4838). 
Uthodendron  granulosum,  Michelin,  Icon.,  p.  49,  pi.  40,  fig.  3  (4842). 

Pdypierites  cylindriques ,  trte  semblables  a  ceux  de  la  C.  cespitosa. 
Quarante-huit  ou  trente-deux  cdtes,  serrees,  un  peu  grosses,  finement 
granulees.  Deux  ou  quatre  des  syst^mes  ont  des  cloisons  de  quatrifeme 
et  de  cinquieme  ordre,  impaires ;  les  autres  en  sont  totalement  d^pour- 
vus.  Diamfetre  des  calices,  4  millirafetres. 

Fossile  du  val  d- Arno  (Pentland) ,  de  Castel  Arquato.  —  Coll.  M.  et 
Michelin. 

9.  Cladocora  prbvostiana. 

PolypiMtes  montrant  quarante  cdtes  finement  granules,  assez  grosses, 
peu  inhales.  Quatre  cycles  de  cloisons ;  dans  deux  des  syst^mes ,  les 
cloisons  du  quatri^me  cycle  sont  paires ;  dans  les  quatre  autres ,  elles 
sont  impaires.  Diam^tre  des  calices,  6  millimetres. 

Fossile  de  la  Sicile  (Constant  Provost).  —  Coll.  M. 

10.  Cladocora  multicaulis. 

Lithodendron  muUicaule y  Michelin,  Icon.,  p.  34  3,  pi.  75,  Cg.  4  (4  847). 

Polypieren  toufife  rameuse  tr^speu  61evee.  Pohjpierites  bourgeonnant 
&  des  distances  assez  rapprochees.  Une  ^pith^que  bien  developpee  en 
certains  points ,  et  s*etendant  queiquefois  entre  les  individus  voisins. 
C<5/e5  planes,  ivh&  peu  marquees,  larges,  subegales,  tres  finement  granulees. 
Columelle  tres  developpee.  Trois  cycles  coraplets  et  ua  quatrieme  plus  ou 
moins  incomplet.  Cloisons  assez  minces,  peu  serrees ,  a  faces  couvertes 
de  grains  extr^raement  saillants.  Les  tertiaires  se  soudent  aux  secon- 
daircs,  et  cellos  du  dernier  cycle  aux  tertiaires.  Hauteur  du  polypicr,  25 
a  ci)  millimetres  ;  diametrr  des  calices  ,  5. 
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Nous  ne  connaissons  pas  suffisamment  les  espies  suivantes,  qui  ce- 
pendant  nous  paraissent  feire  partie  de  ce  genre.' 

Caryophylliacespitosa,  Michelotti,  Specim.,p.  83  [Lithodend.on  flexno- 
sum,  Michelin,  Icon,^  p.  49,  pi.  iO.  fig  2).  Fossile  de  Tortone  (Miche- 
lotti). M.  Michelin  Undique  aussi  de  Touraine,  mais  probablement  par 
erreur. 

Lithodendron  mctnipulatum,  Michelin,  Ic(m.y  p.  50,  pi.  10,  fig.  4.  Fos- 
sile des  environs  de  Turin. 

Lithodendron  intricatum,  Michelin,  Icon,,  p.  50,  pi.  10,  fig.  $.  Fossile 
de  la  colliue  de  Turin. 

Genrb  LIIL  —  PLEUROCORE  {PLEUROCOHA). 

Pleurocora,  Milne  Edwards  at  Jules  Haime,  loc.  oU.,  p.  494  (4  848). 

Polypier suhdendroide.  Polypierites  cyVmdriq'ae6y  irhs  courts,  unispar 
leurs  parties  infSrieures  et  libres  par  leurs  somnoats  dans  une  ^teiidue 
variable.  Jamais  de  traces  d'epith^ue.  Muraille  compacte,  extr^meroeni 
^paisse.  Cdtes  bien  distinctes  dans  toute  la  longueur  du  polypier,  simples, 
serrees ,  s6par6es  par  des  sillons  etroits  et  assez  profonds  ,  sub^gales  , 
droites  pr^s  du  calice  et  plus  ou  moins  vermiculees  dans  le  reste  de  leur 
longueur.  Calices  circulaires^  k  fossette  peu  profonde.  Columelle  papil- 
leuse.  Cloisons  k  peine  d^bordantes,  sub^gales ,  a  bord  arqu6  en  haut 
et  finemeot  denlele  ?  minces  et  serr^,  a  faces  fortemeiil  graiuilees.  Des 
palis  devant  les  cloisons  de  tons  les  cycles  qui  precMeni  le  dernier. 

Ce  genre  a  quelques  points  de  ressemblance  avec  les  DendrophyUies 
d'une  part,  et  d*un  autre  c6t^  avec  les  Oculines  ;  mais  une  ^Uide  ap^ro- 
fondie  de  ses  caract^res  nous  a  coiivaincus  que  sa  place  est  reeUement 
pr^s  des  Cladocores  ;  il  s*en  s^pare  surtout  par  ses  c6tes  vennicul^  et 
ses  murailles  beaucoup  plus  ^paisses.  Toutes  les  especes  sont  fossiles  et 
appartiennent  aux  terrains  cr^taces. 

1.  Plburogoba  gkhmaiss. 

Lithodendron  gemmam  ,  MicbeliD  ,  Icon.  Zooph.  ,  p.  305,  pi.  72,  6g.  6 
(1847). 

Polypiirites  bourgeonnant  lateralement,  se  courbantetse  relevant  sur 
la  m^me  face  a  la  raani^re  des  Explanaires ;  ils  sont  trfes  courts  et  res- 
tent  unis  entre  eux  par  la  base.  Toute  la  surface  ext^rieure  est  finement 
stride  par  le  prolongeraent  des  c6tes,  qui  sont  6gales,  tres  fines  ,  serr^, 
partout  bien  distinctes  et  fonndcs  par  des  series  simples  de  petits  grains. 
EUessont  constammentau  nombre  de  quaranle-huit.  r«/«Vp5  circulaires, 
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peu  profonds.  Columelle  bien  developpee.  Quatre  cycles  complets.  Cloi- 
sans  minces,  serr^es ,  peu  <Mbordantes.  Les  ^hantillons  que  nous  avons 
observe  n'ont  pas  plus  de  2  centimetres  de  longueur ;  le  diam^tre  dcs 
^•IkmeildetniirnRi.  1/i. 
fk)i8ilede  la  craie  des  Gorbikes.  — Coll.  Michdin. 

2.  Pleurocora  kauulosa. 
UihodatkOnm  rmnuiomm,  MicMio,  leon.,  p.  304,  pi.  7t,  fig.  8  (4  847). 

Cette  esp^  a  ^te  ^tablie  d'apr^s  un  polypier  qui ,  au  lieu  d'avoir  ses 
calices  tourn^  sur  uoe  seule  face  et  les  polypi^ritaft  ]ibre$  seuleioeBt  au 
sommet ,  comme  dans  la  P,  gemmans  ,  est  dresse  et  subdendroide.  C'est 
peut-^tre  un  ^hantillon  de  la  m^me  espec6  dans  nn  etat  de  developpe- 
ment  plus  avance. 

FosiUe  4m  Gori)i^re&  —  Coll.  Mickelin. 

S.   PtBUnOGOftA  RXPLANATA. 

(TomeX.  pi.  7,  fig.  4  0.) 

Polypier  ayant  la  forme  d'un  arbre  en  espalier.  Les  polypi^ritos  unid 
par  leurs  parties  inf^rieures  et  se  courbant  touB  dans  une  ro^me  direction, 
demani^re  a  presenter  tons  leurs  calices  sur  une  m^meface,  ou  ils  font 
a  peine  saillie.  Joute  la  surface  ext^rieure  est  couverte  de  c6tes  egales» 
fines ,  serrees ,  formees  par  des  series  simples  de  grains  peu  serr^ ,  k 
peiae  Tcrmiiciilte.  Co/tce*circolaires,  k  fossetfe  peu  profonde.  Columelle 
Wen  d^wlopp^.  On  oompte  cinquante-deux  cloisons ;  il  y  a  probable- 
iMm  cfUBtre  cycles  complets  svec  quelques  cloisons  d*un  cinquifeme. 
Ciowms  trts  minces  ^t  serr^.  Palis  larges  ^  tpaisseur  du  polypier  envi- 
ron 7  millim.;  diam^tre  des  calices,  4 ;  leur  profondear,  1  1/2. 

Fossile  du  terrain  cr6tac6  d'(M)ourg  (1),  prfes  Mons. — Coll.  de  Koninck. 

(4)  Ce  terrain  est  k  peine  connu.  Manquant  de  renseignements  pr^is ,  et 
tromp^  par  une  faasse  indication  ,  nous  Tavions  signal^  comme  tertiaire  dans 
noire  Monographie  des  Turbinolides ;  mais  M.  de  Koninck ,  auquel  nous  devons 
les  fossiles  de  cette  locality ,  s^est  assure  r^cemment  que  les  couches  fossilif&res 
d*Oboarg  dependent  en  r^lit^  de  la  formation  cr^tac^e,  et  il  a  eu  I'obligeance 
de  nous  transmetlre  le  r^snltat  de  ses  recherches.  Les  polypiers  qui  proviennent 
d'Obourg  appartiennent  tons  h  des  espdces  nouvelles ;  mais  on  peut  se  convaincre, 
par  nos  descriptions  et  nos  figures,  qu*ils  se  rapprochent  extr^mement  de  quel- 
ques autres  fossiles  trouv^  dans  des  terrains  cr^tac^  dont  Tdge  n*e8t  mis  en 
doute  par  aucun  gtologue. 
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4.  Plkurocoba  alteanans. 

Poiypierites  naissant  Tun  de  Tautre  alternativement  a  droiteet  a  gauche, 
et  paraissant  ne bourgeooner  chacun  qu'une  fois.  Cdtes  fines,  ^les, 
trte  vermicell6es,  si  ce  n'est  pr6s  des  calices,  ou  elles  sontdroites.  Onne 
distingue  pas  les  grains  qui  les  composent.  Co/tces  circulaires  faisaDt  un 
peu  saillie  exterieurement ,  tres  peu  profonds.  Cloisom  a  peine  debor- 
dantas,  aunombredetrente-six.  Ilyaprobablementtroiscyclescomplets 
avec  les  cloisons  d'un  quatri^me,  innpaires  dans  chaque  systeme.  Dia- 
mfetre  des  calices ,  3  millimetres* 

FoBsile  d'Obourg,  prfes  Mons.  —  Coll.  de  Koninck. 

5.  Pleurocora  Koninckix. 

Polypier  pr^ntant  un  gros  tronc  commun,  assezelev^,  couvcrt  exte- 
rieurement de  cdtes  subvermicul^  et  fines ,  et  portant  dans  sa  partie 
sup^rieure  plusieurs  poiypierites  libres  dans  une  petite  ^tendue.  Calices 
circulaires.  Quarante-deux  cloisons.  II  y  a  probablement  trois  cycles 
complets,  avec  les  cloisons  d'un  quatri^me,  paires  dans  deux  sys- 
times  seulement  et  impaires  dans  les  autres.  Hauteur  du  polypier , 
20  millim. ;  diamfetre  des  calices,  3  i/2. 

Fossile  d'Obourg,  prfes  Mons.  —  Coll.  de  Koninck. 

6.  Pleurocora  Haueri. 

/^o/^/HersubdendroJide.  Cdtes  ig&les,  grosses »  presentant  iaIeralemeDt 
depetits  grains  epineux,  droites  prte  des  calices,  flexueusesdans  lereste 
de  leur  longueur.  Trente-deux  cloisons  epaisses  eo  debars  et  graduelle^ 
ment  amincies  en  dedans.  Palis  minces  et  ^troifts.  Dtamdtre  des  calices , 
6  ou  7  millim^res. 

Fossile  de  Gosau.  —  Coll.  de  Koninck. 

(La  suite  a  un  cahier  prochain). 
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MONOOftAPfllB  DES   ASTREIDBS  (f). 

(fOITB.) 


QuATtiftHi  tiCTioH.  —  ASTR£ENS  AOGLOMfiRfiS. 
ASTREINA   AGGBEGATiE* 

Les  Astrtens  agglom^r^  se  mtiltiplient,  soil  par  bourgeonneroent,  soil 
par  fissiparit^ ;  roais ,  dans  ce  dernier  cas  ils  ne  forment  pas  de  series,  et 
ils  constituent  toujours  des  polypiers  massifs  dont  les  individus,  quoique 
soud^  entre  eux  lat^ratement,  sont  nettement  circonscrits. 

Ge  groupe,  qui  est  repr^nt^  dans  la  tribu  des  Eusmiiiens  par  la  sec- 
tion des  Eusmiliens  agglom^r^,  comprend  presque  toutesles  Astr^des 
auteurs  moderoes.  M.  de  Blainville,  dans  ces  derniers  temps,  a  essay^de 
subdiviser  le  grand  genre  Astma  de  Lamarck ;  mais  les  coupes  qu'il  a 
proposees  sont  tout  k  fait  artificielles  et  m^me  bas^s  souvent  sur  des  ca- 
ractferes  erron^ ;  il  nous  a  done  ^t^  impossible  d*en  tenircompte.  M.  Dana 
a  ^tabli  seulement  trois  sous-genres ,  et  a  groups  ainsi  des  polypiers  se 
ressemblant  k la  v^rit6  par  quelques points,  mais  differant  consid^rable- 
ment  sousbeaucoup  de  rapports. 

Les  espies  tant  vivantes  que  fossiles  qui  composent  aujourdliui  cette 
section  paraissent  devoir 6trer6parties  en  un  certain  nombre  de  divisions 
g^neriques  que  nous  avons  d^jk  brifevement  caract^ris^  dans  une  note 
Sur  la  classification  des  AitHides  {Comptes  rendus  de  I* Acad,  des  sciences, 
cataiers  des  6  et  13  novembre  1848).  Nous  y  avions  m^me  ajouti  quatre 
formes  particuli^res ,  dont  les  cloisons  sont  enti^rement  fenestr^es  et  les 
murailles  rudimentaires  ou  perform ,  et  qui  par  cons^uent  o);it  r^lle* 
ment  beaucoup  plus  d'afRnit^  avec  la  famille  des  Poritides  qu'avec 
les  Astr^ides.  D'un  autre  c6t^,  M.  Alcide  d'Orbigny  vient  de  publier  une 
Note  sur  des  polypiers  fossiles,  ou  il  etablit  plusieurs  genres  d'Astr^ns 
agglom6r&,  qu'il  regarde  commedistincts  de  ceux  que  nous  avons  ^tablis 
nous-m^mes.  Malheureusement ,  la  plupart  de  ces  genres  ne  nous  sont 
pas  encore  sufflsammentconnus,  et  nous  devrons  nous  borner  h  en  men- 

(4)  Voyex  t.  XI .  p.  i34. 
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tioDSer  quelques  uns.  Nous  alloiis  easa^er  d'exposer  dans  le  tableau  ci- 
joint  les  caract&res  les  plus  frappants  des  genres  que  nous  avons  adopts 

A.  Maltiplication  s'effectaant  principalement  par  bourgeonnement. 
a.  (jemmation  extra -calicinale ;  les  herds  des  calices  libres  entre  eux. 
b.  Columelle  ne  faisant  jamais  saillie  dans  la  fossette. 
c.  Pdypi^ites  uois  eatre  eux  par  un  coBoencbyme  phis  ou  moiDS  d^ve- 
lopp^. 
d.  C6tes  bien  d^velopp^  eutre  les  polypi^riles. 

e.  Le  bord  des  cloisons  biea  deDtel^  dans  toute  sa  partie  libre. 
/.  Pasdepalis. 
g.  Polypier  6Iev6.  Cloisons  foiblement  grannltolat^ralement. 
h.  Lames  cloisonnaires   larges  et  presqoe 

parfaites.     .      . Astrea. 

hh.  Lames  cloisonnaires  poutreltaires  dans 

toute  leur  moiti^  interne  au  moins    •     .  Cyphastrea, 
gg.  Polypier  Ires  court ;  cloisons  tr^s  forte- 

ment  granule  et  cr^pues OuUutrea. 

ff,  Des  palis  devant  tous  les  cycles  cloisonnaires 

qui  precedent  le  dernier Plesiastrea, 

ee.  Le  bord  des  cloisons  subentier  dans  sa  partie 

sup^rieure Leptasirea. 

dd.  Cdtes  rudimentaires  ;  les  polypi^rites  unis   par 

Texoth^ue  seulement SoUncntrea, 

ec.  Polypi^rites  unis  par  la  soudure  de  tubercules  muraux 

^art6s    . Phymastrea, 

bb,  Columelle  trte  d^elopp^  et  trto  saillante  dans  la  fos- 
sette calicinale Astroidei. 

aa.  Gemmation  submarginale;  les  bords  des  calices  unis  entre  eux. 
p.  Les  cloisons  des  divers  calices  ayant  un  bord  oblique  w 
dedans  et  n*6tant  pas  confluentes. 
y.  Les  dents  calicinales  ext^rieures  plus  petites  que  celles 
qui  se  rapprochent  de  la  columelle. 
i  Polypier  celluleux  k  endotb^ue  abondante  et  k  colu- 
melle spongieuse  PriofMSlrea. 

a,  Polypier  dense,  k  endoth^ue  rudimentaire  et  k  co- 
lumelle .papilleuse  tendant  a  devenir  compacte 
par  la  base. 
c.  Cloisons  r6guli^rement  dent^  el  tr^s  fortement 

granul6es Sideraslrea 

cc.  Cloisons  tr^s  faiblement  denticul^s  el  k  peine 

granule Banjasirea. 
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yy.  Dents  caiicuiales  sobgpinilbnnes,  etd'aulant  plos  Ibrtes 

qu*elles  sont  plus  rapproch^  du  bord  do  caliee.     .  Acanthastrea, 
P^.  Les  eloisoiis  des  divers  caiices  a  bord  presqoe  horizontal 
et  tout  ^  fait  confluentes  dans  leor  partie  ext^rieare. 
C.  Polypier  peu  ^lev6,  k  surface  sop^ieure  plane 

on  convexe Synasirea, 

CC*  Polypier  tr^  ^lev^  et  sabdendrolde  .*    .     .  ThamnMtrea, 
A  A .  Moltipycation  s*effectaant  toojours  par  fissiparitd  successive, 
a.  Les  bords  des  caiices  voisins  toujours  intimement  soud^. 
b.  Des  palis  et  une  cotumelle  spongieuse. 

c.  Mvrailles  compactes Gon%antr$a, 

cc.  Murailles  tr^  d6velopp6es  et  enti^rement  v6sicnleases.  Aphrastrea, 

66.  Pas  de  palis ;  columelle  rudimentaire Septastrea. 

aa,  Les  bords  des  caiices  libresentreeux.  Pas  de  palis.    .     .  Parastrea. 

Gbnrb  LIV,  —  ASTRIDE  {ASTItEA). 

Astrea  (in  parte),  Lamarck,  Hist,  des  anim,  sans  vert.,  1. 11,  p.  257  (1 81 6}« 
Tubastrea  (in  parte),  Blainv.,  Diet,  des  sc.  nat  ,  t.  LX,  p.  334  (1830). 

Polypier  en  masse  ordinairement  convexe  et  arrondie,  a  plateau  infe* 
rieur  reconvert  d'une^pith^ue  commune  mince,  mais  complete.  Gem- 
mation extra-caliculaire.  Bords  des  caiices  libres  et  simulant  des  bour-* 
relets  circulaires.  Fossette  caliciuale  peu  profonde.  Co/tim^/Z^spongieuse 
non  saillaate ,  en  g^n^ral  bien  developpM^e.  Cdtes  tr^  developp^  ,  en 
kMnes  ordinairement  fenestr^es ,  unies  par  une  exoth^e  abondante. 
Cloisons  d^bordantes,  constitu^  par  des  lames  bien  continues  et  larges, 
jNT^ntant  prte  de  la  columelle  leurs  plus  grandes  dents  calicinalos,  les- 
quelleSf  quejquefois,  ressemblent  k  de  petits  lobes  paliformes  peu  mar- 
qu^.  Tr(we9*8€s  nombreuses. 

Nous  avons  reserve  le  nom  d' Astros  aux  espies  qui  offrent  les  carao- 
ttees  pr^cMents ,  parce  qu'elles  format  la  plus  grande  partie  de  la 
premiere  section  du  genre  de  Lamarck  ,  et  parce  que  c'est  ici  qu'it 
faut  rapporter  les  polypiers  compris  sous  le  nom  de  Madrepore  as- 
troites  par  Linn^  et  par  Pallas.  Ce  genre ,  ainsi  limite  ,  est  encore  fort 
nombreux  en  espices ,  surtout  en  especes  vivantes  ;  il  en  renferme  aus^ 
de  fossiles ,  des  terrains  tertiaires,  cretac^  et  jurassiques. 

a.  Esphces  vivantes, 
I.  Astrea  cavkknosa. 

(PI.  9,  fig.  4,4..) 

Uadrepora  cavernosa,  Vesper ,  Pflans,,  Snppl..  p.  48  .  tab.  xxxvii  (1797), 

Bonne  figure. 
V  serio  Zool.  T.  XH.  (Aofit  1849.)  -  7 
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Astrea  Argm,  Laoarck,  Hist,  du  amm.  «aiM  vert.,  I.  li,  p.  959  (i8l6). 

i4«(rea cavtfTiKMa,  Schweigger,  Mandk.  derntfturg.,  p  419(18^), 

Aslrea  Argu$,  LamoniXHa,  ^rwoyd.^  p.  4^1  (48t4). 

Tubastrea  cavemo$a,  WawviUa,  Aid.  ddf  <c.  nat.,  t.  LX,  p.  334  (4830).— 

J^a».,  p,  368.  .     .     . 
Sipffila^ria  Argus,  Elurei^berg,  Corall.  des  roth,  vmr,,  p.  83  (4  834). 
Orbicella  ^rgus,  l>$m^  Zooph,,  p.  75,  §g.  J4,  el  p.  M7  (4  »i#). 

Polypier  en  masse  convexe.  £pUh^ue  coiamttne  fort«Mo4  pIuB^. 
Calice^  ordinairement  assez^Ioign^sentreeux^&'^leviMikliiiipettM'dessus 
du  coenencbyme,  sous  forme  de  petits  c6aes  larg^^neBt  tioiM|afe.  Cdies 
tr6$  d^velopp^es,  tr^  serr^es,  alteruativeiaent  tr^  fcnrlea  ei  U*te  peliles, 
h  bord  libre  fortement  deat^  e^  trte  oblique.  Ccdic$$  parfatttfaent  cirou- 
laires ,  a  fossette  graiide  et  trfes  peu  profonde.  Columelle  considerable  , 
form^  par  des  trabiculiDs  assez  minces ,  contoum^  et  pencb^  les  uns 
sur  les  autres.  Qu^tre  cycles ;  mais  les  cloisons  du  quatri&me  cycle  roan- 
quent  ordinairement  dans  deux  des  systimes.  Lies  cloisons  secondaires  et 
tertiaires  difi%rent  peu  des  primaireset  s'etendent  commeelles  jusqu'a 
la  ooluaieUe ;  eelles  du  dernier  cj^^Ie  sont  quelquefois  rudimentahres,  et , 
lorsqv'elles  soBt  assez  d^tdoppdtts,  eties  se  recourbent  vers  les  tertiaires 
at  a'y  soudeot  dans  leur  milieu.  Les  cloisons  prineipales  d^bordantes , 
ua  pen  epaisses  en  dehora  el  s'amkicissant  vers  le  centre,  k  bord  suban- 
guleux  en  haul  et  irr^li^reme^l  denl6 ;  les  dents  internes  sont  beau- 
coupi  plus  fortes  que  les  aatres,  sorlout  celle  qui  touebe  k  la  cohimeHe  el 
qui  est  un  peu  redress^,  fjes  grains  des  foces  des  doiaons  sont  petits , 
peu  saillants,  et  forment  pvte  dn  bord  quelques  petiles  series  raidi^peo 
visiUes.  Dansune  coupe  verticale  on  voit  que  lescdtes,  qui  sont  Ir^  d^ 
velopp^ ,  sont  unies  entre  elles  suivant  toute  leur  longueur ;  elles  se 
toudient  par  un  bord  dentel^  sans  se  souder  itilimemeni.  Les  Ifgn^  de 
nodules  ou  poutrdles  qui  les  composent  et  qui  sont  tr^  obliquement 
asc^dantea ,  se  s^arenl  plus  ou  nmns  entre  ellea  et  donnenf  Ueu  a  des 
lanes  fenestra.  Les  murailles  sont  compactes  et  trte  Epaisses.  L'exo- 
tlik]ue  v^culeuse  et  tvH  abondante ;  les  grandes  celluk^  ont  prte  de 
i  millimetre  de  hauteur  et  les  petkes  un  demi-mittimMre ;  eHes  ont  k  peo 
pr^  le  double  de  largeur.  Les  traverses  endoth^cales  sont  presque  hori- 
zontales,  simples  ou  a  peine  ramifi^en  dedans,  ^art^  seulement  d'un 
demi>millim6tre.  Les  plus  elev^es  s'arr^tent  environ  k  3  millimetres  du 
fond  de  la  fossette  calicinale.  La  columelle  est  bien  d^velopp^  suivant 
toute  la  longueur  des  polypi^rites,  mais  elle  Test  surtout  dans  leur  partie 
sup^rieure.  Diamfetre  des  calices,  8  millimetres;  leur  profondeur,  2. 

Habile  les  mers  d'Ameriqiie.  —  C.  M.  (Lamarck). 
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3.    ASTASA  GiGAS* 

Polypier  en  masse  fortement  convexe.  Ca/tm  peu  serrfe,  parfaitement 
circulairesettr^speu  profonds.  Columelle  trbs  considerable.  Quatre  cycles 
complets ;  lescloisons  du  dernier  cycle  s'unissant  aux  lertiaires,  non  loin 
de  la  columelle.  Toutes  les  cloisons  sont  un  peu  (^.paisses  en  dehors  et 
excesstvement  minces  dans  le  reste.  Une  coupe  longitudinale  montre  des 
murailles  extr^meraent  ^paisses  et  compacles ;  des  c6tes  tr^  d^velop- 
pfes  et  constitutes  par  des  lames  ^paisses  qui  ne  pr^sentent  que  quelques 
trous  dans  leurs  parties  ext^rieures.  Les  grandes  loges  intercostales  sont 
remplies  par  une  exolh^ue  trfes  serrte  dont  les  cellules  n'ont  en  hau- 
teur que  2/3  de  millimetre.  Le  tissu  de  la  columelle  est  ar^olaire  et  les 
trabiculins  qui  le  forment  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans ;  les  traverses 
sont  distantes  au  moins  de  1  millimetre,  ordinaireraent  simples  et  quel- 
quefois  un  peu  ramifi^es.  Diam^tredes  calices,  10  millimMres;  diamfetre 
des  polypi^rites  vers  leur  milieu ,  15  ;  les  murailles  n'ont  pas  moins  de 
3  ou  4  millimetres  d'^paisseur. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M . 

3.  AsTREA  Lamarcktana. 
Caryophyllia  reticulata ,  Lamarck  .  Mss. 

Calices  circulaires,  assez  ecartfe.  Cdtes  trfes  grandes.  Columelle  assez 
bien  developp^e ,  d'un  tissu  artelaire  et  assez  l^che.  Quatre  cycles.  Les 
cloisons  du  quatrieme  cycle  manquent  dans  deux  systfemes  et  sont  peu 
developp6es  dans  les  autres  :  mais  les  c6les  qui  leur  correspondent  sont 
les  plus  epaisses  de  toutes.  Cloisons  trfes  serrtes  ,  les  principales  epaisses 
en  dehors,  trds  minces  en  dedans.  Les  murailles  sont  compactes  et  epaisses 
de  2  millimetres  ;  les  cdtes  sont  unies  entre  elles  par  une  exothdque  tr^s- 
serree ;  les  traverses  endothteales,  distantes  de  pr^s  de  1  millimelre ,  un 
peu  inclines  et  blfurqutesen  dedans.  Diametredescalices,  8  millimetres. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M.  (Lamarck). 

&.    ASTREA    HELIOPORA. 

AUrea  heliopora,  Lamarck,  Hist.  d09anim.  saw  vert.,  I.  II,  p.  2^3  (4 846); 
—  2«^it..p.  i45. 

—  iamouroux,  EncycL,  p.  4  28  (4  824). 

—  Dana,  Zooph.,  p.  250  (1846). 

-^  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  ^itioo  da  R^gne  animal  de  CuviiMr , 
Zooph.,  pi.  84  ter,  fig.  1  (4  848). 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  s'^levanl  en  c6nos  Ironques,  rap- 
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proch^  entre  eux,  mais  k  bords  toujours  parfaitement  circulaires.  Cdies 
trte  ^paisses  alternant  avec  detrte  minces,  garnies  de  dents  serrees.  Fos- 
sette  calicinale  peu  profonde.  Columellc  bien  d^velopp^ ,  dense ,  form^ 
par  des  trabicultns  lanielleux  assez  minces  et  un  peu  pench^  les  uns  sur 
les  autres.  Quatre  cycles  ordinairement  complets ;  mais  les  cloisons  de 
quatri^me  et  de  cinqui^me  ordre  sont  rudimentaires  et  correspondent 
aux  c6tes  minces.  Les  cloisons  tertiaires ,  en  g^n^ral  bien  d^velopp^  et 
tendant  a  s'unir  aux  secondaires  ires  prfes  du  point  oil  celles-ci  touchent 
k  la  columelle  ;  elles  ressemblent  beaucoup  aux  secondaires ,  qui  elles- 
m^mes  ne  difi^^rent  des  primaires  que  par  un  peu  raoins  de  hauteur  et 
d'^paisseur.  Ces  cloisons  des  trois  premiers  ordres  sont  bien  ddbordantes, 
^paisses  en  dehors  et  amincies  vers  la  columelle  ,  anguleuses  en  haut, 
pr&entant  quelques  dents  fortes,  in^gales ,  dont  Tune,  vers  le  milieu  du 
bord  interne,  est  plus  raarqu^  et  redress^e ;  les  faces  sont  trte  faiblement 
granul^es.  Les  murailles  sont  minces  et  peu  distinctes ;  les  traverses  exo- 
thdcales  excessivement  minces,  horizontales,  distantes  entre  elles  de  plus 
de  I  millimetre  et  demi.  Les  traverses  endoth^cales  egalement  minces  , 
tr^  peu  inclinees  en  bas  et  en  dedans,  simples  ou  tr^  peu  ramifiees,  dis- 
tantes k  peine  de  1  millimetre,  legferement  convexes  en  haut ,  les  sup^- 
rieures  s'arr^tant  a  5  millimetres  du  fond  dela  fossette  calicinale.  La  colu- 
melle est  Egalement  bien  developpee  dans  toute  la  hauteur  du  polypierite. 
DiamMre  des  calices,  7  millimetres ;  leur  profondeur,  3. 
Habite  les  mers  australes  (Lamarck).  —  C.  M.  (Lamarck). 

5.    ASTREA    FORSKALIANA. 
Madrepora  astroites,  Forskal,  Descr.  anim.  in  Itin.  orient.,  p.  133  (4775). 

Polypier  en  masse  fbrtement  convexe  ,  k  ^pitheque  commune  assez 
forte,  Polypierites  libres  en  haut  dans  une  cerlaine  ^tendue  oil  ils  saillent 
sous  forme  de  c6nes  tronqufe.  C()fe5  rapprochfes,  fortes,  subegales,  mon- 
trant  des  dents  serrees  et  bien  d^velopp^s  qui  eiles-m^mes  se  subdivisenl. 
Dans  chaque  sillon  intercostal  on  distingue  une  c6te  rudimentaire  plus 
ou  rooins  visible.  Calices  circulaires  ou  subcirculaires ,  k  bords  elevfe  et 
ipais  et  l^gferementrentrants,  k  fossette  un  peu  profonde.  Columelle  peu 
d^velopp^.  Cloisons  inegales,  serr^,  epaisses  k  la  muraille ,  tr^s minces 
en  dedans  ,  un  peu  d^bordantes ,  arrondies  en  haut  Les  primaires  ont 
leur  bord  faiblement  dent^ ,  mais  elles  portent  en  dedans  une  dent  plus 
forte.  Les  cloisons  du  quatrieme  cycle  se  recourbent  vers  les  tertiaires , 
tr^s  prfes  de  la  muraille.  Une  coupe  transversale  montre  des  murailles 
compactcs  et  tr^s  epaisses  ,  des  cdtes  bien  d^veloppees  et  Epaisses ,  une 
tndothequequi  semble  disposee  de  mani^re  k  former  des  cornets  spirauz. 
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Dans  une  coupe  verticale  on  voit  que  les  cdtes  sont  consUtuees  par  des 
poutrelles  asceudantes  tr^  longues.  L'exoihk[ue  est  tres  abondaute  et 
subv^culaire.  Ces  cellules  ont  moins  de  1  mtlUmfetre  de  hauteur.  Les 
cIoisoDs  sont  form^  par  des  lames  tr^  cribl^  et  unies  par  des  traverses 
plusserrees  encore  que  celles  de  I'exothequeet  un  peu  inclinees  en  de- 
dans, oil  elles  sont  bifurqu^.  Largeur  des  calices,  7  ou  8  millimetres  , 
rarement  plus ;  profondeur  de  la  fossette,  3  ou  4. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta)  et  se  trouve  aussi  subfossile  des  terrains 
r^nts  de  TEgypte.  Forskal  dit  Tavoir  trouv^  sur  les  colliiies  qui  avoi- 
sinent  la  plage  septofitrionale  de  Djedda.  —  C.  M. 

6*     ASTRB/L    RADIATA. 

Madrepora  radiatUt  Ellis  et  Solander,  Hist.  ofZooph. ,  p.  169,  tab.  xlvii, 

Bg.  8(<786). 
Astrea  radiaia,  Lamarck,  Hist,  de$  anim,  ians  vert.,  t.  II,  p.  258  (1816), 

—  2«6(iit.,  p.  404. 

—  Lamourcux,  Exp.  mith.y  p.  57,  tab.  xlvii,  Gg.  8  (1821). 

—  Lamouroux,  Encycl.,  Zooph.,  p.  131  (1824). 

Tubaslrea  radiata  ,  Blainville ,  Diet,  des  sc,  na(. ,  t.  LX ,  p.  334 ,  pi.  34  « 

fig.  8  (1830).  —  Man,,  p.  368,  pi.  55,  fig.  8.  Mauvaise  figure. 
Explanaria  radiata,  Ebrenberg,  CoralL,  p.  83  (1834). 
A,  orbicella  radiata,  Dana,  Zooph.,  p.  206  (1846). 

Nous  ne  connaissons  que  Techantillon  us^  provenant  de  la  collection 
de  Lamarck,  lequel  est,  du  reste ,  parfaitement  semblable  a  celui  figure 
par  Ellis.  C'est  un  morceau  peu  ^leve ,  subplan  en  dessus.  Polypierites 
en  general  m^diocrement  rapproches,  unis  entre  eux  par  des  c6tes  fenes- 
trees  etdeTexoth^que.  Les  murailles  ^paisses.  Calices  circulaires,  un  peu 
saillants.  Columelle  m^diocrement  developpfe.  Trois  cycles  complets  ; 
une  des  deux  tertiaires  de  chaque  syst^me  tres  petite.  Cloisms  in^gales 
suivant  les  ordres,  un  peu  ^paissies  en  [dehors.  Diam^tre  des  calices, 
6  millimetres. 

Habite  les  mers  d'Amerique  (Lamarck).  —  C.  M. 

7.  Astrea  Laperousiana. 

/^o/jrpiVr  encroAtant ,  en  masse  convexe.  6a//ce<  circulaires.  a  bords 
peu  eleves,  a  fossette  mediocrement  profonde.  Cdtes  nombreuses ,  trte 
serrees,  un  peu  inegales ,  a  bord  oblique  et  crenel<i.  Columelle  bien  d^ve- 
loppee,  assez  dense.  Quatre  cycles ;  les  cloisons  du  deiiiier  cycle  rudi- 
mentaires.  Cloisons  trte  serrees ,  un  peu  debordanles  ,  tr^  legferement 
^paissies  k  la  muraille,  irbs  minces  en  dedans,  a  bords  montrant  de  pe- 
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tites  deQts  dont  le6  inferieares  sout  beaucoup  plus  fortes  que  ies  autre$. 
Les  secondaires  smit  presque  ^ales  aux  primaires ;  ordimuremeiit*  dans 
ohaque  syst^me,  I'une  des  tertiaires  est  moins  d^velop^  que  Tauire^  Le 
tissu  general  de  ce  polypier  est  dense.  Diam^re  des  calices «  7  milli- 
metres ;  leur  profondeur ,  3  ou  4. 

Habite  Vanikoro. 

Le  Museum  de  Paris  possMe  un  exemplaire  qui  provient  du  voyage  4e 
Peron  et  Lesueur,  etMM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  rapporte  un  autre  qui 
encroOlte  une  des  ancres  du  navire  de  I'infortun^  Lap6rouse. 

8.  ASTKKA  CONFERTA. 

Polypier  subconvexe,  trfes  dense.  Calices  trte  rapproches,  mais  a  bords 
distincts,  circuiaires  ou  legferement  deformfe.  Cdtes  sub6gales,  itbs  ser- 
r^ ,  m^diocrement  ^paisses ,  s^par^  par  des  sillons  bien  marques  ,  k 
bord  I^g^rement  incline  et  garni  de  dents  serrto.  Fossettes  calicinales 
trfes  peu  profondes.  Columelle  extr^mement  developp6e  ,  k  surface  fine- 
ment  papilleuse.  Quatre  cycles  complets.  Les  cloisons  du  dernier  cycle 
courbies  vcts  les  tertiaires.  Celles  des  trois  premiers  ordres  sub6gales,  un 
peu  debordantes,  un  peu  ^paissies  k  ia  muraille,  arrondiesen  haut,  k  bord 
concave  en  dedans,  a  dents  fines  tr^  serr6es  et  peu  iuegales.  Diam^tre 
des  calices,  8  millimetres  ;  leur  profondeur,  k  peine  2. 

Patrie  inconnue.  —  C.  M. 

9.    ASTRBA  SOLIDIOR. 

Polypier  convexe ,  elev^.  Polypi^rites  tres  serres.  Cdies  un  peu  Id^ 
gales,  serrto ,  fortement  dent^ ,  tvks  peu  inclin^es.  Calices  circuiaires 
ou  l^^rement  d^form&s ,  profonds,  k  bords  tr^  peu  saillants.  Colmnelle 
assez  bien  developp^e.  Quatre  cycles,  dont  le  dernier  manque  ordinaire- 
ment  dans  une  des  moiti^  dequelques  syst^mes.  Cloisons  serr6es «  iue- 
gales, un  peu  debordantes,  ^troites,  epaissiesli  lamuraille,  minces  en 
dedans,  ou  le  bord,  presque  vertical  et  dentele,  presente  ordinairement 
une  petite  saillie  aupr^s  de  la  columelle.  Dans  des  sections  verticales,  en 
voit  des  murailles  en  general  distinctes,  et  des  lames  costales  k  peine  fe- 
nestrees ,  unies  par  des  traverses  exothecales  simples ,  horizontales ,  et 
distantes  de  2/3  de  millimetre;  mais  le  coenenchyme  ainsi  constitu^est 
tr^s  dense ,  et  devient  compacte  en  certains  points,  surtout  dans  la  par- 
tie  inf§rieure  du  polypier.  Les  cloisons  ont  leur  bord  assez  profonds 
ment  et  un  peu  irr^gulidrement  divis^;  les  traverses  endotli^les  sent  an 
moins  aussi  serres  que  les  exotb^les ,  mais  incline  et  ordinairement 
ramifiees  en  dedans.  Diam^tre  des  calices,  5  ou  6  millimetres ;  leur  pro- 
fondeur, 4. 

Habite  Tile  de  Tongatabou  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M 
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10.    AsnCA   QUADRAN6UL.\RIS. 

Pidypiei  a  surfittce  supMeure  Bubplane.  Polypieriies  serres.  Calices 
polygonaax,  pr^seiilant  ordinatrement  qtiatre  c^^s  principaux ,  i  bords 
bien  distincts  et  s^par^  par  des  sillons.  Fossette  tr^  peu  profonde.  Colu- 
fteaUe  )[>eQ  d^eloppte.  Trms  cyoles.  Lea  doisons  tertiaires  tendent  k  s*u- 
nir  aux  secondaires  tr^s  prte  de  la  columelle.  Cloisons  d^bordantes,  ei 
se  prolongeant  ext^rieureroent  en  fortes  c6tes  ;  elles  sonf  assez  <^paisses 
pr^  de  la  muraille,  et  a'aminoissent  beaucoup  dansleur  milieu  pour  se- 
paissir  de  nouveau  prte  de  la  columelle.  Les  muratlles  sont  compactes 
et  pea  ^paisses ,  toujours  parfaitement  distinctes  les  unes  des  autres ,  et 
s^parfes  par  an  coenenchyme  tr^  celluleux.  Les  traverses  exothecales 
pi^ue  horizontales,  voAtees,  et  distantes  de  moins  de  1  millimetre;  les 
endoth^les  atteignant  presque  jusqu'au  sommet  de  la  columelle, 
obliques  en  bas  et  en  dedans,  raraifi^es  en  dedans ,  formant  des  cellules 
de  1/2  millimetre.  Grande  diagonale des  calices,  environ  1  centimetre. 

Patrieinconnue.  — Coll.  M. 

Cette  espece  a  beaucoup  de  Taspect  des  Phymastrees ,  mais  le  mode 
d*union  des  polypterites  les  distingue  tout  dc  suite  trbs  Tacilement. 

il.    ASTABA   ANNUUGEAA. 

Astrea  annularis,  vat.  2,  Lamarck,  Hist,  des  onttn.  sanf  ver(.,  t.  II ,  p.  250 

(1816);  — 2«6dit..p.  405. 
Astrea  amtularis,  Qw^y  et  Gaimard,  Koy.  de  I^Aslrolabo,  Zooph,,  p.  210, 

pi.  n,  flg.  n-<8  (<833). 

Mypier  en  maase  l^erement  convexe.  Polypierites  rapprochi^< 
CMe$  xm  peu  ingles,  ^aiases,  senrdes^  a  bord  incline  et  cn^nel^.  Calices 
ekdilairea,  pen  iieris  ei  peu  profonds.  Colvmelle  assez  bien  dereloppde. 
Trois  cycles ;  sou  vent  dans  certains  systfemes  Tune  des  tertiaires  est  plus 
d<iveloppfet  ei  se  recoorbe  pour  s*anir  k  la  secondaire  tout  pr^s  de  la  co-- 
Imnellet  et  quelqtlefois  alors  on  voit  prfes  d*elle  des  rudiments  de  cloi- 
sona  de  quatrieme  et  de  cinquitoie  ordre.  Cloisons  un  peu  d^bordantes^ 
aiTondiet  en  dessiis,  un  peu ^aissiea  k  la  muraille,  k  bord  denticuli^t 
lea  priroaires  et  les  secondaires  out  prfes  de  la  columelle  une  dent  dres** 
Bie  ^  beaucoup  plus  forte  et  plus  aigud  que  les  autres ,  et  qui ,  vue  d*en 
haut,  peut  simuler  un  palis.  Les  raurailles  sont  tr^s  epaisses,  compactes, 
souvent  soudees  entre  elles  par  plusieurs  points,  et  ailleui'S  s^par^es  par 
trSs  peu  de  tissu  cellulaire.  Les  Iraversies  cndoth^cales  sont  tr^s  peu  In- 
clinees  en  bas  et  en  dedans,  ordinairemcnt  simples,  (5cartees  cntre  elles 
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dc  3/4  de  millimetre,  et  s'arr^tant  en  haul  a  4  millimetres  au  moins  du 
sommet  de  la  coluqielle.  Diam^ire  des  eaiioes ,  5  millimetres ;  leur  pro- 
fondeur,  1  1/2.  —  «  Les  Polypes,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  soot  ar- 
rondis.  Le  fond  de  leur  couleur,  d*UD  joli  jaune  verdfttre,  est  parsem^  de 
petits  points  d'un  vert  metallique,  ce  qui  rend  la  surface  deoes  animaux 
comme  glacee.  » 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Peron  et  Lesueur) ;  la  Nouvelle-Irlande 
(Quoy  et  Gairaard).  —  Coll.  M. 

12.    ASTRBA   ANNULARIS* 

Madrepora  annularis,  Ellis  et  Solaader ,  Zooph, ,  p.  169  ,  tab.  lui  ,  fig.  I 
et  2  (<786).  —  Peut-^tre  que  la  Madrepora  faveolata  ,  ibid. ,  p.  4  65  , 
tab.  Liii ,  fig.  5  et  6 ,  n*est  qu'ua  exemplaire  plus  us6  et  a  calices  plus 
rapproch^. 

Astrea  annularis  ,  Lamarck  ,  Hist,  des  animaux  sans  vert. ,  t.  II ,  p.  259 
(<816);  — 2*6dit.,p.  405. 

—  Lamarck,  EncycL,  pi.  86.  fig.  4,  2  (4  816).  Copi^e d' Ellis. 

—  Lamouroux,  Exp.  mith.,  p.  58,  tab.  lui  ,  fig.  4  et  2  (4  821). 

—  Lamouroux,  Encycl.,  Zooph.,  p.  4  3<  (4824). 

Tubastrea  annularis ,  BlaiDville,  Diet.,  t.  LX.  p.  334  (4  830).  —  Man.  , 

p.  368. 
Explanaria  amiularii,  Ehrenberg,  Coi-alL,  p.  84  (4  834). 
A.  Orbicella  annularis,  Dana,  Zooph.,  p.  214,  pi.  4  0,  fig.  6  (1846).  Figure 

tout  k  fait  insaffisante. 

Pdypier  convene,  subgibbeux.  Calices  ivh^  peu  61ev&,  en  forme  de 
petits  crat^res  parfaitement  circulaireset  tr6s  peu  profonds.  C6te$  serr^, 
assez  fortes,  subegales,  a  bord  tr^s  peu  incline  et  dent^.  Columelle  bien 
marqute,  mais  d'uu  Ussu  trte  I&che.  Trois  cycles  complets.  Cloisoru 
serr^,  debordantes,  epaisses  a  la  muraille»  a  bord  r^uli^rement  arqui 
en  haut,  denticule,  et  presentant  eo  dedans  une  dent  plus  forte  que  les 
autres.  Les  secondaires  presque  egales  aux  primaires;  les  tertiaires  pe- 
tites,  mais  correspondant  a  des  cdtes  bien  d^velopp^.  Dans  une  coupe 
borizontale  faite  tr6s  loin  des  calices ,  on  volt  la  columelle  bien  d^ve- 
loppte,  les  murailles  trto  minces,  mais  partout  ind^pendantes,  et  1m 
cdtes  Urges.  Une  section  verticale  montre  des  cloisons  un  peu  ^troites 
s'unissant  a  la  columelle  par  des  trabiculins  horisontaux  espacfe ;  les 
traverses  endotb^cales  sont  trespeu  inclinees,  presque  touftes  simples,  et 
4istantes  entre  el  les  de  1/2  millimetre.  DiamMre  des  calices,  2  ou  3.  mil* 
lim^tres;  leur  proforideur,  1/2. 

Habite...  —  Coll.  M.  (Lamarck). 
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13.    ASTaBA   PLEIADBS. 

Madrepora  acropora,  Esper.,  P/tan^.,  Suppl,  p.  24,  tab.  xxxviii^(n97). 
Aiir$a  pleiades,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  san$vert.,  I.  II,  p  261    (4  84  6); 

—  2'6dit.,p.  408. 
-^  LamouroQx,  Exp.  mith.,  p.  58,  luais  non  la  tab.  uii,  6g.  7  et  8  (4  824}. 
—  Lamooroux,  EitcycL,  Zoopb..  p.  434  (4  824). 
Tubastrea  pleiadei,  Blainville.  Dic(.,  torn.  LX,  p.  334  (4  830).  —  Man,  , 

p.  368. 
A.  OrbieeUa  pMadet,  Dana,  Zooph.,  p.  243,  pi.  4  0,  fig.  5  (4  846).  Figure 
Irto  iDcompl^te. 

Polypier  en  masse  coDvexe,  subgibbeuse.  Multiplication  par  bour- 
geonnement  extra-caliculaire ,  et  aussi  par  fissiparite.  Calices  ioujours 
circulaires,  iris  peu  elev^.  a  bords  minces  et  libres,  bien  que  tr^  rap- 
proch^  Cdtes  sub^ales,  ecartees,  un  peu  ^paissies  a  la  muraille  ;  entre 
cbacune  d'elles],  on  voit  une  c6te  rudimentalre  qui  ne  correspond  pas  k 
une  cloison.  Fossette  calicinale  mediocrement  profonde ;  loges  grandes 
et  assez  profondes.  Columelle  peu  developpde.  Deux  cycles;  dans  deux 
des  syst^es ,  on  voit  des  cloisons  de  troisi^me  ordre,  quelquefois  im- 
paires,  et  dans  ces  syst^mes  les  secondaires  prennent  Tapparence  de  pri- 
maires.  Les  primaires  mediocrement  epaisses,  un  peu  d^bordantes ,  k 
bord  finement  denticul^ ,  fortement  echancr6  en  dedans ,  oil  il  montre 
une  dent  paliforme  tr^  marqute.  Les  autres  cloisons  en  g^n^ral  tr6s  peu 
d^velopp^es.  Mioraille$  minces  et  ind^pendantes.  Gdtes  bien  developp^. 
Traverses  endoth^les  simples,  peu  incline,  et  distantes  au  moins  de 
1  miltim^tra  Diam^re  des  calices,  3  millimMres ;  leur  profond^ur,  prte 
de2. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  (Lamarck).  —  Coll.  M.  (Lamarck). 

ih.    ASTR£A    STBLLULATA. 

Madrepora  stellulata,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  4  65,  tab.  liii,  f.  3,  4 

(4786). 
Astrea  $tellulata,  Lamouroux,  Exp.  mSth.,  p.  58,  pi.  53,  f.  3,  4  (4  824) 

(non  Lamarck). 
—  Lamouroux,  Encycl.,  Zoopb.,  p.  4  34,  pi.  486,  f.  3  et  4  (4  824). 
Orbicellastellulata,  Dana,  Zooph.,  p.  245,  pi.  40,  fig,  7  (4  846). 

Pott/pier  en  masse  convexe  ou  subgibbeuse.  Calice$  mMiocremeni 
serr^,  peu  saillants,  circulaires,  ou  tr6s  l^gferement  d^form^.  Cdt€$ 
serr^,  un  peu  Epaisses,  trte  peu  inegales,  sub^hinul^,  peu  saillantes. 
Fossette  calicinale  tri)S  peu  proFonde.  Coltmelle  fort  Iftche,  assez  bien 
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developpee.  Trois  cycles  en  general  complete.  Cloisons  un  pcu  epaisscs 
en  dehors ,  fort  minces  dans  lear  milieu ,  un  peu  debordantes  et  un  peu 
^troites  en  haut,  finemeut  granulees  sur  leurs  faces ;  les  secoudaires  soul 
un  peu  plus  ^troites  et  plus  minces  que  les  primaires ;  les  tertiaires  sout 
trte  peu  d6velopp6es ,  et  quelquefois ,  quoique  rarement .  manquent 
dans  Tun  des  syst^mes.  Diara^tre  des  calices ,  1  millimetres  ou  un  peu 
•plus. 

Habite  les  Indes  occidentales  (6ana).  —  GolL  E. 
•    C*csl  probablement  a  ce  genre  que  doivent  sc  rapporter  YExphmana 
ananas  d'Ebrenberg (Cora//.,  p.  83)  et  lesesp^ces  nomm^  par  M.  Dana; 
OriiceUa  hyades  el  excelsa  {ibid. ,  p.  514.  pi.  10,  fig.  15  et  16.  qtii  ite  sont 
qu'incompl^tement  decriteset  figur^),  des  Indes  occidentales. 

b.  Eq)ec€$  fossiles  des  terrains  tertiaires. 
15.  AsTR£A  Defrancii. 

SareintUa]  aer&pora  et  Sarcinula  plana  ?  Ifichelotti ,  Spec,  zooph.  dil. , 

p.  I05et  «07,  tab.iv,  fig.  4  et5(4  838]. 
Astrm  mtorstfnctoP Ml..lWrf..  p.  4t7,  lab.  v,  fig.  3. 
Asirea  Ar^ .  Michelin,  [em. ,  p.  5S  ,  pi.  4i  ,  fig.  6  (4842).  Rapport^  ^ 

toft  k  Tesp^ce  de  ce  M^  dans  Lamarck,  laquelte  est  noire  Astrea  caver* 

nosa. 

Pointer  k  sorfkce  sop^rieure  subplane.  CaiicH  inclement  rappm^ 
oh^ ,  k  bofds  un  peu  ilevis ,  droulaires  ou  l^rement  d^fottn^s.  C6(h 
sento,  peu  inegales^  mais  altematiTement  un  peu  plus  fortes,  trte  forte- 
meut  inclin^es  et  trte  fchinul^.  Colwnelle  d'un  tfssu  lAche  et  m^io* 
crement  deveiopp^.  Quatre  cycles ;  le  quatri^me  cycle  manque  ordinal* 
rement  dans  une  des  moiti^  de  certains  syst^mes.  CMsons  serr^, 
minces;  les principales  sub^ales,  k  peine  ^paissieskla  muraille.  ii faces 
montrant  des  grains  coniques  et  saillants.  Murailies  toujours  bien  dis- 
tinctes.  C6te$  bien  d^velopp^ ,  poutrellaires  dans  leurs  parties  exte- 
rieures ,  uuies  par  une  exoth^ue  tr^  abondante  et  subvesiculaire.  Les 
cloisons  montrent  des  trous  nombreux  et  irr^guliers  dans  leur  moitie 
interne ,  ou  elles  tendent  k  se  diviser  en  poutrelles  ascendantes.  Tra- 
verses endoth^alesun  peu  irr^li^res,  un  peu  incline,  distantes  entre 
elles  de  moins  de  1  millimetre,  quelquefois  divis^  en  dedans,  mais  ja- 
mais vesiculaires.  Diam^tre  des  calices,  6  ou  7  millimetres. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux  el  de  Turin.  M.  Pierre  Tcbihaloiieff 
Ta  aussi  trouvte  dans  le  Taurus,  eotro  Bostaneson  et  Selefke.  — GolL 
Mm  BIichelin»  Tchibatcbeff  et  E. 

Nous  avoos  obsei*v^  quelques  variatiQOs  dans  la  graodeur  des  ^icef 
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de  quelques  exemplaires  proveuaat  des  envirous  de  Bordeoax ,  mais 
nous  retrouvoDs  partout  les  m^mes  caract^res  esseoiieU ;  oependant , 
comme  les  dchantillons  que  nous  avons  examine  ne  sont  pas  tous  sufO- 
samment  bien  conserves,  il  est  possible  que  nous  ayons  r^llement  con- 
fondu  en  une  seute  plusieurs  espies  difii^rentes. 

16.    ASTREA   VESICULOSA. 

Gette  esptee,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  des  morceaux  bris^, 
tembte  ^Cre  voisine  par  I'aspect  g^n^al  Ae  VAstrea  Defrancii ;  mais  elle 
-ea  diffi^  par  les  marailles  indistinctes ,  ei  par  son  endoth^ue,  qui  est 
v«sicuieuse  comme  Texoth^que.  Le  diam^re  des  caltces  est  ^alement 
de6&  7  millimetres. 

Foseile  des  environs  de  Dax.  —  Coll.  E. 

17.    ASTREA  NOBILIS. 

Polypier  en  general  pes  epais ,  k  surface  sup^rieure  subplane  ou  M- 
gerement  convexe.  Les  calices  peu  serr& ,  k  bords  larges ,  peu  ^lev6s  et 
circulaires.  Les  lignes  d'union  des  individus  sont  assez  nettement  accO'- 
sees  en  dessus  par  des  sillons  polygonaux.  Cdtes  fortes ,  trfes  serrSes  *  al- 
ternativement  tr^  ^paisses  et  minces.  Fossettes  calicinales  |tr6s  peu  pro- 
fondes.  Columelle  mediocrement  developpee,  subpapilleuse.  Quatre 
cycles;  le  dernier  manquant  dans  quelques  systemes  oil  y  etant  incom- 
plet.  Cloisons  ir^s  serr^es,  inSgales,  debordantes,  un  peu  arrondies  eii 
haut,  a  faces  linement  granul6es.  Celles  des  trois  premiers  cycles  extreme- 
ment  epaisses  en  dehors ,  amincies  en  dedans ,  ou  elles  presentent  une 
dent  un  peu  plus  forte  que  les  autres  dents  du  bord.  Les  cloisons  du 
quatri^me  cycle  se  recourbent  vers  les  tertiaires.  Dans  une  coupe  verti- 
cale ,  les  murailles  sont  peu  distinctes ;  les  traverses  exothecales  sont 
vesicnleuses ;  la  columelle  formee  de  petites  lanieres  ascendantes  et  un 
peu  tordues ;  les  traverses  endothecales  presque  toutes  simples ,  16gfer«- 
tneni  inclin^es ,  et  distantes  k  peine  de  1  millimetre.  Diam^tre  des  ca- 
lices, 10  ou  12  millimetres;  profondeur  des  fossettes,  2. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  —  Coll.  E. 

18.    ASTREA    GUBTTARDI. 

lt4liolitke  d  itoilis,  Guetterd  ,  M^.  sur  ies  sc.  el  tea  arti  \  t.  HI ,  p.  t(06  , 

pi.  48,  6g.  3,3et4(<770). 
jMtrea  Gnettardi,  Dcfrance.  Did.  des  .tc.  nai.,  t.  XLII.  p.  S79  (4«i6). 
MoHtastrea  GueUardi ,  Blainville,  Did.,  t.  LX  ,  p.  339  (< 830).  —  ifo»., 

p.  374. 
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A$trea  Argus?  MicbeloUi,  Specim.,  p.  4  31  (4  838). 

Astrea  Gwttardi .  Michelin,  Icon,,  p.  58,  pi.  42,  fig.  3  (4  842). 

Polypierk  surface  subplane,  paraissant,  dansles  echantillousdeDax, 
avoir  desmu rallies  ^paisses  euti^rement  compactes ,  et  directement  sou- 
dees  entre  elles  ;  mais  cette  apparence  n*est  due  qu'a  un  remplissage  ac- 
cidentel ;  et  dans  les  eiemplaires  de  Turin,  on  distingue  trte  bien  entre 
les  murailles  des  di£Krents  polypierites  des  c6tes  fortes ,  sub^ales ,  et 
unies  par  des  traverses  exotbecales  a  peine  ramifiees,  et  l^g^ment  in- 
cline en  dehors.  Calices  circulaires.  Columelle  bien  developpte,  forante 
de  trabiculins  ascendants.  Qualre  cycles  ordinairement  complets.  doi- 
sons  irks  serr^;  celles  des  trois  premiers  ordres  bien  d^veloppto, 
epaisses  h  la  muraille,  minces  dans  leur  milieu »  et  de  nouveau  un  peu 
epaissies  au  bord  interne.  Dans  une  coupe  longitudinale,  on  voit  la  colu- 
melle partout  bien  d^veloppee,  les  cloisons  presque  parfaites  et  finement 
granule,  et  les  traverses  endothteales  tr^  peu  incline ,  l^^rement 
concaves ,  rarement  ramifiees,  et  distantes  entre  elles  de  moinsde  i  mil* 
lim^tre.  Diam^tre  des  calices,  1  centimetre  ou  un  peu  plus. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Turin  ,  et  aussi  du  Taurus 
entre  Bostaneson  et  Selefk^  (Tchihatcheff).  •—  Coll.  M.,  Defrance,  Miche- 
lin, Tchihatcheif  et  E. 

19.    ASTfi£/i   BURDIGALENSIS. 

Calices  serris ,  mais  ayant  les  bords  toujours  bien  separes  et  circu- 
laires. Cdtes' nn  peu  Epaisses,  serr^,  et  peu  inegales.  Columelle  bien  d^ 
veloppfe,  assez  dense.  Trois  cycles  complets,  et  des  cloisons  dequatrifeme 
et  de  cinqui^me  ordre  dans  un  ou  deux  des  systfemes.  Cloisons  serrees, 
inegales ,  toutes  minces  en  dedans  et  tr^  Epaissies  en  dehors.  Dans  une 
coupe  verticale,  la  columelle  est  bien  developp^e  dans  toute  sa  longueur, 
et  formto  de  trabiculins  tordus  et  ascendants;  les  murailles  sont  a  peine 
indiquees;  les  cloisons  sont  des  lames  presque  parfaites  et  trte  granulees. 
Les  traverses  exothecales  ordinairement  |simples,  convexes,  Epaisses  et 
distantes  deprte  de  2  millimetres;  les  traverses  endothdcales  tr^s  minces, 
subramifiees,  un  peu  irr^uli^res,  un  peu  inclinees  en  bas,  eng^n^ral  k 
peine  distantes  de  1  millimetre.  Diamfetre  des  calices,  de  15  a  20  milli- 
metres. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  —  Coll.  M.,  Michelin  etE. 

VAstrea  Rochettina^  Michelin,  Icon,,  p.  48,  pi.  12,  fig.  2,  paratt  trte 
voisine  de  cette  espice ,  si  m^me  elle  ne  lui  est  pas  identique ,  ce  dont 
nous  n*avons  pas  pu  nous  assurer.  Elle  est  fossile  des  environs  de  Turin. 
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20.    ASTREA   ELL18IANA. 

Attrea  ElHsiam,  Mrance,  Diet,  deg  $c.  nat  .  t.  XLII ,  p.  382  (48U). 
SareiwUaattraiteB,  Ooldfass,  Petref.  germ.,  I.  I ,  p.  74,  tab.  xxnr ,  fig.  4« 

(1826). 
Tubastrea  astroites  ,  Blainville,  Did. ,  t.  LX  ,  p.  334  (4830).  —  Man,  , 

p.  a69. 
Astrea  astroites ,  Milne  Edwards ,  Annot.  de  la  2*  Mit  de  Lamarck ,  t.  II , 

p.  4H  (4836). 
Sarcinula  mirifica ,  Miehelotti ,  Specim.  Zooph.  dil. ,  p.  4  4  4,  tab.  iv,  fig.  4 

(4838). 
Sarcinula  cmcordis?  id.,  ihid,,  p.  44  4  ,  tab.  iii,  fig.  8. 
Astrea  astroiles,  Michelin,  /con.,  p.  60,  pi.  4  2,  fig.  r  (4842). 
Stylina  thyrtiformiB ,  id. ,  ibid.,  p.  50,  pi.  40,  fig.  6  (4  842). 

Polypier  formant  des  masses  obloDgues  et  Kbres.  Polypi^ites  diver- 
gents,  allong^  et  serr^.  Ca/tce^rapproches,  un  peu  in^gaux,  circulaires 
ou  l^^rement  d^form^.  C6te$  bien  developp^,  trte  minces  et  serr^, 
alternativement  plus  petites  et  plus  fortes.  Colxmielle  peu  developpto. 
Trois  cycles  complets,  et  de  plus ,  dans  presque  tous  les  syst^mes  ,  on 
voit  des  cloisons  d'un  quatri^me  cycle  ordinairement  impaires.  Cloisons 
irks  minces,  irks  serr^es,  in^gales,  larges.  Dans  une  coupe  horizontale, 
les  murailles  sont  partout  ind^pendantes ,  et  les  c6tes  bien  developp^es. 
Traverses  exoth^ales  excessivement  serr^ ;  les  espaces  qu'elles  lais« 
sent  entre  elles  n*ont  guere  plus  de  1/4  de  millimetre  en  hauteur ;  elles 
sont  un  peu  ramifiees  et  peu  incline.  Les  faces  des  cloisons  sont  forte- 
ment  granul^es ;  elles  montrent  prte  de  cbaque  muraille  une  s^rie  de 
y^sicules  tres  ^troites,  formees  par  des  traverses  fortement  arqu^  et 
presque  verticales ;  les  autres  traverses  endoth^ales  sont  tr^  incline, 
subv^iculaires ;  mais  les  cellules  qu'elles  forment  ont  plus  de  1/2  milli- 
metre de  hauteur.  Diam^tre  des  calices,  2  ou  3  millimetres,  et  rarement 
*  plus. 

Fossile  des  environs  de  Dax  et  de  Turin ,  de  Tile  de  Crete  (V.  Raulin), 
du  Taurus  entre  Bostaneson  et  Selefke  (Tchihatcheif).  —  Coll.  M.,  De- 
france,  Michelin,  Raulin,  TchihatchefF  et  E. 

VAsfrea  plana,  Michelin,  Icon.,  p.  60,  pi.  12,  fig.  7,  pourrait  bien 
n*6tre  qu*un  echantillon  de  cette  espece,  dont  les  cloisons  aoraient  Hi 
ditruites. 
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21.  AsTRBi  Reussiana. 

EiC^gn^Ha  a$lr0U$$,  Reii88,  Fom.  po^fp.  4m  Wkn&r  f^riiarbecltmu ,  in 
iVolnrtoiMim  tchafftUche  Ahhandkmqm  wm  WiShehm  Hmdfnger,  yof.  IF, 
p.  47,  p].  %,  fig.  8,  8  (1848).  Probablemenl  les  autres  figores  appar- 
tmoeHt  i  d^aotres  espdces. 

Ce  polypier,  qui  a  ^t^  confondu  par  H.  Reuss  avec  la  Sfylina  a$troites 
de  Goldfuss  [Asfrea  Eilisiana,  Defrance),  est  en  effet  tr^  voisifi  de  cette 
e^p^,  tant  par  sa  forme  g^n^rale,  la  grandeur  de  ses  calices  que  par  la 
plupart  de  ses  autres  caract^res.  II  en  diff%re  seulement  en  ce  que  sa  co- 
lumelle  est  rudimentaire,  que  ses  syst^mes  sontlou|oursr^guliers  eiter- 
naires,  et  que  1^  cloisons  principales  sout  plus  epaisses  en  dehors.  Toutes 
les  traverses  sont  tr^serr^. 

Fossile  de  Vienne.  —  Coll.  E. 
.  V Astrea  wmmea  y  Reoss,  loe,  cit.,  parali  diffi^fer  Irte  peu  de  cette 
esp^« 

92«    ASTRBA   RauLINI. 

Polypier  61ev^,  k  surface  subplane.  Calices  irhs  ecart6s,  a  bords  uii  peu 
diev&et  parfaitement  circulaires.  Cdtes  excessivement  minces,  sub^gales 
mAliocrement  serrees,  et  bien  s^parees  par  des  sillons  profonds.  Coin- 
melle  peu  d6veloppee.  Trois  cycles  complets.  Cloisons  tres  minces,  larges, 
peu  serr^es,  bien  in^gales  ,  suivant  les  ordres.  ilurailles  minces.  Tra- 
verses exothAiales  unissanl  des  c6tes  trfes  d^veloppees,  leg^remeut  incli- 
ne en  bas  et  en  dehors ,  ou  elles  sont  un  peu  ramifi&s,  distantes  entre 
elles  de  1/2  millimetre  k  peine.  Les  faces  des  cloisons  sont  fortement  gra- 
nnie. Les  traverses  endothecales  sont  de  deux  sortes ,  corame  dans 
Tespice  pr^cMente:  les  unes,  reslant  trfes  pr^s  de  la  muraille,  sont  foi  le- 
ment  arqu^  en  dedans  et  presque  verticales ;  les  autres  sont  peu  incli- 
ne, peu  ramifl^es,  et  distantes  au  moins  de  1/2  millimetre.  Le  diametre 
des  calices  n'est  pas  tout  k  fait  de  2  millimetres;  ils  sont  distants  entre 
eux  de  2  millimetres,  ou  mdme  de  3  en  plusieurs  points. 

Fossile  de  Leognan.  —  Coll.  M. 

2«S.  AsTRBA  Pretostiana. 

Autantque  nous  pouvons  en  juger  par  Tunique  ^hantillon  de  la  col- 
lection du  Museum  de  Paris,  lequel  est  en  assez  mauvaisetat,ce  polypier 
differe  de  YA,  Raulini  par  des  polypi^rites  plus  rapproch^s  ,  a  murailles 
plus  Epaisses ,  par  des  c6tes  moins  developpees,  et  par  des  cloisons  plus 
serr^  et  plus  epaisses,  surtout  exterieurement.  Le  diametre  des  calices 
depasse  un  peu  2  millimetres. 

Fossile  de  Malte  (Constant  Prevost).  —  Coll.  M. 
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c.  Especes  fbssiles  des  terrains  cretocSs. 
2&.  AsTREA  Delcrosiana. 

Astrea  Mero9iana,  Michelin,  /con.,  p.  23,  p).  S,  fig.  t  (I Ml). 
Aslrw qmnemeMk,  UkMm,  op,  oil.,  p.  %^ ,  pi.  ft  ,  flg.  7.  Bat  im  ttem- 
plaure  dont  les  cloisons  sont  kMes  daM  )e«r  partia  8op6He«r». 

fdypier  en  masse  leg^rement  convexe.  Calices  mMiocrement  serr^ , 
presque  tons  ^gaux,  peu  sailtaiits,  reguli^remeat  circulaires.  Cdtes 
6g9\es  ,  minces  ,  assez  serr^.  Colwnelle  assez  bien  d^velopp^.  Troia' 
cycles  complets.  Cloisons  in^gales ,  minces,  assez  series.  Diam^tre  des 
caHces,  5  millimetres. 

Fossile  deSommelongue,  prteUcbaux.  —  Coll.  Michettn. 

25.    ASTREA   SOLGATO-LAMBLLOSA. 

Astrea  suleato-lamellosa,  Michelin,  Icon.,  p.  22,  pi.  5,  fig.  6  (4844). 
,  Siuikia  nenaupni,  id.,  ibid,,  p.  24,  pi.  5,  fig.  9. 

Polypier  en  masse  l^^remenjt  eonvexe^  CcUices  tr^  peu  serr^,  k 
bords  assez  ^lev^,  subcirculaires.  Cdies  bien  d^velopp^s,  assez  fortes, 
peu  serr^.  Columelle  m^diocremenfc  devetopp^.  Trois  cycles  complets. 
Cloisons  in^gales;  les  principales  un  peu  ^aissies  a  la  muraillei  Lar- 
geur  des  calices,  6  millimetres. 

Fossiled'Uchaux.  —Coll.  Micbelin. 

26.    ASTRBA  ?   VISSPARIA. 

AHreavespariOf  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  22,  pi.  5,  fig  5  (ll^it).  Maa- 
vaise  figure. 

Cette  esp^ce  ne  nous  est  connue  que  par  de  trfes  petites  masses  l^^re  • 
meot  conyexes « ol  constituees  par  une  yingtaine  d'individus  environ. 
C6Hes  sub^les,  assez  serr^  k  peine  flexueuses  aux  points  ou  elles  ren- 
contrent  celles  des  polypi^rites  voisins.  Calices  peu  serres,  peu  saillants, 
subcirculaires,  ou  legferement  elliptiques.  Columelle  assez  bien  develop- 
p6e.  Quatre  cycles;  les  cloisons  du  quatri^me  cycle  ne  se  montrent  que 
dans  une  des  moiti6s  de  chaque  syst^me.  Cloisons  minces,  senses ,  }n4- 
gales.  Diamfetre  des  calices,  3  ou  4  millimetres. 

Fossile d'Uchaux.  —  Coll.  Miclielln. 
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27.    A8TRHA?  VARIANS. 

Astreavariani,  MicheliD,  Icon.,  p.  23,  pi.  5,  fig.  8  (1844). 

Aitrea  cribraria,  id.,  ibid,,  p.  21,  pi.  5,  fig.  4.  Cesi  un  ^hanlillon  doot 

les  cloiaons  sont  bris^. 
Alreaperftrata,  id.,  tfrtd.,  p.  303,  pi.  72,  fig.  3  (4847).  Uaanire  wem- 

plaire  dont  les  cknsoBS  soot  d^irnites. 

Polypier  assez  i\ev& ,  k  surface  sup^rieure  subplane  ou  l^iremeot 
ooDTexe.  Polypi^rites  peu  serr^ ;  quelques  uns  des  plus  ext^rieurs  restaut 
quelquefois  isol&.  Cdtes  extr^mement  d^velopp^,  serr^,  assez  minces, 
sub^les,  cr^nel^,  un  peu  flexueuses  aux  points  de  rencontre.  Caiices 
^rt^,  peu  saillants,  subcirculaires,  ou  itbs  t^g^rement  elliptiques. 
Columelle  trte  peu  d^velopp^  Quatre  cycles  ordinairement  coroplels ; 
inais  quelquefois  les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  quelques 
uns  des  syst^mes.  Clauans  inhales,  minces,  serr^,  un  peu  d^bordantes; 
les  principales  iris  l^^rement  ipaissies  en  dehors.  Diam^re  des  caiices, 
8  a  10  roillimfetres. 

Fossiled'Uchaux,  des  Gorbi^res  et  des Martigues.  —Coll.  Hichelin. 

28.    ASTRBA?   rUTEALIS. 

Astrea  putealis,  Micbeiin,  Icon,,  p.  24,  pi.  5,  fig.  3  (4  844). 

Sarcinula  favoia^  id.,  ibid,,  p.  26,  pi.  6,  fig.  6.  Nous  paralt  ^tre  un  exem- 
plaire  dans  lequel  les  caiices  sont  uu  peu  plus  rapproohte  et  doot  les  cloi- 
sons sent  tout  k  fait  bristo. 

Gette  esp^  nous  semble  ne  diffdrer  de  YA.  variam  que  par  ses  cdtes 
encore  plus  d^velopp^ ,  et  parce  quHl  y  a  an  cycle  de  moins.  Le  dia- 
m^tre  des  caiices  est  de  4  millimetres  seulement. 

Fossile  d'Uchaux.  —  Coll.  Michelin. 

29.    ASTRBA  ?   STYLINOIDBS. 

Slylina  striata  ,  Micbeiin  .  Icon. ,  p.  25,  pi.  6,  fig.  5  (4  844).  Rapport^  li 
tori  k  YAstrea  striata ,  Goldfuss ,  qui  ne  diff(^re  pas  de  YAstrea  striata 
Micbeiin,  et  dont  M.  d*Orbigny  vientde  fairs  le  genre  Cotumastrea, 

Ceite  esptec ,  dans  I'etat  de  fossilisation  ou  on  la  trouve  habituelle- 
ment,  montre  des  polypierites  elargis  de  distance  en  distance  en  forme 
de  collerettes  radices ,  lesquelles ,  se  continuant  avec  celles  des  polypie- 
rites voisins,  simulent  des  Stages  k  peu  pr^  Element  distahts.  Les  c6tes 
sont  alternativement  grandes  et  petites,  bien  d^velopptes.  Trois cycles; 
les  cloisons  du  dernier  rudimentaires.  Diam^tre  des  caiices ,  a  peine 
2  millimetres. 

Fossile  de  Montdragon  (Vaueluse).  —  Coll.  M.,  Midielin. 
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d.  Especes  de$  tenmm  jurassiques, 
30.    ASTR£A   LiFOLIANA. 

HSHolithe  irrigulier ,  etc. ,  Guellard  .  Mim,  sur  les  sc.  et  len  arts  ,  t.  HI , 

p.  609,  pi.  51,  fig.  2(4770). 
Ailrea  lifoliana^  Michelin,  Icon.,  p.  106,  pi.  24  ,  fig.  1  (1843).   Figure  un 

peu  imparfaite. 

Ce  polypier  ressemble  beaucoup  par  Taspect  general  a  VA.  nobiliSy 
mats  il  s'en  distingue  tout  de  suite  par  le  peu  de  difference  d'^paisseur 
enlre  les  di verses  cdtes.  En  general,  il  y  a  quatre  cycles ;  mais  il  y  a  au 
iDoins  deux  des  syst^mes  qui  sont  depour\'us  des  cloisons  de  quatri^me 
et  de  cinquiime  ordre.  Les  cloisons  sont  assez  inegales.  Diam^tre  des 
calices,  8  ii  10  millimetres. 

Fossilede  Libh  —  Coil.  M.,  Michelin  et  E. 

81.     ASTIIEA?    RUSTICA. 

Aslrea  rustica,  Defrance,  Did.  des  »c.  nat.,  t.  XLII,  p.  387  (1826). 

Polypief*  k  surTace  subplane.  Calices  tr^s  peu  profonds,  rapproches,  k 
bords  circulaires ,  et  trte  peu  elev6s.  Coltmelie  tr6s  peu  d6veloppte.  II  y 
a  quatre  cycles.  Les  cloisons  sont  irbs  larges,  irks  serrees,  et^paissies  a 
la  ihuraille ,  qui  paralt  pen  distincte.  Les  grands  calices  ont  prte  de 
3  centimetres  de  diam^tre. 

Fossile  de  Balmflue  (canton  deSoleure). —  Coll.  Defrance  et  Michelin. 

32.   ASTBEA  ?   BURGUNDliE. 

Madripore  pSlrifii  dont  ^analogue  est  connu,  Faujas  Saiat-Fond  ,  Essai  de 

gM.,  t.  I,  p.  99.  pi.  4  (1803). 
Asirea  [Dipsastrea)  Bwrqwidim,  Blainville,  Dtc<.,  t.  LX,  p.  339  (1830).— 

Man,,  p.  373. 
Astrea  Burgwidiot,  Michelin,  Icon.,  p.  106.  pi.  24,  fig.  4  (1843). 

Nous  ne  connaissons  cette  esp^cc  que  par  des  monies  saccharoides, 
dans  lesquels  on  distingue  quatre  cycles  de  cloisons  qui  Eout  minces  et 
un  peu  epaissies  en  dehors.  Le  diamMre  des  calices  est  de  15  a  20  mil* 
lim^tres. 

Fossile  de  Tonnerre  (Yonne).  M.  Michelin  cite,  en  outre,  Molesmc 
(Attbe),  Dijon ,  Nuite  (Cdte-d*Or) ,  Saint-Mihiel  et  Ufol.  —  Coll.  M.  et 
Michelin. 

3-  sprie.  Zool  T.  XH   (Aoilt  1849.)  4  8 
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A3.    ASTREA  ?   REG'iJLARIS. 

Aslrea  regularis,  Klipstein,  Beitr,,  etc.,  p.  S93,  tab.  xx,  fig.  11  (1843). 

Petite  esp6ce  a  trois  cycles.  Clouons  iuegales,  un  peu  pisses,  \Ths  d6- 
bordantes,  et  subcristiformea.  Diam^tre  das  ci(Uca9i  4  milUm^treSi 
Fossile  de  Saint-Cassian. 

Genre  LV,  -^  CYPHASTRfiE  [CYPHASTREA). 

Cypkattrea,  Milne  Edwards  et  Joles  Haime,  loc.  ctl.,  p.  494(4848). 

Pofypierm  masse  convexe  et  git)beQse«  largeroant  fix&  Germinalioa 
extra- caliculaire.  PolypiMtes  unis  par  des  c6tes  el  une  exoth^ue  Irte 
developpees,  et  qui  donnent  lieu  k  un  tissu  fort  dense  et  compacte,  donl 
la  surface  est  fortement  granulee  ou  ^binul^.  Bords  des  calioes  libres , 
ct  simulant  des  bourrelets  circulaires.  Columelle  papilleusebien  marqu^ 
Clotsom  d^bordantes,  fprmees  par  une  lame  itroite  dans  leur  partie 
murale,  et  divis^es  en  poutrelles  dans  toute  leur  moiti^  interne.  Lcs 
dents  calicinales  fines,  un  peu  plus  grandes  pr6s  de  la  columelle. 

Les  Cypbastrees  sout  voisines  des  Astrees  proprenoent  ditas  et  dea  So- 
lenastrees ;  roais  elles  s*en  distinguent  bi^ ,  ainai  que  de  toua  lea 
autres  genres  a  gemmation  extra-caliciaale,  par  la  compaoit^du  e^Men* 
chyme  et  T^tat  poutrellaire  des  parties  internes  des  oloisons.  Par  ee  der- 
nier caract^re ,  elles  ^tablissent  le  passage  aux  Poritides ,  dom,  aiA  qqb- 
traire,  elles  s'^loignent  conaiddrahlaoieiit  par  TauUre,  L(ea  eapteascoaAoes 
sont  vivantes. 

4.  CrPHASTREA  MICROPDTHALMA. 

(PI.  ».  fig.  6.  $\  5*  ) 

AitrM  mcrophthalma,  Lamarek,  UU$.  4m  [cmhii«  aota  v«rl.,  t.  U,  p.  36 

(484  6);  — r^it.,  p.;408. 
—  LamoofOQX.  EncycL.p.  430(4824). 

Polypier  gibbeux.  CBiices  plus  ou  moras  aerr^ ,  toujours  cifculairas 
et  a  bcurds  saillants,  k  o6t63  leg^rement  saillantas  aur  ees  bords.  Lea 
interstices  fortement  granule.  Fossettes  calicinales  peu  profendes.  Coin- 
melle  papilleuse,  assezbien  d^velopp^.  Deux  cycles  complets,  etdephis 
des  oloisons  tertiaires  dans  deux  ou  quatre  des  syst^mes,  dans  lesquela  les 
seoondaires  ^alenf  les  primaires ,  d'oii  Tapparence  de  liuit  on  dix  diTi- 
sions.  Cloisons  un  peu  d^bordantes,  epaissies  a  la  muraille ,  amincies  en 
dedans,  k  bord  denticul^  et  pr^ntant  prte  de  la  columelle  une  petite 
dent  subpaliforme.  Dans  une  coupe  verticale,  ces  nuirailles  sont  tr^ 
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^paisses ,  unies  entte  riles  par  des  traverses  horizontales  trte  fortes ,  qui 
souveut  disparatscent  dans  la  compacit^  g^n^rale  da  tissu ;  les  cloisons 
soDt  iris  profonddmeRt  divts^  en  lani^es  grates ,  longues  et  ascen- 
dantee,  el  soot  unies  par  des  traverses  endoth^ales  tr^  minces,  simples, 
senrtey  k  peine  inclin^es.  DiamMre  des  calices ,  1  millim^re  i/*2;  leur 
profondeur,  k  peine  1. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (P6ron  et  Lesuear,  Qaoy  et  Gaimard).  — 
Coll.  M.  (Lamarck). 

La  Madrepora  interstincta,  d*Esper  {Pflanz,,  Suppl.,  p.  10,  tab.  xxxiv), 
a  les  calices  un  peu  plus  grands  que  les  exemplaires  que  nous  avons 
observes,  mais,  du  reste,  s'en  rapproche  extri^mement ,  et  peut-6tre 
m^me  n'en  diffi^re  pas  sp^ifiquement. 

VOrbicella  microphthalmay  Dana,  Zooph.,  p.  217,  pi.  10,  fig.  ll,qui 
est  des  lies  Feejee,  noussemble  en  difierer  un  peu.  L'O.  ocellina  dum^mc 
auteur,  p.  218,  pi.  10,  fig.  10,  esptee  qui  habite  les  ties  Sandwich,  paralt 
devoir  se  rapporter  a  ce  genre;  malheureuseroent  la  figure,  de  m£me 
que  celles  de  la  plupart  des  Astr^ns  agglom^res  repr^sent^  dans  ce 
rnagnifique  ouvrage,  nous  semble  insuffisante  pour  decider  la  question. 

2.  Cyphastrea  Savignyi. 

Porites,  Audoaia,  Exf>Uc.  ckr*  pi.  de  Savigny,  Descr.  deVEgypte^  t.  XXIIF, 
p.  66,  Zooph.,  pi.  4,  fig.  6  (1838). 

Polypier  en  masse  extrdmement  lobfe  et  mamelonnee.  Calices  peu 
serr^,  en  pet^  bourrelets  peu  saillants.  Les  intervalles  tr^s  fortement 
granule  ou  spinuleux.  Fossettes  calicinales  trte  petiteset  peu  profondes. 
Co/timf//e rudimentaire.  Deux  cycles  complets,  et,  de  plus ,  dans  un  ou 
deux  des  systfemes,  on  voit  des  cloisons  tertiaires  peu  developp^.  Cloi- 
sons  in^gales,  peu  seiT^s ,  d^bordantes ,  un  peu  epaisses ,  stri^  et  gra- 
nule lat^lement ,  k  bord  arqu^  en  haut  et  tr^  finement  denticul^. 
Dans  one  section  verticale  le  coenenchyme  est  tres  compacte ,  et  Ton  ne 
distingue  plos  Texoth^ue.  Les  cloisons  sont  divis^es  en  poutrelles  irHs 
grfiles ,  trfes  serr^es ,  16g6rement  ascendantes.  Les  travewes  endoth^cales 
sont  simples,  tr^  peu  inclin^es,  distantes  environ  de  1/2  millimetre. 
Diam^re  des  calices,  2  millimetres. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  —Coll.  M. 

3.  Cyphastrea?  Bottje. 

Polypier  en  masse  oonvexe,  l^gifement  gibbeuse.  Calices  assez  sem^, 
nMis  restant  circulaires ,  a  bords  tr^  peu  elev^  Les  espaces  calicinanx 
roontreni  de  petites  c^^  k  pdiie  dentto  et  peu  marqu(^.  Fossettes 
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caliciuales  pelites,  assez  profondes.  ColvmeUe  papillettsebieiid^doppte. 
Trois  cycles  coroplets.  Cloisom  un  peu  d^bordantes ,  in^gales,  pen  8«r- 
rees,  comme  tronquees  en  haat,  l^g^remeot  epaUsies  a  la  maraille , 
minces  en  dedans,  tr^  granule  lat^aiement  at  finement  daDticul^ 
sur  le  bord.  Diami^tre  des  calices,  2  roillimfetres;  leur  profondeur, 
presque  autant 
Habile  la  raer  Rouge  (Botla).  —  Coll.  M. 

Genre  LVl.  -  OULASTREE  (OULASTREA). 

Oulastrea  ,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  Comptes  rendui  de  VAcad,  6n 
«c.,t.XXVII,  p.  495(4  848). 

Polypier  en  masse  encroijltante.  Gemmation  extracaliculaire.  Bords 
des  calices  libres  ct  circulaires.  Columelle  papilleuse,  repr^nt^  par  les 
dents  les  plus  internes  des  cloisons.  Cloisom  dentel^,  cr^pues,  a  faces 
lat^niles  ^chinul^es. 

Ce  Zoophyte  se  distingue  des  autres  esp^ces  a  gemmation  extracalicu- 
laire par  Taspect  crepu  et  echinul^  de  ses  c6tes  et  de  ses  cloisons.  Parmi 
les  esp^ces  a  gemmation  marginale ,  il  se  rapproche  un  peu  des  Sid^ 
rastrees. 

OCLASTREA   CRTSPATA. 
(Tome  X,  pi.   9.   fig.   4   et   4^) 

Astr&x  crinpata,  Lamarck,  Hist,  disanim,  Muuv^rl.,  t.  11,  p.  265  (1846); 

—  2'6dit.,p.  446. 
—  Lamouroux,  £r»cyc(.,  Zoopb.,  p.  428  (4824). 
A,  Orbic$lla  crispata,  Dana,  Zooph.,  p.  246  (4846). 

Polypier  encroAtant ,  k  surface  subconvexe.  CaUices  en  gto^ral  trfes 
serres,  tr^s  peu  saillants,  k  bords  distincts,  circulaires  ou  uo  peu  defor- 
misy  s^pares  tant6t  par  des  espaces  assez  grands  et  remplis  par  des  c6tes 
bien  devteloppees,  et  tant6t  seulement  par  d'^troits  sillons.  Cdtes  dentel^ 
et  cr^pues ,  a  faces  irhs  granule ;  Texoth^ue  paratt  rudimentaire. 
Murailles  extr£mement  minces.  Fossettes  calicinales  m^iocrement  pro- 
fondes. Columelle  papilleuse ,  representee  par  les  dents  les  plus  internes 
des  cloisons.  Trois  cycles  complets  :  on  voit  rarement  quelques  cloisons 
d'un  quatri^me  cycle.  Cloisons  peu  in^gales ,  serr^es ,  un  peu  epaissies  a 
la  muraille,  amincies  en  dedans,  un  peu  d^bordautes,  montrant  lat^ra- 
lement  des  stries  bien  marquees  et  des  grains  tr^  ^pineux.  Les  dents  sont 
trte  serr^es,  un  peu  ramifi^es ,  peu  inegales;  cependant  celles  qui  se 
rapprochent  le  plus  du  centre  soot  un  peu  plus  grosses.  Les  cloisons  ter- 
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tiaires  soni  courb^  wen  les  secoinlaires.  Largeur  des  caliccs ,  5  milli- 
Habite  I'ocean  Indien  (Peron  et  Lesueur)^  —  Coll.  M.  (Lamarck). 

Genre  LVIl.  --.  PLESIASTREE  [PLESIASTHEA], 

Plmantrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc,  cii.,p.  494  (4848). 

Polypiei*  en  masse  ordinairement  couvexe  et  arrondie ,  a  plateau  infe- 
rieur  nu  et  costul^.  Gemmation  extracaliculaire.  Bords  des  calices  libres. 
Fossette  calicinale  pen  proFonde.  Columelle  spongieuse.  Cdtes  en  general 
assez  bien  d^veloppi^es ,  ainsi  que  i'exoth^ue.  Cloisons  debordautes, 
constitu^  par  des  lames  bien  continues  et  larges,  a  bord  finement  den- 
ticul^.  Des  palis  bien  developpes  devant  tous  les  cycles  cloisonnaires  qui 
pr«k;(^dent  le  dernier. 

Ce  genre  se  distingue  des  Astrecs  proprement  dites ,  avec  lesqueiles  i| 
a  beaucoup  d'affinite  par  son  epithequei  commune  rudimentaire  et  par 
la  presence  des  pnlis.  Ce  dernier  caract^re  le  separe  en  m^mo  temps  de 
tous  les  autres  Astreens  qui  se  multiplient  par  bourgeonnement.  On 
trouve  bien,  dans  certains  de  ceux-ci,  des  dents  plus  fortes  pr^  de  la 
columelle  ,  et  qui  ressemblent  quelquefois  a  de  petits  lobes  paliformes , 
surtout  lorsqu'on  les  regarde  par  en  baut ;  mais  un  examen  un  peu 
attcntit'  fait  bient6t  reconnaitre  leur  vraie  nature. 

Les  espies  connues  sont  vivantes. 

1.    FUBSIASTRBA    UrVILLII. 

(Tome  X,  pi.  9,  6g.  2.  2*.) 

Astrea  gakuoea  ,  Qooy  etGaymard  ,  Voy.  de  TAstrolabe,  Zooph.,  p.  24  6  , 
pi.  47,  fig.  40-U  (4833).  Non  Umarck. 

Polypier  en  masse  peu  elevee,  a  surface  superieure  subplane;  a  bords 
souvent  un  peu  relev^  et  sublobes.  Epith^que  commune  tout  a  fait 
rudimentaire.  Calices  tr^s  serres,  ivh&  peu  saillants,  mais  a  bords  dis- 
tincts,  subcirculaires  ou  un  peu  d^form^,  souvent  a  peine  separ^  par 
dessillons  superficiels.  Colmnelle  peu  distincte.  Trois  cycles ;  en  outre,  des 
cloisons  de  quatri^me  et  de  cinquidme  ordre  se  d^veloppent  dans  deux 
des  syst^mes  dans  lesquels  les  secondaires  egalent  presque  les  primaires: 
de  la  Tapparence  de  buit  sysl^mes ,  formes  cbacun  de  trois  cloisons 
derivees.  Les  primaires  et  les  secondaires  different  peu  entre  elles ;  elles 
sont  assca  larges,  a  peine  d^bordantes ,  minces,  serrees ,  a  bord  finement 
et  r^guli^rement  dentel6,  a  faces  raonti*ant  des  stries  radi^  granu- 
leuses.  Pedis  bien  marques,  libres  dans  une  assez  grande  ^tendue,  larges, 
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pea  ^lev^,  assez  minces ;  ceux  qui  sont  devant  les  cloisons  primaires  les 
plus  forts.  Dans  une  section  verticale ,  les  traverses  qui  s'etendent  enire 
les  c6tes  sont  presqueborizontaleset  eloign^  de  moinsde  I  mllHnifetre; 
la  columelle  est  d'un  tissu  tr^  l&che,  peu  abondant  et  form^  de  petits 
rabiculins  lamellaires.  Les  traverses  endothecales  sont  d'une  excessive 
minceur,  quelquefois  un  peu  ondul^  et  non  toujours  exactement  paral- 
l^les  entre  elles ,  mais,  en  g^n^ral,  simples,  un  peu  obliques  eu  baset  en 
dedans,  et  distantes  de  2/3  de  millimetre.  Murailles  compactes  un  peu 
^paisses,  et  souvent  soud^es  en  quelques  uns  de  leurs  points ;  mais  elles 
sontsepar^s  ordinairement  par  quelques  cellules ,  et  c'est  un  caract^ 
qui  distingue  bien  cette  esptee  de  la  P.  versipora ,  dans  laquelle  la  ten- 
dance k  la  soudure  tr6s  intime  des  polypierites  marche  de  bas  en  haut. 
Diamfetre  des  calices,  de  4  ^  5  millimetres  ;  leur  profondeur,  11/2.  Sui- 
vant  MM.  Quoy  et  Gaimard,  les  animaux  sont  confluents,  et  forment  une 
surface  d*un  beau  vert-pre  sous  les  eaux.  Cette  couleur  n*est  qu*un  pig- 
mentum  qui  s'enlfeve  assez  facilement  pour  faire  place  k  une  teinte  rou- 
geAtre. 

Se  trouve  au  port  du  Roi-Georges  (Nouvelle-HoUande),  dans  les  lieux 
abrit^s  et  par  une  petite  profondeur  (Quoy  et  Gaimard,  J.  Verreaux). 
—  Coll.  M. 

2.    PlESIASTBEA  VEaSIPQAA. 

Astrea  versipora,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sansverL,  L  II,  p.  264  (1816); 

—  2- edit.,  p.  4U. 
—  Lamouroax,  Encycl.,  Zooph.,  p.  <30  (<826). 
Dipsastrea  versipota,  BlainvlUe,  DicL,  t.  LX,  p.  338  (4  830) ;  —  Man.^ 

p.  373. 

Polypier  en  masse  convexe.  Bords  des  calioes  tr^s  serres ,  surtout  sur 
le  milieu  du  polypier,  oil  ils  sont  s^par^s  par  de  petits  sillons  super- 
ficiels,  subcirculaires  ou  un  peu  deform^s.  Coltmielle  finement  papilleuse, 
bien  developp^e.  Trois  cycles  complets,  et ,  de  plus,  des  cloisons  de  qua- 
trieme  et  de  cinquiime  ordre  dans  une  des  moiti^s  de  quelques  syst^mes; 
les  tertiaires  peu  developp^es.  Les  secondaires  different  peu  des  pri- 
maires. Les  cloisons  sont  minces,  serrees ,  finement  denteiees  et  granu- 
lees  sur  les  faces.  Palis  un  peu  etroits,  plus  epais  que  les  cloisons;  ceux 
des  secondaires  un  peu  plus  larges  et  un  peu  moins  rapproch^s  du  centre 
que  ceux  des  primaires.  Une  coupe  transversale  vers  la  base  du  polypier 
montre  des  murailles  compactes  et  soud^es  entre  elles ;  leur  s^aration 
est  seulement  indiqu^e  par  quelques  petits  pores  peu  nombreux ;  au  eon- 
traire ,  aupr^s  de  la  surface  sup^rieure  ^  ces  murailles  sont  distinctes  et 
unies  par  des  traverses  exotb^les.  Les  traverses  endothecales  d'une 
minceur  excessive,  ordinaireoient  limples,  presque  horizontales  et  lege- 
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remeni  voC^tees  eo  haut,  distantes  de  prte  de  i  millimetre.  Diam6tre  des 
calices,  4  millimMreft;  profondear,  3. 

Habite  rocean  Indien(Peron  et  LesueurvQuoy  etGaimard).  —Coll.  M. 
(Lamarok). 

VAstrea  (fissiceila)  i)ei*sipora,  Dana  {Zooph*^  p.  210,  pi.  li,  Ug.  5), 
nous  parait  6tre  une  esp^e  diff(§rente. 

3.  Plbsiastbba  Quatbefagiana. 

Polypier  en  masse  convexe.  Epith^que  rudimentaire  ou  nulle.  Calices 
Irts  sm*^  8ur  le  milieu  du  polypier,  trfes  ^art^  vers  les  bords ,  circu- 
laires  oti  un  pen  deform^.  C6tes  fines,  trte  peu  saillantes,  et  se  prolon- 
geant  tr^  peu  sur  les  espaces  intercalicinaux.  ColttmeUe  mMiocrement 
d^velopp^ ,  papilleuse.  Trois  cycles  complets  avec  des  cloisons  d*un 
quatri^e  cycle  Iropaires;  les  tertiaires  ingles  dans  chaque  systfeme. 
Cloitmt  minces^  b  peine  d^ordantes,  serr^,  k  bord  flnement  denticul^, 
k  faces  8tri^  et  granule;  les  primaires,  les  secondaires  et  les  grandcs 
tertiaires  sub^les;  les  autres  cloisons  beaucoup  plus  petites.  Palis 
lirges,  souvent  lobte ,  un  peu  plus  ^pais  que  les  cloisons :  ceux  des  pri- 
maires el  des  secondaires  sub^aux  ;  ceux  des  grandes  tertiaires  beau- 
coop  pins  petits  :  il  n*y  en  a  pas  devant  les  petites  tertiaires.  Murailles 
minces,  bien  distinctes.  Traverses  ^re8K\\xe  toujours  simples,  subhorizon- 
(ales ,  et  distantes  entre  elles  de  prte  de  1  millimetre.  Diam^tre  des  ca- 
lices, 4  ou  5  millimetres;  leur  profondeur,  k  peine  1/2. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M . 

II  faut  probablement  rapporter  a  ce  genre  VOrbicella  curia,  Dana^, 
Zooph,,  p.  209,  pi.  10,  fig.  3,  qui  est  des  lies  Feejee ;  YO.  coronata , 
Dana,  ibid,,  p.  211,  pi.  10,  fig.  4,  qui  est  des  lies  Feejee  et  de  Tile  de 
Wake,  dans  Toc^an  Pacifique;  et  VO.  stefligera,  Dana,  ibid.,  p.  515, 
pL  tO«  fig«  9,  egalement  des  ties  Feejee. 

Genre  LVIII.  -  LEPTASTREE  [LEPTASTRkiAY 
LspkMStfsa,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime.  hc.eit.,  p.  494  (1848). 

Polypier  tr^s  dense,  encroCktant.  Gemmation  extracaliculaire  :  on 
observe  assez  souvent  des  exemples  de  fisslparit^.  Tissu  mural  et  costal 
tout  k  fait  compacte.  Calices  k  bords  distincts ,  quoique  en  general 
trfcs  serres ,  k  fossette  peu  profonde.  Cdtes  a  peine  marqu^ ;  la  sur- 
face des  espacea  intercaliculaires  est  presque  lisse  ou  finement  granulee. 
Colwnelle  papilleuse.  r/oi^on^  minces ,  serr^es,  d^bordantes,  finement 
granule,  a  boixl  libre  subentier  dans  sa  pnrtie  sup^rieure,  finement 
dentele  en  dedans.  Endotheque  peu  d^velopp^. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  autres  genres  a  bords  calicinaux  libres , 
par  la  grandc  compacite  dc^  murailles  et  la  presque  integrite  du  bord 
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des  cloisons,  et  ces  caract^es  le  rapprocbent  un  peu  du  groope  des 
Oculinides.  C'est  avec  lesBaryaslr^qu'ilparatt  avoir  le  plus  d'affinit^; 
mais  ces  derni^res  en  difi^ent  par  le  rapprochement  des  caliccs  et  la 
tendance  de  leur  columelle  a  devenir  compacte.  Nous  n'en  connaissons 
encore  que  deux  esp^ces,  qui  sont  vivantes. 

1.    LEPTASTRE4    RoiSSTANA. 

(TomeX,  pi.  9,  fig.  6,  6-.) 

Pulypier  encroi^tant,  susceptible  de  prendre  des  formes  trte  variees,  et 
determinees  par  la  forme  des  corps  qu*il  recouvre.  L'exemplaire  que 
nous  figurons,  et  qui  provient  de  la  collection  de  feu  M.  de  Roissy,  s'el^?e 
autour  d'un  grand  nombrede  tubes  de  Serpules  dress^,  dont  il  ne  laisse 
a  nu  que  les  extremity  supi^ieures ,  ce  qui  lui  donne  Taspect  de  cer- 
taines  esp^ces  de  Madrepores.  Polypierites  presque  partout  trte  courts. 
Calices  ordinairement  tr^  rapproch^,  circulaires  ou  plus  ou  moins  de- 
formes,  a  fossetle  grande  et  peu  profonde.  Columelle  assez  bien  d^velop- 
pee.  Trois  cycles  complets  :  en  outre ,  ou  voit  dans  nne  des  moiti^  de 
certains  syst^^mcs  la  tertiaire  se  d^velopper  davantage,  et  apparaltre  des 
cloisons  de  quatridme  et  de  cinqui^me  ordre.  Cloisons  inhales,  tr^ 
minces^  debordantes ,  h  bord  arqu^  en  baut  et  subentier,  finement  deo- 
tele  pr^  de  la  columelle,  k  faces  ti*te  granule.  Traverses  simples,  presque 
horizontales,  distantes  entre  elles  del  millim^e,  s'arr^tant  a  une 
grande  distance  du  calice.  Diam^tre  des  calices,  4  a  5  millimetres;  leur 
profondeur,  11/2. 

Patrie  inconnue.  -<  Coll.  M. 

2.  Leptastaba  Ehbenbbrgiana. 

Polypier  en  masse  convexe,  et  differant  de  la  L.  Roissyana  par  ses 
cilices  partout  trfes  serrfe  et  ordinairement  deformes|;  par  sa  columelle 
papilleuse  beaucoup  plus  developpee  ;  par  ses  cloisons  plus  nombreuses 
( les  quatre  cycles  sont  ordinairement  complets),  et  dont  le  bord  sup^ 
rieur  n*est  subentier  que  dans  une  trte  petite  ^tendue ,  et  pr^nte  en 
dedans  des  dentelures  bien  prononcees.  Largeur  des  calices,  5  a  6  mil- 
limetres. 

Habite  la  mer  Rouge.  —  Coll.  M. 

Genre  LIX.  —  SOLfeNASTREE  («0/v£'iVA577?iFA). 

Solenaslrea,  Blilne  Edwards  et  Jules  Ualme,  loc.  ciL,  p.  494  (1848). 

Polypier  en  masse  ordinairement  convexe,  celluleux  et  leger.  Gem- 
mation extracaliculairc.  Polypierites  longs,  grdles  ,  unis  entre  eux  par 
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Teiotb^que  qui  est  bien  developpee ,  et  noo  par  les  c6tes  qui  ne  aont 
jamais  assez  larges  pour  rencontrer  celles  des  individus  voisins ,  et  qui , 
souvent  m^me ,  soiit  rudimentaires.  Caltces  k  bords  libres ,  circulaires. 
Columelle  spongieuse ,  mais  en  general  peu  d6veloppte.  Cloisons  trbs 
minces,  constiluees  par  des  lames  bien  d6velopp^ ,  k  bord  libre ,  den- 
tele  y  dont  les  dents  inferieures  sont  les  plus  marqu^.  Traverses  endo- 
tbteales  simples,  nombreuses  et  serrces. 

Les  Sol^nastr^  ont  beaucoup  d'affinit^  avec  le  genre  Astrea ;  elles 
s  en  distinguent  principalement  par  le  mode  d'union  des  polypi^rites. 
Ge  caractfere  les  s^pareaussi  des  autresAstreensagglomeres,etrappelle, 
jusqu'^  un  certain  point,  un  petit  groupe  de  la  tribu  des  Kusmiliens , 
celui  des  Sarcinules.  Seutement  ici  les  individus  ne  sont  pas  libres 
dans  leurs  parties  superieures,  et  les  cdtes,  quoique  peu  developpees, 
le  sont  encore  plus  que  dans  les  Sarcinules ,  tandis  que  le  tissu  vesicu- 
laire  exterieur  a  la  muraille  est  beaucoup  moins  abondant  et  moins 
distinct  de  Tappareil  mural  et  costal.  Les  espies  de  ce  genre  apj^ar* 
tiennent  a  I'epoque  actuelle ,  ou  sont  Tossiies  des  terrains  tertiaires. 

1.    SOLENASTREA    HeMPRICHFANA. 

Polypieren  masse  convexe,  a  peine  subgibbeuse.  Polypuritesveippro- 
cb^,  a  c6tes  iris  peu  saillantes  pr^s  dn  calice.  Les  cellules  de  Texoth^ue 
grosses  et  distinctes  ext^rteurement  dans  les  intervalles  des  calices; 
oeux-ci  k  bords  un  peu  ^Icy^s,  a  fossette  profonde.  Columelle  rudimen* 
taire.  Trois  cycles  ordinairement  complets,  mais  le  dernier  est  tr^  peu 
d^velopp^.  Cloisons  un  peu  d^bordantes ,  tr^  minces ,  fineraent  denticu* 
^es.  Les  primaires  seules  arrivent  jusqu'au  centre.  Dans  une  section  ver- 
ticaie,  on  voit  des  murailles  assez  epaisses ;  des  c6tes  poutrellaires  et  peu 
d^velopp^es ;  one  exoth^ue  dont  les  plus  grandes  cellules  ont  prte  de 
1  millimetre  de  largeur.  Le  bord  interne  des  cloisons  est  assez  profond^- 
ment  divise  en  lani^res  ascendantes.  Les  traverses  endothecales  simples, 
un  peu  incline  en  dedans,  distantes  de  1/3  de  millimetre.  Diam^tre  des 
calices,  k  peine  2  millimetres ;  profondeur  de  la  fossette,  autant. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  —  Coll.  M. 

2.    SOLBNASTREA    BOURNONIU 

Cetteespice  est  tr^s  voisine  de  la  S.  Hempfnchiana;  elle  en  diifere  par 
desc6tes  moins  developp^  encore ,  une  exotheque  plus  abondante,  des 
murailles  plus  minces ,  des  calices  un  peu  plus  grands  et  moins  profonds » 
une  columelle  plus  marquee,  et  des  cloisons  de  trotsieme  ordre  plus  d^- 
veloppees.  Diamctre  des  calices ,  2  millimetres  a  2  millimetres  1/2;  leur 
profondeur,  11/2. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M.  (de  Bournoii). 
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.    C'eii  peut-^tre  auprte  de  cette  esptoe  qu*il  faut  placer  la  Madrepora 
^pleiades^  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  p.  169,  tab.  mi,  fig.  7ct8  (1786). 

3.    SOLENASTRBA   BoWfiBBANRTI. 

Polypierites  irks  elev^  et  serres.  Cdtes  fines  et  tres  j>eu  developpto. 
Calices  rapproch^s,  roais  toujours  bien  circulaires,  a  bords  roiuces.  Colu- 
melle  spongieuse,  proportionnellement  bien  developp^.  Trois  cycles 
complets.  Cloisons  irhs  minces,  mMiocrement  serr6es ;  les  primaires  et 
ies  secondaires  subegales ;  les  tertiaires  tout  a  Tait  rudimentaires.  Une 
coupe  verticale  niontre  des  traverses  exothecales  con  vexes,  et  formant 
des  cellules  de  1  millimMre  de  hauteur ;  des  murailles  minces,  mais  bien 
distinctes.  La  colu melle  est  form^  depuis  la  base  par  des  trabiculins 
'ascendants  et  allonges.  Les  traverses  endoth^ales  son t  simples,  aussi 
serr^  que  les  exotb^ales ,  un  peu  inclinees  en  dedans.  Diam^lre  des 
calices,  2  millimetres. 

Habite  Singapore.  —  Coll.  BowerbauL 

k.    SOLENASTRBA   SARCINULA. 

Polypier  en  masse  contexe.  Polyfiirit€$  un  peu  saiUauts  au-deasus  du 
coenenchyme ,  oil  tls  out  la  forme  de  cdnes  tronqu^.  Les  odtes  serries , 
alternativement  differente^,  r^oli^rement  dentees  el  tebinul^.  Calices 
circulaires  Aleves,  peu  serr^,  a  fossette  petite  et  peu  profoDde*  ColumeUe 
bien  d^velopp^.  Trois  cycles.  Cloisons  inegales ,  suivant  les  cycles,  un 
j>eu  d^bordantes,  l^6i*ement  ^paissies  a  la  muraille.Diam^tre  dm  calices, 
2  ou  3  millimetres ;  ils  sont  elev^s  de  4  millimetres  au-dessus  da  coenen- 
chyme. Le»  Y^icules  du  coenenchyme  n'ont  goere  que  i/al  millimeire 
dans  leur  plus  grande  ^tendue.  Cette  exotb^que  est  traven^e  par  ks 
poutrelles  costales  filiformes.  Les  micrailles  sont  trte  ipaiases^ 

Habite  Toc^an  Indien?  —Coll.  M. 

5.    SOLENASTRBA   GIBDOSA 

Polypier  pr^ntant  a  sa  surface  une  grande  quantity  de  gibbosity 
Calices  un  peu  saillants,  m^iocrement  serres ,  a  fossette  peu  profonde. 
Cdtes  assez  developp6es  en  haut ;  les  poutrelles  qui  les  fonnent  sortent  de 
I'exotheque  sous  forme  de  pointes  excessivement  fines.  ColumeUe  rudi- 
mentaire.  Trois  cycles.  CMsons  bien  d^bordantes  inegales ;  les  primaires 
l^erement  epaissies  h  la  muraille.  Les  dents  calicinales  un  peu  irr^u- 
lieres ;  il  y  en  a  one  plus  forte  pr^s  de  la  colnmelle.  Une  coupe  verticale 
montre  dee  poutrelles  tr^s  gr^les  et  ^art^  qui  constituent  les  c^tes.  Les 
vesiculcs  exoth^ales  sont  tr^s  petites ;  les  murailles  assez  ^paisses.  Les 
traverses  endoth^cales  simples,  Ir^s  peu  inolinees,  distantes  de  1/9  de 
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.  millimetre  environ.  Diam^tre  des  calices,  i  millimetres ;  leur  profondeur, 
k  peine  1 . 

Habile  la  mer  Rouge  (Botta).  Se  trouve  ausst  subfossile  des  terrains 
receiits  de  TEgypte.  —  Coll.  M. 

6.    SOLENASTREA   FORSKALIAISA. 

Polypier  en  ^masse  convexe  et  gibbeuse.  Caliees  pea  serrte ,  iris  pen 
^lev^  au-dessus  du  coenenchyme ,  k  fossette  mMiocrement  profonde. 
Sur  les  bords  des  calices  on  aper^it  de  petites  c^tes  ^oart^es ,  et  dans 
les  intervalles  des  [calices  une  exoth^ue  perc^  de  petites  pointes  ex- 
tr^meraent  fines  qui  sont  la  terminaison  des  poutrelies  costales.  60/11- 
melle  bien  marqu^.  Trois  cycles  complets.  Cloisans  miuceS)  trte  l^i*e- 
ment  ^paissies  en  dehors ,  peu  serr^es ,  a  faces  granule ,  a  bord  trts 
finement  denticul6.  Les  secondaires  difil^rent  peu  des  primftireft.  l^ 
m^trc  des  calices,  2  millimetres ;  leur  profoiideur,  un  peu  plus  de  1. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  —  Coll.  M. 

7.    SOLENASTREA   TURONENSIS. 

Astrea  Turonensis,  Michelin  ,  Icon,  Zooph.  ,  p.  34  2 ,  pi.  75  ,  fig.  4  et  2 
(4  847). 

Polypierites  tris  longs ,  verticaux,  serres.  Calices  k  bords  libres  et 
circulaires,  peu  elev^s.  Columelle  proportionnellacnent  bien  d^veloppte. 
Trois  cycles  ordinairement  complets.  Cloisons  minces,  serr^.  Diam^tre 
des  calices ,  2  millimetres.  II  arrive  assez  frequeroment  que  les  espaees 
intercalicinaux  soient  remplis  de  calcaire  par  suite  d*un  accident  d^  k  la 
fossilisation ;  alors  le  [ccenenchyme  paraltcompacte,  el  les  calices  plus  ou 
moins  polygonaux.  Nous  avons  des  echantillons  qui  n'offrent  que  par- 
tiellement  ces  alterations,  et,  dans  ceux  qui  se  sont  mieux  conserves,  une 
section  verlicale  montre  des  traverses  exothecales  presque  borizontales, 
et  distautes  de  moins  de  1  millimetre ;  les  cloisons  sont  des  lames  bien 
developpees ,  finement  granulees ;  les  traverses  endothecales  tres  lege- 
rement  convexes,  tres  faiblement  inclinees,  et  distantes  d'un  peu  plus 
de  I  millimetre. 

Fossile  des  faluns  de  Touraine.  — Coll.  M.,  Micheliu  et  E. 

8.  SOLENASTREA  TENUJLAMELLOSA. 

Polypier  en  masse  convexe.  Polt/piMtes  serres.  Calices  parfaitement 
circulaires,  k  bords  tres  minces,  peu  eiev^s.  Les  cAtes  tres  peu  marquees 
en  haut.  Columelle  bien  d<^veloppet^  Trois  cycles  complets,  et  frequem- 
raent  dans  les  grands  calices  on  vuit  des  cloisons  de  quatrieme  et  de 
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ciDquidme  ordre  dans  plusiears  .sjst^mes.  Cloiions  bien  d^veloppees » 
serr^,  peu  inhales,  excessivement  minces ,  k  faces  striees  et  tr^  gra- 
nulees.  Dans  one  section  verticale,  on  voit  leur  bord  interne  di?i8^  dans 
une  assez  grande  etendue.  Les  traverses  exoth^ales  forment  des  vesicules 
larges  de  pr^  de  1  millimetre.  Les  traverses  endoth^cales  sout  simples , 
horiscontales ,  distantes  de  1  millimetre  1/2.  Largeur  des  calices ,  de  3  a 
4  millimetres. 
Fossilede —  C.  E. 

Genre  LX.  —  PHYMASTREE  {PUYMASTREA). 

Phymastrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Hairoe,  loc.  cU.,  p.  494  (I84S]. 

Poly  pier  en  masse  plane  oo  convexe.  Poly  pier  ites  prismatiques ,  en- 
tour^s,  depuis  la  base  jusqu^aii  sommet ,  par  une  epithfeque  mince  sous 
bquelleon  ne  voit  pas  de  traces  de  c6tes ;  tr^s  rapproches,  mais  non  pas 
soud^s  directement  par  leurs  murailles.  et  unis  seuleraent  au  moyen 
de  grosses  verrues  qui  s'^tendent  entre  enx  de  distance  en  distance ,  et 
qui  laissent  autour  des  murailles  de  grands  espaces  vides.  Gemmation 
extracalicaire  et  subapiciale.  Murailles  6paisses.  Calices  subpolygonaux, 
k  bords  libres.  Columelle  spongieuse],  bien  developpee.  Cloiions  bien  de- 
velopp^es ,  un  peu  d^bordantes,  fortement  dentces ;  les  dents  les  plus 
grandes  sont  situ^  pr^s  de  la  columelle. 

Les  Phymastr^es  ont  beaucoup  d*affinite  avec  les  Astrees  proprement 
dites ;  mais  elles  en  different,  ainsi  que  de  tons  les  autres  Astreens ,  par 
le  mode  d*union  tout  a  fait  exceptionnel  des  divei*s  individus.  Nous  ne 
connaissons  encore  que  deux  espaces,  lesquellesappartiennentaTepoque 
actuelle. 

1.  Phtuastrea  Valencienisesii. 

(Tome  X,  pi.  9,  ag.  3,  3^.) 

Polypier  encroAtant,  k  surface  superieure  subplane.  Calices  penta-  ou 
hexagonaux,  separ&  par  des  sillons  bien  marqu^,  dans  lesquels  on  voit 
de  distance  en  distance  des  trous  profonds  qui  sont  les  communications 
avec  le  dehors  des  espaces  compris  entre  les  murailles.  Fossette  calici* 
nale  tres  peu  profonde.  Columelle  tvks  developpfe ,  d'un  tissu  dense  et  a 
surface  subpapilleuse.  Quatre  cycles  complets ,  mais  le  dernier  cycle  est 
rudimentaire  dans  la  plupart  des  systfemes.  Cloisons  serrees ,  sub^alcs , 
un  peu  d^bordantes ,  un  peu  ^paisses ;  les  faces  montrent  des  grains 
in^ux,  nombreux,  mais  peu  saillants;  les  dents  sont  peu  nombrenses 
et  tr^s  fortes,  surtout  la  plus  interne ,  qui  est  ordinairement  bifurquee  et 
drcss^.  Dans  les  cloisons  brisees,  on  voit  de  petits  canaux  compris  entre 
les  deux  lames  septales.  Dans  des  sections  verticales ,  on  distingue  r^pi- 
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th^ue  Vtks  miace  qui  recouvre  enticement  les  murailles.  Chaque  pan 
des  polypi^rites  prismatiques  presente  orrlinairement  deux  series  verti- 
cales  de  gros  tubercules  verruqueux ,  d*un  tissu  presque  enti^rement 
compacte ,  arrondis  et  allong^  transversalement ,  qui  se  soudent  forte- 
ment  a  la  muraille  d*un  polypi^rtte  voisin ;  les  vermes  d'une  s^rie  alter- 
nant avec  celles  de  Tautre  serie,  et  elles  sont  toutes  recouvertes  par 
Tepith^ue.  Les  murailles  sont  epaisses.  Les  cloisons  sont  la^es ,  et  ne 
pr6sentent  quelques  trous  que  prte  du  bord  libre.  La  colnmelle  est  form^ 
de  trabiculins  ascendants  trte  longs  et  trte  serr^.  Traverses  un  peu 
irr^uliferes ,  tr^  rapprocb^  entre  eiles ,  mais  inclement ,  trte  peu 
incline,  un  peu  ramifito.  Grande  diagonale  des  calices,  Sk  io  milli- 
metres; leur  profoudeur,  k  peine  2. 
Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 

2.  Phtmastbea  propundior. 

Pdypier  encrofttant,  en  masse  convexe.  Calicen  polygonaux  :  dans  les 
sillons  profonds  qui  les  s^parent,  on  aper^it  les  verrues  qui  unissent  les 
murailles  et  qui  sont  un  peu  gr^les.  Fossettes  calicinales  profondes.  Colu- 
melle  mMiocrement  d^velopp^.  En  general,  trois  cycles;  mais  certains 
systimes  n*ont  qu'une  tertiaire ,  et  d'autres  out  quelquefois ,  en  outre , 
une  cloison  de  quatri^me  ordre.  Cloisons  peu  serr^,  un  peu  d^tK)r- 
dantes,  etroitesen  haut,  un  peu  Epaisses  k  la  muraille,  minces  en  dedans, 
k  bord  in^galement  divis^ ;  il  y  a  ordinairement  prte  de  la  columelle  une 
dent  un  peu  plus  forte  que  les  autres.  Les  cloisons  secondaires  sont 
presque  ^les  aux  primaires.  Grande  diagonale  des  calices ,  8  milli* 
metres ;  leur  profondeur,  5  ou  6. 

Patrie  inconnue.  —Coll.  Micheltn. 

Genre  LXL  —  ASTROIDE  [ASTROIDES). 

Astroides ,  Quoy  et  Gaimard  ,  Ann.  des  sc.  nat,,  ^'^  s^e,  t.  X  ,  p.  487 

(1827). 
AstroitiSt  Dana,  Zooph,,  p.  405  (4846). 

Polypier  form^  de  polypierites  trte  in^alement  rapproch^  et  quel- 
quefois libres  par  leurs  c6t^ ,  entoures  d*une  epitb^ue  mince  et  com* 
plfete,  dont  on  trouve  les  traces  aux  points  de  soudure  des  iiidividus 
m6me  les  plus  serr^.  Gemmation  extracalicinale.  Murailles  d'un  tissu 
finement  spongieux,  mais  ivks  dense.  Calices  circulaires  ou  polygonaux* 
soit  libres  par  leurs  bords ,  soit  intimement  soudes ,  selon  le  degr^  de 
rapprochement  des  polypi^ites.  Columelle  tr6s  d^velopp^ ,  trfes  sail- 
lante,  d'un  tissu  spongieux ,  trte  fin  et  trds  r^lier.  Cloisons  mediocre- 
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men!  d^veloppees ,  exlrdmement  minces ,  non  d^)ordaBtes ,  finemeni  et 
irr^uli^ement  deutelees.  Endotheque  tr6t  pea  abondante. 

Ge  polypier  a  >  dans  Taspect  de  son  tissu ,  beaucoap  d*anak>gie  avec 
les  Eupsammides ,  et  peuMtre  devra-t-  il  6tre  piac^  dans  cette  famille. 
II  se  distingue  bien  des  autres  Astreeos  par  la  structure  de  ses  ma-^ 
rallies  et  par  sa  cdumelle  pro^mioenle.  On  ne  connaft  bien  qu'ane 
esptee,  qui  est  commuae  dans  la  MMiterranee.  II  est  possible  qoe  des 
6cbantiUons  plus  grauds ,  que  nous  avons  observe  dans  la  collection 
du  Museum  et  dans  celle  de  If.  Miebelin  ,  appartiennent  k  une  espfece 
difr(§rente ;  mais  nous  pe  leur  avons  pas  trott?6  juaqu*^  pr^nt  de  ca- 
racteres  suffisants  pour  les  s^rer.  Ces  exemplaires  de  plus  grande  taille 
se  rencontrent  k  la  fois,  a  T^tat  vivant,  dans  la  MMitenran^,  et,  a  T^tat^ 
fossile ,  dans  les  terrains  r^nts  de  la  Sicile. 

ASTAOIOSS  GALTGULAftlS. 

Milleporus,  etc.,  Augustino  Scilla,  Ik  corpor.  mar.  lapidesc.,  pi.  47,  fig.  B 

(4759). 
Madrepora  calycularU,  Pallas,  Elmch.  Zoopk,,  p.  348(47i6). 

—  Filippo  Cavolini ,  Mem.  per  «er«.  alia  slorta  dei  PoUpi  mmr, ,  p.  74  , 
tab.  Ill,  fig.  \  612(4785} 

—  Esper,  Pflans.,  t.  I,  p.  4  47,  Ub.  xvi  (47»4). 

CaryophyUia  calycularii,  Lamarck,  HiU.  deBonim.  aaiuverL,  t.  II, p.  2tt 
(4846);—  2«Wit.,p.  348. 

—  Blainville,  Diet,  dessc.  mt.,  I.  VII,  p.  494  (1847). 
Anthophyllum  calyeulare,  Schweiggeri  Handb.  iar  maturg,,  p.  447  (4820). 
CaryophyUia  calycularis,  Lamouroui,  Eno^el.,  Zooph. ,  p.  469  (48S4). 
Astroides  luteus,  Quoy etGaymard.  4«h.  dM sc.  nal.,  4'*8Me,  t  X,  p.  487, 

pi.  98,  fig.  4-6(1827). 
Astreoidescaifycuiaru,  BlainvilW,  Dia.  du  $c.nat ,  t.  LX,  p.  332  (4  830). 
—  Man.,  p.  367.  Mais  non  la  figure  cit^e ,  qui  se  rapporte  k  one  G(B- 

Aslrea  calycularis,  Quoy  et  Gaimard.  Voy.  de  I' Astrolabe,  Zooph.,  p.  200  , 

pi.  45,  fig.  4  6-23  (4833). 
Cladocora  calycularis,  Ehrenberg,  CoralL  des  Roth,  meer.,  p.  86  (4  834). 
CarffophylUet  eaiyculark,  Milne  Edwards,  Atlas  de  la  grande  6dit.  da  Rigne 

animal  de  Ca?ier,  Zooph,,  pi.  83  ,  fig.  2,  2". 
Madrepera  calycularis ,  Detle  Chiaje,  Anim,  senza  vert,  del  regno  di  iVapo/t, 

pi.  453,  fig.  7(4844). 
Asiroitis calycularis,  Dana,  Zooph.,  p.  406  (4846). 

Poiypier  en  masse  leg^rement  convexe  ou  gibbeuse.  Cdiees  circu- 
I  aires  ou  polygonaux,  k  fossette  trte  grande  et  roMiocrement  profonde. 
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Columella  extrdmement  developpfe  et  saillante,  ayant  la  forme  d'une 
petite  savoDnette.  Quatre  cyeles  Goin|>lets,  mats  ie  quafrt^ine  cycle  est 
presque  rudimentaire.  Cloisons  non  d^bordantes,  excessivemont  minces, 
tr^  ^troites  en  haut,  pw  ou  point  granule,  a.bord  concave,  tr^  fine- 
ment  et  irr^li^ment  denticule :  les  primaires  et  les  secondaires  ^gales ; 
lea  lertiairea  se  eonrbent  vers  les  secondaires.  line  coupe  montre  des 
cloisons  Mg^ment  flexueoscs,  perc^s  de  trous  nombreux  et  irr^guliers ; 
une  coluiQolle  essentielle  formte  de  peiits  nibans  lamellaires  plisses  et 
tordus;  dis  traverses  eoQvexes,  irhs  ^rt^  entre  eiles.  Largeur  des 
caiices,  7  ou  8  millimetres;  leur  profondeur,  U. 
HabitelaMMiterranto.  — Go)l.  M.  (Lamarck). 

Genre  LXII.  -  PRIONASTREE  (PRIONASTREA). 

Priofuutrea,  Milae  Edwards  et  loles  Haimv ,  Comptis  rmdm ,  t.  XXVII , 

p.  495  (4S4S). 

Polypier  en  masse  convexe  ou  gibbeuse,  k  plateau  comroun  rtcoovert 
d*une  epith^ue  mince  et  complete.  Gemmation  submarginale.  Poly^ 
pierites  serr^,  prismatiques ,  et  dont  les  murailles ,  intimaicient  sou- 
dees  en  baut,  restent  ordinairement  ind^pendantes  entre  elles  inf<£- 
rieurement  Calices  polygonaux,  ^  fossette  profonde,  k  bords  simples  et 
en  ai^tes,  Columelle  spongieuse  plus  oo  moins  d6velopp6e.  Cloimmi. 
mince$,  $err^«  Anement  granulees«  fortement  dent^  en  scie,  ek  deal 
les  dents  les  plus  grandee  sont  prte  de  la  oolmndle.  Endoikefue  bien 
d^veloppte. 

Ce  genre  se  s^pare  de  tous  les  pr^cMents  par  la  soudure  des  bords 
calicinaux  et  sa  gemmation  submarginale.  Parmi  les  auiras  esptees  qui 
semuUiplieut  ^galementpar  bourgeonnement,  il  &*dloignades  Synaslrdes 
et  des  Tbamnastr^  par  la  saillie  de  $es  muraiUes  et  la  non^eoaftuenee 
des  cloisoos ;  des  Acanthastrees  par  son  mode  de  deiUieulatiQn^  Ses  doi- 
sons  minces  et  fortement  denizes  le  distinguent  des  Baryastrfes ,  ei  In . 
fines  granulations  qu'on  apear^oit  sur  les  feces  de  ces  mteaes  oloisoos  aa 
permettent  pas  de  le  coufondre  avec  les  Sid^vastr^es.  II  diffibre  eeoofe 
de  ces  deux  derniers  genres  par  rabondance  de  son  endothique. 

La  plupart  des  esp^s  vivent  lactueliement  dans  les  mers  cbaudes  ; 
nous  placeroos  a  leur  suite  quelques  fossiles  des  terrains  tertiaires ,  cr6- 
tacds  et  oolithiques  qui  paraissent  s'eu  rapprocher  beaucoup.  Touterois 
nous  croyons  utile  d'etablir  deux  subdivisions  dans  ce  groupe  pour  s^pa- 
rer  les  espdces  dont  la  columelle  est  rudimentaire  de  celles  oil  die  est 
bien  d^veloppee.  II  est  k  remarquer  que  la'premi^re  section  ne  reoferme 
que  des  esp^ces  vivantes. 
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A.  Prionastr^es  a  columelle  bien  d€velop/)^e. 
1.  Pbionastrba  abihta. 

Madrepora  faviles?  Pallas.  Eiench,  Zooph. ,  p.  319  (4766).  La  description 
de  Pallas  paratt  avoir  ^t^  faiie  sur  celte  eep^;  mais  il  comprenait  ^i- 
demment  sous  ce  m^me  nom  plusiemv  polypierg  de  ce  genre. 

Madrepora  abdita,  Ellis  etSolaDder,  Hiit.  of  Zooph.,  p.  46t,  tab.  l,  fig. « 
(4786). 

Madrepora  favo$a,  Esper,  PfUmx.,  Suppl.,  p.  34,  tab.  xl?  A ,  fig.  2  (4797). 
Gopi^d'KUis. 

Aitrea  abdita,  Lamarck,  Hi$t.  de$anim.$an$vert. ,  t.  II,  p.  265(4  846); 
—  2«6dit.,p.  44  5. 

^  Laokotmmx,  Ewp.  mSth.,  p.  69,  tab.  l  ,  fig.  2  (4824). 

—  Lamouroox,  EncycL,  Zooph.,  p.  428  (4824). 

Dipsastrea  abdita,  Blainville,  Diet,  des  8C.  Mt. ,  t.  LX,  p  338  (4  830).  — 
Man.,  p.  373. 

Aitrea  abdita,  Ehrenberg,  CoralL,  p.  97  (4834). 

Astrea  {fi$8icella)  abdita,  Dana,  Zooph,,  p.  247  (4  846). 

Polyfier  en  masse  lob^e »  les  lobes  ascendants  et  anguleux.  Calices 
hnftgonaux ,  profbnds ,  ordinairement  plus  ^lev^  par  le  c6{jk  qui  donne 
naifliaiiee  a  des  jeunes ;  k  bords  en  aretes  tr^s  saillantes,  relev^  it  leurs 
extrimit^  et  concaves  dans  leur  milieu.  Columelle  assez  bien  d^veIopp6e ; 
les  trabiculins  pari^taux  qui  la  composent  un  peu  pench^  les  uns  sur 
les  aatres.  Quatre  cycles ;  le  dernier  cycle  plus  ou  moins  incomplet.  Sjs- 
times  difBciles  k  determiner  k  cause  du  peu  de  diflRirence  des  cloisons 
des  Irois  premiers  ordres  et  de  rin6galit^  des  deux  tertiaires  dans  un 
mftmesysttoie :  ordinairement,  dans  Tune  des  moiti^  dechaque  syst^e 
seulement,  il  se  d^veloppe  des  cloisons  de  quatri^me  et  de  cinqui^me 
ordre ,  et  la  tertiaire  comprise  entre  elles  se  recourbe  vers  la  secondaire 
poor  s'y  unir  auprte  de  la  columelle,  tandis  que  Tautre  tertiaire  reste 
assec  petite.  Cloisons  minces,  extr^mement  ^troites  en  haut ,  k  peine  d^- 
bordantes ,  couvertes  de  grains  fins  et  tr6s  peu  saillants ;  les  dents  sent 
fortes  et  dirig^  en  haut  et  en  dedans.  Une  coupe  montre  des  murailles 
peu  6paisses,  et  s^pai*^ ,  a  quelque  distance  des  calices ,  par  un  peu  de 
tissu  cellulaire  Iftche.  Les  traverses  endoth^ales  un  peu  ramifi^es,  hori- 
zontales  ou  l^^rement  obliques  en  bas  et  en  dedans  ,  un  pen  convexes 
en  haut,  distantes  entre  elles  de  1  millimetre  et  demi.  Grande  diagonale 
des  calices,  environ  15  millim^lres ;  leur  profondeur,  8. 

Habite  probablement  les  mers  des  grandes  Indes,  suivant  Lamarck.— 
Coll.  M.  (LamarckV 
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2.  PfiIO:><ASTREA   MAGNIFIGA. 

Fawutr«amagn\fica,  Blainville,  THct.de^icnai.,  t.  LX,  p.  340  (4830). — 
Man.,  p.  374,  pi.  54  ,  £g.  3.  Lee  lobes  paliformes  sont  beaucoup  Irop 
marqo^. 

Aitrea  {fissicella)  magnifiea,  Dana,  Zooph.,  p.  234,  pi  4  2,  fi^  3  (4846). 

Polypier  en  masse  convexe.  Calicet  polygonaux  tr^  profonds,  k  mu« 
rallies  extr^mement  minces  et  droites.  Columelle  bien  developp6e.  On 
compte ,  en  g^n^al ,  trente-quatre  cloisons  principales ,  extr6mement 
dtroitesenhaut,  subegales,  tr^  minces,  k  peine  debordantes,  serrees, 
Dnement  dentel^ ,  et  pr^sentant  inf^rieurement  une  sorte  de  lobule  peu 
marqUe.  II  y  a  un  nombre  egal  de  cloisons  rudimentaires  intercalees 
entre  les  pr^cedentes.  La  gemmation  a  lieu  tres  pres  du  bord  des  mur- 
allies.  Les  travei*ses  sont  ecartees  entre  elles  de  1  millimetre  1/2.  Grande 
diagonaledescalices,  1  centimetre;  leur  profondeur,  autant. 

Habite  Batavia.  — Coll.  Michelin. 

C'est  probablement  a  une  espfece  tr^s  voisine  de  celle-ci  qu'il  faut  rap^ 
porter  la  figure  3  de  la  planche  47  d'Ellis  et  Solander,  qui  n'a  pas  regu 
de  nom  de  ces  auleurs.  M.  de  Blainville  Tappelle  Cellastrea  incerta. 

3.    Prion ASTREA   MAG^OSTELLATA. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  grands,  tr^s  inegaux,  profonds, 
polygonaux ,  k  bords  trfes  minces,  horizontaux.  Columelle  bien  d^velop- 
p^e,  d'un  tissu  assez  dense.  C/o2>on« nombreuses ,  serrees,  sub^ales, 
^troites  en  haut,  un  peu  d^bordantes,  l^ferement^paissies  a  la  muraille, 
tr^s  minces  en  dedans,  k  faces  montrant  des  stries  radi^,  mais  k  peine 
granulees.  Les  dents  calioinales  sont  fortes ,  aigu^ ,  serrees.  Toutes  les 
cloisons  ont  entre  elles  la  plusgrande  ressemblance.  On  en  compte  ordi- 
iiairemedt  quarante-huit,  ce  qui  indiqueraitquatre  cycles.  Quelquesunes 
se  recourbent  eu  dedans  vers  leurs  voisines.  Dans  une  coupe  verticale , 
les  murailles,  qui  sont  intimement  soud^en  haut,  sont  s^ar^  infi^rieu- 
rement  par  une  s^ie  de  cellules.  La  columelle  est  ^alement  d^veloppte 
dans  toute  la  longueur  des  polypierites.  Les  traverses  endoth^cales  sont 
assek  obliques  en  bas,  rarement  ramifi^,  et  distantes  entre  elles  d'en* 
viron  1  millimetre  i/^.  Grande  diagonale  des  calices  ^  de  20  ii  25  milli- 
metres;  leur  profondeur,  12. 

Patrieinconnue.— Coll.  M. 

C'est  peut-^tre  a  cette  la&me  espece  que  se  rapporte  YAslroiies  irregu- 
laris,  Seba,  Thes,  t.  Ill,  p.  207,  lab.  cxu ,  ir  8. 

3*  s^rie.  ZoOL.  T.  XH.  (Septembre  4  849  ) «  9 
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k.  Paionasthba  sulfuuba, 

Astrea  abdita,  Qaoy  ei  Gaimard ,  Voyage  de  I'AatroIabe ,  Zooph, ,  p.  S05 , 

pi.  46,  fig.  4,  5(4833). 
Astrea  zulfurea^  Valenciennes,  Coll.  du  Museum. 

Poiypier  trfes  16g6rement  convexc.  Caiices  peu  profonds.  Murailles 
simples,  mais  un  peu  larges.  Columelle  bien  d6velopp6e.  Cloisons  trfes 
minces,  serr^,  un  peu  debordantes;  toutes  celles  qui  n'appartiennent 
pas  au  dernier  cycle  subegales.  II  y  a  probablement  quatre  cycles,  car  on 
compte,  en  g^n6ral,  quarahte-huit  cloisons.  Leurs  faces  montrent  de  fortes 
^tries  radices ;  leur  bord  est  concave  dans  son  milieu ;  les  dents  sont 
serrees  :  les  inf^rieures  plus  grandes  et  rapproch^es ,  de  mani^re  k  for- 
mer prte  de  la  columelle  une  sorte  de  lobe  peu  marque.  Dans  de$  coupes 
verticales  et  horizontales,  on  voit  des  murailles  tr^  minces  et  bien  dis- 
tinctes;  les  c6tes  s'unissent  directement  par  leur  bord;  les  loges  inter- 
costales  sont  remplies  de  traverses  l^g^rement  convexes ,  peu  ramiOees , 
distantes  d*environ  un  millimetre ;  les  traverses  intercloisonnaires  tr^ 
incline  en  dedans  et  subvesiculaires.  Grande  diagonale  des  caiices,  15 
k  20  millimetres ;  leur  profondeur,  5. 

«  Les  animaux,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  sont  confluents,  un  peu 

quadrilat^res,  a  bords  ^pais,  d*un  jaune  de  Naples  fonc^.  GequMls  ont  de 

remarquable  et  que  nous  n*avons  pas  encore  rencontr^  dans  les  auires 

espfeces  de  vraies  Astr^ ,  c'est  d'avoir  de  longs  tentacules  aplatis ,  lan- 

.  ceol^s,  un  peu  bosseles,  d'un  jaune  de  soufre  clair»  » 

Habite  Vanikoro  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M. 

5.    PRIONASTBEA   QuOYI. 

Poiypier  «i  masse  convexe ,  trfes  toisin  de  la  P.  mlptrea.  Les  ealices 
sont  plus  petits  et  moins  profonds ;  les  murailles  un  peu  motn^  larg^ ; 
les  cloisons  du  dernier  cycle  rudimentaires ;  les  dents  calietnales  un  pen 
dmouss^.  Grande  diagonale  des  catice^,  10  millimetres;  l^uir  profon- 
deur, 2.  D'apres  une  note  manuserite  de  M.  Quoy  qtli  aceompagne 
Fexemplaire  du  Museum,  les  animaux  sont  d*un  beau  vert  jaunfttre  au 
centre  et  bruns  sur  les  contours. 

Habite  la  Nouvielle-Irlande  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M. 

6.  Pbionastrea  ubtosata. 

Aiirea  oUwata^  Lamarck,  Mss. 

Poiypier  en  masse  convexe.  Cdices  subpolygoilatlx ,  tn^iocreth^nt 
profonds.  Murailles  irhs  ^paisses,  compactes.  Columelle  m^iocrement 
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d^veloppte  i  formto  de  irabiculins  pencb^  les  uns  sur  les  autree.  Ea 
g6n6ral  quatre  cycles ,  mais  les  cloisons  du  dernier  cycle  impaires.  C7ot- 
Mtfts  senses ,  minces ,  a  peine  d^bordantes ,  extr^mement  ^iroites ;  leurs 
dents  fortes ,  epiiieuses ,  assez  serr^es ,  pen  iuigales ,  l^girement  asceti- 
dantes.  Grande  diagonale  des  calices ,  10  ii  15  millimetres ;  leui*  profon- 
deur,  5.  .  .    , 

Habite  Tongatabou  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M.  (Lamarck). 

?•  Prionastr«a  Roosseauu 

Polffpier  en  masse  convexe ,  subgibbense.  Calices  peu  proronds.  Mu'- 
rallies  simples  presque  partout,  mais  doubles  Ters  les  bords  du  polypier. 
ColumelU  assez  bien  d^veloppee.  Cloisons  peu  inhales,  tr^s  leg^ment 
^issies  en  defaors,  excessivemeni  minces.  Les  dents  tr^  gr^les ,  tres 
serr^ ;  les  int^rieures  plus  grandes  et  formant  un  lobe  peu  marqu^.  On 
compte  ordinairement  vingt-huit  cloisons  bien  developpees ,  et  un  ^1 
nombre  de  cloisons  rudimentaires  qui  alternent  avec  les  grandes.  Grande 
diagonale  des  calices,  10  a  15  millimetres ;  leur  profondeur ,  4. 

Habite  les  Seychelles  (Louis  Rousseau).  —Coll.  M. 

8.  PRIONASTREA  PROFUNDICELLA. 

Polypier  en  masse  convexe,  subgibbeuse.  Calices  polygonaux,  trfes 
proFonds ,  a  bords  excessivement  minces  et  l^g^rement  concaves.  Coin* 
melle  assez  bien  d^velopp^,  d'un  tissu  l^he.  Trois  cycles.  Les  tertiaires 
sont  plus  d^velopp^  dans  deux  des  syst^mes  ou  Ton  voit  souvent  appa- 
raltre  des  cloisons  d'un  quatri^me  cycle.  Cloisons  m^iocrement  serr^, 
irks  minces,  peu  d^bordantes,  un  peu  ^troites^  k  peine  granule.  Les 
dents  un  peu  faibles  et  ascendantes.  Grande  diagonale  des  calices ,  8  ou 
9  millimetres ;  leur  profondeur,  6. 

Patrie  inconnoe.  -^  Coll.  M .     « 

9;  Prionastrba  grassiok. 

P^tfpier  en  masse  convexe.  Calico  profdnds,  a  bords  un  peu  6pais  et 
borizontaux.  Columelle  bien  developp^e,  assez  dense.  Trois  cycles  com- 
plets,  avec  un  quatriime  plus  ou  mohis  iocomplet.  Cloisons  minces ,  peu 
in^gales ,  k  peine  granui^es ,  a  peine  debordanles ,  tr^s  etroites  en  haut. 
Les  dentt  sont  serr^,  peti  ingles  et  ^mouss^es.  Les  murailles  sont 
tr^s  dpaisses,  compflctes  et  soudees  entre  elles  dans  une  grande^tendue; 
c*est  k  peine  si  tout  k  fait  vers  la  base  du  polypier  on  voit  quelques  meats 
entre  deux  murailles  contigues.  Travet'ses  un  peu  flexueuses,  simples  ou 
peu  ramifi^ ,  iris  peu  inclinees  en  dedans ,  distantes  de  2/3  de  miUt* 
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mfetre.  Grande  diagonale  des  calices,  10  ou  12  mUtim^tres ;  leur  profon* 
dear,  6  ou  7. 

Gette  esptee  provient  de  Texp^dition  de  Tamiral  DomOQt^d'UrTille  i 
maU  ne  porte  aucune  indication  de  locality.  —  Coll.  M. 

10.    PfilONiSTABA  SbTGH£LLENSIS. 

Polypier  en  masse  conveie.  Calices  polygonaux ,  quelquefois  un  pea 
irr^uliers ,  profonds.  Murailles  minces.  Le  bourgeonnement  se  faisant 
ordinairement  irbs  pr^s  de  la  columelle,  qui  est  bien  d^veloppte.  On  voit^ 
en  gto^ral ,  des  cloisons  de  quatre  cycles ;  mais  le  quatrifeme  et  mftme  le 
troisi^me  cycle  sont  plus  ou  moins  incomplets.  Cloiions  serr^ ,  pen 
lories,  un  peu  d^bordantes ,  extr^mement  minces ,  pea  ou  point  gra- 
nule, tr^  ^troites  en  haut ;  les  dents  faibles,  pea  pointues  et  assez  ser- 
r^.  Les  derniferes  loges  paraissent  profondes.  Grande  diagonale  des 
calices,  10  ou  12  millimetres;  leur  profondeur,  6 oa  7. 

Habite  les  Seychelles  (Louis  Rousseau).  —  Coll.  M. 

11.    PniONASTRBA  MiGBBLini, 

Polypier  ayant  tout  k  fait  la  forme  de  la  P.  abiita,  Le  bord  superieui' 
des  murailles  ne  formant  pas  des  aretes  tr^  vives,  bien  qu*en  general 
assez  minces,  l^^rement  concaves  ou  convexes  dans  les  calices  termi- 
naux.  Fossettes  calicinales  assez  peu  profondes.  Columelle  \xk&  d^velopp^, 
enfonc^,  subpapilleuse.  Cloisons  nombreuses  (de  trente  k  quaraute), 
serr^s ,  minces ,  trds  peu  in^gales,  peu  d^bordantes,  6troites  en  baut,  k 
dents  trte  serr^,  gr61es  et  longues.  Grande  diagonale  des  calices,  15  mil- 
limetres ;  leur  profondeur,  5  ou  6. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  MicheHn. 

B.  Prionastries  a  columelle  Htdimentair^. 

12.   PAIONASTaBA  FAVOSA, 

Madrepora  favosa,  Ellis  et  Solander,  Hist.  ofZooph,,  p.  467,  isSh  i,  *if.  t 

(4786). 
—  Esper ,  Ppana, ,  Suppl.  ,  p.  34  ,  tab.  xlv  A ,  fig.  4  (4797).  CqpittF 

d'Ellis. 
Astrea  dipsacea,  Lamouroux,  Exp:  milk.,  p.  59,  tab.  l  ,  fig.  4  (4SW]f. 
Dipsastrea  favosa,  Blainville,  Diet.,  t.  LX,  p.  33$  (4330),  et  ifaji.,' 

p.  373. 

Polypier  h^mispfa^ique,  k  plateau  infiSrieur  reconvert  d'une  6pith^ue 
complete.  Calices  trfes  grands ,  profonds ,  polygonaux.  Murailles  simplest 
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el  elcesuvemeBl  minces  en  haul.  Les  longues  dents  du  bord  inf(§rieur 
des  cloisons  representant  vers  le  centre  une  columelle  rudimentaire.  Cloi- 
iom  nombreuses,  s^rr^,  sub^ales ,  un  peu  d^bordantes,  trte  Mg^re* 
ment  6paissies  k  la  muraille  et  trfe  minces  en  dedans ;  les  dents sont  fortes, 
aigu&,  serr^,  sub^pineuseset  augmentent  en  grandeur  &  mesure  qu'eUes 
devi^meiH  pliM  internes.  On  compte  ordinairement  quarante-huit  cloU 
sons,  ce  qui  indiquerait  quatre  cycles.  Dans  une  coupe  verticale  ces  mu- 
railles  sont  trte  peu  d^veloppees  et  y&iculeuses :  la  partie  interne  des 
cloisons  au-dessus  de  la  fossette  est  trabiculaire ;  les  traverses  sont  trte 
obliques  et  subv&iculeuses ,  et  formeot  des  ceUnles  tr^  irreguli^res.  La 
grande  diagonale  des  calicos  approche  ordinairement  de  3  centimetres , 
leur  profondeur  ^tant  de  15  millimetres. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 

L'Mtrea  {fissicella)  dipsaeea,  Dana ,  Zoopk.,  p.  225,  pi.  11,  fig.  4,  est 
une  esp^ce  diff^rente ,  et  qui  paratt  se  rapporter  plutdt  k  notre  genre 
Acanthastretu 

13.  Paionastrea  gibbosissima. 

Polypier  en  masse  extrdmement  gibbeuse  ou  mamelonnte.  Gemmation 
s*effectuant  tr&s  loin  de  la  columelle.  Calices  polygonaux,  assez  profonds, 
h  bords  minces.  Columelle  rudimentaire.  Trois  cycles ,  le  troisieme  plus 
ou  moins  incomplet.  Cloisons  peu  serrees,  indgales,  minces,  tr^s  ^troites 
en  haut,  tr^s  finement  dentelees.  Ladejit  la  plus  interne  des  primaires  est 
dressee  et  beaucoup  plus  forte  que  les  autrcs,  mais  cepcndant  ne  simule 
que  tr^s  imparfaitement  un  pal  is.  Grande  diagonale  des  calices,  6  k 
8  millimetres;  leur  profondeur,  4. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Michelin. 

Especes  fossiles. 
1&.   PaIONASTREA?  IRRBGOLARIS. 

AsinMU  oirculaire,  etc.,  Ooettard,  M^,  $ur  les  sc,  tt  les  aHs,  t.  Ill,  p.  504, 

pi.  48,  fig.  4  (4770). 
Astrea  irregularit ,  Defrance,  Diet,  des  sc,  nat,,  t.  XLII,  p.  38t  (4S26). 
Cellastreairreffuiaris,  de  Blaioville,  Diet,  des  se.  ml.,  U  LX,  p.  342  (4  830) ; 

—  r  Wit.,  p.  377. 
Astrea  irregularis,  Micbelia,  Icon.Zooph.,  p.  64,  pi.' 4  3,  Bg.  9  (4  842). 

Polypier  k  surface  subplane.  Calices  polygonaux ,  mais  tr^s  inegaux ; 
'  plusieurs  d'entre  eux  sont  tris  allong^  et  ajmulent  de  courtes  series.  La 
gemmation  se  fiait  trte  pr^s  des  centres  calicinaux.  Columelle  rudimen- 
taire. En  gen^l,  quatre  cycles  complets.  Cloisons  inegales,  tr^s  minces, 
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trte  serr^,  tr^s  larges.  Dans  une  coupe  verticale  on  voit  qae  iescMmks 
sont  des  lames  parfaites  fortement  granulAes,  el  dont  lei  grains  parab- 
sent  ^pars.  Les  murailles  sont  presque  partout  simples  et  assez  minces. 
Les  traverses  endothecales  trfes  inclin^es,  tri»  rapppocWe«,  et  foimant  4e 
petites  v6sicu1es,  principaleroent  dans  le  voisinage  des  muraiUes  La  loft- 
gueur  des  grands  calices  est  de  10  ou  12  miUim^tres ;  leap  itendoe,  dans 
le  sens  oppose,  ne  d^passe  pas  4  millimetres. 
Fossile  de  Dax  et  de  Turin.  —  Coll.  Deflrance,  Miob^lin  et  E. 

15.   PAI0NASTRB4?  DIVERSIFORIRS. 

Astrea  deformisei  Astrea  reticuhari9i^  IficbelottI,  SpK^  Zofifih,  ^.,  p.  43(3 

et  4  30  (4  836). 
Astrea  divtrsiformii,  Micbelia,  Joon.^  p.  &9»  pi.  4$ ,  fig.  5  (I Sid). 

Nous  n'avons  observe  que  des  morceaux  routes  de  cette  gr4ad0  e$p^, 
dont  les  calices  sont  tr6s  serres,  allong^  et  un  peu  d^formds.  II  y  a ,  en 
general ,  trois  cycles  complets  avec  quelques  cloisons  d*un  quatri^me. 
Columelle  assez  bien  d^velopp^ ,  forinee  de  trablculins  spiniforipes  un 
peu  tordus.  Cloisons  inhales,  assez  peu  serrto,  les  principales  ix!k& 
^paisses  en  dehors ,  mais  peut-^tre'  cette  epaisseur  a-t-elle  ^t^  un  peu 
augmentee  par  la  fossilisation.  Dans  une  coupe  longitudinale ,  les  mu- 
railles ne  sont  representees  que  par  lebord  presque  vertical  de  traverses 
exothteales  ixhs  epaisses,  en  general  simples  et  trfes  fortement  convexes. 
Les  lames  cloisonoaires  sont  tr^s  granul^es;  elles  montrent  des  trous 
irr^guliers  non  loin  de  la  columelle ,  oil  elles  se  divisei^t  en  ivh&  grosses 
poutrelles  ascendantes.  Les  traverses  endothecales  sont  mince$,  inclip^ 
en  dedans,  ramifi^,  un  peu  convexes  en  certains  points,  distantes  envi- 
ron de  i  millimetre  1/2.  La  grande  largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  cen- 
timetres. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaoi^  el  4e  Turin^  —  QoU.  M .  et  Michelin. 

16.  Paionastrba?  aranba. 

Aiif^  aranea,  Defranee,  Diet,  desunai*,  t.  XLII,  p.  3ia(4^dl). 
Fawulrea  arama,  de  BlainviUe ,  Dki. ,  t  LX  /p.  U(^  (4Sia).  —  Man., 
p.  375. 

Co/ice^  polygonaux.  Murailles  compactes ,  assez  ^paisses.  Une  coupe 
horizontale  pr^sente  I'aspect  d*une  toile  d*iufaign^  dont  les  clobons 
simulent  les  fils  rayoon^  et  les  traverses  les  fUs  cotteentriqties.  Ges  tra- 
verses scmblent  avoir  une  disposition  apirale ;  elles  sont  Ir^s  Hoaibreuses, 
et  Ton  en  compte  qiielquefois  sepi  ou  huit  par  chaq^Ioge.  La  cdlumelle 
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est  isses  bien  dAviriopp^  Ob  ooinpte  ordmairement  trenie  •  Iniit  oloisons 
ires  minces,  surtout  en  dedans,  serr^es,  sub^gales.  Une  coupe  longitudi- 
nato  fiait  Toir  que  las  tm verses  sont  lrt)6  indin^,  trM  in6gal«  el  v^icu- 
leuses.  Grande  diagonale  des  calices,  15  millimetres. 
FossUe  des  environs  de  Bordeaux.  —  Ck)U.  M.  et  Defraace. 

17.    PfilONASTREA?    LAMELLOSISSIMA. 
Afk^lam$lh^B9ttm,  MtcheKa,  icofi.,  p.  »3»  ^.  6,  fig.  I  (4844). 

Cette  eap^  a  iik  ^abUe  aur  up  exemplaire  eo  tr^  mauvais  etat.  On 
dist'mgue  k  sa  surface  des  lignes  bris6esqui  correspondent  a  des  murailles 
extrimemeot  minces ,  et  qui  forment  les  separations  des  calices  polygo- 
u^U!^.  M  columelle  parait  tr^  r^duite,  et  les  cloisons  sont  larges,  minces, 
sefT^, peu  in^ales.et  Ton  en conapte environ  unesoixautaine  par  chaque 
calice.  La  grande  diagonale  des  calices  n'a  pas  moins  de  25  ^nillim^tres. 

Fos|5ile  d'Uchaux.  —Coll.  MicUeiia, 

i  8.   PaIONASTREA  ?   GONFI.UENS. 

Aslrea  confluens,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  65,  tab.  xxu,  fig.  5  (4  826). 
Dipsastrea  confluens,  Blainville,  Did.  dessc.  nat,,  t.  LX,  p.  339  (4830). 

—  Man.,  p.  373. 

Astrea  conflaens,  Milne  Edwards  ,  AnnoL  de  la  2'  Mil.  de  Lamarck  ,  t.  II , 

p.  42?  (4  836). 
—  Bronn,  Uth.  g^n,.,  I.  I ,  p.  355  (4335.37), 

Qa  tcouve  ordinairement  celte  esptee  en  petites  masses  b^is^&ri- 
ques ,  mais  h  T^tat  cristallin  et  cqnaid^rablement  alter^.  Le  m,ode  de 
bourgeonnement  etait  manifestement  submarginal ,  mais  les  nouveaux 
calices  iie  se  circonscrivalentque  ientement  et  formai^nt  avec  les  calices 
g^nerateurs  de  courtes  series.  Ces  calices  sont  tr^  profonds  et  les  mu* 
railles  trfes  minces,  elevees  et  cristiformes.  Grande  diagonale  des  ca)ices, 
8  ou  10  miliimfetres;  ieur  profondeur,  presque  qutant. 

Fossile  de Giengen  et  Heidenheim  (Goldfuss).  —  Coll.  M  ,  du  musfe  de 
|Sonq,^tE. 

19.    PrIONASTRBA  ?   IIEUANTHOIDES. 

Atlrea^kelu^xUhoides,  Goldfuss.  Petref.  Germ.,  p.  65,  pL  22,  fig,  4'  (4826). 
A$lreaoculala  Gddfoss,  ibid.,  p.  65,  tab.  XXU.  fig.  2.  Celte  figure  ei  la 

pr^c^&dente  soot  ^auvaises. 
Favastrea  helianthoides,  Blainville,  Did.  dessz.  t*a(.,  t.  LX,  p.  344  (4830t). 

—  Man.,  p.  375. 
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Aitrta  helktiUhoideB ,  Roemer,  Dm  «#rs(0tn.  de$  NorddetUsohen  od,,  p.  22, 

pi.  1,  fig.  4(1835). 
AsirM  Mianihoides »  Milne  Edwards ,  Annot,  de  la  2*  Mit.  de  Lamarck , 

t.  II,  p.  422  (4836). 
—  Bronn,  Leth,  geogn..  t.  I ,  p.  254,  tab.  xvi.  fig.  24  (4835-37). 
^  Micbelin,  Icon.,  p.  405,  pi.  24,  fig.  3  (4  843). 

Polypier  k  surface  plane  ou  l^gkement  convexe.  Calices ,  en  general , 
peu  in^aux  et  aasez  r^lters ,  peu  profonds ,  a  bords  pea  marques,  et 
montrant  des  murailles  minces;  une  toute  petite  fossette  au  milieu  du 
calice.  Columelle  tout  a  fait  rudimentaire.Syst^mes  assez  irr^Iiers ;  le 
plus  souvent  on  compte  dans  chaque  calice  vingt-huit  cloisons  qui  soot 
inhales ,  assez  minces ,  un  peu  flexueuses ,  k  bord  r^guliirement  cr6- 
nel^ ,  et  qui  presentent  sur  leurs  faces  laterales  des  stries  granuleuses , 
radi^,  tr6s  prononc^.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  8  ou 
9  millimMres. 

Fossile  de  Giengen,  de  Natheim,  de  Lindenberg  (Hanovre),  de  Ste- 
nay,  de  Lifol  (Vosges),  deToumus  (Sa6ne*et-Loire),  etc.  —  Coll.  du 
muste  de  Bonn  et  Michelin. 

20.  Paionastaba  explanata. 

A$tr0a$xplancUa,GoWn9B,  Petref.,  t.  I,  p«  442,  tab.  xxxvni,  fig.  44, 
1826-33. 

Cette  esp^ce  est  subplane  ou  l^g^rement  convexe  en  dessus ,  et  pre- 
sente  inferieurement  une  ^pith^ue  complete.  Elle  est  tr^  voisine  de  la 
P,  helianthoides ,  dont  elle  dif!%re  par  des  cloisons  plus  nombreuses  et 
presque  cannel^  lat^ralement.  II  y  a,  en  g^n^ral,  quatre  cycles  com- 
plets.  La  grande  diagonale  des  calices  est  de  17  centim^res. 

Fossile  de  Heidenheim ,  de  Stenay,  de  Steeple-Ashton.  -^  Coll.  M.,  du 
Geological  Survey y  k  Londres ,  du  mus^  de  Bonn ,  Phillips ,  Michelin 
et  £. 

21.  Paionastaea?  Munstaaiana. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  polygonaux,  oblongs,  peu  pro- 
fonds, k  bords  ivbs  minces  ct  en  crates.  Columelle  tout  k  fait  rudimen- 
taire.  En  g^n^ral  quatre  cycles.  Cloisons  bien  developp^  atteignant 
jusqu'au  centre,  tr^s  serr^,  minces,  mais  les  principales  sont  I^g6rement 
^paissies  dans  leurs  deux  tiers  internes.  Grande  diagonale  des  calices,  de 
5  a  8  millimetres ;  leur  profondeur,  a  peine  2.  Lo  gemmation  se  fait  tres 
loin  du  centre  des  calices. 

Fossile  du  departement  de  TOrne.  —  C  E. 
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22.    PmONASTREA?   LIMITATA. 
Aitrm  UndtaU,  Miohdin,  /con.,  p.  225,  pi.  54,  69. 40  (4  845). 

Polypier  l^g^rement  convexe.  Calices  polygonaux ,  separes  entre  eux 
par  des  lignes  murales  simples  et  extrdmemeni  fines.  Columelle  tout  k  fait 
rudimentaire.  De  vingt-quatre  k  trente-deux  cloisons,  serr^,  partout  un 
peu  epaisses,  inhales.  Grande  diagonale  des  calices,  4  ou  5  millimetres ; 
leur  profondeur,  1. 

Fossile  de  Langrune,  Luc,  Ranville  (Calvados).-^ Coll.  Micbelin. 

23.  PbIONASTRBA  ?  iECTPTIACA. 

C'est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  rapportons  au  genre  Prionoi- 
trea  ce  polypier  qu'on  trouve  subfossile  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  et 
qui,  lorsqu'il  sera  mieux  connu ,  devra  probablement  former  un  genre 
distinct.  II  a  le  mode  de  reproduction  des  Prionastrees ,  mais  le  plateau 
inferieur  est  nu ,  et  ressemble  beaucoup  k  celui  d*une  Myc^topliyllie.  11 
est  semi-sph^rique.  Les  calices  polygonaux ,  irr^guliers.  Les  murailles 
sont  compactes ,  simples  partout  et  assez  minces.  II  y  a ,  en  general , 
vingt-quatre  cloisons  par  calice  ou  un  peu  plus.  EUles  sont  trfes  minces , 
l^^rement  ^paissies  k  la  muraille ,  serrees,  peu  in^gales.  Columelle  m^- 
diocrement  d^velopp^e ,  spongieuse.  Dans  une  coupe  verticale ,  les  cloi* 
sons  sont  peu  ou  point  granules,  et  les  traverses  forment  de  petites  v^ 
sicules.  La  grande  diagonale  des  calices  varie  de  10  k  15  millimetres. 

Subfossile  des  terrains  recents  de  TEgypte.  —  Coll.  M. 

24.  Prionastrea?  Guettardiana. 

iitfMi /bnnottutma,  MicbeltD, /con.,  p.  23,  pi.  6,  Gg.24  (4844).  Non 
Sowerby. 

'   Polypier  en  masse  convexe,  subgibbeuse.  Calices  polygonaux,  m^dio- 
crement  profonds.  Columelle  peu  developpte.  Trois  cycles :  le  dernier 
n'etant  pas  complet  dans  quelques  systfemes.  Cloisons  minces ,  peu  ini- 
gales.  Grande  diagonale  des  calices,  Ski  millimetres ;  profondeur,  2. 
Fossile  d'Uchaux.  —Coll.  Micbelin. 

24.  Prionastrea  ?  polygonaus. 

Asirea  pohjgonalit,  Micbelin,  /con.,  p.  4  4,  pi.  3,  fig.  4  (4840). 
Pruma$trea  polygonali$t  d'Orbigny,  Prodr,  de  Paleont.  afrar,  t.  I,  p.  1 78, 
4849.  Noo  encore  public. 

L'exemplaire  de  H.  Micbelin  est  un  assemblctge  de  prismes  verticaux, 
qui  sont  les  moules  int^rieurs  des  polypi^rites.  Sur  chacun  d*eux ,  on 


Digitized  by 


Google 


compte,  en  g^nAral ,  quarante-huit  stries ,  qui  indiquent  quatre  cycles  de 
cloisons.  La  grande  diagonals  des  polygones  calicinaux  est  de  6  ou  7  mil- 
]imMres.  Nous  rapprochons  cet  ^type  des  Prionasirtas  k  tiama  de  la 
form^  des  calices ;  mais  sea  affinity  aont  tout  k  fait  inconnues.  Siuvant 
H.  Michelin  ii  est  fossile  du  muschelcalk ,  mais  il  ne  dit  pas  de  quelle 
locality. 

C'est  probablement  k  ce  genre  qu*appartiennent  encore  les  esp^ces 
suivantes : 

4/Ur^  llMoo-PiruiM,  Dana.  Z9oph.,  p  %%S,  pi  44,  fig.  6,  4l9  Us^  Faqee. 
A$treavirms,  id.,  ibid.,  p.  228,  pi.  4  4,  fig.  8,  des  lies  Feejee. 
Attrearigida,  id.,»M.»  p.  237,  pi.  42,  fig.  8,  des  lodes  occidentales. 
Aitrea  reticularis,  id.,  t&tVi.,  p.  237,  pi.  42,  fig.  9,  des  Indes  occideoUles. 
Astrea  varia,  id.,  ibid.,  p.  236,  pi  42,  fig.  4  3,*  des  Indes  occidentales. 
j^strea  te$$erifera,  id.,  ibid.,  p.  248,  pi.  4  3,  fig   9,  de  la  mer  Rouge. 
? A^trda  petrosa,  id.,  ibid,,  p.  238.  pi.  42,  fig.  42. 
Astrea  purfurea,  id.,  ibid,,  p.  239 ,  pi.  4 2,  fig.  4  0,  des  lies  Feejee. 
Asireapulchra,  id.,  ibid,,  p.  240,  pi.  42,  fig.  4  4 ,  des  ties  Feejee. 
Astrea  robusta,  id.,  ibid.,  p.  249 ,  pi.  4  3,  fig.  40  et  44,  des  lies  Feejee- 

Genre  LXIH.  —  SiDtRASTOftE  [SIDERASTREA). 

SidermtMa  (in  parte),  llaiMiHe,  INN.  te  40.  fiat. ,  I.  LX,  p.  %U  (4«M). 
»i^ina,  Basa,  Zmipk,,  p.  248  (484S). 

Polypier  encroAtantt  en  masse  convexe,  d'un  tissu  trfes  dense.  Gemma- 
tim  submarginale.  Polypiirites  directement  sondes  par  leurs  murailles, 
qui  sont  minces  et  quelquefois  mdme  Xxh&  peu  distiuctes.  Calices  subpo^ 
lygonaux,  k  fossette  assez  profonde,  a  bords  ^paissis  par  les  sommetsdes 
cfoisons.  Cb/iiiii«//e  papillause,  en  g^^l  peu  d^toloppfe,  mais  lendant 
a  devenir  compacte.  Cloisons  trte  serr^,  bien  d^veloppto,  assez  minces, 
If^uli&rement  denticul^,  et  ayant  leurs  dents  internes  un  peu  plus 
grandes,  k  faces  couvertes  de  grains  trte  gros ,  qui  rencontrent  ceux  des 
faces  Yoisines  et  s'y  soudent.  Endotheque  rudimentaire. 

Cette  division  ne  comprend  que  les  premieres  espies  cit^  par  M.  de 
Blainvillc ;  les  autres  Sid6rastr^  de  cet  auteur  sont  r^Iement  bien 
differentes,  et  doivent  rentrer  dans  nos  Synastr^.  Le  petit  groupe  ainsi 
limits  est  tr^  naturel ,  et  se  &6pare  bien  des  autres  Astr^ns  agglom6r& 
par  les  sortes  de  granulations  des  cloisons  qui  sont  assez  d^velopp^  pour 
unir  ces  cbisons  entre  elles.  Les  caract^res  spteifiques  sont  peu  marqute 
et  diffieiles  k  saisir ,  et  il  est  probable  que  pliisieurs  esptees  se  Irouvent 
encore  confoudues  sous  un  m£me  nom ,  bien  que  nous  n-*ayons  n^ligi 
aucune  des  particularijl^  que  nous  avons  pu  constater.  Toutes  les 
esp^ces  sopt  vivantes  ou  fossiles  des  terrains  tertiaires. 
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1.   SiDERASTREA    GALAXEA. 

Atmkst,  ete.tSeba  ,  Thet.,  toI.  ill ,  p.  2()8  ,  tab.  cur,  n«*  4^et  It 

(4758). 
iMkr^^ctemkwIe,  Kaorr,  IhHe.  neit.,  t.I,  p.  97,  pi.  A  l#,  §g.  I  (f7f6). 

La  description  rectifie  les  inexactitudes  de  la  figure.  ' 

Madreporaradiani  f  Pallas,  Mlenclk,  Zqoj^,,  p;  332,  (4766). 
Madrepora  galaxea,  Ellis  et  Solander,  Hiit,  ofZoophytet,  p.  468,  tab.  xltii, 

fig.  7  (4786). 
Attrea  ^alaxea,  Lamarck,  Sytt,  dn  anim,  sans  vert.,  p.  371  (1801). 

—  Lamarck,  Hist,  det  anim.  sans  vert.,  i.  II ,  p.  267  (484  6)  ;  —  2*  ^t., 
p.  H8. 

Astrea  punetifBra ,  Lamarck,  iWd.,  p.  260  (2«  6dit.,  p.  407).  Est  un  ^chan- 

tillonrou)^  et  sph6rique. 
Astrea  galaxea,  Lamouroux,  Exp.  mdth.,  p.  60,  tab.  xlix,  fig.  4  (1824). 

—  Lamouroux,  EncycL,  Zooph.,  p.  426  (4  824). 

Siderastrea  galaxea,  Blainville  ,  Diet.  ,  t.  LX ,  p.  335  (4830).  —  Man., 

^370. 
Astreopora  punctifera,  Blainville,  ibid^,  p.  349.  — >  Man,,  |v  983. 

La  figure  42"  paratt  serapporter  k  une  autre  esp^. 

Poiffpier  en  masse oonvexe,  eneroj^taoi,  souvept  fi^^ mtXmVQl¥t^.  |E<r- 
kinellm  de  Unn^  ou  biex^  tout  ^  foil  spb^ique  et  libre.  Le  bourgfioiPAe- 
O^Qt  9e  f^isaoi'vers  les  pointy  d'linion  de  plusieurs  caliees.  Colices  fnAk- 
j^yffnawiyL « a  bords  par^issant  epais  par  suite  de  la  graode  demil^  d0 
i'^ppaceU  cloisoAwre,  et  tMea  quQ  les  murailles  ne  soieiit  iodiqu^  qi]^ 
pa?  dd9  Utfo^as  Ute  fiaos.  Fo^ettes  Xvh&  pea  dvasees,  qu  pea  profaintes. 
Colvmelk  form^  par  uo  on  deux  tubercules  compactes  tr6s  pevi  vi- 
sihles,  ettpluis  distincU  dai%5  le&j^imes  ii)dtvidus.  Trois  eyelet  com- 
plets,  et»  60  g^n^al)  \^  nombre  yariable  de  cIoisods  d*ua  qualri^ii|ie 
cycle ,  qui  sent  impaired  dans  plusieurs  systfemes.  Loges  excessiven^ot 
^roUes.  Gomw  axtrftmemeat  serr^»  larges,  mMio^euient  miQen,  k 
bord  arqu^  en  dedans  et  tr^  r^guli^rement  cr^nel^,  pen  in4gatQ&>  les 
primaires  et  les  secondaires  sent  cependant  un  peu  plus  grandes.  Les 
dents  sent  trte  sen^  obtoses  et  sub^aies.  Les  cloisons  du  dernier 
cycle  se  soudent  par  leur  bord  interne  k  celles  du  cycle  pr^Ment. 
Lorsque  les  cloisons  sont  brisks  par  le  haut,  on  voit  les  grains  frfes  forts 
qui  les  unissent,  et  les  espaces  compris  entre  ces  grains  ressemblent  k  de 
petits  trous :  c'est  un  exemplaire  dans  cet  ^tat  quo  Lamarck  a  consi- 
d6r6  comme  une  espfece  partieulifere  sous  le  nom  A' Astrea  ptmciifera. 
Dans  une  coupe  verlicaTe  ,ia  columelle  est  compacte  et  forte;  fes  cloi- 
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sons  sont  des  lames  parraites  couvertes  de  series  radices  de  grains  trbs 
forts;  les  traverses  sont  rudimentaires,  horizontales,  sirtipleset  distantes 
inferieurement  de  1/2  millimetre.  Cette  esptee  forme  quelqaefois  de 
trte  grandes  masses.  La  grande  dtagonale  des  calioes  est  de  3  on  4  milli- 
metres; leur  profondeur,  2  ou  un  peu  plus. 

Habite  les  mers  de  lliide  (soivant  Lamarck).  -—  Coll.  IL  (Lamarck) 
etE. 

3.    SlDBKASTRBA   PULGHBLLA. 
(Tome  X»  pi.  9,  fig.  Set 8^.) 

Polypier  eocroiltant :  noire  ecbantillon  est  fix6  sur  un  Hurex.  Cetta 
esp^ce  est  trte  voisine  de  la  S.  galaxea ,  dont  elle  ne  difi^re  que  par  ses 
calices  plus  ^vas^s  et  moins  profouds ,  et  sa  columelle  papilleuse  asses 
bien  developp^.  Grande  diagonale  des  calices»  3  ou  4  millimetres. 

Patrio  inconnue.  —  Coll.  M. 

3«   SiDERASTaBA  SAVIGNrANA. 

Attrm  galaxea,  Aadoain,  ExpUc,  de$pl.  de  Savigny ,  Deect.  de  VEgyple , 

t.  XXIII,  p.57,  pi.  5,fig.  4. 
Explanaria  ofolaxia,  Hemprichet  Ebrenberg,  Cwrall,  dee  Roth.  fn«»r.,  p.  8t 

(4834). 

Getle  esp^ce  est  encore  trte  voisine  de  la  S.  galaxea.  Elle  en  diffl^  en 
ce  que  les  cloisons  sont  moins  arrondles  en  haot  et  ont  un  bord  k  peine 
arqu^,  incline  de  dehors  en  dedans ;  il  en  r^sulte  que  les  muratlles  qui 
sont  cependant  rudimentaires  montrent  des  lignes  en  arMes,  tandis  que 
les  bords  des  calices  sont  tout  k  fait  mousses  et  subplanes  dans  la  Go* 
laxea,  Les  cloisons  paraissent  aussi  un  peu  plus  minces  et  piusfortement 
cr^nel^es.  Enfin,  les  jeunes  calices  se  circonscrivent  moins  vite.  La  grande 
diagonale  des  calices  varie  de  3  ii  5  millimetres ;  leui'  profondeur  n'est 
que  de  1.  «  Animalis  pallio  fueco ,  disco  viridi  et  fusco  ,10-20  radiato ; 
papillis  in  oris  margine  9-iO  minimis.  »  Ehrenberg,  loc.  cit. 

Habite  la  m^  Rouge,  et  est  subfossile  des  terrains  recents  de  TEgypte, 
^Coll.  M. 

hs    SlDBBASTBBA  SbNBGALBNSIS. 

Polypier  en  masse  convexe.  La  gemmation  se  faisant  tres  pres  de  la 
columelle,  et  les  nouveaux  calices  ne  se  circonscrivant  que  lentemeut 
Murailles  tout  k  fait  rudimentaires.  Columelle  en  general  assez  bien  de- 
veloppee  ayant  {'aspect  des  columelles  spongieuses  denses.  (}uatre  cycles, 
mais  ordinairement  le  quatrieme  incomplet.  Cloisons  tres  serrdes,  assez 
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minces.  Grande  diagonale  des  calices,  4  k  5  millini^tres.  Celte  esptee  se 
distingae  bien  par  les  courtes  series  que  forment  les  calices  en  bour- 
geonnant. 
Habite  lax^dte  du  S^n^al  prte  de  Gambie  (Heudelot).  ~CoU.  M. 

5.    SlDBaASTABA  SIDBAIU. 

Madrepota iidereaf  Ellis  et  Solander,  Hi9t.  ofZooph, ,  p.  468  ,  Ub.  tut, 

fig.  8  (4786).  Cetle  figure  ressemble  ua  pea  &  une  Synastrtede  moyeone 

Uille. 
MtTHt  ttdtffeo,  Lai&arck,  BM.  des  wmim,  bom  verL,  i.  II,  p.  267  (4 816);  «-« 

f6dit.,  p.447. 
~  Lamoureax,  Exp.  rndth.^  pw  60  (48i4). 
—  LaoMMiroia,  Eucffcl.,  Zooph.,  p.  426  (48S4]. 
$idera»trea  Merea  ,  BlainviUe,  Dia.,  t.  LX  ,  p.  336  (4830).  ^  M«m. « 

p.  370. 
PavaiUatidneat  Dana,  ZoopA.»p.  334  (4846). 

Polypief  en  masse  l^^rement  convexe  et  subgibbeuse.  Caitcei  polygo* 
fiaui,  k  bords  I^rement  couyexes  et  en  forme  d'ardtes,  se  terminant  e» 
haut  par  une  ligne  excessivement  ^troite ,  qui  est  une  indication  de  la 
muraille.  Fossette  trte  ^vas^ ,  assez  profonde.  Columelle  irhs  peu  deve- 
loppee,  rediiite  k  deux  ou  trois  petites  papilles.  Quatre  cycles  complets. 
Cloisons  uon  d^bordantes,  iftiuces,  larges,  extr^memeut  serrdes,  pen 
inhales,  et  donnant  k  la  surface  du  calice  un  aspect  chatoyant.  Leur 
bord  est  k  peine  arqui,  trte  finement  cr^nel^,  et  descend  obliquement 
jusqu'au  centre ;  les  dents  inferieures  soni  un  peu  plus  marquees.  Les 
cloisous  du  dernier  cycle  s'unissent  k  celles  du  cycle  pr^cMent,  non  loin 
de  h  cotamelle.  Grande  diagonale  des  caHees ,  4  ii  6  millimtoes ;  leur 
profondeur»  3. 

Habite  les  Antilles,  sutvatit  M»  de  Blalnville.  — ^  Coll.  M.  (Lamarck). 

6«   SlDBRMTAfii  QIM0M4 
^iderasirea  jjhhoia,  BlainVilte,  Mbs. 

Les  ^hantlllons  sur  lesquels  eette  espice  a  ^t^  ^tablie  sont  encore  trte 
jeunes  :  ils  sont  h^mispberiqUes.  Calices  polygonaux,  a  murailles 
extr£mement  minces,  mais  I'epr^entees  par  de  petites  lignes  polygonales 
distinctes.  Fouette  superficielle.  Columelle  {(xtmie  d'un  ou  de  deux  petits 
tubercules.  Quatre  cycles  complets.  Cloisons  minces ,  serr^,  tr^  peu 
saillantes,  peu  in^gales.  Gi^ande  diagonale  des  calices,  iki  millimetres. 

Patrie  incoonue.  —  Coll.  M.  et  Micheliu. 
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?•    SlDfiRASTREA  CRENULATA. 
(TomeX,  pi.  9.  6g.  40.) 

Asirditt!  globutairef  Guellard,  MSm,,  t.  Ill,  p.  472  ,  pi.  2S .  fig.  I  (4Tfo). 
i4 strea  crenu/a(a,  Goldfuss,  Pefre^  Germ.,  p.  74  ,  tab.xxiT,  fig.  6(4826). 
Siderastrea  crenulata ,  Blainville  ,  Diet. ,  i.  LX ,  p.  336  (4  830).  —  Mem. , 

p.  374. 
Astrea  crenuHa'ta,  Milne  Edwards,  Armot,  de  la  2*  ^it.  de  Lamarck ,  t.  11, 

p.l2i  (4836). 

PoOffier  to  Buisse  eneroMtDtti  H  peu  ^teirfe ;  I  ^ifHhee  Ifigfirement 
convexeou  subgibbeuse.  Murailles  indiqu^s  parde  perit«6  lighes  ftroites. 
Calices  k  fossette  iafandibuiifofnie,  (fmie  prafotideur  ti^  mriable.  Co- 
lumeile  form^  de  petites  papilles  qtti  no  »e  distlbftieiil  pft^  ftiseraent  des 
dinti  des  doisons.  Quaire  cycles  ordinairement  eompk^:  Ci&i$(mi  peu 
inhales,  assez  minces,  tr^s  serr^,  trte  r^uli^rement  cretielees,  et  pr^ 
sentant  des  dents  arrondies  et  trte  sefr^ ,  h  facel  trte  gramUM.  Dans 
une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  encore  minces,  mais  bien  dia- 
lincte^  et  corapactes ;  les  grains  des  faces  sonl  les  uns  6pars ,  les  autres 
dispose  ^n  stries  radi^  ivhs  nettement  accusees.  La  coUimelle  tend  I 
devenir  Compacte  dans  ses  parties  inKrieures ;  les  traverses  sont  exces- 
^irement  minces  et  irr^guli^res.  Grande  diagonale  des  calices,  5  &  6  mil- 
Itm^ires ;  leur  profondeur,  2  ou  3. 

FpsMIe  de  Saucats  et,  suivant  Goldfuss,  du  duchiS  de  t^laisance  —  t^ll. 
M.,  Michetin,  fiebert  et  E. 

9.   SiDEKAStBEA  mtiCk. 

Astrm  Ualiea,  Dofraace,  Dfcl.  dm  #«.  mt.,  t.  XUI ,  p.  381  (48t6).  t'mi 
par  errear  que  M.  Defrance  a  indiqa6  cette  espece  comoM  provaMBl 
d'ltalit: 

Astrea  Bertrandiana,  Michelin,  Icon.,  p.  340,  pi.  74,  fig.  5  (4847). 

Murailles  trte  minois,  Mais  tMj^Ofi  dl^tictes.  Columelle  compacte. 
Troia  cycles  complets ,  avec  des  cloisons  impaires  d'un  quatri^me  cycle. 
CloisoM  trte  minces  et  trte  serr^ ,  I^reniient  ^pieiissles  en  dehbts.  Les 
tertiaires  se  soudent  aux  secondaires.  Les  faces  des  cloisons  sont  tr^  fbr- 
tenient  ^anul^S,  et  les  grains  se  disposent  principalement  eh  series  pa- 
irall^l^  au  bdrd  sup^rieur.  Grande  diagonale  des  calices ,  &  &  5  ndilli- 
infetres. 

Pos^te  des  faliihiferes  de  la  Toufaine.  M.  Stichelin  la  cite  aiissi  cdmihe 
ptdvenant  de  Saucats  (Gironde);  mais  il  t'k  pirobablQmenico&fbndue  atec 
'des  fefeahtillons  u^  de  la  S.  crenulata. 
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9*    SlDEAASTAEA  PaBISIBNSIS* 

Ai\rea  cr&Mdata,  UfcbeliD,  Icon,,  p.  155,  pi.  44, Hg.  "h  (1844). 
—  Graves,  Topogr,  del'Oise,  p.  702(1847). 

Polypier  en  masse  convexe.  II  difi%re  de  la  S,  crenulata  par  des  cloisons 
moins  fortemeDt  grairal&es  ei  mohis  nombreoaes.  It  n';  aqoe  trois  cyeles 
Gdmid^  et  ordinsdredieiit  des  cloisons  d*ua  qtiatritaie  c^cle  dans  an 
systime  on  an  plus  dans  deux.  Les  murailles  sont  anasi  plus  minces. 
Grande  diagonale  des  caiices,  4  k  5  millimiires. 

Foestk  du  bassis  paristen*  —  Coll.  Hicbelin. 

10.   SlD£RASTRSA  FUFIBSTA^ 

Aitrea  funesta,  Brongniart,  Sur  les  terr.  ealcar,  trapp,  iu  Kte^nltffl,  ^.  44, 

pi.  5,  fig.  46. 
Astreaintersepta?  Michelotti,  Specim. ,  p.  130,  tab.  t,  fig.  1  (ISSi).  Tt^ 

mauvaise  figure. 
Astrea  funesta ,  Michelin  ,  Icon. ,  p.  6^  ,  pi.  13  ,  fi^.  1  (184^).  Mant&ise 

figure. 

Pdypiet*  en  masse  l^gteement  eonyexe.  Caliceg  polygonanx ,  s^par^ 
par  de  petltes  murailles  simples ,  droites ,  bien  marqn^,  k  fossette  m^ 
diocrement  profonde.  Columelle  rudimentaire.  En  general,  quarante-huit 
cloisons  minces,  irks  serr^es  et  peu  Inegales.  Grande  dia^nale  des  cidiees, 
5  millimetres;  leur  profondeur,  1  ou  2. 

Fossile  du  ral  de  Ronca  ( Brongniart) ;  de  In  eollkie  de  ToriBi  suivant 
Michelin.  — Coll.  Michelin  et  E. 

VAstrea  astroites^  Ehrenberg,  Corall ,  p.  95,  est  uiie  espfecc  de$  An- 
tilles qui  doit  probablement  rentrer  dans  le  genre  Siderastrea. 

Genre  LXIV.  —  BARYASTRfiE  [BARYASTREA], 
Bar^ttstrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime.  loc  oU„  p.  495  (4  Sid). 

Po/j/jpt>rencro(ltant,d'un  tissu  extr^niement  dense  et  compacte.  Gem^ 
motion  submarginale  ou  marginale.  Polypieriies  tr^  intimement  soud^s 
enire  eux  par  leurs  murailles ,  k  calices  polygonaux  et  k  peine  separ^ 
par  des  sillons  superficiels.  Columelle  peu  developpee  au  calice,  mais  ten- 
dant  k  devenir  trte  compaete  inferieureraent  et  k  remplir  les  chambres. 
Ckinrnt  trtt  ^aiases^  tr^  serr^»  peu  ou  po'mt  granul^es,  k  peine  denti- 
•iiMes  m  debors.  JEmbtkique  peu  developpee. 

Ce  genre  est  remarquable  par  Texcessive  density  de  son  polypier ;  it  se 
distuigue  bien  de  la  plupart  des  Astr^ns  agglom^r^s  par  sa  columelle » 
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qui  tend  k  devenir  massive  daos  ses  parties  inC^rieares.  II  est  voisin  dec 
Sid^rastr^,  mais  il  s'en  eloigne  par  Tabsence  de  fortes  granulations  sur 
les  faces  des  cloisoos.  Nous  ue  connaissons  encinre  qu'une  esptee ,  qui  est 
vivaote. 

Bartastaea  solida. 

Polypier  en  masse  convexe  et  subgibbeuse.  Calicei  polygonanx ,  s^mi* 
vto  par  des  sillons  superflcids  trte  ^troits ,  It  fossette  trte  pea  profonde. 
ColumeUe  trte  peu  diveloppte  en  haut,  subpapilieuse.  Trois  cycles  com- 
plets.  Clomns  ivbs  serr^,  trte  ^paisses ,  surtout  extMenrement^  pen  oa 
point  dibordantes ,  larges ,  k  bord  l^^ment  arqu6  en  dedans  et  mon- 
trant  de  fines  dentelures,  principalement  prte  de  la  columelle.  Les  pri- 
maires  et  les  secondaires  ont  m^rne  en  dedans  une  dent  un  peu  obtuse  et 
peu  distincte.  Les  primaires  sont  beaucoup  plus  grandesque  toutes  les  au- 
tres;  les  tertiaires  sont  l^kement  courb^  vers  les  secondaires.  Dana 
une  coupe  verticale,  on  voit  des  murailles  excessivement  ^paisses  et  en- 
ti^rement  compactes ;  il  se  fait  en  outre  un  grand  d^veloppement  de  tissa 
compacte  suivant  Vaxe  columellaire ,  et  comroe  les  cloisons  sont  extrft* 
mement  serrees  et  ^paisses ,  c*est  a  peine  si ,  dans  les  parties  inf^rieures 
du  polypier,  les  loges  forment  de  petits  misLis.  Les  traverses  sont  trte 
minces,  simples,  un  peu  incline,  distantes  de  1/2  millimetre.  Grande 
diagonale  des  calices ,  3  millimetres  ou  un  peu  plus;  leur  profondeur,  k 
peine  1. 

Patrie  inoonnue.  —  Coll.  M. 

(Genre  LXV.  —  ACANTHASTRfiE  {ACANrHASTREA). 

Actknlha$trea,  Milne  Edwards  et  Jales  Haime ,  he.  ctC,  p.  495  (4  848}. 

Polypier  en  masse  subplane  ou  convexe,  k  plateau  inf^irieur  reconvert 
d'une  epith^que  mince  et  complete ,  k  surface  supirieure  trte  herisste. 
Gemmation  submarginale  ou  marginale.  PolypiMtes  sondis  entre  eux 
par  les  mUrailles,  qui  sont  subcelluleuaes.  Caliees  subpolygonaux  k  bords 
larges ,  ^pineux ,  mais  simples  ou  ne  montrant  que  des  sillons  super^ 
ficiels  et  irreguliers.  Columelle  pari6tale  quelquefois  rudimentaire.  CAw- 
sons  d^ordantes,  fortes,  divis^es  en  dents  spiniformes  saillantes,  et  dont 
les  plus  grandes  sont  les  plus  exterieures.  Etidotkeque  irbs  developp^e. 

Ce  petit  groupe  est  remarquable  par  la  puissance  de  ses  dents  spini- 
formes qui  rappellent  tout  a  fait  celles  des  Lobophyllies^  et  qui  sont  ig*- 
lement  plus  fortes  vers  les  bords  des  calices.  Nous  ne  retrouvoos  ces 
caracteres  dans  aucun  autre  Astr^en  de  cette  section.  Les  Acanthastrte 
sont  toutes  vivantes. 
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1.    ACANTHASTRBA   HIRSUTA. 

Polypier  ^leve,  en  masse  convexe  ou  subgibbease.  Calices  sobpolygo* 
naux,  mediocrement  profonds,  k  murailles  ^paisses,  simples  ou  mon- 
trant  de  l^ers  sillons,  garnies  d'^ines  tr^  fortes.  Columelle  repr^nt^ 
par  des  trabiculins  trte  grSles  qui  tiennent  au  bord  des  cloisous,  et  qui 
souvent  ne  sont  ni  assez  longs ,  ni  assez  abondants  pour  couvrir  le  mi- 
lieu de  la  fossette ,  laquelle  est  ferm^  par  une  endoth^ue  vesiculeuse. 
On  compte  ordinairement  vingt-huit  cloisons  sub^ales ,  d^bordantes , 
extr^mement  ^paisses  et  serrees  en  dehors ,  tr^s  minces  en  dedans.  Les 
dents  sont  spiniformes,  trte  longues,  serr^s,  ascendantes.  Dans  une 
coupe  verticale ,  on  voit  que  la  moitt^  interne  des  lames  cloisonnaires 
est  formee  par  des  poutrelles  trte  longues  et  ascendantes.  Les  traverses 
murales  sont  trte  ^paisses  et  trte  fortement  arqu^  de  chaque  c6t^,  dis- 
tantes  de  1  millimetre  1/2;  les  traverses  endoth^cales  v^siculeuses ,  tr^ 
minces,  trte  incUnees.  La  grande  diagonale  des  calices  est  d'environ 
15  millimetres,  et  leur  protbndeur  de  8. 

,  Habite  les  Seychelles  ( Louis  Rousseau ),  la  mer  Rouge  (Botta),  et  s6 
trouve  aussi  subfossile  des  terrains  r^cents  de  r£gypte. 

VAstrea  dipsacea,  Ehrenberg  (  Corall,,  p.  97 },  nous  paratt  identique 
avec  cette  esp^ce.  II  dit  qu'elle  varie  en  grandeur,  et  probablement  il 
I'aura  confondue  avec  YA.  grandis.  Voici  la  description  qu'il  donnede 
Tanimal :  «  Animal  flavo-fuscim  aut  cinerascens,  ore  omiginoto^  margine 
disci  papillosOf  papillis  corporis  turgore  imminutii.  » 

:2.    ACANTHASTRBA  SPINOSA« 

A$tr$a  diptacea^  var.^Qaoy  et  Gaymard,  Voy,  de  T  Astrolabe,  Zopph, ,  p.  31 0, 

pi.  47,  fig.  4-2  (4833). 
Aeanthastrea  spinosa ,  Milne  Edwards  et  Jules  Hatme ,  loc.  cit. ,  p.  495 

(1848). 

Les  petits  6chantilIons  qui  ont  M  rapports  par  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard ,  et  qui  font  partie  de  la  collection  du  Museum ,  sont  peu  ^levte, 
ont  la  surface  subplane ,  et  les  caliches  un  peu  plus  petits  et  moins  pro- 
fonds que  Tesptee  pr6c6dente.  Cependant  nous  ne  les  en  aurions  peut- 
^tre  pas  s4par^  sp^iftquement  si  la  description  des  animaui  qu'ont 
donn6e  les  naturalistes  de  I* Astrolabe  n'dtait  trte  diffigrente  de  celte  que 
M.  Ehrenberg  a  ^galement  faite  sur  le  vivant  pour  YA.  hirmtta.  «  Lea 
lamelles,  disent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  ont  leurs  bords  tellement  6pineux 
que  toute  la  surface  du  polype  est  h^riss^  de  pointes  aigu^s  que  les  ani- 
maux  qui  les  recouvrent  sur  le  vivant  adouclssent  un  peu ,  mais  ne  font 
pas  disparaltre.  Les  polypes  sont  gris^tres  sur  le  bord  du  manteao »  et 
.!•  s^rie.  Zoot.  T.  XH.  (Septembre  4  849.)  9  *9 


Digitized  by 


Google 


lift  HUffi  BVHTAAM  BT  JtLM  ttAMlB. 

d'un  beaa  vert  au  milieu  avec  des  rayons  de  la  tnkme  couleur,  croisfe  par 
des  cercles  concentriques,  ce  qui  donne  k  cette  partie  un  aspect  r^ticul^. 
La  bouche.et  les  tentacules  sontegalement  verts. » 
Habitd  Tongatabou  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M. 

3.    ACAMTHASTREA  BRBVIS* 

Polypier  trfes  court,  k  surface  sup6rieure  subplane  ou  tr^  Ugiremeni 
convexe.  Calices  k  bords  simples ,  un  peu  6pais ,  fortement  ^pineux »  a 
fossette  arrondie  et  profonde.  Columelle  spongieuse  assez  bien  develop- 
p^,  mais  toujours  parietale.  trois  cycles  complets  avec  quelques  cloisons 
du  quatri^me  ordre  dans  certains  syst^es.  T/ot^on^d^bordantes,  serrees« 
extr^mement  ^paisses  en  dehors,  tr^  minces  en  dedans ,  k  faces  subgla- 
bres.  Les  tertiaires  tendent  k  se  recourber  vers  les  secondaires.  Les  dents 
irks  fortes  et  subspiniformes.  Dans  une  coupe  verticale,  les  traverses  mu- 
rales  sout  tr^  ^paisses ,  ordinairement  simples ,  arqu^  en  haut ,  dis- 
tantes  environ  de  1  millimetre.  Les  cloisons  sont  trabiculaires  dans  leur 
moiti^  interne.  Les  traverses  endotb^cales  tr^s  obliques,  ramifi^es  et  sub- 
vfeiculaires ;  les  plus  ^levees  sont  k  4  millimetres  de  la  surface  de  la 
columelle. 
Patrie  inconnue.  —  Col(.  M.  et  E. 

k.    ACANTHASTREA  GKAI^DIS. 

Cette  espece  diff^fe  de  YA,  breirii  par  s6n  potypief  en  masse  tonv^xe 
trte  eiev^e.  Les  calices  sont  le  plus  souvent  s^par^  par  de  petits  sillons ; 
les  fossettes  sont  tr^^  profondes  et  ferm^s  par  Tendothfeque.  Les  Opines 
du  bord  intone  des  cloisons  n*arrivent  pas  tout  k  fait  jusqu'au  centre 
pour  simuler  une  columelle ,  et  Tendotheque  se  voit  k  nu  dans  le  fond 
du  calice.  Les  cloisons  sont  nombreuses  (de  trente-six  k  quarante-huit) , 
serr^es,  presque  toutes  ^gales,  assez  minces.  Leur  bord  est  tr^s  profon- 
dement  divis^  en  Opines  assez  serrees,  tres  longues  et  un  peu  grdles.  La 
grande  dfagonala  des  caKees  varie  d^  25  ^  30  nrillimetrea;  la  profondeur 
dei$  fossettes,  de  i5k90. 

Kainte  la  roer  Rouge  (Botta).  —  Coll.  H. 

VAstrea  dipMcea^  Lamarck  {Hist,  des  anim.  san$  vert.^  I.  H,  p.  262  ;-^ 
f"  £dit.,  p.  411),  paraft  £tre  une  des  espioes que noos  venoDs de  decrire; 
mats  nous  ne  pouvons  pasFaffirmer,  n'ayantpasvu  Fexeroplaire  type 
^i  manque  au  Museum. 

G'est  autti  k  ce  genre  que  se  rapportent  VA$trea  echinata^  Dana, 
Zooph.,  p.  2S9,  pi.  12,  fig.  1,  qui  est  des  lies  Feejee ;  YAstreapaiula,  id., 
aid.,  p.  209,  pi.  10.  fig.  14.  des  lies  Feejee ;  et  VAstrea  dipsacea,  id.. 
ibid.,  p.  225,  pK  i  1 ,  fig.  4,  des  lodes  occidentales.  Les  desoriptians  et  les 
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figures  donn^es  par  cet  auteur  ne  sont  pas  assez  d^taill^  pour  que  nous 
puissions  assurer  que  ces  espies  ne  sont  pas  en  double  emploi  avec  celles 
que  nous  venous  de  d^crire,  maisia  couleur  des  animaux  est  difiSirente, 
et  elles  ne  proviennent  pas  des  m^mes  r^ions. 

Genre  LXVI.  ~  SYNASTRfiE  (SYNASTfiEA). 

Sffnasirea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  ci7.,  p.  495  (1848). 

Polypier  fix6  par  un  pedoncule,  circulaire  ou  subcirculaire,  k  surface 
SQpdrieure  en  g^n^ral  convexeou  subplane,  et  s'accroissant  beaucoup 
plus  en  diamfetre  qu'en  hauteur.  Gemmation  submarginale.  Polypierites 
en  g^n^ral  soud^  tr^  intimement  par  leurs  murailles,  qui  sont  tr^  peu 
distinctes.  CVz/ic^superficiels,  bien  distincts  par  le  centre,  mais  confon- 
dus  versleur  circonf^rence.  Columelle  papilleuse  et  en  g^n^ral  peud(^ve- 
lopp^.  Cloisons  confluentes ,  et  se  continuant  sans  interruption  d'un 
calice  dans  un  autre  ,  en  debordant  et  en  cachant  les  murailles  qui  s^- 
parent  les  individus.  Le  bord  libre  deces  cloisons  est  sensiblement  liori* 
zontal ,  et  presente  des  deuts  peu  in^gales ,  mais  dont  les  plus  rappro- 
chees  de  la  columelle  sout  cependant  un  peu  plus  fortes.  Leurs  faces 
laterales  sont  fortement  granulees  ,  au  point  que  souvent  les  grains  se 
rencontrent  avec  ceux  de  la  cloison  voisine;  mais  les  traverses  lamel-. 
laires  sont  peu  d6velopp6es. 

Les  Synastr6es,  ainsi  que  les  Tbamnastrees  et  les  Clausastr^es,  s'^ 
loignent  des  autres  Astreens  par  la  confluence  de  leurs  cloisons,  et  ce 
caract^re  les  rapproche  un  peu  des  Agaricies;  elles  se  distinguent  des 
Tbamnastrees  par  leur  columelle  qui  n'est  pas  styliforme,  et  des  Clau- 
sastr^es  par  le  faible  d^eloppement  de  leur  endoth^ue.  Toutes  les  Sy- 
nastr^  connues  sont  fossiles  des  terrains  cretac^  ou  oolitfaiques.  La 
plupart  de  ces  polypiers  out  le  plateau  commun  reconvert  d'une  ^pi- 
th^ue  complete ;  chez  d'autres^  au  contraire ,  T^pith^e  commtma  est 
rudimentaire  ou  nulle.  II  y  aurait  done  lieu  d'^tablir  d'apris  ce  caract^re 
deux  subdivisions ;  roab  un  grand  nombre  d'esptees  sont  encore  trop 
mal  connues  pour  que  nous  puissions  les  grouper  ainsi  dte  a  pr^nt 
sans  erainte  de  foire  de  fr^uentes  erreurs. 

Le  genre  Polyphyllastrea^  A.  d'Orbigny  [Note  $ur  des  Polyp,  fbss., 
p.  10,  ]849)t  a  iii  etabli  pour  recevoir  des  esp^ces  incites  k  cloisons 
iris  nombreuses  et  tout  a  fait  confluentes  ;  mais  il  ne  nous  semble  pas 
sufBaaibment  distinet  d!es  Synastr^.  Nous  pensons  qu'il  faudra  encore 
kisser  dans  le  mflma  genre  les  DactylaUrea  d'Orbigny  [loc.  cit,  p.  9) , 
qui  sont  d^finies  des  Synastr^  dendroi'des. 
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Espdces  des  terrains  critacis. 

1.  SyNASTIIEA   FiaMASUFfA. 

AHrea  Firmoiiana,  Michelin,  Icon.,  p.  295,  pi.  68,  fig.  4  (4817). 

Poljfpier  fix^  par  un  gros  p^oncule  assez  elev^ ,  subtarbind ,  k  ^pi- 
thk|ue  commune  rudimentaire ,  k  surface  sup^rieure  convexe.  Calices 
in^gaux,  montrant  des  fossettes  bien  marqu^,  mais  tr^peu  profondes. 
Columelle  rudimentaire.  Une  quarantaine  de  cloisons ,  en  g^n^l  peu 
flexueuses ,  serrees ,  sub^ales ,  trte  ^paisses  en  dehors ,  et  un  peu  amiii- 
cies  en  dedans,  k  Taces  stri^.  Largeur  des  calices,  de  15  k  20  miliim. 

Fossiie  de  Soulatge ,  dans  les  Ck)rbi6res.  —  Coll.  Hichelin. 

2.  STNiiSTREA  COMPOSITA. 

Cyailiophyllum  composUum  ,  Sowerby  ,  Trans,  of  the  geol.  Soc,  of  London 
2*  s6rie,  vol.  HI,  pi.  37,  fig.  3  (4832). 

Polypier  peu  ilevi,  circulaire,  k  surface  sup^rieure  subconvexe.  ifepi- 
th^ue  rudimentaire.  Calices  trfes  in^aux  pr^sentant  de  faibles  bourre- 
lets  autour  des  fossettes  qui  sont  bien  marqu^.  De  trente  a  quarante 
cloisons  ^gales ,  serr^ ,  ^paisses ,  cr^nel^  et  granule.  Dianiitre  des 
calices,  10  k  15  millimetres. 

Fossiie  de  Gosau.  —  Coll .  de  Koninck. 

3.    SyNASTREA   A6AR1GITBS. 

Asireaagaridtes,  Goldfuss,  Pstrsf.,  1. 1,  p.  66.pl.  22,  fig.  9  (4826). 
Siderastrea  agaricites,  Blainville,  Dkt.,  t.  LX ,  p.  336  (4836).  —  Man,f 

p.  370. 
Astrea  agaridUs,  Milne  Edwards,  Awnoi.  de  la  2'  Mit.  de  Lamarck,  t.  fl, 

p.  448(4  836). 
AstTsa  eomposita,  Michelln,  /con.,  p.  299.  pi.  70,  flg.  6  {4«47). 

Polypier  en  masse  convexe.  Cotumette  bien  divelopp^  Cloisons  aa 
nombre  4p  vingt-quatre  au  plu8»  serr^ ,  un  peu  ipais^ ,  l^gftreraent 
flexueuses,  cr^neltos,  un  peu  inhales  en  ^tendue^  maia  non  en  epais' 
seur.  Largeur  des  calices,  8  i  10  mitlimi^tres. 

Fossiie  de  Gosau  et  de  Nussbach  (Saltzbourg)^  et  aaasl,  auivant  Miche* 
lin ,  du  port  de  Figui6re»  (Bouohes-du-Rhdne).  ^  Coll.  da  Muate  de 
Bonn,  Michelin. 

V Astrea  agoricites,  F*  Ad*  Roemer  ( Verst,  dH  Nordd.  ooL,  p.  M, 
tab.  f,  flg.  1),  est  une  grande  Synaitrde  raultlradite  de  Lindner  Berges, 
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qui  est  trte  mal  figure ,  mais  qui  evideroment  appartient  k  m\e  autre 
esp^.  EUe  est  fossile  du  terrain  jurassique. 

h.    SyNASTBBA   CISTEIA. 

Astrea  oUlelaf  Defrance,  Diet,  des  sc,  nat.,  t.  XLII,  p.  38S  (1836). 
Thamnastrea  laganum  et  seyphoidea ,  Blainville ,  Diet,  des  sc.  nat, ,  t.  LX  , 

p.  337  (4  830).  —  Man.,  p.  372. 
AUrea  laganum^  Michelin,  Icon.,  p.  19,  pi.  4,  6g.  9  (4  841). 
A$tr§a  agaricites,  id.,  ibid.,  p.  49,  pi.  4,  6g.  40. 
Aitrea  mieraxona,  id.,  ibid.,  p. 20,  pi.  4,  fig.  4  4  (4844),et  p.  200,  pi.  50, 

fig.  40  (4845).  Les  cloisons  De  sont  pas  assez  nombreuses  dans  cette 

derni^re  figure ,  le  grossissement  est  irbs  inexact. 

Polypier  un  peu  court ,  tapiss^  iuFiirieureinent  d'une  epith^ue  com- 
pile en  forme  de  beignet ,  lorsqu*il  n'a  pas  encore  atteint  un  grand  de- 
veloppement.  Columelle  mMiocrement  developp^,  mais  distincte.  C/ot- 
sons  minces ,  tr^  serrees,  tr^  peu  flexueuses.  On  en  compte  ordinaire- 
ment  trente-huit.  Largeur  des  calices,  de  7  a  10  ou  mtoe  12  millimetres. 

Fossile  d'Uchaui  (Vaucluse),  du  Mans  (Sarthe).  —  Coll.  H.,  Defrance, 
Michelin  et  E.  ... 

5.  Stnastbea  goniga. 

Astrea  cornea,  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat.,  t.  XLII ,  p.  387  (4  826). 
Astrea  eoniformis,  Michelin,  Icon.,  p.  419,  pi.  28,  fig.  4  (4  844).  Dans  1*6- 

chantiilon  figur6,  les  cloisons  sont  bristo  et  mettont  k  nu  les  mnrailles. 

II  y  a  an  centre  des  calkes  de  pelites  coocr^ions  calcaires  qai  simulent 

des  columelles  styliforroes. 

Polypier  fix^  parun  p^oncule  tr^  gros,  ile^i  et  nu,  k  surface  supe- 
rieure  en  forme  de  cdne,  k  pointe  mousse.  Columelle  m^iocrement  de- 
veloppte,  mais  distincle.  Vingt-quatre  cloisons  peu  in^gales,  minces, 
assez  serr^es.' 

Hauteur  du  polypier,  5  centimetres ;  largeur  des  calices,  &k6  millim. 

Fossile  de  Saint-Paul-Trois-Ch&teaux ,  suivant  Defrance ;  de  la  craie 
de  Touraine,  suivant  Michelin.  —  Coll.  Defrance  et  Michelin. 

6.  Stnastbea  degipiens. 

Astrea  agarioites,  Michelin,  Icon.,  p.  499,  pi.  50,  fig.  42  (4  845). 
Astrea  dedpiens,  Michelin,  ibid.,  p.  200  ,  pi.  50,  fig.  4  3.  Est  un  ^banlil- 
lon  dont  les  cloisons  sent  bris^. 

Polypier  fix6  par  un  pMoncule  large  et  court,  subcirculaire,  et  a  sur- 
face sup^rieure  l^ferement  convexe. Fossettes  calicinales  superficielles. 
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CUumdle  distincte,  subpapilleuse.  Trois  cycles;  ordinairement  le  troi- 
si^me  cycle  manque  dans  un  ou  deui  des  systemes.  Claisons  un  pea 
epaisses ,  surtout  en  dehors,  trte  serr^es,  r6guliferement  crenelees,  trfes 
flexueuses,  peu  inegales ;  les  tertialres  se  soudent  ordiuairement  aux  se- 
condaires  par  leur  bord  interne.  Largeur  des  calices,  4  a  5  millimetres. 
Fossile  du  Mans.  —  Coll.  M.,  Michelin  et  E. 

7.  Synastrea  media. 

Astrea  media ,  J.  de  C.  Sowerby,  Geol.  Trans, ,  %•  s^rie ,  vol.  IH ,  pi.  27, 

fig.  5(4  832). 

Polypier  en  masses  polymorphes,  irreguli^res,  le  plus  souvent  profon- 
d^ment  lob^es.  Calices  k  fossette$  distinctes.  line  petite  coluroelle  papil- 
leuse.  Trois  cycles  complets.  Cloisons  serrees ,  flexueases ,  touties  k  peu 
pr^  egaleroent  minces ;  les  tertiaires  se  soudent  ordinairement  aux  se- 
oondaires  par  leur  bord  interne.  Largeur  des  calices,  6  a  7  millimetres. 
•  Fossile  de  Gosau.  —  Coll.  de  Koninck. 

8.  Synastrka  Lewnisik 

Astrea  Lemisii,  F.  Ad.  Roemer,  Verst.  des  Norddeutsehen  kreid.,  p.  14  3, 
pi.  46,  fig.  26  (4840). 

Polypier  en  forme  de  beignet.  Calices  a  fossette  assez  bien  marquee , 
mals  trfes  peu  profonde.  Un,  deux  ou  trois  tubercules  columelfaires,  trfes 
petits.  De  douze  h  dix-huil  cloisons  sub6gales ,  Epaisses ,  semfes,  toutes 
fortement  genicul^es.  Largeur  des  calices,  7ou  8  millimfetres. 

Fossile  du  terrain  n6ocoraien  de  I'Yonne ;  du  Hilsconglom^t  deBer- 
klinger ,  suivant  Roemer.  Nou^  avons  compart  avec  les  ecbantilloDs 
neocomiens  d*autres  fossiles  provenant  de  Montignies-sur-Roc ,  et  nous 
n'avons  pu  leur  trouver  aucune  difference  avec  ceux  de  ryonnc.  -^  Coll. 
Michelin  et  d'Orbigny. 

9.  Synastrea  conferta. 

Polypier  fortement  pMoncuM,  entour^d*une  epith^uo  complete  fine- 
ment  plissee,  a  surface  sup^rieure,  16g6rement  convexe.  Fossettes  calici- 
nales  li  peine  indiquees.  Un  ou  deuxtrfes  petits  tubercules  columellaires. 
De  trcntt  k  trente-huit  cloisons  minces ,  trbs  serries,  flexueus^,  alter- 
nativement  un  peu  plus  minces  et  un  peu  plus  Epaisses.  Largeur  des 
calices,  5  millimetres. 

Fossile  de  Montignies-sur-Roc ,  prfes  Qu  '  vd^  Belgique).  —  Coll. 
Michelin. 
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10.    STNASTRB4   TBNUISSIMA. 

Polypier  peu  SLesi,  subcirculaire  ou  oblong,  k  surface  sup^ieure  16- 
g^rement  convexe.  Calices  petits ,  k  fossette  un  peu  concave.  Columelle 
formte  par  deux  ou  trois  trte  petits  iubercules.  Trois  cycles,  et  rarement 
de  petitescloisous  d'un  quatri^ma  Cioisons  assez  minces,  serr^,  se  sou- 
dant  par  leur  bord  interne,  peu  in^gales ,  cr^nelees ,  tr^  flexueuses  en 
dehors.  Largeur  des  calices,  2  millimetres. 

Fossile  de  Montignies-sur-Roc  (Belgique).  —  GolL  Hichelin. 

VAstrea  velamentosa ,  Goldfuss  {Petref. ,  p.  68,  tab.  xxui ,  pg.  4),  o'esj 
peuWtre  que  le  moule  de  cette  esp^. 

11.  StNASTABA   SUPfiRPOSlTA. 

A9lr§a  iuperpo9ita,  Michelin,  Icon.,  p.  200,  pi.  54,  fig.  4  (1845). 

L'echantillon  de  M.  Hichelin  est  trte  jeune ;  il  est  entour^  d'une  epi- 
th^ue  f.rbs  fortement  pliss^,  et  form^  de  deux  couches,  dont  l*une  tend 
k  recouvrir  Tautre.  On  ne  distingue  pas  de  columelle.  Cioisons  assez 
serries,  in^gales.  )1  y  a  ordinairement  trois  cycles  avec  des  rudiments 
d*un  quatri^e  dans  un  ou  deux  des  syst^mes.  I^argeur  des  calices,  de 
ik  6  millimetres. 

Fossile  du  gr^s  vert  du  Mans.  —  Coll.  Michelin. 

12.  Synastaea?  Requienu. 

A^trea  Requiinii,  liicheGn,  Icon.,  p.  302,  pi.  74 ,  fig.  8  (1847). 

L*exemplaire  figure  est  un  peu  us^ ,  et  montre  les  murailles,  qui  sont 
tres  minces.  La  surface  sup^rieure  est  subplane.  line  petite  columelle , 
Trois  cycles  complets.  Cioisons  toutes  assez  minces ,  un  peu  inhales , 
droites  ou  a  peine  flexueuses.  Largeur  des  calices,  2^3  millimetres. 

Fossile  de  lacraie  des  Corbi^res.  —  Coll.  Michelin. 

13.  Synastrea?  ambigua. 

Mecn^rmaamlngua,  Michelin,  /coti.,  p.  498,  pi.  54,  fig.  4  (4^45^. 
Astrea  amhigua,  Geinilz,  Grundriss  der  versi,,  p.  577  (4  846). 

foi^fpier  ^eve ,  fixe  par  une  trte  large  base ,  subturbin6  ou  subcylin- 
drique,  entoure  ext^rieurement  d*une  ^pitheque  complete ,  k  surface  ^u- 
perieure  plane  dans  le  jeune  4ge,  devenant  convexe  plus  tard.  La  niul- 
tiplicalion  paraU  s'opirer  avec  beaucoup  de  lenteur.  Calices  oblongs- 
Quand  les  calices  sont  us^,  on  voit  des  murailles  tr^  fortes.  Colmnelle 
rudimentaire.  Une  quarantaine  de  cioisons,  qui  sont  minces,  tr^  serr^» 
peu  flexueuses,  etsesoudent  eutre  ellespar  leur  bord  interne.  Les  grands 
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caltces  ont  prte  de  15  inillimfetres  dans  leur  plus  grande  ^tendue, 
tandis  que  ceux  des  exemplaires  tr^  jeunes  n'en  ont  que  5  environ. 
F(mHe  du  grte  vert  du  Blans.  -^  Coll.  Hicbelin. 

1&.  Stnastrba?  lamellostriata. 

Astrea  lamello$triata,  Hicbelin,  Icon.,  p.  18,  pi.  4,  fig.  8  (1841}. 

Polypier  mAUocrement  ^levi ,  entourt  d'une  ^pithique.  Cdices  a 
peine  plus  allongfe  dans  un  sens  que  dans  Tautre.  Columeile  rudimen- 
taire  ou  nulle.  Cloisons  mMiocrement  serr^,  un  peu  ^paissies  en  dehors, 
altemativement  petites  et  grandes ,  au  nombre  de  vingt-quatre.  Largeur 
des  calices,  6  &  8  millimetres. 

Fossile  d'Uchaux.  —Coll.  Michelin. 

15.    StNASTRBA?  PSEUDOMEANDRfNA. 

Astrea  pmidomeandrina,  Michelin,  Icon.,  p.  18,  pi.  4,  fig.  7  (4844). 

Polypier  pen  ^le?^ ,  entour^  au  dehors  d'une  ^pith^ue  comply ,  k 
surface  sup^eure  subplane.  Calices  de  forme  oblongue.  Plusieurs  d*entre 
eux  semblent  avoir  une  petite  columeile  sublamellaire.  Cloisons  peu 
ingles,  serr^,  au  nombre  de  trente-huit  environ,  un  peu  pisses.  Les 
calices  ont  15  millimetres  dans  leur  plus  grande  ^tendue. 

Fossile  d'Uchaux.  —  Coll.  Michelin. 

M.  A.  d'Orbigny  [Note  sur  des  Pol.  foss.,  p.  10)  s^pare  cette  espice  sous 
le  nom  de  Meandrastrea.  EUe  se  multiplie,  dit-il,  par  fissiparit^,  au  lieu 
de  bourgeonnement.  Nous  croyons  que  cette  division  devra,  en  effet,  ^re 
adopts,  et  comprendra  aussi  Tesp^ce  pr^c^dente  et  la  suivante. 

16.  Stnastrea?  Arausiaga. 

Msandrina  arausiaca,  Michelin,  Icon.,  p.  27,  [pi.  6,  fig.  8  (4  84iyLe8 
series  de  [calices  sont  trop  longoes  et  trop  bien  marqn6es  dans  cette 
figure. 

Polypier  h  surface  sup^rieure  subconvexe.  La  multiplication  ayant  et^ 
tr^s  active,  les  calices  formentde  petites  s^ies  quine  devaient  pas  £tre, 
a  beaucoup  pr^s ,  si  ^videntes  dans  les  polypiers  intacts  qu*elles  le  sont 
dans  les  ^chantillonsus^  que  nous  avons  observe.  On  compte  par  calice 
netrentaine  de  cloisons  qui  sont  trfes  minces,  trfes  serines  et  alter- 
nativement  un  peu  in6gales.  Largeur  des  calices,  de  6  2i  8  milli* 
mitres. 

Fossile  d'Uchaux  et  des  Corbiferes.  —  Coll.  Michelin. 
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17.  Synastrea?  Ludovicina. 

Agarida  Ludovicina,  MicheliD,  Icon.,  p.  199,  pi.  51,  fig.  2  (1845). 

Polypier  fix£  par  un  pMoncule  extrdmement  ^pais  et  extr^mement 
large,  tr^  finement  stri^  en  dehors;  surface  sup^rieure  plane ,  rayonn^e 
.du  centre  a  la  circonf^reiice.  C'est  sur  ces  rayons  partant  d'un  calice  cen- 
tral que  se  trouvent  Qk  et  l^quelquespetites  fossettes  calicinales  dansles* 
quelles  on  compte  douze  ou  dix-huit  cloisons  presque  parall^tes ,  ^les , 
minces,  serr^  et  l^^rement  flexueuses.  Columelle  rudimentaire.  Les 
centres  calicinaux  sont  dispose  sur  des  cercles  concentriques. 

Fossile  dn  grte  vert  du  Mans.  —  Coll.  Hichelio. 

C'est  probablenient  tr^  prte  de  cette  esp^  qa*il  faudra  placer  VAs^ 
trea  escharoides,  Goldfuss  (Petref.,  p.  68,  pi.  23,  fig.  2),  qui  est  fossile 
de  Haestricbt.  Cea  deux  polypiers,  mieux  connus,  devront  probablement 
former  un  groupe  particulier. 

Especes  des  terrains  oolilhiques, 

18.  Stnastbea  Dbfrangiana. 

Aslrea  Defranciana,  Micbelin;  Icon.,  p.  9  ,  pi.  3  ,  fig.  1  (1840).  Figure  in- 
complete. 

Poll/pier  mince ,  circulaire  •  i  surface  infSrieure  libre  dans  une  assez 
grande  ^tendue ,  rev^tue  d*une  ^pilb^ue  commune  trte  fortement  plis- 
8^.  La  surface  sup^ieure  l^g^rementconvexe.  CVz/ices  superficiels.  Colu- 
melle rudimentaire  ou  nulle.  Trois  cycles ,  et  quelquefois  des  rudiments 
d'un  quatri^me  cycle  dans  quelques  uns  des  systfemes.  Cloisons  extr^me- 
ment  serr^,  tr^  l^g^rement  flexueuses,  alternativement  un  peu  ^aisses 
et  plus  minces,  h  bord  divis^  en  crenelures  trks  serr^  et  ^ales.  C^  cloi- 
sons ont  presque  toutes  la  direction  des  rayons  qui  s*6tendraient  du  centre 
du  polypier  k  sa  circonfSrence.  Largeur  des  calices,  3  millimetres. 

Fossile  de  Bayeux,  Croizilles  (Calvados).  —  Coll.  Hichelin. 

19.  Stnastrba  araghnoides. 

Madrepora  arachnoides ,  Parkinson,  Org.  rem.,  vol.  II,  pi.  6,  Gg.  4,  et 

pi.  7,  fig.  11  (1850). 
Astrea  arachnoides  et  Explanaria  flexuosa  ,  Fleming  ,   British  animals , 

p.  510  (1828). 
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Aitrea ,  R.  G.  Taylor ,  Mag.  of  not.  hiii. ,  vol.  Ill ,  p.  271 ,  fig.  i  (4  830). 
Figure  grossidre. 

Polypier  circulaire  ou  oblong,  en  gen^l  pen  ^lev^,  souvent  formi  de 
diifSrentes  couches  superpos^es ,  &  surface  subplane  ou  l^^rement  cou- 
vexe ,  et  &  bord  ext^rieur  faiblement  lob&  Plateau  commun  nu  et  mon- 
trantdescdtes  fines,  droites,  6gale^,  ivbs  serr^,  donton  compte  environ 
vingt*huit  dans  I'espace  de  1  centimetre.  Calices  peu  serrd^,  in^aux» 
saiHant  l^^ment  sous  forme  de  bourrelets  circulaires,  a  fossette  petite, 
et  peu  profonde.  Columelle  r^uite  a  quelques  tubercules  tr^  petits.  Or- 
dinaireknent  quatre  cycles,  mais  dont  le  dernier  manque  dans  deux  des 
systfemes.  Cloisonspen  in^gales,  serr^,  assez  minces.  Les dents  du  bord 
libre  sont  ^ales ,  ivh&  serrees ,  et  out  a  peu  pvis  la  forme  de  grains.  Les 
cloisons  se  continuent  d'un  calice  dans  un  autre,  et,  dans  ce  trajet,  elles 
sont  un  peu  flexueuses  et  l^ferement  ^paissies  veris  les  points  les  plus 
^loign^  des  columdiles.  Celles  des  trois  premiers  ordres  sont  presque 
egalement  ^tendues ;  celles  du  dernier  cycle  le  sont  moins  et  tbuchent 
les  tertiaires  par  leur  bord  interne.  Largeur  des  calices,  6  ou  7  milli* 
metres. 

Fossile  de  Steeple-Asbton ,  Wiltshire.  —  Coll.  Phillips ,  d'Archiac , 
HichelinetE. 

30.    STIfiSTRBA   DISGOlDES. 

Astrca  LamovrquxH  (ip  part^),  MIchelin,  /coif.,  p.  %%^  (4S4|&}« 

M.  Michelin  rapporte  k  son  Astrea  Lamourouxii  deux  Miantillons  qui 
appartiennent  6videmment  k  deux  esp^ces  distinctes ,  dont  Tune,  qui  ne 
nous  est  pas  connue,  est  figurte  pi.  56,  fig.  9 ,  et  provient  du  fof'^st- 
marble  de  Ranville :  on  peut  lui  n^rver  le  nom  de  Synastrea  Lamou" 
pouxii;  I'autre,  qui  est  de  Toolithe  ferrugineuse  de  Croisilles,  etque 
nous  appellerons  Synastrea  discoides ,  est ,  en  efifet ,  subdiscofde ,  ei  sa 
surface  iuCMeure,  qui  est  libre,  est  rev^tue  d'une  dpithkpie  plissfe  con- 
centriquement.  Les  fosse^tes  calicinales  sont  un  peu  excav^.  Colwnelles 
tout  k  (sit  rudimentaires.  Trois  cycles  complets ,  avec  des  cloisons  im- 
paires  d'un  quatri^me  cycle  dans  la  plupart  des  systimes.  Cloisons  16- 
g^rement  flexueuses,  inMiocrement  serrees,  inmates,  mais  toutes  trte 
minces.  Largeur  des  calices,  7^8  millimetres. 

Fossile  de  Groizilles.  —  Coll.  Michelin. 

SI.  Synastrea  Gbnbyensis. 

Astrea  Geneveniis ,  Defrance,  Diet,  des  sc.  nai,,  U  XLII,  p.  387  (J  816). 
Asirea  cristata,  Goldfoss ,  Peiref.  Germ. ,  f,.  I ,  p.  §6 ,  tab.  W>i\ .  fig.  • 
(<  826-33).  ,   ' 
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Sidmuirea  eristata  ,  Blainville  ,  Did,  ,  t.  LX ,  p.  336  (4  830).  —  Man,  f 

p.  374. 
A9tr$a  eristata ,  MUdo  Edwards ,  Atmot,  de  la  V  ^t.  de  Lamarck,  t.  II , 

p.  44  8(4  836). 

—  ITichelin,  Icon.,  p.  4  07.  pi.  24.  fig.  7  (4  843). 

—  Geinitz,    Gmnd.  des  Verst.,  pi.   23  a,    fig.  9   (^846).  Cop|^  if 
Goldfuss. 

Poltfpier  circulaire,  k  surface  sup<Srieure  convexe.  Une  quarantaine  de 
eloisoDs  alteruativement  un  peu  difKrentes  dans  leur  ^paisseur,  tr^  ser- 
r^,  un  peu  ^paisses  surtout  vers  leurs  points  de  rencontre,  ou  elles  sont, 
en  g^n^ral ,  g^niculees,  k  faces  irreguli^remenl  mais  fortement  granu- 
lees.  Largeur  des  calices  ,  environ  1  centimetre.  Dans  des  coupes  polies, 
nous  n'avons  pas  vu  de  traces  de  murailles. 

Fossile  du  mont  Sal^ve  (Oefrance) ,  de  Giengen  et  Heidenbeim  (Gold- 
fuss).  —  Coll.  M.,  musee  de  Bonn,  Defrance  et  Hichelin. 

22.    STNiSTREA    CONCINNA. 

Aitrea  eoncinna,  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  vol.  I,  p.  64, pi.  23,  fig.  4'(4  826- 

4  833). 
Astrea  varians,  F.  A,  Roemer,  V$r8t.  des  NorddeuUchen  oolUhengeb.,  p.  33, 

tab.  I,  fig.  40et44  (4836). 

—  M'Goy,  Arm.  and  Mag.  of  not.  hi$i.,  2''  s6r.,  t.  II,  p.  448  (4  848). 

Polypier  de  forme  variable,  souvent  subgibbeux.  Calices  in^alemen^ 
serr^ ,  pr^entant  ordinairement  une  faible  sailUe  circulaire  autour  de 
la  fossette  centrale.  Do  ou  deux  petits  tubercules  coluroellaires.  trois 
cycles,  mais  le  dernier  manque  dans  deux  ou  quatre  des  syst^mes.  Cloi- 
sons  altemativement  plus  fortes  et  plus  minces ,  k  bord  dent6 ,  un  peu 
geniculees  en  dehors.  Largeur  des  calicas  ,  2  millimetres.  Le  plateau 
commun  est  entour^  d'une  epitb^que  complete. 

Fossile  du  coral-rag  de  Steeple- Ashton,  de  Malton,  de  Giengen  et  Na- 
theim,  de  Stenay  (Ardennes].  —  Coll.  du  mus6e  de  Bonn,  du  musfe  de 
Cambridge ,  d'Arcbiac  et  Hichelin. 

23.    SyN ASTREA   LOBATA. 

Agarida  lobata,  Michelin,  Icon.,  p.  4  4  6,  pi.  27,  fig.  5  (4  843). 

Polypier  en  masse  peu  ipaisse,  k  surface  subplane  ou  subconcave,  et 
montrant  en  quelques  points  de  l^^res  gibbosites.  Calices  petits,  super- 
ficiels ,  montrant  vers  leur  milieu  un  tr^s  petit  tubercule  columellaire. 
Ordinairement  trois  cycles  complets.  Cloisons  paraissant  trfes  faiblement 
dent^,  in^gales«  tr^s  serr^,  un  peu  ^paisses,  leg^rement  flexueuses. 
Cellescfui  sont  dans  la  direction  du  rayon  du  polypier  plus  developp&s 
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que  celles  qui  sont  dans  le  sens  oppose,  et  rooins  courbte.  Largi^r  des 
calices,  ^  k  3  millira^lres. 

Fossile  de  Saiut-Mihiel  Hichelin  cite  encore  Harnonville ,  Sampigny , 
Verdun,  Vignol  (Meuse).  —Coll.  Michelin. 

VAgaricia  lobata ,  Goldfuss  (Petref.,  1. 1 ,  p.  -42,  lab.  in,  fig.  11 ;  ct 
p.  64,  tab.  XXII,  fig.  1' ;  Astrea  agaricia,  Bronn,  Ind,  pal^onL,  p.  132), 
paratt  differente  de  celle  que  nous  venons  ded^crire.  Elleest  fossiledes 
Alpes  suisses.  L*^chantillon  figur^  que  nous  avons  observe  dans  le  mu- 
s^  de  Bonn  est  dans  un  si  mauvais  ^tat  de  conservation,  que  c'est  a 
peine  si  Ton  pent  dire  que  c'est  une  Synastrea. 

Les  esp^ces  suivantes ,  dont  nous  n'avons  vu  que  des  exemplaires  en 
tr^  mauvais  ^tat  ou  que  nous  n'avons  pas  observe  par  noua*m£me8, 
nous  semblent  se  rapporter  encore  k  ce  genre : 

Stnasthba?  Teissibbuna  {Astrea  Teimerianay  Hicbelin,  lam.^  p.  300, 
pi.  71,  fig.  4). Petite  esp^lobee, des  Hartigues. 

Synastrea  concentrica  {Astrea  concentrica,  Defrance,  Diet,  dessc.  nat.^ 
t.  XLII ,  p.  386.  —  Siderastrea  concentrica,  Blainville,  Dict.^  t.  LX, 
p.  336,  et  Man.y  p.  371).  On  la  trouve  en  Suisse,  prte  de  R^tbel  et  auprte 
de  Gray,  dans  la  Franche-Comt^. 

Synastrea  boletiformis  {Agaricia  boletiformis,  Goldfuss,  cp  ct/.,  p.  43, 
tab.  xn,  fig.  12).  Polypier  feuillet^  trbs  alt^rd  Du  musfe  de  Bcmn,  ou  il 
est  indiqu^  comme  provenant  de  Soissons. 

Synastrea  ?  flexuosa  {Astrea  fle:Kniosa,  Goldf. ,  p.  67,  tab.  xxn,  fig.  10). 
C*est  un  moule  ext^rieur  de  Maestriclit.  Hus^  de  Bonn. 

Synastrea?  geometrica  {Astrea  geometrica,  Goldf.,  p.  67,  tab.  xxii, 
fig.  1  ]).  De  Haestrichtet  de  Saint-Petersbourg.  Ne  diflC^  probablement 
pas  de  Vffydnophora  Cuvieri,  Fischer,  et  est  un  moule. 

Synastrea?  textius  {Astrea  textilis ,  Goldf.,  p.  68,  tab.  xxm,  fig.  3). 
Est  un  moule.  De  Maestricht 

Synastrea  rotata  {Agaricia  rotata ,  Goldf.,  p.  42,  pi.  12,  fig.  10; 
Astrea,  id.,  Bronn.,  p.  129).  Cloisons  subvermicul^es ,  beaucoup  plus 
fines  et  plus  serrees  que  dans  la  figure.  De  Randen .  Musee  de  Bonn. 

Genre  LXVII.  —  THAMNASTRfiE  (  THAMNASTREA). 

Thamnasleria,  Lesaavage,  MSm.  de  laSoc,  d'hist,  nat.  de  Paris,  1. 1,  p.  244 

(4822). 
Thamnastrea  (in  parte),  Lesaovage,  Ann,  dM  se»  nat.,  4^*  a^rie,  t.  XXVI , 

p.  328(4832). 
Centrastrea  et  Thamnastrea,  A.  d*Orbtgny,  Note  sur  des  pohfp.  fost,,  p.  9 

et  40(4849). 

Polypier  en  general  gibbeux  ou  subdendrolde.  Plateau  commun  re- 
convert d'une  ^pitb^ue  complete.  Caltces  k  cloisons  confluentes,  comme 
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dans  les  Synastr^  et  les  Clausastr^ ,  mais  dont  le  bord  est  h  peine 
dent£.  Columelle  form^  par  un  tubercule  substyliforme. 

Ge  dernier  caract&re  distingue  bien  les  Thanmastr^es  des  Synastr^ 
et  des  Glausastr^ ;  elles  ne  paraissent  pas  avoir  de  fortes  granulations 
sur  les  faces  des  cloisons  comme  les  premieres  ,  ni  des  traverses  abon- 
dantes ,  comme  chez  les  secondes.  M.  d'Orbigny ,  dans  sa  Note  sur  des 
pdypiers  fossiles^  as^ar^  des  esptees  dendroldes,  auxquelies  il  conserve 
le  nom  de  Thamnastr^ ,  celles  dont  la  surface  est  seulement  convexe , 
etqu'il  appelle  Centrastrea.  Cette  diffi^rence  dans  la  forme  g^n^rale  nous 
paralt  d*une  trop  faible  importance  pour  que  nous  adoptions  cette  divi- 
sion. Le  genre  Thamnastrea ,  tel  que  noiis  venons  de  le  cairact^riser , 
comprend  des  esptees  jurassiqueset  cretac^s. 

1.  Thamnastrea  dendroidea. 

Astrea  dendrotdeay  Lamoaroux  ,  Exp.  milh,,  p.  85,  tab.  lxxviit  ,  fig.  6 

(4824).  Tr^s  mauvaise  figure. 
Thamnasieria  LamourouxH ,  Lesanvage ,  Mdm,  de  la  Soc.  d'hist.  fkat.  de 

Patis.i.  I,  p.  243,  pi.  4  4  (4823). 
Astreadendroidea,  LaxnouroaXi  Encycl.,  Zooph.,  p.  426  (4824). 
—  Defrance,  Diet,  desscnat.,  t.  XLII ,  p.  388  (4  826). 
Thamnastrea  dendroidea,  BlaiDville,  Diet.,  t.  LX,  p.  337  (4830).  —  Man.f 

p.  372. 
Tliamnasteria  giganteat  Holl.,  Bandb,  derPetref.,  p.  404  (4  830). 
namnastrea  gigdntea  f  Lesauvage,  Ann.  des  sc.  nat.^  t.  XXYI,  p.  329 

(4  832). 
Thamnastrea  gigantea ,  itiloe  Edvsrards ,  Annot.  de  la  2*  6dit.  de  Lamarck , 

t.  11 ,  p.  425  (4  836). 
•—  BroDO,  Leth.  geogn.,  t.  I ,  p.  266,  tab.  xvi,  fig.  22  (4835-37). 
Thamnastrea  LamourouxH  (pars),  Hichelin",  Icon,^  p.  4  09,  pi.  26)  fig.  3 

(4843). 

PdlfpiertoTtA^  d'un  faisc^au  dd  branches  dress^es  et  subcylindriques, 
Silbrameuses,  serr^,  ^paisses,  en  g^n^ral,  de  2  ou  3  centimetres.  Colu- 
tn^lU  rudimentalre.  Calices  petits  et  superQciels.  Trois  cycles  ;  mais  le 
dernier  manque  ordinairement  dans  deux  syst^mes.  Cloisons  serrtes,  un 
peu  ^paisses ,  fortement  dent^es,  tr^  in^gales  suivant  les  ordres ,  secon- 
ttnuant  sans  interruption  d'un  calicedans  I'autre,  l^^rement  flexueuses. 
Les  tertiaires  tendent  k  se  courber  vers  les  secondaires.  Largeur  des 
ealices,  2  ou  3  millimetres. 

Fossile des  environs  deCaem  —  CMK  If,,  Defrance,  Michelin, 
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2.  Thamnastrea?  Cadomensis. 

ABtrea  Cadomerms,  Michelto,  Icon.,  p.  226,  pi.  54,  fig.  44  (4  845). 

L'echantillon  que  nous  arons  observe ,  et  qui  fait  parUe  de  la  collect 
tioD  de  M.  Hichelin ,  est  une  branche  droite  et  de  8  millimetres  de  dia-" 
m^tre.  II  paralt  y  avoir  une  petite  columelle  tubercaleuse.  Les  doisons 
aont  aerrdes,  au  nombre  de  ringt-quatre  an  moins,  minces ,  on  pea 
flexueuaes ,  et  dies  eontractent  entre  elles  des  adh^rences  par  lew 
bord  interne.  La  largeor  des  calices  est  d'environ  2  inillim^tres ,  on 
2iA 

Fossile de Langrune  (Calvados).  -—Coll.  Micheltn. 

3.  Thamnastrea  affiisis. 

Cette  esptee  est  tjrte  voisine  de  U  T,  dendroidea^^  k  laquelle  elle  a  ite 
r^unie  par  M.  Michelin ,  et  ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous  nous  dtei- 
dona  k  I'^tablir.  Cependant ,  en  comp^rant  avec  attention  les  6cbimtil- 
Ions  des  environs  de  Caen  avec  ceux  qui  proviennent  de  Saint-Hihiel  et 
de  Verdun  ,  il  nous  a  sembl^  distinguer  entre  eux  des  differences  con- 
stantes.  Ges  derniers  pr^entent  des  colonnes  moins  r^guli^rement  cy- 
lindriques ;  lestrois  cycles  cloisonnaires  sont  presque  toujourscomplets, 
et  surtout  les  cloisons  sont  beaucoup  plus  inhales  en  saillie  et  en^ais- 
sear.  La  largeur  des  calices  est  la  m^roe. 

Fossile  de  Saint-Mihiel  et  de  Verdun  (Meuse).  —  Coll.  Michelin  et  E. 

&.    tdAMNAStREA  MtCRANTHA. 

Astrea  mierantha ^  F.  A.  Roomer,  VersL  des  Kreid,^  p.  4  43,  tab.  x?i, 
fig.  J7  (48*8). 

Polypier  gibbeux.  Cdices  petits ,  it  fossette  tr^  peii  pi^fotYde ,  mais 
distincte.  Columelle  arroridie ,  grosse  et  un  peu  saillante.  Trols  cycles 
cloisonnaires ,  inais  les  ctoisons  tertiaired  manqu^nt  dads  dettt  des  sys- 
throes.  Cloisons  ^paisses,  serr^,  peu  flexueuses,  tr6s  granule  lat^le* 
ment,  inhales ;  les  secondaires  different  peu  des  primaires.  Largear  des 
calices,  i  millimetre  1/2.  II  paralt  y  avoir  des  pal  is,  et  lorsque  les  cloi- 
sons sont  bris^,  et  que  les  murailles  sont  apparentes,  cette  esptee  pour- 
rait  ^tre  prise  pour  une  Stephanocosnicu 

Fossile  du  terrain  neocomien  de  TYonne ;  du  Hilsconglomerat  de  Ber- 
klinger,  suivant  Roemer.  —  Coll.  A.  d'Orbigny  et  Michelin. 

C'est  k  ce  genre  que  paraissent  se  rapporter  YAstrea  gracilis^  Gotdfuss, 
Peiref.,^.  112,  pi.  38,  fig.  13,  qui  n'est  connue  qu'a  T^tat  de  moule, 
et  peut-6tre  TA^^rea  Goldfussii,  Klipstein,  Beitr.,  etc.,  p.  293,  tab.  xx, 
fig.  10,  dont  la  Monttivaltta  Zteteni,  ib.,  pi.  20,  fig.  i,  paralt  n'filre 
qu'un  morceau. 
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Genre  LXVIII.  —  CUtJSASTRjfcE  [CLAUSASTREA). 

Clausastrea^  d'Orbigny,  Notesur  de$  polypier$  foss.^  p.  9  (<849). 

Ce  genre  presente  tons  les  caract^res  des  Synastr^,  si  ce  n'est  que  ses 
eloigns  $ont  tr^  faiblement  granule,  et  que  les  loges  son!  ferrates  par 
des  traverses  tr^  abondantes,  et  qui  arrivent  tr^  pr6s  de  la  surface  ca- 
licinale.  Nous  avons  vule  typede  ce  genre  dans  la  collection  de  H.  d*dr- 
bigny ;  c'est  un  polypier  de  T^tage  Bajocien  ou  oolithe  inferleure  qu'fl 
nomme  C.  testellata^  mais  qui  n'est  pas  encore  d^crit.  Les  deux  espfeces 
que  nous  altons  d^rire  appartiennent  it  des  ^poques  beaucoup  moins 
ancienhes. 

\.  Clausastkea  Savignti. 

(Tome  X,  pi.  9.  6g.  42.  4r  (1).) 

Polypier  turbin^ ,  eotour^  ext^rieurement  d'utie  ^pithiqtid  ti^  fortoi 
61  pr^sentant  de  gros  bourrelets  cireulaires  tr^  rapprocbte ,  il  surface 
sup^rieure  subplane.  Calices  l^g^rement  concaves.  Coltanelle  pUpilleuae 
repr^ntee  par  des  pointes  du  bord  interne  des  cloisons.  En  g^n^ral, 
vingt-quatre  cloisons  sub^ales,  assess  minces,  peu  serr^,  se  continuant 
d'un  calice  dans  un  autre,  et  saillant  un  peu  sous  forme  d'angle  obtus 
au  point  qui  correspond  k  la  muraille,  k  bord  montrant  de  petites  opines 
^alefl  et  mMiocrement  serr^.  Loges  tout  k  fait  superflcielles,  et  fer- 
m^  par  des  traverses  convexes  tr^  visibles  en  haut.  Les  murailles , 
dont  on  ne  Toit  pas  de  traces  k  la  surface  du  polypier^  soot  bien 
distinctes  dans  une  coupe  verticale,  simples  et  assez  minces;  les  cloisons 
ne  sont  divis^  que  tout  k  fait  pr^  de  leur  bord  interne ,  ou  elles  pr6- 
sentent  quelques  trabiculins  spiniformes,  courts  et  ascendants ;  elles  sont 
peu  ou  point  granules.  Les  traverses  sont  un  peu  incline,  en  general 
simples,  un  peu  convexes,  minces,  et  distantes  de  1  millimfetre  1/2  envi- 
iron.  La  largeur  d'un  calice  est  k  peu  prfes  16  millimetres. 

Subfossite  des  terrains  Wcents  de  T^gypte.  —  Coll.  M. 

%    ClAUSASTBBA?   TESSBLLATAw 

Astrea  tessellata,  Michelin,  Icon,  p.  461,  pi.  45,  fig.  $  (4  SIS). 

«  A.  explanata;  stellis  superficial ibus,  subangulatis ,  lamellosis;  la- 
mellis  tenuissimis,  contiguis,  hinc  rectis,  inde  geniculatis ;  centro  exca- 
vato,  papilloso.  »  (Michelin,  loc.  cit.) 

Fossile  d'Aumont  (Oise). 

VAstrea  rosacea,  Goldfuss,  Petref. ,  p.  66,  tab.  ixU,  fig.  6,  qui  est  ios* 
site  de  la  Suisse^  parait  app4rtenir  k  ce  genre. 

(4)  Dans nos  figures,  oette  esptee porte,  par  arreur ,  le  liein  ds  Sifmuirea 
Samignyi. 
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Genre  LXIX.-GONIASTR^E  {GONIASTREA), 

Gmiastrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime  ,  Uk,  cit.,  p.  495  (4848). 

Polypier  en  masse  convexe  ou  lob^,  d*un  tissu  dense,  k  plateau  infe- 
rieur  reconvert  d'une  ^pith^que  mince,  complete.  Multiplication  par 
fisslparit^.  Polypierites  prismatiques,  intimement  soud&  dans  toute  leur 
longueur  par  leurs  murailles,  qui  sont  toujours  simples,  et,  en  general , 
^paisses  et  compacted  Calices  polygonaux ,  it  fossette  assez  profonde. 
Columelle  spongieuse.  Cloisons  un  peu  d^bordantes,  a  bord  arqu^  en  baut 
et  en  dedans.  Des  palis  bien  distincts,  denticul^ ,  situ^  deyant  tous  les 
cycles,  sauf  le  dernier.  Traverses  endoth^lcs  nombreuses ,  mais  simples 
ou  peu  divis^. 

Les  Goniastr^  se  multiplient  par  fissiparit^,  de  mdme  que  les  Aphras- 
tr^  et  les  Parastr^.  Elles  se  s^parent  des  derni^res  par  la  soudure  des 
bords  du  calice  et  la  prince  des  palis ,  et  des  Aphrastr^es  par  la  com* 
pacitd  des  murailles.  Toutes  les  esp^ces  sont  vivantes. 

1.    GONIASTRBA  SOLIDA. 

(Tome  X,  pi.  9,  fig.  7.  7'.) 

Madrepora  soUda ,  var.  (3 ,  Forskal ,  D$sc.  anim.  in  /(fn.  orient, ,  p.  431 

(4775). 
D^^Mostrea  soUda,  Blainville ,  Diet.,  t.  LX,  p.  338(4830),  et  Jfan., 

p.  373. 

Polypier  en  masse  convexe,  tr^  dense.  Calices  hexagonaux,  it  fossette 
peu  profonde  Columelle  peu  d^veloppto.  Trots  cycles ,  le  dernier  sou- 
vent  incomplet.  Cloisons  tchs  minces,  assez  serr^,  it  peine  d^bordantes» 
k  faces  fortement  granule ,  it  bord  trte  finement  et  trte  r^li^rement 
denticul^ :  elles  sont  peu  inhales.  Paiis  bien  distincts,  situte  derant  les 
primaires ,  et  aussi  devant  les  secondaires  dans  les  syst^mes  ati  le  troi- 
si^me  cycle  est  complet ,  minces ,  mais  on  peu  plus  ^pais  que  le  bord 
interne  des  cloisons ,  assez  larges  et  i\ev6s ,  it  bord  arrondi  et  denticuM. 
Cne  coupe  verticale  montre  les  murailles  trte  ^paisses  (elles  out  souvent 
2  millimetres  d'^paisseur ) ;  les  traverses  sont  simples  ou  peu  ramiti^ , 
^ensiblement  horizontales ,  et  distantes  environ  de  2/3  de  millimetre. 
Grande  diagonale  des  calices,  &&  A  millimetres;  leur  profondeur,  2. 

Habite  la  mer  Rouge  ( Botta ) ;  les  lies  Seychelles  ( L.  Rousseau  )/— 
Coll.  H. 

Ce  polypier  est  remarquable  par  sa  grande  density.  Forskal  nous 
appr«Dd  qu*on  s*en  sert  pour  la  constraction  des  ^flces »  et  que  la  ?ille 
de  Djidda  tout  entiere  est  bAtie  avec  ces  lithophytes. 
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La  Madrepora  pentagona,  Esper.,  Pflanz.,  Suppl.,  p.  23,  tab.  xxxix 
{Attrea  pentagma,  Eichwald,  Zod.  spec,  voL  I,  p.  184;  Dana,  Zoopli,. 
p,  241),  est  one  esptee  des  Indes  orientales  qai  paralt  trte  voisine  de  la 
(r.  9olida. 

%    GONIASTREA  RBTIF0A1II81 

A$lr$a  rHifmmiB ,  Lamarck  ,  Hiit.  ctot  omm.  mm  v^rl.  t  t.  II ,  p.  ti5 

(4846);—  2*4dit.,  p.  445. 
-^  Lamouroax,  Snc^cl.^  Zooph.,  p.  428  (482i)« 
Dipioiirea  rtiformin »  Blainville ,  D<cl.,  i.  LX  ,  p.  338  (4830).  •—  ifoi, 

p.  373. 

Poly  pier  eti  masse  l^^rement  couvexe.  Calices  penta-  ou  bexagonaux, 
proronds ,  &  bords  trts  minces ,  borizontaux.  Columelle  ivhs  pen  appa- 
rente.  Trois  cycles ;  les  cbisons  tertiaires  peu  d^velopp^  dans  la  plu- 
part  des  syst^es,  et  dans  un  ou  deux  de  ceux-ci  on  voit  des  cloisons  d'un 
quatri^me  cycle.  Cloisons  k  peine  debordantes,  assez  serr^es,  ^troites, 
Irte  minces.  Palis  bien  distincts ,  un  peu  ^troits  et  anguleux.  Une  coupe 
horizontale  faite  loin  des  calices  montre  des  murailles  simples  assess 
^paisses ;  dans  une  coupe  longitudinale ,  les  traverses  sont  simples ,  un 
peu  ^paisses,  horizontales,  distantes  de  pr^  de  1  millim^re.  Celles  qui 
s'approchent  le  plus  du  calice  sont  encore  k  3  millimetres  du  sommet 
de  la  columelle.  Grande  diagonale  des  calices,  3  millimetres  enviroD  ; 
leur  profondeur  presque  autant 

Habite  les  lies  Seychelles  (L.  Rousseau).  —  Coll  M.  (Lamarck). 

3.    GONUSTAEA  RUDIS. 

Polypier  en  masse  convexe  el  subgibbeuse.  Calices  subpolygonaux 
ou  de  forme  un  peu  irr^uliere ,  profonds ,  k  bords  ipais.  Columelle 
trespeu  apparente.  Trois  cycles,  dont  le  dernier  est  plus  ou  moins 
ibootftplet;  les  cloisons  tertiaires  sont  ordinairemeot  impaires,  et  se 
recourbent  un  pen  ters  les  Secondaires.  Cloisons  tr^s  peu  debordantes, 
«36eK  larges,  trte  ipaisses,  k  bord  finement  et  irrdgulierement  dtehi- 
qu^ietcr^pu,  a  faces  couvertes  de  fortes  aspdrit^.  Palis  extr^roement 
Straits ,  subcylindriques ,  Heyis.  Dans  une  coupe  vertioale  les  murailles 
$tmi  epaisses  et  presque  enti^rement  compactes ,  les  palis  dislincU  du 
bord  des  cloisons  dans  une  grande  ^tendue ;  les  traverses  serrte  et  sob- 
vMculeuses.  Grande  diagonale  des  calices,  6  millimetres;  leur  profon- 
deur, 6. 
> .  Palrie  inconnue.  -^  GolL  M. 


V  s^rie.  ZooL.  T.  XH.  (Seplembre  4  849.)  s  4  4 
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fi.    GONUSTRBA   BouaNONlK 

.  €ette  Mptoe«6t  TotBine  de  U  G.  retifbrmis.  Elteendiflbiv  j^  It  forme 
h^misph^rique  du  polypier,  par  la  minceur  des  murailles ,  par  d6B  cloi- 
sons  tr^  6troites  et  point  du  tout  debordantes ,  par  des  palis  tvks  dive- 
lopp^  en  hauteur  et  en  largeur,  et  enfin  par  des  calices  plus  grands  et 
moins  ptofondd ;  ieur  grands  diagonale  ^nt  de  4  miltiitifetred ,  et  leur 
profondeur  de  2.  Dans  une  coupe  verticale,  la  coluraelle  n*est  repr^nt^ 
que  par  quelques  trabkulins  gr^les  et  lamelleux  qui  se  sipareilt  du  bord 
del  palis.  Les  traverses  sent  simples,  presque  horitontales ,  un  pea  con- 
yexes  et  6cart^  entre  elles  de  prte  de  1  millimetre  1/2 ;  les  plu6  ^levees 
sont  k  2  millimetres  environ  du  sommet  des  palis.  Les  murailles  sont 
))artout  minced  et  compacted. 
Patrie  Inconnue.  —  Coll.  Bf.((le  Bourtion). 

5.    GONiAStRBlL  PLANDLATA. 

Polypier  mincei  k  plateau  inf^rieur  rev^tu  d'une  forte  epitheque*  4 
surface  sup^rieure  subplane  ou  concave.  Calices  en  g6n4ral  tr^s  allong^, 
k  fossette  pen  profonde.  Columelie  pen  d^veloppee.  Cloisom  assez  nom- 
breuses,  appartenant  k  trois  ou  quatre  cycles ;  elles  sont  bien  d^velopp^ 
et  ^ales,  et  elles  alternent  avec  d'autres  tout  a  fait  rudimentaires.  Elles 
sont  un  peu  debordantes ,  assez  serrtes,  un  peu  ^troites.  Les  dents  sont 
serrto,  assez  longues,  bifides  a  leur  extr^mit^,  sub^gaJes.  Palis  presque 
aussi  larges  et  plus  ^pais  que  les  cloisons ,  tr^s  saillants ,  bien  separds  , 
in^aux,  a  bord  divis^.  Grande  diagonale  des  calices,  7^8  millimetres ; 
ceux  qui  s'allongent  en  se  fissiparisant  ont  jusqu'a  15  millimetres ;  leur 
profondeur  est  de  2  ou  3. 

Patrie  iBConnae.  "-^M.  B.  e«  Coll.  Micbi^lin. 

6*    GONIASTRBA   QUOYI. 

Polypier  k  surfaee  eonveie.  Calices  subpolygoiuiut ,  aisdis  profonds. 
C^hKkeUe  fiomto  de  peiits  trabicoltns  drem6s.  Trois  cfotes  ordiMirament 
ooiB^l^ ,  et ,  en  outi^ ,  dans  oertains  systemes ,  on  vott  quetq^ois  %m 
cloisona  d'un  quatrieme  cyele.  Cloisons  minces,  peu  debordantes,  k  fffees 
tres  ^ranuMes,  un  peu  ^roitea ,  mediocrement  aerrdies,  peu  itiegate ,  ii 
bord  ftnement  dentel^.  Palis  tr^s  p^  si^r^s  des  clofsona,  sensiUeftient 
dgaux ,  Iftrges ,  mats  surtout  eiev^ ,  k  peine  plus  ^is  que  les  cloisons , 
dentcies.  Dans  une  section  terticate,  les  muraill^  sont  Mmpactea, 
epaisses ;  les  traverses  simples ,  horizontales ,  ecartees  entre  eiles  d'uti 
peu  moins  de  1  millimetre.  Grande  diagonale  des  caliees ,  B  k  40  mil- 
limetres; leur  profondeur,  au  moins  5. 

Habite Tongatabou  (Quoy  et  Gaimard).  —Coll.  M. 
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7.    GoKlASTRBA   GrAYI." 

Poljfpier  eoavexe.  Calices  assez  r^uli^rement  penta*  ou  bexagonaux , 
trts  profonds ,,  a  bonis  minces.  Celumelle  assez  bien  dA? eloppte ,  spon- 
gieuse.  Quatre  c^^cles  complets.  Cloisons  peu  d6bordantes ,  6troit^s, 
minces,  serries,  k  faces  finement  strides,  k  bord  interne  presque  vertical^ 
irh^  finement  et  tr^  r^guli^rement  denticul^.  Les  primaires  et  les  secon- 
daires  ^les ;  les  tertiaires  en  diffi^rant  trte  peu  ;  celles  da  quatri^me 
cycle  plus  petltes ,  se  recourbanl  vers  les  tertiaires.  Palis  bien  marques  ,' 
arrondis  en  haui  et  k  bord  denticul^.  Grande  diagonale  des  calices , 
1  centimetre ;  lear  profondeur  presque  autant. 

Habite  I'Australasie.  —  H.  B. 

C'est  encore  au  genre  Goniastrea  qui  se  rapportent  les  espies  sui- 
vantes,  qui  sont  bri^vement  d^rites  el  figureesd*une  mani^re  un  peu 
incomplete  par  M.  Dana : 

Astrea  eximia,Dandit  Zooph,^  p,m  f  pi.   4.3,  fig.    4.  De  Toc^n  Paci<» 

fique. 
Astreaparvistella.  id.,  ibid.,  p,  244,  pi.  4  3,  fig.  6.  Des  lies  Feejee. 
Astrea  cerium,  id.,  ibid.,  p.  245,  pi.  4  3,  fig.  8.  De  I'lle  de  Wake,  oc^aa, 

Pacifiqae. 
Attrea  «nuo«o,  id.,  ibid.,  p.  243,  pi.  4  3,  fig.  5.  Des  lies  Feejee. 

et  pr(fliablefhenlaussir^»fr<?a  ftwultts,  id.,  ibid.,  p.  i65,  pi.  lS,flg.  7,  des 
lies  Feejee,  etF^«fr^«  ftwistella?  pi.  18,  fig.  2,  mais  non  la  figure  3,  qui' 
porte  le  m^me  nom,  et  qui  parait  6tre  une  Parastrea,  ' 

Genre  LXX.  —  SEPTASTREE  [SEPTASTREA). 
Septastrea,  d'Qrbigny.  Note  sur  dss  polyp,  fom.,  p.  9  (4849). 

Pplypier  de  fome  massive  ou  sabdendroide.  Calices  polygonattx,  k 
bords  sondes  a  ceux  des  calices  voisins  „  mais  monirant  ordinakement 
uneKgnU  de  s^|)ftriitioii  extrdmeuent  fine.  Multiplicaiim  par  fiaaipflrit^? 
Cloisons  bien  d^velopp^es  paraissant  eonstituto  pardeaLamea  parfaites. 
Ni  columelle  ni  palis.  Traverses  bien  developp^es. 

Ce  genre  comprend  des  esp^ces  fossiles  des  terrains  tertiaires ,  qui 
paraisSent  dlfferei^des  Goniaslrees  par  Tabsence  de  coliimellc  et  de  palis  ,* 
mais  it  ^t  possible  que  la  multiplication  soit  submarginale ,  el  que  les 
cloisons  isoient  entiferes ,  'ce  dont  noas  n'avons  pas  pu  nous  assurer. 
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U   Septastaba  BAMOSA* 

Awtrea  ramo9a,  Defrance,  Diet,  de$  $c,  nat,  t.  XLII,  p.  3S4  (9Si6}. 
S0pta$tr9a  $ubramo9a,  d'Orbigoy,  Note  wr  d«$  polyp.  /b«f.»  p  9  (4  8  49}. 

Polypier  totmi  de  grosses  branches  diehotomes.  iVtirai//e#  minces, 
form^  de  deux  feuillets  juxtapose,  paraissant  Uis  ^aisses  en  certains 
points  oil  elles  sont  recouvertes  de  calcaire.  Trois  cycles.  Les  cloisoni 
secondaires ,  ^ales  aux  premieres ,  rainces ,  tr^  l^ferement  ipaisstes  a 
la  murailie  et  ii  leur  bord  interne.  Les  tertiaires  sont  rudimentaires. 
Travenes  horizontales ,  distauties  de  prte  de  2  millimtoes.  Grande  dia<* 
gonale  des  calices,  5  millimetres. 

Fossile  des  environs  de  Dax.  —  Coll.  Defrance  et  E. 

2.    SBt>tA$TRfiA   FoftBBSl. 

Polypier  ayant  la  m^me  forme  que  la  5«  ramosa  ^  k  calices  pen  pro^ 
fonds,  en  general  pen  iii^gaux,  polygonaut,  et  dont  les  bords  sont  ton* 
jours  separ^  par  des  silions  superficiels.  Trois  cycles  coroplets,  rarement 
quelques  cloisons  d*un  quatri^me.  Cloisons  ires  inhales  •  peu  d^bor- 
dantes,  un  peu  epaisses  en  dehors,  e^ccessivement  minces  dans  le  reste 
de  leur  etendue,  a  faces  subglabres.  Les  tertiaires  tr^  peu  d^velopp^; 
les primaires  plus  larges  que  les  secondaires,  et  l^gerement  ^paissies  It 
leur  bord  interne.  Grande  diagonale  des  calices,  4  ou  5  milUm^res ; 
traverses  horizontales  situto  k  peu  prte  it  des  hauteurs  correspondantes, 
dislantes  de  2  millimetres  1/2. 

Fossile  du  Maryland.  —  Coll.  du  Geological  Surrey ,  k  Londres,  et  du 
luusdedeBonn. 

3<    SkPTASTABA?  MCLTlLAtBRALIB^ 

SarcimlageometHea  ?  HichelotU  ,  Spectm,,  p.  4U,  tab.  iv,  figi  %  (4431), 

Maovaise  igure. 
AfUrea  muUUateraliM ,  Micbeliii,  ttOH.,  p.  54  el  34  4 »  pi.  42t  fig.  S  (4843)/ 

Nomni^  par  erreur  Polygotutiis  i  la  page  6 1 . 

Calices  polygonaux.  Muroilles  mediocrement  epaisses.  Columelle  rudi- 
mentaire.  Trois  cycles  :  le  troisi^me  cycle  peu  d^velopp^.  Cloisons  peu 
serrees,  les  primaires  plus  longues  que  les  secondaires ,  larges ,  minces , 
mais  presentant  a  leur  bord  interne  un  l^er  ^paississement.  Traverses 
distantes  de  1  millimetre,  incline  et  un  peu  divis^.  Grande  diagonale 
des  calices,  8  mil  lim^tres. 

Fossile  des  environs  de  Dax  ,  et  aussi ,  suivant  M.  Michelin ,  de  Turin 
et  de  Fosse  (Maine-et-Loire).  ^  Coll.  M.,  Michelin  etE. 
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A.    SjSPIASTRBA  ?   UIRTOLAMELUTA. 

JtfrM  fUrMametkUa,  MicheliB,  Icon.,  p.  46S.  pi.  44.  fig.  5  (4844). 
—  Grairw,  Tttpogr.  de  I'Oim,  p.  702  (4847). 

.  Polypier  en  masse  convexe.  ipitheque  commune  complete.  Calicei 
polygooaux,  aasez  profoods.  Murailles  ivks  minces.  Ordinairement  trois 
cycles  com[dets.  Les  cloisons  primaireset  secoudaires  ivhs  peu  inegales ; 
les  tertiaires  bien  developpees,  se  soudant  aux  secondaires  trte  prte  du 
centre.  Les  cloisons  sont  peu  serr^ ,  trte  l^g^remeut  flexueuses ,  Xxks 
minces ,  pr^ntant  sur  leurs  faces  des  series  courbes ,  probablement 
paranoics  au  bord  superieur  et  assez  ^art^  entre  elles,  de  granulations 
spiniformes  extrdmement  salllantes  et  gr^les.  Grande  diagonale  des  ca« 
lices,  7  ou  8  mOlimfeires. 
Fossile  de  Parnes  et  de  Grignon.  —  Coll.  Michelin. 

Genre  LXXL  —  APHRASTREE  [APHRASTREA). 

Aphrastrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  ct^,  p.  495  (4  848). 

Polypier  en  masse  convexe ,  d*un  tissu  celluleux  et  trte  l^er,  revitu 
inferieurement  d'une  ^pith^ue  commune  complete.  MulitpliecUion  par 
fissiparit&  Calices  polygonaux,  k  bords  simples.  Murailles  eiir^memeni 
^paisses  et  tout  entires  vfeiculeuses.  Columelle  spongieuse.  Cloisons  un 
peu  debordantes,  denticulees.  Des  palis  ou  lobes  paliformes  situ^  de- 
vant  tons  les  cycles ,  sauf  Ic  dernier.  Endotheque  v6siculeuse  trfes  d^ve- 
lopp^ 

On  ne  connalt  encore  qu'une  esp^ce  vivante  qui  ofUce  ces  caract^res. 
Elle  ne  diff^e  des  Goniastr^  et  des  Septastr^es  que  par  ses  murailles 
et  son  endothkiue  T^iculeuses ;  elle  se  distingue  aussi  des  Parastr^s  par 
ses  caUces  k  bords  simples  et  polygonaux. 

Aphrastrba  dkfoumis. 
(Tome X,  pi.  9,  fig.  4  4,  4  4'.) 

Astrm  4ef0rmi$^  Lamarck,  Hi$L  dw  anim.  sans  vert.t  i  II,  p.  264  (4  84  6) ; 

—  S'Mit.,  p.  44  4. 
^  Lamommx,  J?ncyc{.,Zoopb.,  p.  4  29  (4824). 
IHpsps$rsa  deformii,  BlainviUe ,  Ih'ci.,  t.  LX,  p.  338  (4830).  -*  Man, « 

p.  273. 

Polypier  en  masse  l^irement  convexe.  Calices  subpolygonaux ,  de 
forme  un  peu  irr^lifere.  Murailles  extrdmement  6paisses  et  enticement 
form^  paNtin  tissu  eptthdlique  vMculeux  qui  se  confond  avee  Tendo^ 
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th^ue.  Fosseties  calicinales  mMiocrement  profontdes^  Columelle  spon- 
gieuse  mMiocrenient  d^veloppee,  d*uh  tissii  l^che.  Ordinairement  quatre 
cycles,  ddnt  trois  bien  developp^s  et  )e,qualritoieTOdiiiiaiHaii^»i^tVoyi5 
tr^  minces ,  inhales ,  un  peudebord^^ntea,  s^v^ « h.  \m^  l^iblftment 
arqu^  en  dedans  et  r^uli^rement  dentele,  a  faces  montrant  des  sines 
granuleuses  radi6^.  Path  U-^s  dtroils ,  spiniformes,  bten  distinct,  dfen- 
'iticQl^ :  les  plus  grands  sent  devant  les  prtmaires.  Gratndddiagonale  titt 
talices,  8  k  10  itilllitn^tres  ;  6palsseur  des  murailles,  5  bit  h ;  piVyfoinieur 
*des  fossettes,  4. 

'    Habile  Tocean  Indien,  suivant  Lamarck.  — ^  Coll.  M.  (Lamtrdc). 
'    VAstrea  deformis,  Dana,  Zooph.;  p.  236,  pi.  1%  fig;  7,  novsparaft 
'appartenir  k  notre  genre  Astroria, 

Genre  LXXIL  —  PARASTWfiE  {PAHASTMSA).      ^  . 

Parastrea,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  toe.  ctt.,  p.  495  (4  848). 

Polypier  en  masse  convexe,  k  plateau  inKrieur  ofdinaireraent  rev^ui 
d*une  6pithfeque  commtme  complete.  Polt/ptSrites  unis  erifre  eux^  les 
.cdtes  et  Yexothh^nfi. -SfultipliccUian  par  fissiparit^,  Co/iV^«  h  bords  litres 
.et  subarrondis,  C/oi>(w«  d^bordantes,  dentees.  Les  d^nta  les  plu3  ipt^ro^ 
^nt  les  plus  grandes  et  sou  vent  xn&me  simutefit  das  j^aXis,  Bndothegitf 
jbien  developpee.  .,    .  ,, 

^  Les  Parastr^  different  des  genres  prec^ents  qui, .  9pmi|io  ellcls, 
jse  multipUept  par  fissiparite,  en  ce  qu'elles  ont  les  'bords  de^  calico 
libres  entre  eux,  et  qu'un  coenenchyme  plus  6u  moihs  abondant  se  d^ve- 
loppe  entre  les  muraillqs  des  divers,  jndividus.  Toytesle^  ^peces  sont 
yivantes ;  nous  en  rapprocbons  seuleitient  deux  ou  trois  fossiles  qui  ne 
.sont  qu'imparfaitement.connues. 

Ges  polypiers  semblent  se  grouper  naturellement  en  tfois  petites  divi- 
sions ou  sous-genres  caract^rises  ainsi  qu'il  suit : 

A.  Parastrees  proprment  dites.  Polypier  celluleux,  k  plateau  infiMeur 
revdtu  d'une  ^pith^ue  complete,  k  dents  palifonnes  peu  marquees. 

B.  Parastrees  lobigeres.  Polypier  celluleux,  k  plateau  inf^-ieur  ne 
pr^entant  qd'inie^pith^ue  mdtaehtaife  ou  inoMipMe ,  k  deiiU.  pall- 
formes  trfes  marquees. 

C.  ParastrSes  pesantes.  Polypier  pesant  et  trte  ctonpwto,  k  plateau 
inKrleur  r^rfttii  d*iifie  ^pith^Ue  co^mplMe,  k  4ent8  pritfomwa  pMtjnar- 
quees 


'•   / 


Digitized  by 


Google 


4.  Parastrees  propres. 
I.  Parastrba  denticdlata. 

Aitroitet  ghbosa?  Gualtieri.  /W.  imU,  tab,  i;^  t»  t>iw  (4744), 
Jlfadf)0pom d0tiitctitoto,  Ellis  et  Solander,  Hi$t.ofZooph,,p.  466,tab.xE4Z, 

6g.  2  (-1786). 
Aitrea  dentieulata  ,  Lamarck  »  Hiit,  det  anim.  sans  vert, ,  t.  II ,  p.  263 

(1816);  -•J'Wit.,  p,  4«3. 
-^  LMMoronz,  Exp.  mOh.,  p.  59,  tab.  xux ,  fi^.  4  (4814). 
-»-  iMBOttrottx,  Encyei.,  Ikoph.,  p.  430  (4  824). 
iHpmstrmdmlieuUUa,  BkniTille,  DM.,  t.  LX,  p.  338  {4»3#}.  -- JIm., 

p.  373. 
fy»m  dmtkulata,  Uempnch  et  Ehreaberg,  CkraH.  dei  AolA.  md$r,,  p.  94 

(4834). 
Aitna  (/Uiioflio)  d^JiCiciitola^  Daoa,  Zoop4,,  p.  234,  pi,  42,  tig.  €  (4846). 

Polypier  en  masse  convexe.  ipithhque  commune  complete.  Calices 
assez  profonds ,  k  bords  arroudis,  sioueux  oq  de  forme  un  pen  irr^- 
li^re,  trhs  rapproch^ ,  mais  toujours  distincts  et  tr^  minces.  Columelle 
Fddoile  k  qu^ttas  trabicaliDs  qui  Uesii^t  an  bord  des  cloisons  et  qui 
foment  nn  tissu  trte  peu  abondaat  et  trte  lAche.  Trois  cydes  eonajdets; 
m  qvfttriteae  eyele  ae  mootre  dans  trois  des  systiaeies  aettlemaDt  Clai^ 
som  suUgalae,  on  peu  dM[)ordftnte6,  trfes  minces,  ^troHes  en  bant ,  k 
faces  subglabres.  L^  dents  sent  fines,  asaez  serr^ ;  U  y  en  a  ordfaMiife* 
mcnt  one  non  Iota  de  la  coluineUe,  qui  est  plus  forte  et  un  pen  dressfe, 
Daas  use  aeu^  verticale,  les  murulles  soot  tr^  minces,  maisbien  As- 
tindes,  at  entre  ellea  s*^teiideiit  des  tesverses  exotb^oales,  stfnples,  sub* 
boriioiitalei,  k  peine  coovexes,  et  diatantes  entre  elles  de  1  millimtea 
enviroQ.  Le  bord  interne  des  dmscms  montre  dans  tonte  aa  longueur 
quekpies  trabiculins  ascendants.  Grande  diagonale  des  calibes,  10  k 
15  ffiillittilres ;  leur  profondeur,  6  on  7. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta),  — •  Coll.  M.  (Lamarck). 

2.    PaRASTREA   AFFINIS. 

Cette  esptee  est  tr^  voisine  de  la  precedente',  dont  elle  diffifere  par 
des  calices  moins  rapproch^s  et  plus  r^guli^ement  arrondis.  Les  cOtes 
sont  excessivement  minces,  unies  presque  jusqu'en  haut  par  des  traverses 
lamelleuses.  La  columelle  est  plus  developp^e  que  dans  la  P.  dentieu- 
lata, Les  cloisons  sont  encore  plus  minces,  assez  debordantes,  et  ont  une 
dent  paliforme  plus  marqu^.  Ce  polypier  est  tr^  celluleux  et  tr^  l^ger. 
Dans  une  coupe  horizontals  les  muraillcs,  quoique  trte  minces ,  sont 
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bien  distinctes.  Les  traverses  exoth^cales  sont  ud  peu  incline  en  dehors, 
distantes  environ  de  1  millimetre,  irhs  peu  divis^ ;  les  traverses  aido- 
th^cales  sont  au  contraire  irks  incline  et  subvesioaleuses.  Grande  lar- 
geur  des  calices,  12  millimtoes ;  leur  profondeur,  6. 
Habite  le  d^troit  de  Malacca. —^Goll.  M. 

3*   PAEASTaBA  DBFOBMATA. 

/^o/ypter  subsph^roidal.  Calices  subpolygmaux ,  trte  rapprochfe ,  a 
bords  k  peine  distiocts  ou  s6par^  par  un  tr^  petit  sillon;  k  fossette  grande 
et  profonde.  Columelle  trte  rMuite.  Quatre  cycles :  le  dernier  aoavent  is^ 
complet  Chisons  d^bordantes,  un  pea  serr^es,  trte  etrmtes  en  baut, 
l^kement  ^paissies  k  la  muraille ,  tr^  minces  en  dedans.  Les  dents  da 
bm'd  sont  algues^  serr^  et  augmentent  en  grandeur  de  haut  en  bas,  oil 
Ton  ne  voit  pas  de  lobe  paliforme.  Les  principales  cloisons  sont  sub- 
^aks.  Grande  largeur  des  calices,  15  millimbtres;  leur  profondeur,  8. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  M. 

ft.  Parastbea  Rousseaou 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  k  bords  tr6s  peu  ^lev&,  mais  too* 
jours  bien  s^r&  par  des  sillons  peu  profonds ,  t8$ez  serrte ,  subcircu- 
laires  ou  plus  souvent  dliptiques,  mais  rarement  d^orm^  CSies  alter- 
nativement  grandes  et  petites ,  ces  demiires  ne  correspondant  pas  k  des 
cloisons ;  les  autres  sub^ales,  assez  bien  divelopp^,  a  bord  denteli  on 
peu  oblique.  Fo$9ette  calicinale  mMtocrement  profonde.  Columetle  trte 
dense.  Quatre  cycles ;  le  dernier  incomplet  ou  rudimentaire.  Cloitons 
m^ocrement  serr^,  assez  minces,  ddbordantes»  arrondies  en  haut  oil 
eUes  jont  un  peu  ^troites,  k  faces  stri^  et  subgranuKes,  k  dents  serrto 
et  subdgales.  Lea  cloisons  principales  diffl^rent  pen  eaiee  elles,  et  portent 
tootes  en  dedans  un  lobe  paliforme  dress^ ,  assez  large  et  angaieox. 
Grande  hirgeor  des  calices ,  environ  1  centtmMre ;  leur  profondeor,  5  mil« 
lim^tres. 

Habite  les  Seychelles  (L.  Rousseau).  —  GoU.  M. 

5»  Pabastrea  Dobbybnsis. 

Polypier  convexe.  Calices  serres ,  mais  toujours  bien  scpar& ,  a  bords 
in^galement  ^lev^  et  r^gulidrement  circulaii*es.  Cdtes  minces ,  &art^, 
sub^gales ,  m^iocrement  developp^ ,  a  bord  subvcrtical  et  denticule. 
Fossettes  calicinales  profondes.  Columelle  d*un  tissu  Uclie ,  assez  bien 
d^veloppte.  Ordinairement  trois  cycles  complets ,  et  de  plus ,  dans  quel- 
ques  syst^mes,  on  voit  des  cloisons  de  quatii^me  ordre  souvent  impaires, 
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et  qac  ^e  recourbent  vers  les  terttaires.  Cloisom  subegales ,  trfes  minces  ^ 
l^girement  ^aisstes  k  la  muraille ,  peu  serrees ,  un  pea  d^bordantes » 
Aroites  en  haut ,  fineraent  denticul^ ,  a  dents  gir6ies  et  un  pea  serrees.  - 
Les  cloisons  principates  presentent  ordinatrement  prfes  de  la  coIumeUd' 
un  petit  lobe  mince  peu  marqu^.  Le  tissu  du  polypier  est  trfes  pen  dense. 
Dans  une  coupe  verticale,  les  murailles  sont  bien  distinctes  et  peu  ^paisses^ 
la  columelle  est  Element  bien  d^velopp^  dans  toute  sa  longueur.  Les 
cloisons  sont  deslames  continues  et  sans  perforations,  a  peine  granul^es. 
Toutes  les  traverses  sont  simples  et  l^gferement  con  vexes ;  celles  de  Texo- 
th^ue  sont  subhorizontales  et  distantes  au  moins  de  1  millimetre;  celles 
de  I'endoth^ue  legerement  incline  en  dedans ,  et  distantes  de  pr6s  de 
2millimMres.  Diam^tredescalices,  8  a  10  millimetres  ;leurprofondeur,  6. 
—  D'apr^s  une  note  manuscrite  de  M.  Quoy,  les  animaux  sont  d*un 
bran  blancfaAtre  et  k  tentacules  nombreux. 
Habite  le  port  Dorey  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M. 

6.  Parastasa  Urvilliana. 

Polypier  convexe.  Cdices  de  forme  un  peu  irr^guli6re ,  profonds ,  k 
bordstresrapprocbes,maisordinairemeut  bien  distincts.  Columelle  assez 
dense ,  mMiocrement  d^velopp^e.  Systemes  Xxhs  iu^gaux :  dans  les  uns  , 
(m  voit  trois  ordres  de  cloisons  seulement ;  dans  d*autres  A ;  dans  d'au- 
tres  5  ou  mtoie  6.  Ces  cloisons  sont  un  peu  in^gales «  peu  d^bordantes » 
serr^,  ^troites  en  haut,  l^^rement  ^paissies  en  dehors ,  tr^s  minces  en 
dedans.  Les  dents  sont  fines,  aigues,  serr^,  ascendanies ;  des  dents  pati- 
fiMntkea  viaibles  seulement  sur  les  cloisons  principales ,  et  toujours  trte 
peu  distinctes.  Grande  largeur  des  calices,  8  k  10  millin^tres ;  leur 
profondeur,  7. 

Le  tissu  du  polypier  est  assez  dense.  En  quelques  points ,  les  espaces 
intermuraux  deviennent  compactes ;  mais  le  plus  souvent  ils  presentent 
des  traverses  exothecales  ivhs  rapprochees  (il  y  en  a  trois  dans  Tespace  de 
2  millimetres),  simples  et  pr^ue  horizontalc^,  un  peu  ^paisses;  les  tra- 
verses endoth^cales  distantes  au  moins  de  1  millimetre,  tres  peu  inclinees, 
tres  minces,  simples  ou  k  peine  divisees.  D^apres  une  note  manuscrite  de 
M.  Quoy,  les  animaux  sont  d'un  jaune  verd^tre  et  k  tentacules  nombreux. 

Habite  le  port  Dorey  (Quoy  et  Gaimard).  —  Coll.  M. 

7.  Parastrea  radiata. 

Madripora  radiata,  Esper,  Pflanz,,  Sappl.,  p.  74,  pi.  61  (4797). 
ABtrw  {IMeella)  $pecio$a?  Dana,  ZoopA.,  p.  320,  pi.  i,  fig.  44  (4846). 

Polypier  e\e\e,  a  surface  ordinairement  legerement  convexe.  Calices 
bien  s^par^s,  subcirculaires,  elliptiques,  ou  legerement  deformes,  a  bords 
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tpujourg  libres  et  un  peo  iie^i$,  i^partB  par  d$&  gilloDs  profiuidL  C4tes 
peu  aerrtest  sub^les,  trte  minces,  k  bord  oblique,  k  d^ts  grdles  et  irte 
serrtok  Fossettes  calicinales  assez  profoixkt.  ColwmUe  peu  devd(^ppde 
et  d'uD  tisstt  trte  lAcbe  Ordinairement  trois  cycles  complets ;  mais  sou- 
vent  dans  certaiiis  systdmes  il  roanque  une  cloison  tertiaire ,  ou  bien  U 
se  montre  quelques  clotsons  d'un  quatri^me  cycle*  Cloi9cm$  trte  mincea 
en  dedans^  trte  l^g^rement  ^paissies  m  dehors,  ^troites  en  baut,  un  peu 
d^MNrdanles.  Les  dents  sont  assez  serr^  et  ascendantes ;  les  cloisons  dea 
deux  premiers  ordres  montrent  prte  de  la  coluinelle  une  dent  anguleuse 
dress^  et  assez  forte,  mais  qui  ne  simule  pas  un  palis.  Grande  largeur  dea 
calices,  12  millimetres;  leur  profondeur,  6.  Dans  une  coupe  verticale « 
les  murailles  sont  minces,  mais^  en  g^n^ral  bien  marquees.  Les  traverses 
exoth^les  presque  toujours  simple^ ,  minces ,  un  peu  inclinees  en  de- 
hors ,  tr^  l^^rement  convexes,  distantes  de  prbs  de  %  millim^es.  Les 
traverses  endoth^caies  un  pen  plus  incline  en  dedans ,  a  peine  con- 
vexes,  tr^  rarement  divis^,  et  distantes  entre  elles  de  1  millimetre  1/2. 
Habite  les  Seychelles  (L.  Rousseau),  ia  mer  Rouge,  et  est  aussi  subfos- 
sjle  des  terrains  r^nts  de  I'^gypte.  Suivant  BL  Dana ,  on  trouve  cette 
esp^c^  dans  la  mer  des  Indes.  —  Coll.  M. 

8.  Parastrea  rotulosa. 

Lapis  (Mfrotlff,  Hans  Soane,  Va^,  to  Madera  amd  lamaiea ,  1. 1,  tab.  xziv 

fig.  4  (4707).  Assez  bonne  figore. 
Madrep&ra  rotulosa,  ENis  et  Selander  ,  Hist,  of  Zooph,  ,  p.  \%%  ,  tab.  lt 

(4786}.  Trte  belle  figure,  mats  qui  ne  monire  pas  4e  traees  de  k  iaripa* 

fit6  des  caliees. 
Astrea  rotulosa,  Lamarck,  Syst.  des  an,  sans  vert.,  p.  374  (4901). 

—  Lamarck,  mst.  des anim.  saHseert.,i.U,p.  259  (4846); —  t^Mlt., 
p.  4d5. 

—  Lamooroux,  Exp.  m4th„  p.  58,  iA.  lt  (4824), 
•^  LamouroQx,  Enoyel.,  Zooph.,  p.  429  (4824). 
Pavia  rotulosa,  Ebrenberg,  CoraU.,  p.  95  (4834). 
A.  OrbfeeUa  rotuhsa^  Dana,  Zooph.,  p.  240  (484f6). 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  subcirculaires,  rapproch^,  &  fos- 
setle  profonde.  Columelle  peu  developpee ,  formfe  par  des  trabiculins 
grdles.  Trois  cycles ,  et  quelquefois  quelques  cloisons  d*un  quatriime 
cycle.  Les  primaires  et  les  secondaires  peu  diffi^rentes  entre  elles,  ^troites, 
tr&s  d^bordantes,  ^paisses  en  dehors,  a  bord  exti^^mement  ddc^quet^; 
la  partie  interne  est  munie  d'une  dent  styliforme  dress^  fikm^re  des 
calices,  8  millimetres;  leur  profondeur,  5;  les  cloisons  d^bordent  de  2. 

Habite  les  mers  d'Am^rique,  suivant  Lamarck.  —  Coll.  Stokes. 
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9.   PARASTRE4   AMIG0R13M. 
(Tome  X,  pi.  9,  6g.  9.) 

Astrea  ananoi  ,  Quoy  et  Gaymard ,  Voy.  de  1' Afilrolabe,  Zoopfc. ,  p.  207  , 
pi.  4  6,  fig.  6-7  (4  833).  Noil  Umarck. 

Po/yptCT*encro6tant,  en  masse  con vexe.Ca/jcesblendislincts,  oblongs 
(^  de  forme  on  peu  irrdguli^ ,  rarem^t  subcirculaires »  assez  serr^s. 
iCdi^  minces*  peu  ddfeiopp^,  peu  serrees,  subegales,  inclinees,  k  bord 
Jnemeot  denticul6.  Foflsettes  calicinales  trte  profondes.  Colwnelle  rudU 
,4aieoUire.  Cloi$an$  dibordantes ,  peu  serrees ,  assez  minces  •  ^troites  en 
J^Miut,  on  peu  inhales,  k  faces  striees,  a  bord  irr^uli^rement  dentel^. 
iQoaUre  cycles;  le  dernier  incomplet  Grande  ^ndue  des  calices,  de 
,10  k  16  millimetres ;  leur  profondeor,  pvbs  de  10. 
,  ,  Habile  Tongataboa,  Amis  (Quoy  et  Gaimard).  -^  ColU  M. 

a  Les  animaux  sent  d'un  jaune  verd^tre  dans  leur  contour  et  bru- 
ii&tres  an  milieu.  La  bouche  est  ovalaire  et  de  couleur  rouge  brun.  Les 
lentacoles  ne  sent  autre  cbose  que  de  petits  tubercules  arrondis  qu*on  ne 
|>eutbien  voir  qu'kla  loupe.  »  (Qooy  et  Gaimard,  loc.  cit.) 
.  La  pr6tendue  vari^t^  figure  pi*  j6,  fig.  8,  est  probablement  une  autre 
^•pdce.  «  Ses  Polypes,  dtsent  MM.  Quoy  et  Gaimard,  sont  plus  arrondis, 
d*un  jaune  serin  sur  les  bords,  plus  dair  au  centre,  ou  Ton  voit  un  petit 
oercle  d'un  brun  violaci.  » 

B.  Parastrees  lobigeres, 
10.  Par  ASTREA  lorata. 

Polypier  divis^  en  lobes  columniformes  trte  saillants,  subarrondis,  or- 
dinairement  plus  larges  au  sommet.  Plateau  inferieur  a  bords  trfes  leg^re- 
Hn^tii  lob^s,  montrant  une^pith^ue  tr^  mince  et  rudimentiire.  Calices 
Ipeti  rapproch^,  k  bords  pen  iler^s,  et  presque  toujours  regiiliferement 
circulaires,  a  fossette  calicinale  peu  profonde.  Colwnelle  peu  d^veloppee. 
Trois  cycles,  dont  Ic  dernier  esi  rudimentaire  dans  quelques  sysl^qies. 
Cloisons  peu  serr6es,  d^bordantes ,  6paisses  a  la  muraille,  a  bord  supe- 
tieur  tr^  finement  dentel^ ;  les  primaires  pr^entent  en  dedans  une  dent 
dress^  qui  simule  un  palis.  Hauteur  du  polypier,  <  0  centimetres ;  dianietre 
des  calices,  2  millimetres ;  leur  profopdcur,  au  moins  1.  Dans  une  coupe 
horizontale,  on  voit  des  murailles  bien  distinctes,  mais  peu  epaisses ;  des 
c6tes  bien  developp6es,  Dans  une  coupe  verticale ,  les  clqisons  ont  leur 
bord  de^hiquet^  dan$  uoe  petitei  ^tendue ;  les  traverses  sont  simple3, 
hoitizontales,  distantes  entre  elles  de  2/3  de  millimetre. 

Patrie  ingonnue.  — Coll.  E. 
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It,  Pabastrea  ananas. 

A»trea  ananas,  Lamarck,  Hist,  dis  anim.  sans  verl,,  t.  H,  p.  960  (4S4  6}; 

—  2*Mit.,  p.  406. 
--»  Lamouroax,  Encycl.,  Zooph.,  p.  127  (4824). 
^  Dana,  Zooph.,  p.  222  (1846). 

Pohjpieren  masse  convexe.  Apttkifue  commune,  exoessivement  mince, 
peu  marqu^  et  incomplete.  Calices  serr^,  k  bords  ^lev^ ,  sartout  d*iui 
c6t^,  subcirculaires ,  ovalaires  ou  subtriangulaires ,  h  fossette  mMiocre- 
ment  profonde.  Cdtes  peu  saillautes,  tr^  fines,  alternativement  plus  fortes 
et  plus  petites ,  h  bord  trfes  finement  dentel^  et  presque  yertical.  CW«- 
melle  spongieuse,  trts  d6veloppee.  Trois  cycles  complets,  et  dans  certains 
systimes  on  voit ,  en  outre ,  des  cloisons  d'un  quatri^e  cycle.  CUnsom 
l^girement  d^bordantes ,  un  peu  ^paissies  k  la  muraille ,  trte  minces  ai 
dedans,  un  peu  arrondies  en  haut,  stri^  lat^ralement.  Les  primaires  et 
les  secondaires  tr^  peu  diif(^rentes ,  portant  en  dedans  des  lobes  pali- 
formes bien  marques  et  assez Aleves.  Largeur  des  calices,  %k%  millime- 
tres ;  leur  profondeur,  3.  Le  tissu  qui  unit  les  murailles  tend  k  devenir 
compacte  dans  la  partie  inferieure  du  potypier.  Les  traverses  endothe- 
cales  sont  peu  divis^ ,  distantes  de  2/3  de  millimetre  environ ,  et  l^gfe* 
rement  inclinees  en  bas  et  en  dedans. 
Habile  les  mers  d*Amerique,  suivant  Lamarck —  Coll.  M.  (Lamarck). 
La  Madrepora  ananas,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  tab.  xlvh,  fig.  6 ,  est 
peut-etre  cette  mSme  esp^ce,  mais  la  figure  est  trop  incomplete  pour qii'oo 
puisse  I'affirmer. 

12.  Pabastrea  ampliob. 

Asirea  ananas  ,  var.  StelUs  ampUoribus ,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  tani 
vert.,  t.  II,  p.  260  (4816).  Rapport^  1  tort  k  Ui  Madnparu  wfa 
d'Esper ,  qui  est  one  Dichocoenie. 

Polypier  en  masse  convexe.  Calices  mMiocrement  serrds,  subcircu* 
laires  ou  subovalaires,  assez  profonds.  Cd/es  assez  fortes,  subgranuleuses, 
cr^nel^,  k  bord  presque  vertical.  Columelle  spongieuse  bien  develop- 
p^  Quatre  cycles :  les  cloisons  du  dernier  cycle  manquent  dans  deux  ou 
trois  des  syst^mes.  Cloisons  sub^ales,  un  peu  d^bordantes,  assez  serr^, 
minces  et  tvks  leg^rement  ^paissies  a  la  muraille,  k  faces  strides.  Les  cloi* 
sons  principales  portent  des  lobes  paliformes  bien  marqu^  Largeur 
des  calices,  de  10  k  15  millimetres;  leur  profondeur,  4  k  5.  Dans  une 
coupe  verticale,  les  murailles  sont  tres  minces  et  bien  distinctes ;  les  tra- 
verses exothdcales  divisees,  serr6es  et  obliques  en  dehors ;  les  traverses 
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mtdotbteales  un  peu  moins  serrtes  ( distantes  eoviron  de  1  millimetre) , 
iSgalement  diviste  et  obliques,  mats  en  dedans. 
Patrie  inoonnue.  —  Coll.  M. 

C  PoTfutrin  pe9a»it$. 
13.  Pabastrba  Sayignti. 

A$lr9a  dip9aCHi^  Andooin,  Ewpl,  d^  pi.  deSavigwif,  DmHpt.  d§  tS^pi^f 
UXXIH,  p.  57, 1^.0,  fig.  8. 

Polj/pier  subsph^roidal  Vths  pesant  et  probablement  tr^  compacte. 
Calicei  elliptiques  ou  un  peu  diformis,  tr^  rarement  subcirculaires,  ne 
faisant  pas  saillie  k  la  surface  du  polypier,  k  fossettes  un  peu  ^troltes  et 
mMiocrement  profondes.  C4ie$  assez  fortes ,  peu  serr^ ,  sub^gales ,  it 
bord  dent^  et  presque  horizontal.  Columelle  fssez  dense,  peu  diVelopp^ 
De  vingt-quatre  k  trente  cloisoos ,  un  peu  irr^ull^rement  inegales ,  Ad- 
bordantes,  Xvhs  ^paisses  dans  leur  moiti^  ext^rieurei  k  bord  fortement 
tehinule,  k  faces  trte  granul^es.  Les  caUce3  sont  larges  de  12  k  15  milli^ 
m^res ,  et  profouds  de  4  ou  5. 

Habite  la  mer  Rouge  (Botta).  —  ColL  M. 

!&»  Pabastrba  fragum. 

itadrepora  firagum,  Esper,  Pfianz.,  Sappl.,  p.  79,  tab.  Lxnr  (4797). 

hdypier  h&misph^ique ,  ordinairement  libre ,  k  plateau  infirieur  re« 
t^tu  d'ttne  ^b^e  compete.  Calke$  in^alement  serrte ,  k  bords  trte 
pan  6lev^,  oblongs,  it  fossette  allongte  peu  profonde.  Cdta  nombreuseSi 
aerrfes  •  un  peu  inhales ,  denteltes ,  k  bord  it  peine  incline.  Columelle 
Ifte  peu  d^feloppte.  En  g^n^al  quatre  cycles.  Cloi$wt  ivks  serries,  tr^ 
peu  d^bordantes,  un  peu  ^Uses,  k  bord  fortement  ^hinul^ :  les  prin« 
eipales  montrent  ordinairement  en  dedans  une  dent  plus  forte.  Grande 
^ndue  des  calices,  de  5  k  7  millimetres ;  leur  profondeur,  2.  Dans  une 
coupe  verticale  le  coenenchyme  est  presque  enti^ment  compacte.  Les 
traverses  eddothecales  sont  disiantes  entre  elles  de  1/2  millimMre,  trte 
peu  inclinees,  un  peu  ditis^. 

Habite  Haiti  (Alex.  Ricord).  —  Coll.  M. 

15.  Pabastrba  Gbrvillii. 

Cette  esp^,  qui  ne  noos  est  coniKie  que  par  ua  ^i^antillon  mal  con-* 
serv6,  nous  paratt  extr^mement  volsine  de  la  P.  fragum,  dont  elle  dififere 
par  des  cloisons  plus  minces  mais  ausst  serr^ ,  par  des  odies  sub^ales 
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fet  par  des  calices  dont  la  grande  largeur  est  de  7  k  40  millimMreft.  Elta 
est  indiqu^e  dans  la  collection  da  Mas^am  de  Paris  comme  foMile  da 

Golleville  (Manche). 

Les  espies  suivantes  imm  paratssent  plus'toisines  da  genre  Paras' 
irea  que  d'aucun  autre. 

Parastrka  caryophylloidbs  [Astrea  caryophylloideSy  Goldfuss,  Petref,^ 
p.  66i  tal^.  tn\^  flg.  7).  Les  colutnelles  oe  bodI  piM  asaei  marqiite  dans 
cette  figure.  Polypier  en  masse  arrondie.  CaUce$  rapprocMl  ,>  bords 
minces,  bien  s^par^  at  bien  distincts,  fr^uemment  fissipares.  C6ie$ 
^linces ,  serr^,  peu  in^gales.  Columelle  bien  d^velopp^e  et  k  iorfkce 
papilleuse.  Quatre  cycles,  Syst^mes  plus  ou  moins  irr^uliers.  Cloisom 
un  peu  in^gates,  toutes  minces  et  serrees.  Largeur  des  calices,  6  ii  8  mW 
limfetres.  Fossile  de  Giiengen.  —  Maste  de  Bonn. 

M.  d*Oibigny  vient  de  former  pour  cette  esp^  Ic  genre  Otxdattr^ 
qu*il  definlt  une  Parastrea,  i  columelle  styliforme;  mais  eel  autear  a  dt£ 
sans  doute  induit  en  erreur  par  la  figure  de  GoldRiss ,  ear  nous  nous 
sonimes  assures  sur  les  ^hantillons  types  que  cecaractftre  n'exisie  pas: 

Parastrsa?  qratissima  (Sarcinula  gratiuima ,  Miehelin,  /can.,  p»  64, 
pi  13,  fig.  7).  L*^hantillon  de  la  collection  de  M.  Michelin  est  en  trte 
mauvais  ^tat,  et  le^  cloiacms  sont  entiteiDent  d^uites.  Les  calices  sont 
un  pea  d^formes ,  s^par^s  seulement  par  d'^troits  sillons.  On  compte 
trente-huit  cloisons  tr6^  minces. 

Feaaite  dd  la  Stiperga,  prte  Turin, 

pAkAStRKA  ?  Nantuacensis.  Poltfpi^  en  masse  l^teemem  ooBTene.  6W- 
lim  trte  serrSs,  mais  k  boMs  diatincii  et  un  pea  saillaiila>  aubalUptiques 
oti  t^las  du  moins  d^Form^ ,  rarement  circulaires.  Columdle  tOMt  k  Eait 
rutiiijtientiitre.  CMsons  ndinces ,  eitrta»emeBt  serr^ ,  ao  iioari>i<a  d'nna 
Irenlaihis  emriron.  Celles  des  demiers  cycles  se  courbeot  ters  lem  yoi- 
sihes  des  ordres  sup^ieurs.  Grande  largeur  des  calices^  6  a  S  oiiUiQiMies* 

Fossite  de  Nantua. — Coll.  Midielin.  : 

VAMreamefmdritet^  HicbeliHy  /con.,  p.  i05,  pi.  24,  fig.  2,  rapportee 
k  tort  k  la  Meandrina  astreoides  de  Goldfuss,  parait  voisine  de  celte 
esp^ce. 

Les  espfeces  vivantes  dont  voici  les  noms  appartiennent  encore  Ii  ce 
genre,  et  peut-6tre  plusieurs  d'entre  elles  sonl^lle»  identiques  avec  celles 
que  nous  venons  de  d^crire  ;  mais  elles  sont  d^rites  trop  bri^vement  ou 
trop  imparfaitement  figurfes  poor  qud  nooa  puiaatoiia  TaffirHier . 

JAMlr^ppmi  /iiUMft,  Eaper,  Pfianz.,  tab.  xwy, 

Favia  versipara^  Ehrenberg  ,  Corall.,  p.  93.  De  la  mer  ttouge. 
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Fatia  complanata,  Ebreiiberg,  iM.,  p.  93.  De  k  mer  Rouge. 

Aitrea  (fissicella) pandmiua ,  Dana,  Zooph.,  p.  222,  pi.  4  0,  fig.  2.  Des  lies 
Feejee. 

AHfw  fulhelkMt  Dana,  ikid  ,  p.  223,  pi.  M,  fig.  3.  Det  Iwltt  orien- 
tals. 

A^MpBinida,  id.,  ibid.,  p.  227,  pi.  4#,  fig.  43.  Des  tIeB  FM^M. 

AttTM  /Usi^iiOM ,  id.;  tM.,  p.  227,  pi.  4 4 ,  tig.  6.  Dea  Ilea  Feejee. 

i4sffMi  cffcltutrea ,  ki. ,  ibid. ,  p.  2S4 . 

AHr$a  fhui&i$,  id.,  IM.,  p.  230,  pi.  42,  «g.  3.  Dea  Indea  orienialea. 

jtalTMi  fferaftCa^  id.,  and.,p!.  4  4,  fig.  5.  -Non  pi.  43,  fig.  4  5. 

Astrea  filicosa,  id.,  ibid.,  pi.  42,  fig.  4. 

jtilraa  HtMlla,  pi.  4  3,  fig.  4 . 

jf  tfmi  MMetta,  id.,  4M4i.»  pi.  4  d«  fig.  3.  —  Non  pi.  4  3,  fig.  2. 

CiRQUitxi  aiCTioir.  —  ASTR£ENS  RAMPANTS  (i4S»irjiVJ?  AEPtANfSSj. 

Lea  Aatrtens  rampants  se  multiplient  toujburs  par  bourgeonnement , 
mais  jamais  la  gemmation  Be  a'opire  sur  le  calice  ni  sar  les  c6iis  des 
indiftdus;  les  jeunes  naiasent  constamment  sur  des  stolons  ou  sur  dea 
expansions  basilaires  membraniformes.  Les  polypierites  ne  se.soiident 
entre  eux  qu'accidentellement  par  leurs  cdtte,  ne  s'el^vent  que  irhs  peu , 
et  ne  pr^ntent  qu'une  denticulation  faible  ou  incomplete  de  Tappareil 
deisonnaire  eifi  m^me  temps  qn^une  endoth^ue  presque  rudimtnl^ire. 
La  tribn  de^  Eusmiliens  ne  pr^sente  pas  d'exemplea  de  ce  modede  vepn^ 
duction  et  de  gronpement.  Sit  petits  genres  de  rapportent  h  cette  fomie : 

a.  Muraille  entourte  d'une  ^pitheque  comply. 

6.  Les  priocipales  cloisons  ayant  iear  bord  sap^neur  subentier.  Angia. 
66.  Toates  les  cloisons  ayant  le  bord  libre  dent^. 

c.  Calices  assez  profonds.  Cloisons  peu  series Cryptangia, 

ce,  Galices  presque  superbciels.  Cloisons  tr6s  senses.     .     .  RfUzangia, 
«CK  Muraille  nue  et  cestui^. 

6'*  ToQtee  les  cloisons  ayant  leur  bord  libre  dent^  ....  Asirangia. 
66*.  Les  principales  cloisons  ayant  Iear  bord  sup^rieur  sub* 
eiitier. 

d   Columelle  rudimentaire PhyUan^kL, , 

dd*  Colmelle  trte  d^velopp^.  • Oulangia. 
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Genre  LXXnL--ANGlE  {ANGIA). 
Angia,  Miloe  Edwards  et  Jules  Haime,  he,  ct^,  p.  496  (4848). 

Polt/pe$  sociaux  et  bourgeonnant  par  une  expansion  4le  la  baae^i  ne 
ae  durcit  pas.  PolypiMtes  libres  entre  eux,  fix^  par  une  base  au  moins 
aossi  large  que  le  calice ,  extrfimement  courts ,  cylindriques ,  entour^ 
d'une  ^tth^ue  complete.  Calicei  snboirculaires ,  it  foasette  proportion* 
nellement  grande  et  profonde.  Columelle  papilleuse ,  bien  d^veloppie. 
Clokwa  mincei »  mMiocrement  serr^ ,  non  d^bordantes  :  les  prind- 
pales  afant  laar  bord  sup^rieur  subentier;  les  autras  profond^ent 
dent^» 

Lea  Angles  partagent  avec  les  Cryptangies  et  les  Rhizangies  le  carac<> 
t^re  d'avoir  la  moraiile  revdtue  d'une  ^pUh^ue ;  mais  ellet  difi^rent  des 
unes  et  des  autres  par  Ic  bord  sup^rieur  sub^tier  de  leurs  cloisonsprin- 
cipalesi  Toutes  les  esp^oes  sent  vivantesi 

i.  Angia  bubbola. 

(Tome  X,  pi.  7»  fig.  6,6  .) 

DimifophyUia  rubeola  ,  Qaoy  et  Gaymard,  Voy.  de  T Astrolabe ,  \Zooph., 

p.  97,  pi.  4  6,  fig.  42-45(4833). 
—  Dana,  JZ'oop/i.,  p.  389,  4  846. 

PolypiMtti  extritoiement  courts,  un  peu  pench^  enUmrte  d'une 
4pith6que  qui  saille  en  baut  en  un  bord  mince  et  entier.  Cdices  circu- 
latrea  ou  subcifculaires ,  it  fossette  trte  grande  et  trte  profonde,  Cb/n- 
melle  trte  d^veloppte ;  les  papilles  columellaires  se  confondant  avec  lea 
dentelures  du  bord  des  cloisons  ou  form^  par  elles :  les  plus  ext^rieurea 
aont  les  plus  ^levM.  Trois  cycles  de  cloisons ;  le  dernier  cycle  manqae 
dans  deux  syst^mes,  d'oii  Vapparence  de  cinqsysttoies  temaires  seule- 
ment.  Cloisons  trte  minces,  m^iocrement  serr^es;  les  prlmaires  un  peu 
larges  en  haut,  k  bord  sup<irieur  subentier,  profond^ment  entaill^  dans 
leur  moiti^  inferieure ;  les  tertiaires  k  bord  oblique ,  et  partout  profon- 
dement  dent^ ,  se  courbant  vers  les  secondaires  auxquelles  dies  se  sdu*- 
dent  pr^  de  la  columelle.  Hauteur  des  polypierites,  5  millim^es;  dia- 
m^tre  des  calicos,  4 ;  leur  profondeur,  4. 

Habite  la  riviere  Tamise,  k  la  Nouvelle-Z^lande  (Quoy  et  Gaimard). — 
Coll.M. 

a  Les  polypes,  qui  scmt  d'un  rouge&treclair,  disent  MM.  Quby  et  Gai- 
roard,  s'^l^vent  en  bourrelets  au-dessus  des  ^iles.  Leur  disque  est  asse^ 
largem^t  rayonne  et  marqu^  d'un  cercle  vert  fort  ^roit.  Plus  en  dedans 
sent  de  petits  tentacules  gr^les,  du  centre  desquels  sort  une  longue 
bouche  en  c6ne  renvers^,  d^upte  dans  son  contour.  » 
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%  Angia  Verbbauxii. 

Cette  esp^  ne  diff%re  de  la  precedente  que  par  ses  fossettes  calici- 
nales  moins  proFoodes ,  et  par  ses  trois  cycles  complets  augmented  4|Bs 
rudiments  d*un  quatrifeme.  Hauteur  des  polypi^rites,  3  ou  4  millimetres ; 
diam^tre  des  calices,  autant ;  profondeur  des  fossettes,  2. 

Habite  la  Nouvelle-HoUande  (Jules  Yerreaax).  —  Coll.  M. 

3.  Angu  SinTHir. 

Polypi4rUet  iris  courts,'revdtus  d'une  ^pithkjue  mince,  finement  gra* 
nulfe.  Columelle  trte  d^velopp^,  k  papilles  fines.  Qnatre  cycles  com- 
plets ;  les  cloisons  du  dernier  cycle  trte  petites.  Cloisons  extr^mement 
minces,  assez  serr^,  d^bord^es  par  V^pithkiue :  les  tertiaires  tendant  k 
8*untr  aux  secondaires.  Diam6ti*e  des  calices ,  5  millimetres ;  leur  pro- 
fondeur, 1. 

Habite  la  Noutelle-Zeiande  (A.  Smith).  —M.  B. 

ft.  Angia  excavata. 

Espice  trfes  voisine  de  YA.  Smitfiii ,  dont  elle  diflf^re  par  des  calices 
excnvds  et  asse2  profonds ,  une  columelle  trte  peu  d^veloppte ,  et  trois 
cycles  cloisonnaires  seulement.  Cloisom  sub^gales,  peu  serr^,  tris  d^- 
bord^  par  r^ith^que ,  i  bord  interne  concave  et  finement  denticul^; 
les  tertiaires  se  courbant  un  peu  vers  les  secondaires  prbs  du  centre. 
Diamfetre  des  calices,  4  millimetres ;  leur  profondeur,  au  moins  S. 

Habite  le  Cap. -M.B. 

(iCs  Culicia  steltatay  tenella  ettruncata^  Dana,  2b(^A.,  pi.  28,  fig.  5,  6 
et7,  que  nous  avions  regard^es  comme  volsines  des  CaryophylUa^  d*a- 
pres  la  caract^ristique  donn^  par  (.et  auteur,  nous  semblent,  au  con- 
traire,  maintenant  que  nous  en  connaissons  les  figures,  devoir  se  rappor- 
ter  au  genre  Angia,  et  il  est  m6me  possible  qu'elles  soient  en  double  em- 
ploi  avec  lesespeces  que  nous  venous  dedterire. 

Genre  LXXIV.  -CRYPTANGIE  (CRYPTANGIA). 

O^pHtngh,  Ifilne  Edwards  et  Jules  Haime,  loe.  oil.,  p.  496  (4848). 

Polypes  sociaux  et  bourgeonnant  par  des  stolons?  qui  no  se  durcissent 
pas.  PolypiMia  libres  ratre  eux ,  alloug^ ,  cyHndrohturbin^ ,  anloiirds 
d'une  ^pttiieque  complete.  Calku  eircolairas  ou  sid>eireulatm,  k  fosaette 
bien  marcpife.  CUumeUe  papllleuw  bien  d^tiop|rie.  CMsom  minoet , 
ro^iocrement  snrr^es,  toutes  dentfes. 

3*8erie.  Zoot.  T.  XII.  (Septembre  1849.)  4  ^^ 
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Ce  genre  se  distingue  des  Angles  par  ses  cloisons ,  qui  ont  tootes  leor 

bord  libredivis^,  et  des  Rhizangie^  par  leurs  fossettes  calicinales  bien 

marquees  et  profondes ,  et  par  leurs  cloisons  m^iocrement  serr^es.  Les 

'  esp&ces  sont  fossiles  des  terrains  tertiaires ,  et  sont  remarquables  en  oe 

que  les  polypi^rites  sont  toujours  engage  dans  des  masses  de  Cet- 

iepores. 

1.  CtttWAHGlA  WodDlli 

Cladocora  cariosa  ,  Wood ,  Amals  and  Mag,  of  nat.  hUt, ,  t.  XIII,  p.  42 
(4844).  Rapport^  k  tort  ^  la  Madrepora  carioia  de  Goldfoss^  qui  est 
UeD  ttne  Madrepore. 

OrypkNHfia  WdodH,  Mllue  Bdwards  et  ioles  Htii6e,  he.  Mti,  p.  496  (4t4a). 

Polypierites  engage  dans  iine  oiasse  de  Gellepores  diversemoit  lob^ 
fit  libre.  Les  cal ices  se  montrerit  ordinairement  a  la  fois  sur  toutes  les 
faces  de  cette  masse.  Ces  polypierites  sont  cylin^ro-turbin^ ,  un  pea 
allong^ »  un  peu  courb^  inf^rieurement ;  Us  naissent  probablement  par 
stolons,  mais  paraissent  entieretoent  libres  entre  eux  ;  T^pith^ue  qui  les 
enveloppe  est  un  peu  ^aisse ,  forterpent  pliss^  et  d^borde  trte  peu  les 
cloisons.  Calices  circulaires  ou  subcirculaires ,  k  fossette  grande,  mMio- 
vCrement  profonda*  Columelle  bien  d^velopp^ ;  les  papiUes  columellaires 
se  distinguent  assez  bien  des  dents  des  cloisons :  ellas  sont  fines  et  serr^. 
Trois  cycles  de  cloisons ;  les  cloisons  tertiaires  manquent  dans  deux  des 
systtoes.  Cloisom  m^diocrement  serrees,  peu  inhales,  tooites  en  haut, 
k  bord  oblique  et  dentd  en  scie;  les  dents  un  peu  grosses  et  serr^es.  Uas 
cloisons  tertiaires  se  courbent  vers  les  secondaires  prte  de  la  columella 
Longueur  moyenne  des  polypierites  d^ag^  dea  Gellepores,  7  miUimd- 
jrtres ;  diam^tre  des  calices,  3 ;  leur  profondeur,  1  1/2. 

Fossile  du  cfag  k  polypiers,  k  Ramsholt,  dans  le  SuffolL  On  trouve  dans 
le  crag  rouge  de  Sutton  des  exemplaires  qui  appartienneot  probablement 
k  la  m£me  esp^,  mais  dans  lesquels  les  cloisons  sont  toujours  bris^es. 
lis  nous  ont  montre  des  traverses  distantes  entre  elles  de  2  millimfetrea. 
—  Coll.  Searles  Wood,  de  Koninck  et  E, 

3.  GftYFrANO(4  PMksnhk 

Pmn8mmkd0 pa4»,  Goetkavd,  M4m.f  W  UI ,  p.  4491,  p».  47,  fi0.  6  (4770). 
Ulhod$ndr(mparasitumf  Michelin,  Icon.,  p.  343,  pi.  75,  fig.  3  (4  847). 

;    P^ppiM$$semmaBims\»C.  fFood/tyma»piaagrlle«Mplosalloo- 

gti^  ipitMique  minee.  Galiei9  our^tkriresL  CoiunuUe  trts  d^etoppife^ 

.Tsoia  fffolw  de  eloiaon,  Los  tariiaires  restant  radimeDtaires  dans  qoaM 

des  syst^mes ;  dans  les  deux  od  ellea  se  iMretofifient ,  les  seeendaiies  da*- 
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viennent  igsle^  aux  primaires,  d*oik  Tapparence  de  huit  syst^mes.  Dans 
une  coupe  vei*ticale,  orr  voit  que  les  cloisons  ont  leur  bdfd  interne  divise 
pm.  poutrelles  et  leurs  faces  granulees.  Les  traverses  sont  ecartees  d'envi- 
ron  3  millimMres.  Diam^tre  dds  calices,  2  millimetres  ou  2  1/2. 
Fossile  des  faluns  de  la  Touraine.  —  Coll.  Hicheiin  et  E. 

Genre  LXXV.  —  RHIZANGIE  {RHIZANGIA). 

Rhizangia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  ct(.,  p.  496  (4  848). 

Polypes  sociaux  et  bourgeonnant  h  Yaide  de  stolons  qui  se  durcls^nt 
quelquefois.  Polypierites  courts ,  subcylindriques ,  entour^  d'une  ^pi- 
tbk|ue  qui  en  haul  est-ii  peine  d^bordee  par  I^  cloisons.  Calices  circu- 
Jaires  k  foasette  presque  superficielle.  Columelle  papilleuse,  les  papilles 
se  confondant  avec  les  dents  internes  des  cloisons.  Cloisons  a  peine  d^- 
bordantes,  tr^  larges,  minces,  k  faces  granulees,  sub^gafes,  tr^  serrees, 
a  bord  faiblement  arque,  linemen t  et  r^uli6rement  dent^,  dont  les  dents 
$ont  tTk$  rapproch^  entre  elles. 

Ce  genre  se  s^pare  des  Cryptangied  par  ses  fossettes  calicinales  super- 
ficielles,  et  par  ses  cloisons  un  peu  debordantes  et  trte  serrto.  II  ne  com- 
pi*end  que  des  esp^ces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

1.  Rhizangia  brbvissima. 

(Tome  X,  pi.  7,  fig.  7  et  8.) 

Astrea  brevissimat  De&hayes,  mLadoQcette,  Hist,  des  Hautes-Alpes,  pL  13, 

fig.  4  3  (4834J. 
—  Michelin,  Icon.,  p.  274,  pi.  63,  fig.  8  (1846). 

PolypiMtes  trfes  courts,  quelquefois  libres  entre  eut ;  mars  dans  cer- 
tains exemplaires  on  vOit  trfes  bien  des  stolons  calcaires  qui  les  unissent 
par  la  base.  Ges  stolons  sont  stri&  longitiidinalement  Calices  k  fossette 
trfes  superficielle.  Columelle  peu  d^veloppte.  Quatre  cycles  complets; 
quelquefois,  fen  outre,  des  cloisons  d'un  cinqul^me  cycle  se  montrent 
daris  la  moiti6  d*an  deS  systfemes.  Cloisons  assez  minces ,  k  faces  fortef- 
meht  granules ;  cetles  du  dernier  cycle  un  peu  courb^es  vers  celles  du 
cycle  pr6c6dent.  Hauteur  des  polypi6rites ,  3  millimetres  ;  diamfetre  des 
calices,  6.  . ' 

Fossile  des  environs  de  Gap  (Hautes- Alpes).  M.  Miclielin  poss^le  un 
^chantillon  des  environs  de  Dax,  qui  nous  paratt  appartenir  h  ceite 
m^me  esp^.  On  \i  trouve  constamment  fix6c  sur  une  ^oquille  du  genre 
Ampullaire.  —  CoU.  iJf ichelin  et  E. 
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3.  RnizANGU  Baaunik 

Anthophyllum  Braunii,  Micheliq,  Icon.,  p.  272 ,  pi.  63,  fig.  9  (1816).  La 
figure  est  celie  d'un  polypi^rite  isol^. 

PolypiMtes  trfes  courts,  k  ^pith^ue  trfes  mince.  Calices  k  fossette  pe- 
tite et  tr^  peu  profonde.  Columelle  trts  r^duite.  Cinq  cycles  complets. 
Cloisons  minces  et  trfes  serr^.  Hauteur  des  polypi^rites»  4  millimetres; 
diam^tre  des  calices,  7. 

Fossile  de  Couiza  (Corbi^res.  —Coll.  Michelin« 

3.  Rhizangu  Martini* 

*  Polypierites  assez  6lev&,  k  epith^ue  epaisse  et  plissie.  Colvmelle  pea 
developpee.  Quatre  cycles  coraplets.  Cloisons  mediocrement  minces  et 
trte  serrees.  Hauteur  des  polypierites,  15  millimetres  ;  diamfctre  des  ca- 
lices, 6^7. 
Fossile  de  Carry,  pr^s  les  Martigues(Honori  Martin).— Cdl.  Michelin. 

Genre  LXXVI  —  ASTRANGIE  {ASTRANGIA). 

Aitrangia,  Miloe  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.cit,,  p.  496  (1848). 

Multiplication  par  bourgeonnement  de  la  base,  qui  s'itale  et  se  durcit 
Polypierites  ivb$  courts,  unis  entre  eux  par  des  expansions  basilaires  tr^s 
minces,  et  dont  la  surface  est  granul^e.  Muraille  nue,  k  cdtes  larges, 
plus  marquees  prte  des  calices,  finement  granule  Calices  circulalres , 
k  fossette  profonde.  Columelle  papilleuse :  les  papilles  se  confondant  avec 
les  dents  internes  des  cloisons,  et  £tant  de  mdme  h^riss^  de  grains  sail- 
lants.  Cloisons  minces,  peu  serr^,  d^bordantes,  sub^ales,  ayant  toutes 
leur  bord  denl^  et  leurs  faces  granul^es ;  les  tertiaires  se  courbent  vers 
les  secondaircs  et  8*y  unissent.  Traverses  ordinairement  simples  et  &ar- 
tfes  entre  elles. 

Ce  genre  difl%re  des  Phyllangies  et  des  Oulangies  dont  la  muraille  est 
^alement  d^pourvue  d'^pitbeque,  en  ce  que  ses  cloisons  sont  toutes 
dentel^es.  Toutes  les  esp^pes  sont  vivantes  et  presque  toujours  fix^  sur 
des  coquilles. 

1,   ASTBANGIA  DANiS. 

PolypiMtes  tr^s  courts,  assez  teart^,  unis  entre  eux  par  una  expan^ 
sion  trte  mincer  faiblement  stride.  Cdtes  trte larges,  altematlvement  un 
peu  plus  fortes  et  plus  petites ,  distinctes  dte  la  base ,  k  peine  plus  sail* 
lantes  prte  du  caltce.  Calices  circulaires  a  fossette  grande  et  mMiocre- 
roent  profonde.  Columelle  tr^s  d^teloppfe ,  k  papilles  cr^pues  et  granu- 
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lees.  Trois  cycles  complets;  queiquefois,  dans  due  des  moities  d*un 
systfeme,  on  voil  des  cloisons  de  quatri^me  et  decinqui^me  ordres.  Cloi^ 
sons  un  pea  d^bordantes,  a  bord  fortement  arque  en  haut ,  a  faces  cou* 
vertes  de  grains  pointus  et  trte  saillants,  ayaiit  leurs  dents  len  plus  fortes 
prte  de  la  columelle.  Hauteur  des  polypierites,  3  ou  4  millimetres;  dia- 
ro^tre  des  calices,  4  on  5;  profondeur  des  fossettes,  2. 
Patrie  inconnue.  —Coll.  Michelin. 

2.   ASTRANGIA   MiCaELINU 
(TomeX,pl.7,6g.)j,\a.)       j"     jT^ 

Esptee  tres  voisine  de  YA.  Dance.  Elle  en  diff^re  par  des  calices  plus 
profonds,  une  columelle  trte  reduite,  des  cloisons  plus  ^troites  en  baut, 
a  faces  moins  granule  et  a  dents  beaucoup  plus  fortes  prte  du  centre. 
Hauteur,  3  ou  &  millimetres ;  diam^tre  des  calices,  4 ;  leur  profondeur,  3. 

Patrie  inconnue.  —  Coll.  Michelin. 

3.    ASTAANGIA   ASTREIFORMIS. 

PolypiMles  trte  rapprocbes  et  sood^  entre  eux  par  les  points  oil  ils 
se  rencontrent.  MuraiUe  a  peine  costulte  et  seulement  prte  du  caiice. 
Calicei  circulaires  quand  ils  sont  libres,  subpolygonaux  dans  les  points 
du  polypier  ou  ils  sont  serres,  k  fossette  grande .  profonde ,  infundibuli- 
forme.  Columelle  peu  d^velopp^  Trois  cycles ;  souvent  des  cloisons  d'ua 
quatrifeme  cycle  se  montrent  dans  une  des  moities  des  syst^mes.  Cloisons 
peu  d^bordautes,  trte  ^troites  en  haut,  a  bord  oblique  et  regulierement 
deiU^  en  scie ;  les  dents  inferieures  a  peine  plus  fortes  que  les  au tres.  Les 
grains  des  faces  lat^rales  sont  tres  peu  saillants.  Hauteur ,  3  ou  4  milli* 
metres ;  diamfetre  des  calices,  4 ;  leur  profondeur,  3. 

Habite  les  cdtes  des  £tats-Uni&  —  Coll.  Michelin. 

Genre  LXXVII.  —  PHYLLANGIE  (PHVLLANGIA). 

Phyllangia,  Milne  Edwards  et  Jules  Haime,  loc.  cit.,  p.  497  (4848). 

Multiplication  par  bourgeonnement  de  la  base,  qui  ne  se  durcit  pas. 
Polypierites  courts,  trfes  rapproches,  a  muraille  nue ,  granulee  et  costu- 
lec.  Calices  circulaires,  k  fossette  profonde.  Columelle  trfes  peu  divelop- 
pte.  Cloisons  d^bordantes,  granui^,  faiblement  denticul^ ;  les  princi- 
pales  ont  leur  bord  sup^ieur  subenlier. 

Les  Phyllangies  different  des  Astrangies  par  leurs  cloisons  prtneipales 
qui  ont  leur  bord  subentier ,  et  se  distinguent  des  Outaogies  principale- 
raent  par  leur  columelle  rudimentaire  et  ieurs  cloisons  beaucoup  moins 
dd)ordantes.  Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  eq)tees  :  Tune  vi- 
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vante,  qui  habite  la  Martinique ;  la  seconde ,  probid>iernent  foftsile  des 
faluns  de  la  Touraine. 

1.    PhYLLANGIA  AllBEIQiQfA. 

Polypidrites  tr^  rapproch^s  et  tr^  in^gaax,  k  muraille  finemcnt  gra- 
nulee  et  costulee.  Cdtes  tr^s  peu  distinctes  a  la  base,  droites ,  fines ,  ser-* 
rees,  in^gales  et  un  peu  saillantes  dans  leur  partie  sup6rieure.  Calkes 
subcirculaires  ou  subovalaires,  a  fossette  graifde  et  iris  profonde.  Colu^ 
7ne//e  repr^nt^  seulementpar  depetits  lobules  irr^uliers  et  denticul^ 
qui  se  s^parent  du  bord  interne  des  cloisons.  Quatre  cycles  :  trte  sou  vent 
dans  quelques  syst^mes ,  les  cloisons  du  quatri^me  cycle  ne  se  develop- 
pent  pas.  Cloisons  in^sles  suivant  les  ordres,  d^bordantes,  a  bord  forte- 
ment  arqu6  en  haut ;  les  primaires  et  les  secondaires  un  peu  ^paisses  en 
dehors,  graduellement  amincies  en  dedans,  a  bord  entier ;  les  autres  cloi- 
sons plus  minces ,  k  bord  tr^  finement  denticul^ ;  celles  de  quatri^e 
ordre  plus  d^velopp^que  les  tertlaires  vers  lesquelles  elles  se  courbent ; 
celles  de  ciuqui^me  ordre  presque  rudimentaires.  Les  faces  des  clotaons 
sont  couvertes  de  grains  assez  gros  et  tr^  serres.  Traverses  simples,  legfe- 
rement  conyexes ,  tr^s  pea  nombreuses.  Hauteur  des  polypiMlas ,  10  k 
16  millimetres ;  largeur  des  calices,  10 ;  leur  profoodwr,.  S ;  Ifi^  doiapni 
jprimaires  d^bordent  de  9. 

Habite  la  Martinique  (PUeV-r  GolL  M. 

2.    PflYLLANGIA   CONFERTA. 

^  Polypier  subastr^iforme.  PolypiMtes  serres ,  mais  k  peine  d^foriDte 
iet  ne  se  soudant  que  tr^  rarement  par  les  c6tes.  Cdtes  un  peu  grosses  et 
lin  peu  saillantes  pi*te  du  calice.  Calices  eirculaires,  k  fossette  mMioef^ 
ment  profonde.  Columelle  peu  d^veloppfe ,  subpapilleuse.  Trois  eycies 
complets.  Cloisons  peu  d^bordantes ,  ^troites  en  haut,  minces ,  un  peu 
■^paissies  en  dehors ,  a  faces  montrant  des  grains  peu  iiombreux ,  mais 
irbs  sailldnts :  les  primaires  a  bord  entier,  arqui^  en  haut  et  en  dedans ; 
les  tertiaires  finement  denteldes,  courb^  vers  les  secof)dair^.  Diamitre 
des  calices,  3  millimetres. 
.    Fossite  de  la  Touraine?  —  C.  E. 

.     Geure  LXXVIIL— OULANGIE  (067:AA^eM). 

Otdangia;  Milne  Edwards  ei  JuIm  Haime,  k>c.  dl.,  p.  497  (1848). 

Polypieriies  tp&s  courts,  k  nmraille  nue  et  costul^.  Calices  subcircu- 
laires. Surface  coiumellaire  trfes  etendue,  finemoat  papilleuse*  Cloisons 
4res  «err^,  tr^  debordantes,  tres  graoiilees ;  les  pfii^cipales  ont  leur 
bord  superieur  subentier. 
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Nom  avons  ^tobli  ee  genre  pour  uue  esp^  vrvante  qoe  nous  ne  eoii- 
naissons  que  par  des  polypi^riles  iaoles,  mais  qai  peutrdtre  oni  M  deta- 
ch^ d'une  petite  colooie.  Elle  diffi^re  surtout  des  Phyllangies  par  ses 
cloisons  beaucoup  plus  d^bordantes  el  trte  serrees,  et  par  sa  surfoce  co- 
liiiBdlaire  irte  ^tendue.  ^ 

Oglangia  Sto&bsiana. 

(ToineX,pK7,rtg,  4,  i'.)  [ 

Polypiirite  extr^memeDt  court ,  a  base  plus  large  que  le  calice.  C6ie$^ 
drpit^,  sQrr^,  assez  flues,  subgranuleuses,  «]abegales,  un  peu  plus  iQ^r- 
qu^  pr^  dn  calice.  Calice  subcirculaire  ^  a  fossette  tnte  j^rande  et  peu. 
profonde.  Cdumelle  trte  ^tendue,  tinemeDt  papilleuse ,  concave  au  mi- 
lieu :  les  papilles  d^pepd^ut  du  bord  intern^  4es  eloisons.  Cinq  cycles 
coroplets.  Cloisons  trte  inhales  suivant  les  ordres ,  trte  minces  et  trte 
serf^.  Les  [^rimaires  et  les  secondaires  trte  d^rdantes ,  k  bord  forte- 
roeiit  afqu4  en  haui,  entitoes  ou  subenti^es,  si  ce  n'est  dans  leur  moiti^' 
interne,  qui  est  trte  infiMeure,  presque  horizontaleet  cr^nel^  Toutes  les* 
aulfes  eioiflon$  eai  Uup  bord  enticement  4entA  en  seie,  et  montrent  sor 
leurs  faces  des  grains  saillants,  mais  peu  nombreux.  Hauteur,  6  ii  7  mil- 
limetres ;  largeur  du  calice,  15.  Les  cloisons  primaires  d^Mrdent  de  3« 

Habite  les  Philippines  (H.  Cuming).  —  Coll.  Stokes. 

APPENDICP. 
Genre  GOLUMASTREA. 

CelumattrwLyk,  d^Orbigny,  Noiesur  des  polyp,  foss.^  p.  9(4849). 

M.  d'Dirbigny  a  iitaUi  ce  genre  pqur  uq  polypier  astr^forme  dant  les 
calices  ont  les  bords  libres ,  qui  a  une  columelle  styliforme  et  urn  cqvh 
ronne  desix  palis.  Ge petit  groupe,  qui  sans  doute  ^  des  cloisons  en- 
ti^res,  et  qui  paralt  se  rapprocher  surtout  des  St^phanocoenies  ,  s'en  dis- 
tingue par  la  liberty  plus  grande  des  bords  calicinaux,  et  parce  q|i'il  n'y 
a  qu'une  seule  couronue  de  palis.  Les  espies  sout  fossiles  de  la  craie  et 
des  terrains  tertiaires. 

1.  COI<Ul^i«TRBA  aiaiATA. 

Attrea  striata,  Goldfuss ,  Petref.  Germ.,  p.  4 1 4 ,  tab.  xxxviii,  fig.  4  4  (1 826). 
—  Milne  Edwards  ,  Anmt.  de  la  2*  6dit.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  409(4836). 
Astrea  variolaris,  Michelin,  Icon.,  p.  301 ,  pi.  7^ ,  fig.  7  (4  847). 
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Aitrea  itriata,  id.,  ibid.^  p.  304,  pi.  74,  fig.  6.  Now  paratt 6tr8  on  Mun* 
tilkm  dont  lee  cioisoiis  •oot  eo  partie  dtooHoB. 

Polypier  en  masse  trte  convexe  ou  subsphdrique,  a  plateau  depourvu 
d'epith^ue  et  stri^  longitudinalement  par  la  continuation  des  cdtes  qui 
sont  fonn^  de  series  simples  de  grains,  ^gales,  assez  fines  et  assez  ser- 
r^.  Calices  en  forme  de  petits  boutons  circulaires  et  tr^  rapprochfe,  a 
fossettepen  profonde.  Columelle  styliforme,  peu  saillante.  Trois  cycles 
complets.  CloiBom  assez  minces ,  peu  in^gales ,  k  bord  superieur  forte* 
ment  arqu^.  Six  palis  ^troits  etepais.  Diam^tre  des  calices,  2  millimetres 
ou  2 1/2. 

Fossile  des  Gorbi^res  (Aude)  et  de  Gosau  (Saltzbourg).  — Coll.  du  mu- 
see  de  Bonn,  de  Koninck  et  Michelin. 

2.    GOLUMASTREA     SIMILIS. 

Polypier  en  lobes  comprim^.  Calices  assez  saillants,  un  pen  d>liques» 
regardant  vers  le  baut.  Cdtes  serr^es ,  un  peu  in^gales »  plus  minees  q«e 
dans  ia  C.  striala^  dont  cette  esptee  se  rapproche  extrdtnement.  CUd$ms 
du  troisi^me  cycle  peu  d^veloppto.  Diamfttredds  calioes,  prte  de  3  nail- 
limMres. 

Fossile  de  Brignoles.  --  G.  £. 

3.    COLUMASTREA    PrEYOSTIANa! 

Gette  espfece  est  tr6s  voisine  des  deux  pr^Mentes.  EUe  se  montre  sous 
forme  de  branches  ascendantes  comprim^.  Les  calices  sont  saillants  et 
regardent  un  peu  en  haut.  Les  c6tes  sont  en  aretes  fortes,  serr^  et  sub- 
^ales.  Trois  cycles.  Cloisons  tr^  serrees,  in^gales  :  les  tertiaires  assez 
bien  d^velopp^  Diam^tre  des  calices,  2  ou  3  millimetres. 

Fossile  de  Vatle-Longa  (Constant  Provost) .  —  Goll.  M.  et  de  la  Faculty 
des  sciences. 

GROUPE  ABERRANT  DES  PSEUDASTREIDES. 

Les  Pseudastr^ides  se  distinguent  au  premier  abord  des  Astr^ides  par 
la  forme  foliacee  de  leur  polypier ;  mais  ils  ont,  dii  reste,  beaucoup 
d'analogie  avec  ces  Zoantbaires.  lis  se  reproduisent  par  bourgeon  nement 
marginal ,  et  constituent  un  polypier  lamellaire  dont  les  individus  sont 
bien  circonscrits,  mais  intimemeot  iinis  par  un  tissu  eommun.  Geite  sec- 
tion ne  se  compose  que  des  £chinopores. 
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Genre  ECHINOPORE  {ECHINOPORA). 

Eehinopora,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  sant  vert.,  I.  H  ,  p.  253  (4  846). 
Echma$lrea,  Blamville,  Did.  det  ic.nai.,  t.  LX,  p.  343  (4  830). 

Poltfpier  irbs  mince,  fix^  par  son  milieu ,  formant  des  lames  foliac^, 
relev^  par  leurs  bords ,  ordinairement  lob^ ,  k  surface  inferieure 
strite  radiairement  et  ne  pr^sentant  qu'une  epith^que  rudimentaire. 
Pdypierites  ith&  courts,  fortement  echinules,  unis  entre  eux  par  uu 
coenenchyme  bien  d^velopp^.  Calicei  k  bords  libres ,  ayant  la  forme  de 
petits  bourrelets  circulaires^  Cloisons  itk&  dechir^ ,  dont  les  dents  les 
plus  fortes  sout  situees  prte  de  la  columelle.  Endotheque  peu  d^veloppfe. 

Lamarck  a  form^  ce  genre  pour  une  seule  esp^  a  laquelle  il  avait 
cru  reconnattre  une  structure  tout  a  fait  anormale  dans  les  calices,  et  il 
a  meconnu  ses  affinity  avec  quelques  autres  esp^ces  confondues  par  lui 
avec  les  Explanaires.  M.  de  Blainvitle  a  r^uni  ces  denii^res  a  VEchino- 
para  nrndaria  de  Lamarck  en  caract^risant  mienx  le  groupe  ainsi  form6» 
et  U  lui  a  donn^  le  nom  d! Echinastrea,  Toutes  les  esp^ces  connues  appar- 
tiennent  k  V^poque  actuelle. 

!•    ECHINOPOAA   nOSULARIA. 

Madrepora  lamelhsa^  Esper,  Pflanz.,  Sappl.»  p.  65.  lab.  lviii  (4797). 
Eehinopora  rosularia ,  Lamarck,  Hist.  de$  anim.  sansvert.,  t.  11,  p.  953 

(1846);  —  2*«H.,  p.  397. 
— -  Lamoaroox,  Exp.  mith.,  p.  57(4  824). 
—  Lamoaroax,  Encyel,  Zooph.,  p.  297  (4824). 
EehiMMirea  rtmUaria,  Btaioville,  Diet.  de$  $o.  nat.,  t.  LX,  p.  344  ,  pi.  35 

fig.  2  (4830).  —  JfoM.,  p.  378,  pi.  56,  fig.  2.  Maovaise  figure. 
Echinopora  rosutorta,  Dana,  Zooph  ,  p.  279  (4846). 
EcMnopora  rostilaria,  Milne  Edwards,  Alias  de  la  grande  Milion  du  lUgne 

anHMl  de  Cuvier,  Zooph.  ^  pi.  83  ter. 

Polypier  compose  de  lames  foliac^  ascendantes,  k  bord  libre  arrondi 
et  sublob^ ,  et  qui  forment  par  leur  ensemble  une  sorte  de  corbeille  d^- 
coupte,  vers  le  centre  de  laquelle  regardent  toutes  les  surfaces  stelli- 
teres ,  tandis  que  les  faces  qui  presentent  la  muraille  commune  etqui 
sont  assez  fincment  strides,  bien  qu'un  peu  rudes  au  toucher,  sont  eon- 
stamment  tourn^  en  dehors.  La  surface  stellifere  montre  des  stries 
dpineuses,  radices  du  centre  a  la  circonf<6reuce  et  se  confondant  avec  leg 
c6tes  des  polypi^ites  placdes  dans  cette  direction  ;  les  pointes  dont  elles 
sont  herissees  sont  serr^ ,  en  gdndral  peu  inegales,  pointues  et  souvent 
elles-mdmes  echinul^ ,  assez  tines.  Polypierites  toojoors  extr^mement 
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courts ,  en  gto^ral  peu  serr^.  Calices  un  peu  saillants ,  r^liferement 
circulaires ,  k  fossatte  trts  pea  profonde.  Columelie  rudinientaire.  Deax 
cycles  complete  avec  un  troisifeme  rudimentaire.  Cloisons  inhales  ,  trfes 
d^bordanU^  ^  un  peu  serr^ ,  ^paisses  en  deliprs ,  a  borjd  profoDdiment 
divise  en  quelques  epines,  dont  la  plus  int^ieure  est  plus  forte  et  mieux 
d^tachte.  Ce  polypier  peut  avoir  plusieurs  metres  d'etendue ,  d'apr^  ce 
que  nous  a  dit  U.  Louis  Rousseau.  Les  animaux ,  suivant  ce  naturaliste| 
sont  d*un  jaune  roux  clair.  Diam^lre  des  calices ,  3  n^illimfetres. 

Nous  n'avons  pas  pu  trouver  de  difiiirences  notables  entre  les  i§chan- 
tlUons  prpvenant  de  la  terre  de  Van-Di6raen  (P6ron  et  Lesueur)  ^t  ceux 
de^  ties  Seychelles  (L.  Rousseau).  —  Coll.  M.  (Lamarck). 

\J Echinopora  undulata^  Dana,  Zoovh,,  p.  208,  pi.  17,  fig.  8,  qui  est  iij- 
^iqu^  comme  proveiiant  des  Indes  orientales;  et  Y Echijiopoi^a  reflexa; 
14.,  ibid.^  p.  280,  pi.  17|  fig.  2^  qui  provient  des  lies  Feejee ,  ne  nous 
pafaissent  ^ucunement  diif(§rer  de  VEchinopora  nmUarfa, 

Bxplanaria  gemmacea  ,  Lamarck,  HisL  det  anitn.  »awi  vert.,  ^.  II ,  p.  f5€ 

(4  846);  —  «*6dit.,  p.  399. 
—  Lamooroaz,  EncycL^  Zooph.,  p.  385  (4824). 
Echinastrea  gemmacea,  Blainville,  Dici,  de$  sc,  nat\,  t.  LX,  p.  344  (4  830). 

—  Jfoft.,  |k378. 

Polypier  en  lame  convexe,  diversement  gibbeuse.  Les  stries  cadi^  qui 
se  continuent  avec  les  cdtes,  fines,  aerr^s,  alternativftment  plus petites 
et  plus  saillantes ,  montrani  des  4ente  spimformes  assea  mniea  et  den* 
tol^  eUes-oiftmeft ;  les  odtas  prte  dn  police  sont  alternativement  minces 
et  ivi$ifm99m-  CWtces.ciroulaij£s»  p#u  serres.  mi^diocrement  saillants,  k 
fossette  tr^  peu  profonde.  CoiumelU  tr^  dtoelomxie,  ^  d'lm  Uma  assez 
dmm  et  trts  d^icatement  spongieux.  QuatM  cycles  noiBfiM,  Chisons 
iris  inhales,  bien  d^bordantes,  tr^  serr^t  w  gfoiral  un  ptu  epaisses 
en  dehors,  mais  trte  minces  en  dedans.  Celles  du  dernier  cycle  se  soudant 
k  celles  du  cycle  pr^c^dent  vers  le  milieu  de  ces  demi^res.  Les  princi- 
pales  cloisons  pr^ntent  en  dedans  de  faux  palis  tr^  minces  et  d^i^ 
Diam^tre  des  calices,  8  millimetres ;  leur  profondeur,  S.  Gette  esptee  se 
mnltiplie  fr^uemment  aussi  par  fissiparit^. 

Habite  Tocten  Indien.  —  Coll.  M. 
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3.    PCHINOPORA   SIBSUTWIMi. 

ExpUmaria  ^emmaceot  yar.  Stellis  comosis ,  Lamarck.  Hi^t,  de$  ami)|.  fouw 
"  iper!?,  1.' II,  p  256  (4816) ; -- «•  «dit.,  p.  399. 

'  Polypjer  Mendn  en  forme  de  lame  convexe ,  subgibbeose  et  trr6gu* 
Hire.  PoiypiMtes  courts ,  trte  serrfe ,  ayant  la  forme  de  gros  boutons 
Vtb&  fortement  hMssfe.  Cdtes  trte  ^paisses,  sub^gales ,  serrees ,  s^par^ 
par  des  silloiis  profonds ,  dans  le  milieu  desquels  on  apercoit  quelque- 
fois  de  petites  c6tes  rudimeniaires :  les  cdtes  sont ,  en  g^n^ral ,  form^es 
par  une  double  s^rie  d'^pines  trds  rugueuses  et  irr^guli^res.  Calices 
circulaires,  k  fossette  )n)j§diocre|oent  profonde.  Columelle  bien  d^ve- 
lopp^,  subpapilleuse.  Trois  cycles,  dont  le  dernier  est  incoraplet  ou  nidi* 
pientaire.  £?/pf«oif«trtedebordantes,  extr^mement  ^paisses  en  dehors, 
inhales,  k  bord  tr^  diverseroent  et  profond^ment  divis^;  les  dents  les 
plus  in^^^res  iUtA  minces,  trig  aigu^ ,  trds  grtles,  et  simulant  des 
palis  trte  ^troits.  Diam^tre  des  calices  da  6  a  7  mUlimMres,  leor  profon- 
deur,  3. 

Pabitfi  l^y^p  Indifln.  —  Coll.  M. 

V Echinopora  horrida  ^  Sana,  Zoofh.,  p.  28^,  pi.  17,  fig.  4,  pourrait 
)nm  n'Mve  ^p'oiie  vari^t^  dendroEle  de  eotte  eapj^  Elleestdes  lies 
Feejee. 

&.  EcHiNOPORA  Ehrbnbergii. 

'  fidtfpier  diversiforroe,  s'^tendant  en  une  lame  k  surface  plane  ou 
encroAtante ,  en  faisant  diflferentes  saillies,  quelquefois  dendroldes, 
susceptible,  en  g^n^ral,  de  prendre  plus  d'^paisseur  qu*on  n'en  remarque 
dans  les  auires  esptees  de  ce  genre.  Pvlypierites  en  general  serr& ,  ne 
-16  confondant  pas  avec  les  stries  radi^ ,  si  ce  n*est  prte  du  bord  des 
lames.  (7«/tm circulaires  sfiillants,  a  fossette  mMiocrement  profonde,  k 
columelle  pen  d^veiopp^.  Trois  cycles;  le  dernier  est  ordinairement 
incompiet.  Clohms  inhales,  serrtes ,  ^paisses  en  d^ors ,  minces  en  de- 
dans, oil  elles  presentent  une  dent  gr^le  et  dress^.  DiamMre  des  calices, 
ft  ii  6  millhnMres ;  leur  profondeur,  2  a  3.  Le  coenencbyme  tr^  v^icii- 
laire.  Les  traverses  endoth^cales  tr6s  incline ,  subramifito ,  mats  pen 
abondantes.  Les  doisons  se  divisent  assez  profond^ment  a  leur  bord 
interne  en  poutrelles  ascendantes. 

Habite  Tfle  Bourbon  et  les  Seychelles  (Louis  Rousseau) ;  la  mer  Rouge 
( Botta),  et  se  trouve  subfossile  dans  les  terrains  recenls  de  TEgypte.  — 
Coll.  M. 
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5.    ECHINOPORA   RoUSSBAlJr. 

Polypier  en  lame  diversement  gibbease,  diflKrant  de  VE.  Ehrenbergii, 
qu'on  Irouve  egalement  aux  Seyclielles ,  par  sa  colume!le  plus  develop* 
pee ;  aes  troia  cyclea  bieii  complets  avec  un  quatri^me  incomplet ;  ses 
cloisona  extr^meroent  inhales  et  trfes  debordantcs ,  a  bord  forfement  et 
trfes  irregulidreiDent  ^liinal^.  Les  calices  sont,  en  gen^l,  aerres  el  m6* 
diocrement  saillanU,  ayanl  8  mtllimfttres  de  diamMre  et  4  de  profondeiir. 

Habile  lea  Seychelles  (L.  Roaaaeaa).  —  GolL  M . 

6.  RCBINOPORA    ASPBRA« 

Madrepara  aspera,  Ellis  el  Solander.  Hi$t.  ofZooph. ,  p.  456  ,  tab.  xxxa 

(4786). 
Explanaria  atpera.  Lamarck  ,  Hi$t.  dot  cmim.  som  veH. ,  t.  II ,  p.  «S6 

(4846);— 2*  Wit.,  p.  399. 
Agariciaaspera,  Schweigger,  Handb.  der  naturg.,  p.  445  (4820). 
Explanaria  oipera,  Lamoonrax,  Emp.mHh.,  p.  57,  tab.  xxxix  (4824). 
—  Lamoaroux,  Eneyel.,  Zooph.,  p.  385  (48*4). 
Tndacopkyttia a$pera,  Blaiavide,  Diet,  dtm  $e.  $M.,  I.  LX,  p.  3t7  (4 830). 

—  Man,,  p.  362. 
Echinopora  a$pera,  Dana,  Zooph,,  p.  284  (4846). 

Polypier  en  forme  de  lame  extr^mement  mince  et  convexe ,  it  surface 
inf^ieure  montrant  une  6pith^ue  rudimentaire,  et  d'asaes  grosaescdtes 
ou  cannelures  radi^,  a  peu  pr^  lissea,  sub^ales*  roais  de  iongueiin 
trte  diflerentes.  Toute  la  surface  sup^rieure  est  exeesstvement  rude  an 
toucher,  et  arm6e  d*epines  et  de  dents  trte  fortes.  CUh  trte  aerrfea,  se 
continuant  directeroent  d'un  individu  k  un  autre,  trte  ingles ;  les  prtn- 
cipales  extr^meoienl  ^paisses »  arm^  d'^pines  peu  nombreuses ,  nMiis 
Iris  robustes ,  trfes  piquantes ,  souvent  ramifi^  et  irr^guli^res.  Ca^ 
lices  circulaires  plus  ou  moins  saillants.  Columelle  rMuite  k  qudques 
trabiculins  l&ches.  Deux  ou  trois  cycles.  Cloiitm  peu  inhales « trte  de- 
bordantcs, Iris  serrfes,  granulees,  extrftmement  ^aissesdans  leur  moi- 
tii  ext^rieure.  a  bord  divise  en  haul  en  trois  ou  quatre  Opines  Iris  grosses 
et  montrant  en  dedans  quelques  petites  dents.  Polypier  epais  dans  son 
milieu  de  3  ou  A  centimetres,  extrAmement  mince  sur  les  bords ;  dia- 
m^re  des  calices,  10  a  15  millimetres ;  les  cloisons  d^bordeiit  de  5  a  6. 

Habile  1^  Indes  orientales  (Lamarck).  —  Ck>ll.  M» 
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7.    ECUINOPOAA  SOUDIOB. 

Poljfpier  6teadn  en  uoe  lame  un  pea  ^Use,  k  surface  sup^rieure  or* 
dinairement  subplane  ou  subgibbeuse.  CVt/tce^circulairea  ,  assez  serr^ , 
non  saillants;  les  intervalles  pr^ntaot  des  papilles  mMiocrement 
fortes ,  non  spinifonnes.  Fossette  calicinale  peu  profonde.  Cohtmelh  pen 
developp^e,  formte  par  quelques  petites  pointes  Mk^hes  et  irr^uliferes. 
Deux  cycles  bian  d^velopp^  et  un  troisi^e  rudimentaire.  Clotsons  in^- 
galeSf  bien  d^bordantes^  epaissies  en  dehors,  mMiocrement  serr^  :  le$ 
primaires  ayant  prte  de  la  coluroelle  des  dents  styliformes  trfes  sail- 
lautes.  Diam^re  des  calioes,  i  k  S  millimetres;  leur  profondeur, 
I  ou  2.  Une  coupe  verticale  montre  que  le  coenenchyme  est  enti^rement 
compacte. 

Babite  la  mer  Rouge.  —  Coll.  M. 

8.    ECHINOPORA   ASTROIDES. 

Ce  polypier  ne  nous  est  connu  que  par  un  tehantillon  en  mauvais  etat 
qui  forme  une  lame  m^iocrement  mince.  Cdies  peu  ingles ,  grosses , 
serrees.  Calices  tr^  peu  saillants,  circulaires,  a  fcnsette  peu  profonde. 
Columelle  tout  k  fait  rudimentaire.  Deux  cycles  complets  et  des  cloisons 
tertiaires  dans  deux  syst^mes  seulement.  Cloisons  d^bordantes ,  trte 
^paisses.  Diamitre  des  calices,  de  6  4  8  millimMres. 

Se  trouve  subfossite  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  —  Coll.  M . 

La  Stephanocora  Hemprichii,  Ehrenberg  ( Corail.^  p.  76),  et  YExpla* 
nana  Hemprichii  (id.,  titi.,  p.  82),  sont  des  £chinoporea  qui  sont  pro- 
bablement  identiques  avec  ceux  de  la  mer  Rouge  que  nous  venons  de  Ak* 
crire;  mais  les  diagnoses  donnas  par  cet  auteur  sont  trop  courtes  pour 
qu*il  soit  possible  de  les  determiner  stlrement.  M.  Ehrenberg  a  observe 
que  les  animaux  de  ces  deux  polypiers  sont  depourvus  de  tentacules. 

M.  Dana,  nomme  Echinopora  ringens  (Zbopk.,  p.  279)  YExplana^ 
ria  ringens ,  Lamarck  ( t.  II ,  p.  256 ;  —  Eekinastrea  ringens,  Blainville , 
Mm.i  p.  378),  qui  est  trte  imparfaitement  dferite  par  Lnmarck,  et  qui 
semble,  en  effet,  6tre  un  Echinopore. 

DISTRIBUTION  G£OL06IOCE  DES  ASTR£IDES. 

La  famille  des  Astr^ides  est^  de  toutes  edles  qui  composent  Tofdre  des 
2oanthaires,  la  plus  nombreuse  en  genres  et  en  esp^.  Elle  remoute 
assez  haut  dans  la s^rie  des  terrains;  cependant  on  n*en  renoootre  aucun 
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repr^sentant  dans  les  terrains  palaeozoiques  (I);  el le  commence  k  pa- 
rattre  k  Tepoque  du.muscfaelkaHk,  et  se  continue  presque  sans  inter- 
ruption, a  travers  les  divers  &ges  g^ologiques,  jusqu'a  T^poque  actuelle, 
oil  elle  atteint  le  tnaximum  de  son  d^yeloppement,  et  oil  ^lle  de  trouve 
confinto  dans  les  regions  chaudes  du  globe. 

Le  nombre  des  esp^ces  tivantes  est  k  peti  prte  ^1  k  hi  Bomme  des 
esp^ces  fossiles  des  divers  terrains,  et,  parmi  les  faunes  dteinfes,  e'eft 
dans  celles  du  coral-rag,  de  la  craie  tufaa^  et  de  la  mollasse,  qn'on  ren- 
contre les  Astr^ides  en  plus  grande  quantity.  Sur  tes  78  Airthes  g^tiM(ta» 
que  compreud  ee  groupe^  30  sont  eidusivement  fossils  /  98  ^ypifftieil- 
.nent  seulement  k  V^poque  actoellet  et  iO  eontiennent  k  la  fois  des  ^spite 
vivantes  et  foasiles.  Nous  allons  easayel*  dans  te  taUeku  fttftatrt  de  dMiti^ 
une  idfe  de  la  distribution  des  esptees  fossiles  datid  )M  dHESmtts  ^lagte 
gtologiques. 

MOSCHSUtAUt; 

Montlwaltiaf  radiciformis ,  Saint-Cassian. 

Monaivaltia  cajntaUt^  MeM. 

Monllivaltia  obliqua ,  idem, 

MontlimMa  pygmedf  ideffi. 

THecopkylHa?  (MmtHvalliaf  Mmist^]  graeiH$i  Id^rnl. 

Thecopk^lliaf  {MmtUvalHa ,  Monster)  ererutta ,  id«n<. 

TheeophyUiH?  {Cyathophylkun ,  Mtmster)  granuloma ,  \ded. 

EiinaiMa  tuhl(BH§  ^  idem. 

Eunomia?  {Cyathdphylhm i  Mulisief)  b(^n(heHiy  \6etti. 

CakknophylHa  subdichotoma  f  \dmu 

Tharthioitrea  GoldliuiH ,  ideiri« 

A$ttea  reg^ariB ,  idem* 

PtitmoHteti  polggotuxHi ,  I^ranot.  _ 

LUd. 

TTmoph^Uia  Gmtlardi  ?  Sedan. 
?  ThecopkgUia  BeaumovOH ,  R^theli 
?  SgnoBtrm  e<memtriea ,  idem. 
Acm$mUa  fiKitfrodtoig,  Gtrcy* 

...  ■  f  r  ■  • 

OOLITES  mPMUURB. 


Aasomilia  Mrtinelorttim ,  Bayewi. 
Thecophyllia  decipiens ,  Metz. 


^  (I)  fifous  afvcm*  feiMtai ,  depofs  H  troWicatton  def  k  pT^thrffil  partfr  ff^^ 
llooograpbie ,  que  noire  genre  Paioeornniiia  afppartf^ntj  eri  t^tVttS  If '  I*  firtftilfe 
'its  Cyathophynides. 
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Synastrea  Defranciana ,  Bayeux. 
Synastrea  citscoidea,  idem. 

GRANDB  OOLITtli. 

MofUUwiUia  caryophyliata ,  Caen. 

MofUlivaUia  truneata ,  idem. 

Stylina?  bacdformis,  idem. 

St^phanoecBnia  (Attrea ,  Defrance)  digitaki  t  ideiv 

?  ThecophyUim  eychiUhaidei ,  idem. 

Eunomia  radiata ,  idem. 

Meandrina  venwttUa ,  idem. 

Symulrwi  Lamourouam,  idem. 

Thamnastrea  dmdroidea ,  idem. 

PrtofWMfrea  Umitata ,  idem. 

■  .     ■    '> 
C0RAL-RA6. 

MontKvaUia  Lotharinga,  Mease. 

Jlfofi(inKi/(Mi(?oMAiMtafia,  Natheim; 

Montlwaltia  dtspar,  Malton.  ' 

JtfoiitJftHiUia  Caltmmm^'t ,  Cbaumooi.  ' 

MoHtHvaltia  obconica ,  Natbeim.  > 

Montlivaliia?  {Anthophyllum ,  MicIh^d)  6g9eava$B ,  Meuse. 

MonilivaUia?  (CJaryophyllia,  Micbelin)  Monamkua,  Saint-Mibielj 

Montlwaltia  [Caryophyllia ,  Micbelin)  sub^ylindriea ,  Menee. 

fiofUlivalHa  [CaryophylUa ,  Micbelin)  «lofiyala ,  Mease. 

Montlivaliia  (QaryofkyUiat  Micbelin)  ownmta^  idem. 

Montlroaltia  {Caryophyllia ,  Micbelin)  dilatata ,  idem. 

MoiUlivaltia  [Caryophyllia ,  Micbelin)  va9ifonni$,  idem. 

Montlivaltia  {Lobophyllia ,  Micbelin)  tncutoif,  idem« 

Eusmilia  ?  aspera ,  idem . 

Euitnilia?  semisulcata,  idem. 

Eusmilia?  Buvignieri,  idem. 

Eusmilia?  [Lobophyllia ,  Micbelin),  Itirbniato  ^  Idem. 

ThecoBimilia  trichotoma ,  Natbeim. 

Th«cosmt7ta  cylindrica ,  Steeple- Asbton. 

S(ylo«mt(»a  Michelini ,  Doobs. 

ii^dogyra  fiabellum ,  Saint^Mibiel. 

Bhipidogyra?  Deihayesiaea ,  idem. 

Paehygyra  Delud ,  Lot 

Pachygyra  KnorrH, 

Synas^ea  GetmwMis,  Giengen. 
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Stylina  echinulala ,  Dun. 

Slylfiia  ftt5ti(o«a ,  Malton. 

Stylina  Bourgueii ,  Oyanaz. 

Sty/tna  ostroidM ,  Norvillars. 

Stylina  tumularis,  SainUMihiel. 

Stylina  Dehici,  idem. 

StyUna?  {Attrea ,  Micbelin)  depravata »  idem. 

Sfy/ma?  {A$trea,  liichelin)  caitellum  ,  idem. 

AitroccBnia?  {ABtreat  Goklfass)  pentagonalis,  Natheim. 

Astroecmiaf  {ABtrea  f  UicheMn)  Sancti-Mihieli ,  Saint-Mihiet. 

Aitroccenia?  {A$trea^  liichelin)  crai$(Mramo9a ,  idem. 

Stephanocomia?  [Ailrea,  Michelin)  trochiformis ^  idem. 

Eunomia  articulata ,  BesanQon. 

Eummia  Icevis,  Verdun. 

CakLfnopkyllia  striata ,  Goulanges-sor-Tonne. 

Catamophyllia  flabellum ,  Verdun . 

Calamophyllia  pseudostylina ,  idem. 

Calamophyllia  dichotoma ,  Giengen . 

Calamophyllia  articulosa ,  Verdun. 

Calamophyllia  Giiettardi ,  Vdincy . 

Calamophyllia  Moreausiaca ,  Meuse. 

Calamophyllia  Edwardsii^  idem. 

?  Calamophyllia  gracilis ,  Hercynie. 

Calamophyllia  funiculus ,  Meuse. 

Calamophyllia?  montana,  SainUMibiel. 

Calamophyllia?  tuberosa^  Natheim. 

Oulophyllia?  {M0andrina,  Michelin)  lamello  dmtata,  Meuae. 

Latomeandra  plieata ,  Natheim. 

Latomeandra  corrugata ,  Meuse. 

Latomeandra  Raulini ,  idem. 

Latomeandra  Edwardsii ,  idem. 

Latomeandra  Sasmmerringii ,  Natheim. 

Meandrina  rastellina ,  Meuse. 

Meandrina  tenella  ,  Giengen. 

Astrea  Ufoliana^  Lifol. 

?  Astrea  rustica ,  Balmflue. 

Astrea  Burgundies ,  Tonnerre. 

Prionastrea  confluenSf  Giengen. 

Prionastrea  helianthoides ,  idem. 

Prionastrea  explanata ,  Stenay. 

Prionastrea  Munsteriana ,  Orne. 

Synastrea  arachnoides »  Steeple^Ashlon. 
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SyfM$trea  concinna ,  idem. 
Synastrea  lobata ,  Meuse. 
Synastrea  rotata ,  Randen. 
ThamnoMtrea  affinis,  Meuse. 
Parastrea  caryophylloides ,  Giengen. 
Parastrea  Nantuaceruis,  Nantua. 

KIMMBRIDIBN. 
McMlUvaltia  Lesueuri ,  le  Havre. 

NBOCOMIE!i. 

Thamnastrei  micrantha ,  Yonne. 
Synastrea  Lermisii,  idem. 

CBNOMANIBN   (gRES  YBRT). 

Laphosmilia?  Cenomana,  le  Mans. 
Trochoftnilia?  Cenomana,  idem. 
Monllivaltia  paterwiormis ,  idem. 
Monllivaltia  Guerangeri,  idem. 
Montlivaltia  incequaHs,  idem. 
Montlivaltia  atriatulata,  idem. 
Montiwaltia  irregularis ,  idem. 
MontlivaUia  cornucopia  ,  tie  d'Aix. 
Barysmilia  Cordieri ,  le  Mans. 
Stephanocomia  Desporiestana ,  le  Mans. 
Dichoccmia?  (HelerocoBnia)  distans ,  tie  d'Aix 
Thecophyllia  patellata,  le  Mans. 
Synastrea  decipiens,  idem. 
Synastrea  LenniHi,  Monlignies-sor-Roc 
Synastrea  conferta ,  idem. 
Synastrea  tenuissima,  idem. 
Synastrea  superposita ,  le  Mans. 
Synastrea  ambigua,  idem, 
Synastrea  Ludovicina ,  idem. 

TUEONIEN  (CRAIE   TDFAU). 

Placosmilia  cuneiformis,  Corbidres. 
Placosmilia  cymlmla ,  idem. 
Placosmilia  Parkinsonii,  idem. 
Placosmilia  arcuata ,  idem. 
3*  s^rie.  Zool.  T.  XII.  (Oclobre  4  849  )  «  4  3 
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TrochosmiUa  compreBsa ,  Uchaux. 

Trochosmilia  Salzburgiana ,  Gosau. 

Trochosmilia  cuneolus ,  Martigues 

rrocftMmtlta  Basochesii,  idem. 

7Voc/iosfnt/ta  comp<ana(a ,  idem. 

TrochotmUia  uricomis ,  Corbi^res. 

Ttochosmilia  Boissyana ,  idem. 

IVocAoimtWa  cemua ,  idem. 

7Vocftosmi7ta  pa(u/a ,  Martigues. 

Diploctemum  lunaium,  Corbi^res. 

MuUivaUia  hippuritiformii ,  idem 

Montlivaltia  rudts,  Gosau. 

Thecosmilia  lohata,  Ck)rbi6res. 

Theco$mUia?  Requieni,  Ucbaux. 

BaryBtniUa  brevicauliB,  idem. 

Rhipidogyra  Martiniana,  Martigues. 

Rhipidogyra  occitanica  ,  Corbi^res. 

Rhipidogyra  {Lobophyliia,  Leymerie)  Miclieliniana,  idem 

Pachygyralabyrinthica,  idem. 

Sfytoccenia  Lapeyrousiana ,  idem. 

i4«(roccmia  ifoiimcfcii,  idem. 

Aslroccenia  Orbignyana,  idem. 

i4«troccB/ita  reticulata,  idem 

i4<(roc(»nta  ramo<a,  idem. 

ABtrocasnia  decaphylla,  idem. 

Stop/ianocupnta  formo$a,  idem 

Phylloccmia  compreisa^  idem. 

Phy/ioccBiita  pedicuiam,  idem. 

Phylloccenia  sculpta,  Martigues. 

PhylloccBnia  {Astrea,  Michelin)  Doublieri,  idem. 

Phyllocctnia  {Astrea,  Michelin)  vallis-claustB,  Uchaux. 

Heterocoenia  crasBo-lameUosa,  idem. 

Heteroccmia  provincialis,  idem. 

Heterocania  exigua,  Martigues. 

HeteroccBHia  conferta,   Corbi^res. 

Symphyllia  ?  macroreina,  idem. 

Lotomeandra?  Ataciana,  ide. 

MeandritM  Saltzburgiana,  Gosau. 

Meandrina  Koninckii,  idem. 

Meandrina  Pyrenaica^  Corbi^res. 

Meandrina  radiata,  idem. 

Meandrina  agariciles,  Gosau. 
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Diploria  crasso-lamellosa,  idem. 
Hydnophora  Styriana^  idem. 
Cladocora  humilis,  Uchaux. 
Pleurocora  gemmam,  Corbieres. 
Plewocoraramulosa,  idem. 
Pleurocora  Haueri,  Gosau. 
Columastrea  striata,  Corbieres. 
Columastrea  Brignolenm,  Brignoles. 
Astrea  Delcrosiana,  Ucbaax. 
Astrea  sulcatO'lamelloia,  idem. 
Astrea  vetparia,  idem. 
Astrea  varians,  idem. 
Astrea  putealis,  idem. 
Astrea  stylinoides,  idem. 
Prionastrea  lamellosissifna,  idem. 
Prionastrea  Guettardiana,  idem. 
Synastrea  cistela,  idem. 
Synastrea  coniea,  idem. 
Synastrea  lamellostriata ,  idem. 
Sj^nastrea  pMudomeandrma,  idem. 
Synastrea  aramiaca  ,  idem. 
Synastrea. AeguMiif,  Corbieres. 
Sytiastrea  Teissieriana,  Martigues. 
Synastrea  Firmasiana,  Corbieres. 
Synastrea  composita^  Gosau. 
Synastrea  agaricites,  idem. 
Synastrea  media,  idem. 

CRAIB  BLANCHE. 

Parasmilia  centralis,  Rent. 
Parasmilia  Gravesiana,  Beauvais. 
Diploclenium  subcirculare,  Royan. 

fDiploctenium  Matheronis,  Fondoule. 

ft 

DANIBN. 

Trochosmilia  Paujasii,  Maestricht. 
Parasmilia  Fatijasii,  Ciply. 
Parasmilia  eUmgata ,  idem. 
Parosmth'a  punciata,  idem. 
Diploclenium  cordatum,  Maestricht. 
Diploclenium  pluma,  idem. 
? Pleurocora  explamta,  Obourg. 
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?  Pleurocora  altemans,  idem. 

?  Pleurocora  Koninckii,  idem . 

SytuMlr^a  flexuota ,  Maestricbt. 

Synostreo  geometrica ,  idem. 

St/fUMtrea  t^xa'Jis,  idem. 

Synastrea  [Astrea,  Goldfuss)  velamentosa,  idem*. 

Meandrina  (DictyophylUa)  reticulosa,  idem. 

EOCRNB. 

Ct/Wco?mt(ta  Altavillensis,  Hauleville. 
Trochosmilia  irregularis,  Gap. 
Trochosmilia  comiculttm,  Palarea. 
Trochosmilia  Gervillii,  Hauleville. 
Montlivaliia  bilobala,  Palarea. 
MontUvallia  Brongniartiana,  Val  de  Rooca. 
Dendrosmilia  Duvaliana,  Auvert. 
Stylocoenia  emarciata,  Paris. 
Stylocoenia  monticularis ,  idem. 
Astroccenia  numisma,  Gap. 
Phylloccenia  irregularis,  Paris. 
S(ep/iar4oc«nia  elegans ,  Fabrosan. 
C/auaas(rM  lfss#/{a(a,  Aumonl. 
Septastrea?  hirtolamellata,  Grignon. 
Rhizangia  brevissima,  Gap. 
Rhizangia  Braunii ,  Couiza. 
Circophyllia  inmcata,  Hauleville. 
Sideraatrea  Parisiensis  »  Paris. 
Siderastrea  fttncfla,  Val  de  Ronca. 

MIOCENB. 

Monllivaltifk  delrita^  Caslel  Gomberla. 
MontlivaUia  Michelottii,  Turin. 
Rkipidogyra  Lncasiana,  idem. 
Stylocoenia  lobato-roiundata,  idem. 
Slylocaenia  Taurinensis,  idem. 
v4jt/roco;nta  ornafa,  idem. 
Phyllocoenia  trrodtan*,  Caslel  Gomberlo. 
Ptiylloccenia  Lucasiamt,  idem. 
Phylloccenia  Archiaci.  Dax. 
Caryophyllia  Basieroti,  idem. 
?  Thecophyllia  ponderosa,  Guadeloupe. 
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Symphyllia  ?  bisinuosa,  Turin. 

Ddsyphyllia?  TauHnensis,  idem. 

OulophyUia?  profunda,  idem 

?Aspidiscus  ctistatus.  Moots  Aur^. 

Meandrina  Bellardi,  Turin. 

Hydnophora  meandrinoideSf  idem. 

Ciadocora  muUxcaulx$,  Touraine. 

Cladocora  [Lithodendron^  Michelin)  manipulala,  Turin. 

Ciadocora  (Lithodendron^  Michelin)  inlricata,  idem. 

Asirea  Defrancii,  Bordeaux. 

Astrea  vesiculosa,  idem. 


Rhizangia  Martini,  Carry. 

PLIOCENE. 
Columastrea  Prevosliana.  Valle-Lonffa. 
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